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Etat  de  ce  pays  el  des  vingt-deux  Canlons  dont 
il  se  compose ,  sons  le  l'apport  de  leur  situa» 
lion  ,  de  leur  ëlendue,  de  leur  climat ,  de  leur 
population,  de  la  natui<e  de  leur  sol ,  delears 
montagnes,  de  leurs  lacs  et  rivières,  de  leurs 
eaux  minérales ,  de  leurs  produits ,  de  leui-  his* 
toire,  de  leurs  antiquilës,  desmeeurset  du  lan- 
gage des  babitans  ,  de  leurs  conslltulîons  politi- 
ques ,  de  leurs  impôls  ,  de  leurs  revenus ,  de  leur 
industrie  et  de  leur  commerce ,  de  leurs  raon- 
noies ,  poids  et  mesures,  du  culte  et  de  llinstruc- 
tioa,  de  leurs  ëlablissemens  publics  et  particu- 
liers ,  de  leurs  bommes  célèbres  ,  des  ourragea 
^i  les  concernent ,  etc. 

PAR 
J.   PICOT,  de  Genève, 

VEOFKSSEVR  d'hISTOIKE  DAMS   1.'aCAd£kiX 
DB    CETTX   VILLX. 


GEHÈVE,  J.  J.  PiBCBOUD,  Imprimenr-Libraire. 

PARIS,  même  maison  de  conncrce,  rue  Maxa- 
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PRÉFACE. 


I  t  A  Suisse  a  éprouvé ,  depuis  quelqueâ 
années ,  des  changemens  si  considérables 
dan»  ses  limites ,  dans  le  nombre  et  la  cir- 
conscription de  ses  cantons,  dans  sou  in- 
dustrie, son  commerce,  ses  établissemens 
publics  j  et  l'on  peut  presque  tDre  aussï  danâ 
ses  moturs  et  ses  habitades,  qu'elle  ne  peut 
plus  élre  suffisamment  étudiée  dans  les  ou- 
vrages dont  on  s'est  servi  jusqu'à  présent 
pour  cet  objet,  et  qu'elle  réclame  un  lableau 
plus  confirme'  à  son  état  actuel  et  plus 
propre  à  guider  les  YoyageutS  qui  Fa  par- 
coorent.  J'ai  eulreprîs  la  lâcbe  Je  présente^ 
ce,  tableau  ,  et  dans  ce  but  j'ai  consulté  les 
ouvrages  descriptifs  de  la  Suisse,  soit  alle- 
mands, soit  françois ,  soit  latins,  soitangloià 
ou  italiens,  en  m'arrêtant  surtout  à  ceux 
qui  étoient  le  plus  appropriés  à  mon  but , 
et  qui  jouïssoieut  de  la  réputation  la  plus 
intacle  d'exactitude  et  de  précision,  tels  qua 
ceuxdefsesi^deNormaaaeld'Ebelj  tels  que 

L.j....ju,Ci)H'^li: 


les  Almanacbs  helvétiques  publiés  draque 
année  par  MM.  Orell,  Fussli  et  Comp.'  de 
Zurich ,  et  quelques  ouvrages  particuliers 
sûr  divers  cantons  ou  districts;  j*a)  ausà  pro- 
filé des  notes  que  j'avcws  prises  en  par- 
courant la  Suisse  et  de  celles  que  quelques 
amis  ont  bien  voulu  me  communiquer.  J'ai 
donné  d'abord  un  aperçu  de  la  Suisse  en- 
tière ,  prise  dans  son  ensemble ,  et  ensuite 
j'ai  suivi  une  marche  analogue  pour  chacun 
des  cantons  dont  elle  se  compose.  U  auroit 
été  facile  de  subdiviser  beaucoup  ce  travail , 
et  de  multiplier  les  titres  des  articles  ;  mais 
il  m'a  semblé  qu'une  plus  grande  subdivi- 
sion auroit  nui  à  la  clarté ,  et  qu'à  force  de 
vouloir  devenir  précis  et  exact,  je  me  serois 
rendu  minutieux  et  confus  :  c'est  pourquoi  on 
trouvera  réunis,  sous  un  petit  nombre  de 
chefs,  les  renseignemens  les  plus  essentiels 
sur  chaque  canton;  et  quant  aux  descriptions 
détaillées,  on  pourra  les  chercher  dans  les 
ouvrages  particuliers  qui  ont  été  écrits  sur 
divers  cantons,  et  dont  j'ai  donné  une  espèce 
de  tableau.  Je  prie  les  lecteurs  de  ne  consi- 
dérer mon  travail  que  comme  une  esquisse 
propre  à  diriger  ceu?  qui  désirent  se  former 
une  idée  générale  des  cantons  suisses^  soit 
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qu'ils  aient  le  projet  de  les  visiter  ensuite, 
ou  de  les  étudier  plus  en  détail,  soit  qu'ils 
veuillent  seulement  rappeler  de  précieux 
souvenirs,  et  fixer  leur  esprit  sur  un  des  pays 
les  plus  remarquables  de  l'Europe ,  dans 
lequel  la  nature  a  déployé  les  scènes  les  plus 
sauvages  et  les  plus  gracieuses,  les  plus  ex« 
traordincûres  et  les  plus  magnifiques.  Toi 
regretté  surtout  que  les  limites  de  cet  ou- 
vrage ne  m'aient  pas  permis  de  peindre  ces 
sensations  douces  et  profondes,  ce  bien~étre 
moral  et  physique,  cette  élévation  de  l'ame, 
cette  reconnoissance  envers  l'Être  Suprême , 
créateur  de  tant  de  merveilles,  et  enfin  ces 
émotions  variées  que  fait  natb'e  à  tout  mo- 
ment la  vue  des  contrées  montueuses  que 
î'étois  appelé  à  décrire,  Le  lecteur  qui  a 
visité  cette  belle  Suisse,  suppléera  par  ses 
souvenirs  à  l'imperfection  de  mon  travail. 
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DE   LA  SUISSE. 

LIVR&  PREMIER. 

SUR  LA  SUISSE  CONSIDÉRÉE  DANS 
SON  ENSEMBLE. 


Noma ,  Armoiries  ,    Limite»  ,    Étendue , 
Population, 

Jja  Suisae  éloïl  connue  aulrefoîa  sous  le  nom 
A'Hëlvélie  dans  toute  sa  portion  centrale  et  occi- 
dentale ,  et  sous  celui  de  Rkétie  dans  sa  partie 
orientale ,  et  particulièrement  dans  le  pars  qui 
forme  acluellenient.  le  canlou  de»  Grisons.  'Elle  a 
90  lieues  de  route  (  1}  dans'sa  plus  grande  longueur, 
et  66  dans  sa  plus  crande  largeuf.  Elle  est  com- 
prise entre  le  45'  So*  et  le  47°  48'  de  latitude  bo- 

(1)  L»  lieue  dont  il  «'.git  ici,  liasi  que  diDS  tout  1«  coure 
de  l'ouinga,  eii  li  lieue  «uiisc  de  i3i5  toiiei  ila  Paris  et 
8  diùèmei ,  dont  34,617  foDt  im  degrî;  celle  .lieua  est  au 
miUe  géographique  d'Allemagne  dana  le  r.ppoit  de  Cog^iS 
a  1000.  La  heiie  carrée  comprend  ôaSo  «rueiis  de  Zurich 
diaque  i^ienl  Je  36;0(iO  pieds  c«t6i  j  ainti  t.  caulon  d^ 
Zunch  conweoi  549,356  .rpen.;  le  mille  gfographique  crf£ 
eoDi^t  58oo  Mue.  de  Paru  M  6  diïiime,  ;  U  mlUe^rré  «et 

A  Jr"  r'Z  """■"*  '°°"  ■  ^''■''^-  ^  '■™'  *•«  Berne, 
dont  il  est  fréquCQimenl  qiieition  dana  le>  ouvrages  qui  trailcjit 
de  I.  S«i«e,  eit  de  18,000  pied»  de  Berne,  d&nl  .,0  et  îo 
treiuimes  âluinleM  i  100  oied*  de  roi ,  de  aoite  que  1.  lieue 
de  Berne  eai  de  le.iâo  ued»  de  (oi:   U  li«ue  uiitie  ■  i3Ai4 

jiieib  de  ïoi.  •"»" 
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réale,  et  entre  le  aS'  4)/  et  le  36°  H'  de  loDgîtuiIe 
Est  du  mériiiieD  de  l'île  de  Fer.  Le  mont  Sl.-Bernard , 
dans  le  caulon  du  Valais,  et  le  disirîcl  de  Mentlri- 
sio,  dans  celui  du  Tessin,  sont  ses  parties  les  plus 
méridionales  ;  le  canton  de  Schsffouse  est  de  tous  - 
les  cantons  suisses  le  plus  septentrional ,  comme 
celui  de  Genève  le  plus  occidental,  et  celui  des 
prisons  le  plus  oriental.  La  Suisse  est  bornée  au 
nord  ei  à  ronent  par  l'Allemagne ,  su  Riidi  par 
l'Ualie  et  la  Savoie ,  et  à  l'occident  par  la  France. 
Avant  l'année  17981  et  dès  le  commencetnent  du 
16*  siècle,  elle  se  composoït  de  trois  espèces  d'états, 
savoir,  de  treize  cantons,  des  sn}eis  et  des  alliés  de 
ces  cantons;  les  premiers,  sur  une  surface  d'enviroa 
1000  lieues  carrées,  avoienl,  en  1798,  une  population 
de  prèc  de  1,000,000  d'habitans;  les  seconds  comp- 
loient  3oo,ooo  anies  sur  220  lieues  carrées  ;  tes  der- 
niers oecupoient  830  lieues  caTTéea  avec  5oo,ouo 
Iiubilans.  Au  commencement  du  ig-'aiècle,  la  surface 
de  )a  Suisse  fut  considérablement  diminaée  par  les 
cessions  qu'elle  fut  obligée  de  faire  k  la  France  et  & 
la  république  Cisalpine;  mais  elle  a  repris,  depuis 
]8i4,  une  grande  partie  de  son  ancïeone  éteDcfue; 
et  elle  se  divise  maintenant  entre  vingt-deux  cantons, 
de  la  manière  suivante  : 


su 

HFACE 

CANTONS. 

l'ieuei  orc^. 

en   milte» 
géogra- 
phique» 

CBITÉ*. 

„  ,     - 

90,556 

1^7 
3,311 

1,495 

Q,44« 

33,631 

337,267 

121,607 

lAcsdeBrienU  etTbgn 
Lac  de  Bienne   et  tle 

Petite  portion  du  lap 
d«  I^uchatel 
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CAKTONa. 


5  LtlCKRSE 

Partie  du  lac.  -.. ..  . 
I^cdeSempach.  .  . 
Farcie  du  lac  de  Zue. 

4  tjBI . 

Partie  du  lac  d«  Lu- 
cerne . 

5  SCHWITZ 

FarliedulacdeZug. 
Parlie  du  lac  de  Lu- 
cerne   

6  Umuervald    

Parlie  du  lac  de  Lu- 
cerne    

*    7  Glabis 

8  Zoo 

Partie  du  lac 

g  Fribudro. 

Parlie  du  lac  de  Neu- 
clialel 

10  Solehre 

11  Bjisi^ 

13  SCSAFFOUBE.    ...... 

i3  ArpEMZELL 

i4  Saikt-Gau.  .  ,  .  .  V 

Partie  du  lac  de  Cons- 
UDce 

Lac  de  Valletutadt 

Partie  du  lac  de  Zurich 

i5  Grisons 

i6  ârootie 

17  Thuboovie.  .  .  . 

Partie  du  lac  de  Con»- 
tance   ...... 

tS  Tesuk  ...... 


7a,'Jio 


56,653 


37,095 


3 1,545 

10,133 


3X476 

a3,7t3 
17,309 
19,133 
io4ji59 


o,(>oo 
0,009 

i,48o 
0.7 ''6 
o,a88 

t,883 

0,754 

3,734 


37,o3a 

3i,o34 
11,665 

1 3,7  73 

11,712 

3,758 

39,076 


13,439 

8,8o4 
6,389 
7,1  o3 
38,669 


3,316 
1,090 


3i8,d5g 
69,745 
4i,65i 


tt8,3oe 
35,895 
i5,464 


3,5 14 


54,3fi9 
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ParliedulacdeGenëve 

Partie  du  lac  de  T4ea- 

cliatel 

ao  Tii^is 

Partie  du  lac  tteGenève 
ai  Nevcuatei..  i  .  . 

Partie  du  lac  .   . 
23  Genève ■- 

Partie  du  lac  .  . 


TOTII.  . 


CD  railles 

géogia- 

lieaea  carrée*.         fliique* 


i93o,i85.5a,i88|7iG,785 


Geaève 

Constance 

Keuchatel  ..:.... 

T.uccrne 

.  Zurich 

TI.UD 

Brieaii 

Zug 

Bieune  avec  l'île  de  St.-Pierre 

Vallenstadt 

Senipacli 

Greiifen ,  . 


10,75 1 
5,453 
3,1  ao 
1,768 
1,435 
1.509 
1,495 
1,090 
o,Roo 
0.597 


10,437 
3,919 
3,034 
i.>57 
0,663 
0,539 

■o,5Ko 
0,555 
o,4o5 
o,aa3 


Total.  .  .  .1  87,375  |  32,373  {1) 
L'étendue  comparatiTe  des  cantons  peut  être  appré- 
ciée d'un  coup-d  ccil ,  en  jetant  les  yeax  inr  la  uble 


(1]    Ce  tabluu  m  d^  k  M.  Febr ,   habile  mltliënuticiai  et 
iiigàiieur  de  Zuiich ,  qui  a  bien  voulu  me  1«  cooimuuiquer. 
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On  voit  dans  le   fronliapice  de  c«t  ouvrage  les 

armoiries  des  aa  caotom  ;    leurs  couleurs  sont  leS 

suivantes  : 

ZoBica  . . .    Blanc  et  bleu  en  ligne»  obOquOi. 
Berne  ....    Rouge  et  noir, 

LOCEBNB.  .  .    Bleu  et  blanc. 

Dri Noir  et  jaiine. 

ScHwiTz. . .   Rouge  avec  une  croix  blanche, 

Undervau).  Rouge  et  blanc. 

Glaris.  . . .    Rouge  avec  une  bande  hlnnclie  et  noite^ 

Zuo Blanc  avec  une  bande  bleue. 

FaiBODBO.  .   Noir  et  bleu. 

SoLCOBE. . .   Rouge  et  blanc. 

Basi.e.    . . .  Blanc  et  noir. 

ScSAFFDtisE.  Noir  et  vert, 

Affemzell  .  Blanc  et  noir. 

Saimt-Gali.  Blanc  et  vert-clair, 

Gbisons  . . .  Blanc,  gris  et  blew/bneé. 

Absovib.  . .    Bleu-clair  et  noir. 

Thurootis.    Vert-clair  et  blanc  en  lignes  ohli^uet: 

Tessih  ....    Rouge  et  bleu-clair, 

Vabd Fert-fancé  et  blanc. 

YiiLAis. . . .  Blanc  et  rouge, 
Nedcsatei»  Blanc  et  noir. 
Gbnèvk...   Rouge  et  Jaune. 

César  donne ,  dans  ses  commentaires ,  un  dénom- 
brement de  l'Qelvélte ,  d'âpre  iequel  on  voit  que 
la  population  de  ce  pajs  arrivoit  de  son  lemps  à 
33S,ooo  âmes;  on  y  comptoit  la  villes  et  4oo  vil- 
lages. Le  canton  de  Berne  seul  en  a  davantage  k 
iirésent,  ce  qui,  au  reste,  ne  doit  point  étonner, 
onaiie  Ton  réHécbit  sur  l'élal  d'enfance  oà  était 
ragricuUure,  et  sur  les  pas  prodigieui  que  la  civi- 
lisation a  faits  depuis  ce  temps-là.  Les  guerres  san- 
glantes et  la  barbarie  qui  régnèrent  dans  le  moj'en 
âge ,  ne  permirent  pas  à  la  population  de  faire  de 
grands  progrès  '■  plusieurs  contrées  montueuses  des 
Alpes  et  du  Jura,  qui  maintenant  sont  couvertes 
d'IiabiiationH ,  demeurèrent  incultes  ei  désertes;  et 
l'oB  sait,  par  divers  moaumens  authentiques,  que 
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dans  le  i4.*  siècle  la  populalïon  de  la  Saisse  éloit 
encore  Irès-foible,  et  loin  d'arrîter  à  la  mouié  de 
ion  taux  acluel  ;  depuis  cent  ans  elle  s'est  a<»:rue 
considérable menl,  comme  daos  la  plus  grande  partie 
de  l'Eui'ope,  ce  qui  doit  être  surtout  attribué  aux 
progrès  de  la  propreté  et  de  la  médecine,  à  une 
agriculture  mieux  enleadue,  et  surtout  à  la  culture 
en  grand  des  pommes  de  terre,  (juî  fournissent  une 
abondante  nourriture  sur  un  petit  espace  de  terrain. 
En  1767,  Fœ&i  donnoit  h  la  Subse  une  population 
de  i,847,5oosmes,dont  961,000  pour  les  iScautoos, 
54i,oO(>  pour  les  alliés,  et  SiS,5oo  pour  les  sujets 
ou  Itôilliages  communs.  En  ijgS,  Durand  évaluoit  la 
population  de  toute  la  Suisse  de  la  manière  suivauie  : 

Cantons, 

Zurich  .y 175,000  ames. 

Berne. 374,000 

'  Lucerne '  100,000 

Schwitz a3,ooo 

Uri 36,000 

Vaderrald  et  Engelberg a3,âoo 

Zug ...  ao,ooo 

Claris 16,000 

Fribourg 73,000 

Soleure 45,ooo 

Basle 4o,ooo 

âchaffause 3o,qoo 

^ppenzell.  ■  ■ .  .  5i,ooo 

Total 996,500  ames. 

Sujets. 

Thureovîe 60,000  ames. 

Rhinihal i3,ooo 

BaJen  et  bailliages  libres 44,ooo 

Ga«ter,  Ulznacb  et  Sargans  .  ■  .  3.^,000 

Bailliages  iuliens  des  3  cantons.  .  35,ooo 

Lugano 53,ooo 

Meadmio,  Locarno  et  Val  Madia  70,000 

ToT^L 396,000  ames. 
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Alliés. 

Ab1>a-;e  de  Saînl-Gall 91.S00  ame» 

\ille  de  Saini-GalL   ........  8,3oo 

Oersau 1,000 

Grisons  et  leurs  sujets aâo^ooo 

Valais 100,000 

Genève 34,ooo 

Bienae  et  Meuchaiel 45,4oo 

Éiêclié  de  Basic s'ijooo 

Mulhouse 8,000 

Total 563, 5uo  atues. 

ToiAi.  oiNiiiiAi.  i,8ââ,ooo  âmes. 

Cette  évalnaiion  paroît  exagérée,  surloul  relaii- 
vemeut  à  la  popalation  des  bailliages  italiens,  des 
Grisons,  et  dn  Valait;  il  est  probable  qu'en  la  ré- 
itoisant  de  100  ou  i5o  mille  âmes,  on  aaroit  eu 
l'esacle  vérité;  on  doit  observer  au  reste  que,  datn 
le  temps  dont  nous  nous  occupons,  on  n'avoit  poil])! 
fait  de  dénombremens  exacts  sur  lesquels  on  pàt 
élablir  de  bons  tableaux  de  population.  L'eut  sui- 
vant, ^i  a  été  dressé  pour  l^nnée  I7g5,  et  qui  est 
extrait  du  Cooservaténr  suisse,  paroit  rédigé  avec 
plus  de  soin  que  le  précédent;  cependant,  ou  peut 
aussi  le  taxer  d'esagéralioD  dans  quelques-unes  de 
ses  parties,  et  principalement  dans  ce  qui  coucerae 
les  bailliages  italiens. 

Canlona. 

Zurich iHi,^^^  amef. 

Berne 39fi,554 

l'iicerne 90,000 

Uri 38,000 

iScliwilt 3o,ooo 

Undervald 18,000 

Zug )4,oao 

Claris  et  Verdenberg 93,a8o 

Basie 39,000 

Fribourg ,....,  73,800 

Soleure 46,ooo 
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Schafibase ; 3o,ooo  amsu 

Appeatell .  .  ■  .  S3,ooo 

Total i  ,020,037  atneS. 

Sujets. 

ThurgOTÎe 73,355  âmes. 

BhiDihal i4,6oo 

Cotuié  de  Sargans ia,3oo 

Pays  de  Gasler  ei  Utiuach  ....  ia,ooo 

CoDHé  de  Baden 33,300 

Bailliages  libres iy,a45 

Kapperscbvîl ".....  5,Ooa 

Bailliages  médiats  entre  Berne  et 

Fribourg 4o,6oo 

Bellinione,   RWiera,  Val  Brenna  33,200 

Lugano 43,000 

Locarno 3o,oo  j 

Val  Maggia a4,ooo 

Vendrisio 16,000 

Total  .  ,  .  .  .  343]5oo  âmes. 

Abbaje  de  Saïtit-Gall 93,000  amegi 

Ville  de  Saînt-Gall 9,000 

Bienne B,5oo 

Valais 90,000 

Grisons  et  leurs  Bujeiï.  ......  aio,ooo 

I^eucbaiel  et  Vallangin 44,5oo 

Idulhouse 7,€5o 

Gersau ],65o 

A,faba}e  d'Engelbei-g i,4oo 

Partie  suisse  de  l'évécbé  de  Basie .  17,600 

Total 479,300  âmes. 

Total  oénluai.  1,843,837  âmes. 

On  trouve  dans  le  même  ouvrage  les  détails  sui- 
Tans  sur  la  population  de  quelques  portions  de  U 
Suisse,,  telle  qu'elle  étoit  divisée  en  1795  : 
Le  canton  de  Basie,  sans  la  ville  .    33,i36  amts. 
Ligue  Grise $7,000 
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Ligaft  Gaddée : 33,ooo  a 

—  d€9  lo  Droitures 18,000 

Valteline 67,000 

Comté  de  Chiavenne 10,000 

—  de  Bormio i4,ooo 

Baronie  de  Baldeiuteia 45o 

\a1  Bregaille 1,80a 

Engadine > 9iOOO 

VaUée  f^Tanlioe 13,600 

—  d'Urseren .  a,5oo 

—  d'Entlibuch 12,000 

—  de  Hasii â,ooo 

Comté  de  Tockembourg  ......  4a,ooo 

—  de  Verdenberg 4,oOD 

Baronie  de  HoheiiMC 3,ooo 

Ile  de  Reichenan 1,600 

Val  d'Hérens,  en  Ya lais 4,5oo 

—  d'illïers.  , 1,300 

—  de  Bagnes,  eo  Yalais 3,8oo 

—  de  Travers 3,85o 

—  de  la  Sagne  ....  ^  .....  .  i,35o 

Commuoe  du  Locle 3,iOO 

—  de  La-Cbaux-de-Fond 3,5oo' 

Cbatelleaie  de  LanderoD 1,000 

Val  Sl.-Imier 8,000 

PrétAié  de  Mouliers-GranTel .  .  .  .  7,000 

—  Partie  catbolique i,3oo 

ValloD  d'Orvin SSo 

Montagne  de  Diesse.  .  . ,. i,3oo 

Bailliage  de  Schenkenberg  ....  :  5,65o 

Pa^s  de  Yand,  propre 9%?^^ 

Gouvernement  d'Aigle io,5oo 

Oberland  françoii 3,864 

Paroisse  de  Château -d'CEx 1,900 

Vallée  du  lac  de  Joax   .......  3,4oo 

—  de  Sainte-Croix  . l,85o 

—  des  Orraonds 3,65o 

Les  4  paroisses  de  la  Vaud 6,3oo 

Barooie  de  Copet 1,300 

Bailliage  de  LaasanDe ai,7oa 

—  de  Moadon •  ■  •  •  9>â>9 
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Bailliage  d'Yverdun 15,910  amcB, 

—  de  Morges i9,3aa 

—  de  Hyon 5,652 

—  de  Vevej 8,i56 

—  de  Paterne •.  ■  •  •       2,194 

—  d'Avenche ^iS^S 

—  de  Romainmotiers io,38o 

—  d'Oron ■  •  .       >)%5 

—  d'Auboane 5,5i8 

—  de  Boamout iiTi? 

VilledeBerne i3,68i 

Chapitre  de  Berne 4i,âi7 

—  de  Thuo 42,854 

—  de  Bourgdorf  ou  Bei-tliout.  .  .  .    33,547 

—  de  Nidau io,o33 

—  de  Burea 10,636 

—  de  Langentbal 33,8 10 

—  d'Arau aStSilG 

—  de  Lenibonrg  .  .  ■  <. i4,o3o 

Claue  de  LauMnne .    45,49a 

—  de  Morges 27.o<7 

—  dTïerdun .    a3,o3o 

—  de  Moudon .     16,807 

Nous  allons  donner  maintenant  le  recensement 

officiel  qui  a  été  arrêté  récemment  dans  U  Diète 
helvétique;  il  donne  nne  population  moindre  que 
celle  des  tableanx  précéilens  :  on  doit  attribuer  ce 
résultat  à  diverses  causes ,  et  en  particulier  aux 
pertes  territoriales  de  la  Suisse ,  et  à  l'exagération 

3ue  nous  avons  signalée  dans  les  états  dressés  pen- 
ant  le  18.*  siècle.  Plusieurs  auteurs  pensent  aussi 
que  l'évaluation  admise  par  la  Diète  est  trop  foïble , 
et  qu'on  doit  y  ajouter  près  de  aoo,ooo  âmes,  pour  se 
faire  une  idéejnstedelapopulationactnelledelaSuisBe. 


CAHT0H8. 

POPULATION. 

NOMBRE 

Znrich 

Berne 

Lucetn»  ....-- 

i85/»oo  âmes. 
391,200 
86,7«> 

a,o44  âmes. 

889 
1,191 
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NOMBBE 

CANTOHS. 

POPULATION. 

del  babituu  par  . 

Cri 

1 1,800  aines. 

308  âme*. 

Schviu  .   .   .   . 

3o,ioo 

9^9 

Cndemld.  .  . 

19,100 

5i6 

CUrii 

a4,ioo 

766 

Irfcurg!   •       • 

ia,5oo 

1,338 

6:1,000 

792 

Soleure  .  .  .   . 

4S,aoo 

1,354 

Balle 

ScliafTouM .  .  . 

45,900 
ï3,3oo 

1,957 
1,355 

Àppensell  .  .  . 

48,6oo 

2,5'i5 

SaiM-Gall  .   .   . 

.       i3i,5oo 

1,363 

Grisons 

80,000 

35 1 

Argovie  .  .  .  . 

iao,5oo 

1,739 

Tliorgovie  .  .  . 

76,000 

1,837 

Tessio 

90,300 

616 

V»od 

.       i48,300 

95* 

■V.ls» 

64,ooo 

396 

Neuch«lel  .  .  . 

48,000 

i,3a3 

Geniiri   .  .  .  . 

44,000 

3,578 

Totai,  .  . 

•    1,687,900  âmes. 

875  amei. 

M- 

Lacê ,  Rlvièrea ,  Sources  médicinalea  et  Bains. 

La.  Saisse  doit  it  ses  oorabrens  gladera,  A  wa 
hautes  Alpes,  et  aux  masses  immenses  de  vapeurs 
et  de  Duages  qu!  s'ainoDcèleni  amour  de  Ma  som- 
miles,  d'élre  plus  riche  qu'aucun  autre  pays  connu 
eu  lacs  et  en  rivières.  Elle  n'occupe  qu'une  foible 
place  dans  le  tableau  des  éuia  de  l'Europe  ;  elle 
est  moins  étendue  qu'un  grand  nombre  de  provinces 
de  ces  états,  et  ceptnilaut  elle  s'étend  en  quelquo 
sorte,  par  le  moyen  des  eaux  qu'elle  leur  fournit, 
jusqu'à  de  prodicieuses  distances  de  l'oneot  à  l'oc- 
cident et  du  nord  au  midi ,  et  elle  envoie  de  grands 
Ûeuves  AUX  mers  qui  seirent  de  liiuitea  à  l'Europe., 
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aavoir,  à  l'Adrîalique ,  à  U  Méditerranée,  à  l'Océan 
et  jusqu'à  la  mer  Noire.  Nous  passerons  succes- 
sivemenL  ea  revue  les  principaas  lacs  et  les  princi- 
pales riviëres  de  la  tiuissCj  en  abandonnant  plusieurs 
détails  pour  les  tableaux  particuliers  des  cantons. 
On  doit  senlemeni  remacquer  ici  {(ue  toutes  les 
grandes  rivières  de  la  Suisiie  trouTent'  à  leur  issue 
des  Alpes  dex  lacs,  qu'elles  traversent,  et  qui  re- 
çoivent le  limon,  ainsi  que  les  autres  maiièrea  étraa- 
gères  qu'elles  charient  avec  elles. 

La  Suisse  coiiipte  7  grands  lacs,  savoir,  ceux  de 
Genève,  de  Constance,  le  lac  Majeur,  et  les  lacs 
de  Lugano,  de  Lucerne  ou  des  4  Cantons,  de  Zurich 
et  deNeuchateli  et  7  rivières  de  première  grandeur, 
leRliin,  le  Rhô  né,  l'Aar,  laBeuss,  leTessin,  l'ina 
et  la  Limmat. 

Le  iac  de  Genève,  ou  lac  lÀman ,  a  une  surface  de 
3i|  lieues  carrées ,  iG  lieues  de  longueur,  et  3^  dans 
su  plus  grande  largeur;  sa  plus  grande  profondeur  a 
été  observée  aux  environs  de  Meiilerie,  oii  elle  est  de 
g5o  pieds  j  il  est  élevé  de  11 36  pieds  an-dessus  de  la 
Méditerranée.  On  le  distingue  ordînairemenl  eu  petit 
et  en  grand  lac;  le  premier  s'étend  de  Genève  jnsqii'à 
la  pointe  dTvoire  sur  une  lonauenr  de  5  lieues,  et 
n'a  jamais  plus  de  1  lieue  7  de  urgeur;  le  second  se 
prolonge  depuis  la  pointe  dTvoire  jusqu'à  Villeneuve 
et  à  l'embouchure  du  Rhône  :  les  attiTrissemens  de  ce 
fleuve  en  cet  endroit  sont  considérables,  et  om  même, 
depuis  les  temps  dont  l'histoire  a  conservé  le  souve- 
nir ,  beaucoup  diminué  l'étendue  du  lac  dans  sa 
partie  orientale  ;  le  village  de  Port-Valaii ,  situé 
autrefois  au  bord  du  lac,  en  est  Biaînienaot  à  ^ 
lieue,  et,  depuis  moins  de  deux  siècles,  il  s'est 
.fijrmé  entre  Villeneuve  et  l'embouchure  du  Rhône 
nne  langue  de  terre  de  plus  de  3  lieue  de  longueur. 
Outre  le  Bhdne,  on  compte  plus  de  4o petites  rivières 
qui  se  jettent  dans  te  lac  de  Genève  :  jamais  il  ne 
gèle  en  entier,  même  dans  les  froids  les  plus  rigou- 
reux. Les  bords  de  ce  lac  sont  in6oiment  rians, 
presque  partout  abordables ,  et  ornés  de  la  plus 
Ijrai^e  verdure,  d'une  enliure  soignée,  et  de  aom- 
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breuses  habilations.  Aumî  ne  l'éloaite-t-on  pu  )]ne- 
Vollaire ,  en  )e  contemplant  de  m  campagne  de» 
Délices,  à  lo  mînntes  de  Genève,  ait  dît  :  mon  lao 
est  U  premier.  Tout  le  monde  connoit  la  charmante 
épUre  qu'il  lui  a  adressée  en  1755  : 

Que  tout  platt  en  cei  lieux  i  mei  aeni  élonnés  ! 
D'un  tranquille  occan  l'uu  pure  et  traoïpurenle 

Baigne  les  boula  flcuria  de  en  cbunps  fortunée 

Et  plus  bas  : 

Que  le  chantre  flatteur  du  tjraa  dea  Roniaiiu . 

L'auteur  hanniHiieui  iJei  ilouces  Géorgiqucs, 

Ne  vante  plua  ce*  lacB  et  leurs  boi<U  magoîGqnce , 

Ces  lac9  que  It  nature  a  creiia&  de  aea  main* 

D*as  les  campagoea  italiquei. 

Mon  bc  eii  le  premier  ;  c'en  aur  aea  bords  hmifem 

Qii'babile  des  humains  la  Dresse  étemelle , 

L'ame  des  grands  traïaui,  l'objet  des  nobles  toeui , 

Que  tout  mortel  embrasse  ,  ou  désire  ou  rappelle  , 

Qui  TU  dans  tous  le*  («uts,  et  iaat  le  nom  sacré. 


Un  phénomène  que  l'on  observe  sur  le  lac  Léman, 
snriout  dans  sa  partie  voÎBine  de  la  lille  de  Genève, 
est  celui  des  teichm ,  qui  ont  élé  étudiées  par  plu- 
sieurs physiciens,  et  dont  les  causes  sont  encore 
pour  eux  ,  l'objet  de  savantes  discussions;  elles  con- 
sistent dans  des  élévations  et  d«8  baisses  subites  et 
inattendues  des  eaux  du  lac,  qui  vont  quelquefois 
)usqu'à  opérer  une  diCEerence  (le  4  pieds  dans  son 
niveau.  M.  te  professeur  Vauclier,  qui  a  écrit  un 
mémoire  intéressant  sur  ce  sujet ,  tes  attribue  à  une 
diffère  ace  il  ans  la  pression  des  diverses  colonnes  da 
l'atmosphère.  Les  truites  du  lac  de  Genève  ,  qui  at- 
teignent et  dépassent  quelquefois  le  poids  de  trent* 
livres,  ses  feras  et  ses  omores-cbevaliers,  jouissent 
d'une  réputation  )ustement  méritée,  sur  la  table  des 
amateurs  de  bonne  cbère. 

Le  lac  de  Constance  ,  en  allemand  Bodensée,  au- 
Irefois  lacus  Briganlmus ,  du  nom  de  Bregenlz 
(Brîgaoïis),  et  plus  tard,  lacus  Bodamicaa ,  du  nom 
du  château  de  Budmen,  »tué  è  l'une  de  ses  extré- 
mité*, a  un  peu  plus  de  28  lieues  carrées  de  sur- 
idàce ,  et  108Â  pûjos  tl'élévatlou  au-dessus  de  la  mer, 
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17  i  18  lieues  de  langueur,  5  dans  sa  plus  grande 
largeur,  et  368  toises  daoa  sa  plui  grande  pro- 
foudeur,  entre  Lindau  et  Mehreran.  Depuis  le 
II.'  au  17.*  siècle,  oa  a  vu  ce  lao  se  couvrir  douze 
fois  de  glaces  capables  de  porter  des  voitures;  il 
renrermé  a  Ue»,  lavoir,  celle  de  Meinau ,  i  l'ouest, 
et  celle  sur  la(|uelle  on  a  bâti  la  ville  de  Lindau; 
ses  rives  offrent  une  variété  inépuisable  de  sites  pit- 
toresques. On  compte  36  esp^es  d'oiseaux  aquatiques 
sur  lu  lac  de  Constance ,  So  espaces  d'oiseenx  de 
marais  sur  les  bords  marécageux  du  Rliîn,  près  de 
eoa  embouchure  dons  ce  lac ,  et  aG  espèces  de  pois- 
sons, et  entf 'autres  le  saumon  du  Bhia,qui  pèse  de 
30  à  io  livres,  la  truite,  qui  en  pèse  de  i5  à  ag, 
la  petite  iruile  saumonée,  et  le  Uvaret  b)«a,  qui 
est  le  plus  excellent  de  Ions ,  et  qui  forme  la  branclie 
la  plus  considérable  de  la  pécbe  du  lac  ;  on  le  péch« 
en  biver,  de  nuit,  et  par  un  temps  calme  :  il  pèse 
d'une  livre  à  une  livre  et  un  quart  ;  on  le  fait  rôtïr 
et  on  le  met  au  vinaigre,  pour  l'exporter. 

Le  lac  Majeur  (lago  Maggiore]  est  ïitué  en  grande 
partie  liors  des  limites  de  ia  Suisse;  il  a  iS»  16 
lieues  de  loncueur,  et  3^  dans  sa  plus  grande  lar- 

Seur;  sa  surface  est  ^  700  pieds  environ  an-dessus 
e  la  mer:  plusieurs  rivières  considérables,  telles 
sue  le  Tessin,  la  Veriasca,  la  Maggîa  et  la  Toccia, 
iy  jettent  ;  sa  partie  septentrionale  forme  un  bauia 
■  de  S  lieues  de  Longueur,  qui  porte  le  nom  de  iao 
de  hocarno,  et  qui  appartient  à  la  Suisse  :  elle  offre, 
sur  ses  bords,  de  charmantes  perspectives.  Ce  lac 
nourrit  un  grand  nombre  de  poissons,  et  enlr'sntres 
l'agone(cjrprinus  agone),dont  on  fait  un  grand  cas, 
et  qui  ressemble  à  la  sardine. 

.  Le  iac<^Zu^no(lagoSeresio)est  situé  en  grande 
partie  dans  le  canton  du  Tessin;  il  a  10  lieues  de 
longueur  sur  une  de  largeur ,  et  environ  300  pieds 
d'élévation  au-dessus  du  lac  Majeur  :  il  offre  de 
nombreuses  et  grandes  sinuosités,  qui  portent  les 
noms  particuliers  des  lieux  voisins ,  tels  que  cenx  de 
lac  d'Agno,  de  Morio  et  de  Tresa.  Ce  lac  est  ex- 
Irêinenieut  poissonneux,  et  ses  poissons  alimenlent* 
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lea  iah\es  <le  MJlan  ^  on  y  [iAcb«  luriout  d'excel- 
lentes Iruites. 

Le  lac  de  Lucem* ,  aalrentent  nommé  lac  d»ë 
yatdstetlea,  ou  des  Quatre  Canlom ,  fut  aîusi  «p- 
]>elé, parce  au'il  est  ailué  entre  les  paj'i  de  Lucerne, 
ScbwitEj  Undervald  et  Uri ,  qui  se  nommaient, 
dans  le  jaoyta  A§c,  les  Quatre  Valdsieites;  sa  sur- 
face est  de  près  de  S>\  lieues  carrées  :  elle  s'élève 
de  i3ao  pieds  au-dessus  de  la  mer;  sa  plus  grande 
longueur,  de  Lucerne  à  Fluelen  ,  est  de  9  lïeues, 
et  sa  plus  grande  largeur  de  3  à  4  liçues  ,  eolrs 
Sussnacht  et  A.lpnach;  il  a  Koo  pieds  de  profondeur 
près  de  l'Acbsenberg  1  de  hautes  montagnes,  et  des 
rochers  escarpés,  qui  l'entourent,  ne  permettent  pas 
toujours  il  ceux  qui  le  psrcourent  en  bateau  a«- 
l)order  facilement  sur  ses  câies^  il  est  très-poisson- 
neux, surtout  du  c6lé  du  canton  d'Uri  :  on  estime 
en  particulier  les  espèces  de  poissons  (jue  les  habi- 
tans  appellent  £n^  (salmo  lavarelus),et  rd»/e(sa1mo 
salveliDus);  on  y  pèche  en  automne  de  belles  lam- 
proies. Ce  lac,  qui  est  situé  au  centre  de  la  Suisse, 
et  qui  offre  à  l'ceil  une  variélé  inépuÎEable  de  ta- 
bleaux imposans  et  romantiques,  est  aussi  riche  en 
souvenirs  historî^iues ,  et  réveille  dans  le  coeur  de 
tous  les  Suisses  les  idées  les  plus  énergiques  d'orgueil 
national  et  de  patriotisme. 

Le  lac  de  Zurich  a  9  à  10  lieues  de  longueur, 
etunelieueetdemie  de  largeur,  entre  Stxfaet  Rich- 
tenschvil  :  sa  profondeur  est  de  100  toises,  près  de 
la  presqu'île  de  TAau  ;  il  est  élevé  de  1379  pieds 
au-dessus  de  la  mer  :  sa  surface  est  de  3~  lieue* 
carrées',  ses  bords  sont  riches  et  bien  cultivés,  ornés 
d'un  grand  noitihre  des  plus  beaux  villages  de  la 
Suisse,  et  animés  par  une  population  considérable; 
il  est  alimenté  par  un  grand  nombre  de  ruisseaux, 
mais  sarioui  par  la  Liuth ,  qui  en  ressort  soua  le 
nom  de  Limmat.  Ce  lac,  ainsi  que  tous  ceux  de  la 
Suisse ,  s'élëve  constamment ,  en  été ,  de  plusieurs 
pieds  au-dessus  de  sou  niveau  d'hiver;  il  nourrit 
38  espèces  de  poissons ,  que  Milcbior  Fiissli  a  re- 
préscDlées  sur  deux  tableaux ,  qui  ornent  une  des 
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satlea  d'entrée  de  l'hôiel-de-Tille  de  Zur!cti  :  on  y 
prend  surtout  de*  truites,  dessaurnoos  et  des  carpes. 
Les  bateaux  les  plusconsidérableadont  on  fesse  usage 
sur  ce  Uc,  portent  95o  quintaux. 

Le  lac  de  Neuchatel  a  g  lieues  de  longueur,  et 
a  dans  sa  plus  grande  largeur  ,  de  Reucbatel  à 
Cudretïn  ;  la  surface  est  de  i^  lieues  carrées,  sa  plus 
grande  profoodeur  de  4oo  pieds,  son  élévation  de 
iS6  pieds  au-dessus  du  lac  de  Genltre.  Les  prioci'- 

taies  rivières  qui  ts'j  jettent  sont  la  Tblèle,  la  Reuse, 
!  Sej'on  et  la  Broie  ;  la  Thiële  en  ressort  an  nord, 
et  va  décharger  tout  le  superflu  des  eaux  des  lacs 
de  Neucbatel  et  de  Morat  dans  celui  de  Bienne: 
il  est  très-probable  que  ce  lac  avoit  autrefois  une 
étendue  beaucoup  plus  considérable  que  de  nos  jours, 
qu'il  se  réunissoit  aux  lacs  de  Bienne  et  de  Moral , 
et  qu'il  occupoil  de  Tasles  districts,  maintenant 
cultivés ,  ou  remplis  par  les  marais  qui  existent  entre  ' 
Orbe  et  Yverdon ,  et  près  d'Aneth,d  Arberg,  de  JoM- 
tnout  et  du  coteau  de  Vull^  :  alors,  ce  lac  devoit 
être  l'un  des  plus  grands  de  la  Suisse  ;  il  nourrit 
d'excellens  poissons,  et,  outre  ceux  qui  se  trouvent 
dans  le  tac  de  Gi«tnève,  on  y  remarque  le  salulfà- 
lurus  glamis)  et  le  saumon  (salmo  salar). 

Le  Ithiii  prend  sa  source  dans  les  Grisons  ,  et  s*j 
forme  de  trois  sources  principales  :  it  réunit  les  eaux 
d'une  grande  partie  de  la  chaîne  septentrionale  des 
Alpes  rhéliennes ,  et  acquiert  de  bonne  beure  le  vo- 
lume des  plus  grands  fleuves,  aussi  les  Romains 
l'bonorèrenl-ils  du  surnom  de  auperbe  ;  on  croit 
^u'il  tire  son  nom  du  celtique,  ren  ou  rfien  (fluide, 
liquide)';  après  avoir  abancfonné  les  Grisons,  il  sé- 
pare le  Rhiulhal  du  T^rol ,  traverse  le  lac  de  Cons^ 
tance ,  et  sert  ensuite  de  limite  &  la  Suisse,  dans  i^ 
partie  septentrionale.  * 

Le  Rhône  est  peu  inférieur  an  Rhin ,  en  volume 
et  en  réputation;  Il  tire  sa  première  origine  du  Mont- 
Furca,  sur  le  revers  occidental  du  Saiut-Goihard , 
traverse  le  canton  du  Valais  dans  toute  salongueuif, 
et  se  jette  dans  le  lac  Léman ,  pour  en  ressortir  à 
-Genève  :  «  un  petit  quart  de  lieue  de  cette  ville,  il 
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reçoit  l'Arve ,  qui  lui  apporte  toutM  les  eaux  du 
Faucignj' ,  ainsi  que  celles  du  refera  aeptenirional  et 
occidenial  du  Monl-filanc;  plus  loin,  lise  fraie  une 
roule  entre  des  rochers,  à  l'extrémité  du  Jura:  il 
s'y  perd  même  peudaat  quelque  temps,  et,  bientôt, 
dirigeant  sa  course  au  midi,  11  arrose  et  fertilise  pi  u- 
eieora  des  plus  beaux  déparieniens  de  la  France. 

UAar  prend  sa  source  sur  le  &rimsel ,  dans  le 
canton  de  fierne  ;  il  trarerse  les  lacs  de  Brienls  et 
de  Tbun  ,  et  reçoit  toutes  les  eaux  de  la  cbaioe  sen- 
tentrionaledesbAutesAlpesdescaaionsdeBerneetde 
Fribourg,  jusqu'à  la  deHtcteJaronn,aucantondeVaud, 
et  il  se  jette  daos  le  Aliiu,  près  deCoblentE. 

La  Reusa  a  sa  source  sur  le  Suiai-Gotbard,  tra- 
verse  le  canton  d'tJri  et  le  lae  des  Quatre  Cantons, 
dont  elle  reaaort  a  Lucern^,  et  va  se  jeter  dans 
l'Aar,  près  de  Vindiscb,  dans  le  canton  d'Argovie. 

Ijs  TesEin  prend  sa  source  sur  te  revers  méridio- 
nal du  Saint -Gotliard,  et  se  forme  de  plusieurs 
branches  qui  parcourent  le  Val  Bedretlo  ,  le  "Val 
Pioraet  leVal  Dlegoo;  il  passe  à  Bellinzonet  traverse 
le  lac  Majeur,  et  va  ensuite  se  jeter  dans  le  fô  à 
Payie. 

VInn  doit  SB  naissance  au  petit  lac  de  Lungia 
ou  Lueni ,  sur  le  revers  septeoU'ional  du  Septimer 
dans  l£agadine  ;  elle  s'enrichit  bîentàt  du  tribut 
des  eaux  d'un  grand  nombre  de  glaciers  et  de  ruisr 
seaux  ,  elle  traverse  les  petits  lacs  de  l'Eugadine, 
et  elle  est  déjà  une  grande  rivière  lorsqu'elle  péuëire 
dans  le  T71-0I  au  pont  de  Saint-lUarlin  ;  elle  roule 
ensuite  ses  ondes  majestueuses  an  travers  du  Tjrol 
et  de  la  Bavière,  et  enfin  elle  les  conrond  à  Passau 
avec  celles  du  Danube,  rivière  bien  moins  considé ra- 
bleqa'elle,qulauroil  dit  naturellement  se reconnoilre 
sa  vassale ,  et.quî  cependant,  par  une  espèce  d'injustice, 
lui  ravit'  à  la  fois  son  nom  et  sa  gloire  ,  et  ternit 
encore  ses  flots  limpides  par  le  mélaujje  impur  d'eaux 
troubles  et  bleuâtres. 

La  Liiamat,  connue  dans  la  première  partie  de 
son  cours ,  sous  le  nom  de  Lint/t ,  prend  sa  source 
daos  le  caulon  de  Claris,  qu'elle  traverse  eik  entier  ; 


„,CA)uyli; 


l8  STATISTIQUE  DB  LA   8UISSB. 

elle  donne  ensuite  naissance  aux  marais ,  connus 
tous  le  nom  de  marala  de  la  Lïnib ,  qui  s'étendent 
entre  les  deux  lacs  de  Vallensiadt  et  de  Zurich  , 
et  qui  ont,  depuis  qnelques  années,  excité  pour  leur 
dessèchement  l'întéréiactïrdela  Conrédéralton  Helvé- 
tique i  elle  traverse  le  lac  el  la  ville  de  Zurich  ,  et  va 
enfin  se  jeter  dans  l'Aar ,  non  loin  de  Brugg  el  fortiirÈs 
<le  la  place  oit  la  Beuss  confond  aussi  ses  eaux  avec 
cette  rivière. 

Aucun  pajs  n'esl  plus  riche  qoe  la  Suisse  en  eaux 
médicinales  et  en  bains  ;  c'est  \k  un  des  avantages 
des  pajs  montagneux  *,  les  eaux  acidulés  de  Satnt- 
Maurice,  dans  le  canton  des  Grisons,  sont  les  plus 
estimées  de  la  Suisse  ,  elles  contiennent  plus  de  gaz 
que  Cflles  de  Spa,  de  ScWalbacli ,  de  Selu  et  de 
Pirmont,  et  sont  très  fréquentées  par  les  Italiens. 
Les  bains  de  Goumighel ,  dans  le  canton  de  Berne , 
de  Baden  et  de  Schînznacfa  ,  dans  l'Argovie ,  de  Pref- 
fers  ,  dans  le  canton  de  Saint -Gall  et  de  Louëch 
(Leuck)  dansceluidu  Valais,  sont  les  plus  fréquentés 
de  la  Suisse  ;  on  les  emploie  pour  guérir  les  maladies 

firovenant  des  obstructions  et  de  l'acreté  du  sang  , 
es  dartres,  les  humeurs,  les  rhumatismes,  etc.,  et  on 
a  des  milliers  d'exemples  de  leurs  bons  effets;  aussi 
■ont-îlsvisiléschaqae  année  par  une  foule  (le  malades; 
on  trouve  auprès  de  ces  ba)ns  des  logesieDS  et  des 
auberges  oh  l'on  est  conTenabletaent  servi. 

$5. 

Nature  du  Sol ,  Montagnes ,  Climat, 

Le  sol  de  la  Suisse  est  montagneux  >  et  n'offre  pM 
de  plaines  d'une  grande  étendue,  aussi  produil-t-il 
peu  de  récoltes  céréales,  com|>araiiveraeul  aux  paj'S 

?ui  l'avoisinent ,  mais  il  est  éminemment  propre  à 
éducation  et  à  la  nourriture  d'un  grand  nombre  de 
bestiaux.  Deux  chaînes  principales  de  montagnes 
existent  dans  la  Suisse,  celle  du  Jura,  qui  lui  sert  de 
limite  À  l'occident  ri  qui  s'étend  dans  sa  partie  sep- 
tentrionale ,  et  celle  des  Alpei,    qui  l'eutoure  au 
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miài  et  à  l'orient ,  et  qui  pénètre  fort  avant  àao» 
■on  iiilérîear  et  jugqDe  dans  ion  centre;  ces  deux 
chaîoesse  rapprotbent  l'une  de  l'antre  dans  ua  grand 
nombre  de  leurs  points  et  sont  «^rées  par  une 
îmineaBe  vallée,  ou  ptutàt  par  une  suite  de  plaines 
entremêlées  de  collines  qui  occupent  tout  le  canton 
de  Genève  et  une  partie  de  ceux  de  Vaud  ,  Friboarg , 
Berne,  Soleure,  Argovie,  Lucerne,  Zug,  Zurich, 
Schafibuse,  Thorgovie  et  Saini-G.all. 

Ia  chaine  du  Jura  s'éieod  depuis  les  bords  du 
Hhône  dans  le  pays  de  Gex  ,  jusqu'au  canion  de 
Schaffouse,  dans  une  longueur  de  près  de  100  iieuea 
sur  i5  à  18  de  profondeur  ;  du  côté  des  Alpes  elle 
présente  ses  croupes  les  plus  élevées  et  des  somnltés 
arrondies,  qui  sont  de  loooouaooopiedgplus  hautes 
que  le  reste  de  la  chaine  ;  sur  les  pentps  situées  de 
ce  même  côté  on  trouve  d'innombrables  fragmens 
«u  blocs  de>gneiss  ou  de  granit ,  frsgoiens  tout-i- 
fâil  étrangers  aux  roches  de  cette  chaîne ,  qui  sont 
toutes  calcaires  ;  ils  ont  été  évidemment  détachés  des 
Alpes,  quoique  situées  souvent  à  plus  de  5o  lieues 
de  dislance  ,  et  sont  des  monumeos  incontestablej 
d'une  grauile  révuluiiun  physique  qui  a  autrefois 
bouleiersé  iiùiri:  f-lulje.  La  pierre  calcaire  du  Jura 
est  compacte  ,  onliuairement  grise  ou  d'un  brun 
jaunnire  -,  ses  couches  alternent  avec  des  bancs  de 
marne  ou  d'argile;  on  ^trouve  de  belles  carrières  de 
-  marbre,  de  l'asphalte,  du  gjpse,  des  eaux  souffréeset 
des  eaux  salées  et  un  grand  nombre  de  pétrifications, 
4<i  espèces  de  cornes  d'ammon  ,  ao  autres  espèces 
de  coquillages  unlvalves  mariits,  8  espèces  d'buitres 
et  tout  autant  d'autres  espèces  de  coquillages  bivalves 
marins,  4o  espèces  de  coraux,  etc.  Les  mines  de  fer 
T sont  abondantes;  on  j  découvre  de  temps  en  temps 
dans  les  vallées,  des  bancs  de  houille  ligneuse,  qui 
doivent  leur  origine  à  des  foréis  entières  dont  les 
bois  paroi&seot  souvent  avoir  éprouvé  une  énorme 
pression,  et  avoir  été  ensevelis  à  la  suite  de  quelque 
grande  catastrophe. 

Le  Jura  est  traversé  par  un  petit  nombre  de  gorges 
étroites  qu'il  est  facile  de  défendre,  comme  celles 
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de  l'Ecluse  ,  prfes  de  Genèye  ,  du  pas  d'EscIécR , 
au-dessus  d'Orbe,  de  la  Cluse  des  Verrières,  dans 
le  canloo  de  Neunbalel,  de  Pierre  Pertuis,  dans  le 
Val  Saint  -  Itiiîcr  ,  de  Mou  lier  ,  de  BalUlall  el  d« 
Vallenbourgpl  renferme  un  grand  nombre  degroiles 
naiurelles  où  les  neiges  se  conservent  quelquefois 
toute  rannée  v  il  est  recouvert  de  pâturages  moins 
verts  et  moJDs  gras  «jue  ceux  des  Alpes,  mais  cepen- 
dant fort  précieux  pour  leurs  propriétaires  ,  propres 
à  nourrir  de  nomLreux  troupeaux  ,  et  lapissés  d  une 
infinité  de  plantes  alpines.  L'oura  brun  qui  y  babitaït 
autreroisf  estdeTenii  très-rare,  et  nés'}'  montre  plus 

Îue  dans  les  «allées  les  plus  sauTages  el  les  moins 
abitées. 
Les  j4lpea  s'étendent  sur  une  longueur  de  300  à 
35o  lieues ,  et  sur  une  largeur  de  5o  à  80  depuis  la 
Médiierrannée  et  la  Provence  }usque  sur  les  frontières 
de  la  Hongrie  ;  elles  traversent  toute  la  Suisse,  et 
c'est  dans  celte  contrée  et  dan£  les  pays  voisins  qu'elles 
atteignent  à  leur  plus  grande  hauteur  et  qu'elles 
oOrenl  lesmasses  les  pi  us  considéra  blés  i  elles  prennent 
différens  noms  ,  suivant  la  partie  de  leur  immense 
chaîne  dans  laquelle  on  les  considère  :  de  la  Médi- 
ierrannée jusquan  Mont-Viso,  on  les  nomme  Alpet 
mariiimes ; depa'ts  le  Monl-Viso  jusqu'au  Mont-Cenis, 
elles  séparent  le  Daupbiné  du  Piémont,  et  s'appellent 
j4lpes  cottiennea;  du  Mont-Cenisau  col  du  Bonhomme, 
elles  ont  le  nom  d'Alpea  grecques  ,  et  séparent  U 
Savoie  du  Piémont;  on  les  nomme  Hautes-Alpe*  Ou 
Alpes  pennines  depuisie  col  du  Bonhomme  au  Monl- 
Itose  ;  plus  loin  jusqu'au  Bernardino  et  au  Moschel- 
horn  dans  les  Grisons,  elles  s'appellent  Alpet  het- 
vétiquea ,  et  renferment  les  groupes  d  u  Saint-Gothanl 
et  du  Lukmanier  ;  ensuite  elles  prennent  le  nom 
A' Alpes  rfiétierines  ,  et  occupent  les  Grisons  et  l« 
Tyrol  iuM|u'an  Drejhernspiti ,  sur  les  frontières  de 
laCariDtbieetdopaysdeSalzbourg;  elles  s'appellent 
Alpes  noriquea  dons  la  Catiuthie  ,  la  Styrie  ,  le  paj8 
de  SaliLourg  et  l'Autriche  jusqu'aux  plaines  d'Oedeo- 
bourg  en  Hongrie  ;  on  nomme  Alpeu  camiquea  celles 
qui  sont  au  sua  de  la  Drave,  depuis  le  uoui  PelegrÎDo 
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Jnsqn'auTerglou,  sur  lequel  la  Sare  prend  sa  loârce. 
Les  Alpes  juliennes,  qui  tirent  leur  nom  de  l'ancienne 
ville  (le  Forum  JuUi  ,  sont  celles  qui  séparent  le 
Frioul  et  l'tstHe  de  la  Carinibie,  la  Carnîole ,  la 
Croatie  et  l'Ësclavonie ,  jusqn'an  Klek  ;  enfin  diver* 
auteurs  étendenlencorc  plus  loin  la  chaîne  des  Alpes, 
et  nomment  Àlpeg  dinariquea  les  montagnes  qui 
s'étendent  depuis  le  Klek,  le  long  des  rives  droites 
de  la  Save  et  du  Danube,  jusqu'au  Balcan  ou  Mont- 
Bcemus  avec  lequel  elles  se  confondent  en  se  prolon- 
geant jusqu'à  la  mer  Noire. 

Les  Romains  connoissoient  divers  passages  dans  les 
Alpes  et  j  avoient  établi  des  roules  militaires  ;  les 
plus  fréquentées  de  ces  routes  étoient  celle  qui  menoit 
d'Â-quiléc  dans  la  Carinthie ,  la  Carniole  et  rillvrie, 
celle  qui  iraversoit  les  Alpes  rbéliennes  par  la  vallée 
dtit'A(1ige,cGlIesdu  grand  et  du  petit  Saint-Bernard  , 
du  Mont-Genèvre  ,  du  col  de  Tende,  el  enfin  la 
roule  qui  suif  oit  les  bords  delà  Médilerranaée  depuis 
Gènes  jusqu'il'  Nice.  Plus  tard  ,  Charlemagne  fit 
Ouvrir  la  route  du  Monl-Cenis,  et  dès  lors  jusqu'au 
i4.*  siècle,  on  a  commencé  a  pratiquer  les  passages 
du  Simplon  ,  dn  Saint-Gothard  ,  du  Bernardin ,  du 
Splughen  etduSeptimer;  ces  passages  ont  été  rendus 

fins  faciles  qa'antrefois  dans  les  derniers  siècles,  et 
OD  admire  surtout  les  magnifiques  chemins  que  la 
France,sousBuonaparie,afaitétablirsar  leSimploD 
et  sur  le  Mont-Cenis. 

Les  Alpes  sont  l'une  des  principales  chetnes  de 
montagnes  du  globe  et  la  plus  élevée  qui  existe  dans 
l'Europe,  car,  en  laissant  de  cdté  les  chaînes  moins 
considérables,  on  peut  remarquer  que  le  Mont-Perdu 
qui  est  la  pins  hante  sommité  de»  Pjréoéei,  ne  dé- 
passe nas  10,578  pieds  au-dessus  de  la  Méditerranée  ; 
le  Vélino ,  dans  la  chaîne  deÉ  Appennins ,  ne  s'élève 
qu'à  7,668  pieds,  l'Etna  à  io,ooO,  le  pic  de  Lomnitz^ 
le  plus  élevé  des  monts  Carpacs,  à  8,100  ;  tandis  qnn 
le  Ïlaster-Aarbom,  dans  les  Alpes  helvétiques,  at- 
teint i3,a34  pieds;  le  Mont -Rose,  dans  les  Alpes 
Sennines,  i4,58o,  et  le  Mont-Blanc  14,700  ;  cet 
ernières  moaugaei  ne  le  cèdent  que  d'enfiron  5ooo 
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fiieiTf  au  Cliimboraço  silué  au  Pérou,  au-detsus  <1e 
a  *ille  de  Quilo ,  que  l'on  considère  comme  l'uu  dea 
plus  grands  géants  de  loute  la  terre. 

Les&lpesde  la  Suisse aont  recou«eriesdeiiei(;eséier' 
nelles  sur  toutes  celles  Ae  leurs  sommités  qui  dépas- 
sent Sooo  ou  8,3oo  pieds  d 'élevât ion ,  car  c'est  une 
remarque  générale  sur  toute  la  sitrrace  dit  globe,  que 
la  clialeur  diminue  à  mesure  que  l'on  s'élève  au  dessus 
«les  bords  des  mers,  et  que  l'on  aneiat  enfin  à  uns 
hauteur  oit  l'hiver  règne  sans  cesse  :  cette  hauteur 
'  varie  suivant  la  latitude  des  direra  pays;  elle  est  de 
14,760  pieds  sous  l'équateur,  ei  s'abaisse  graduelle- 
ment vers  l'un  et  l'autre  pâle  jusqu'au  80."  degré  d« 
latitude,  terme  où  «Ile  se  confond  avec  la  surCice  de 
la  (erre  au  bord  de  la  mer. 

Le  moment  de  la  journée  le  plus  froid  sur  lea. 
Alpes  est  communément,  comme  dans  la  plaine,, 
celui  du  lever  du  soleil,  de  même  que  le  moment 
le  plus  cbaud  est  celui  de  3  heures  aprt!»  midi;  maïs 
la  différence  de  température  entre  ces  deux  momens 
est  beaucoup  moins  considérable  à  de  grandes  hau- 
teurs qu'au  bord  de  la  mer.  De  Saussure  a  observé 
qu'au  col  du  Géant,  i  io,5t8  pieds  au-dessus  de  la 
mer  ,  elle  n'étoit  guère  que  le  tiers  de  ce  Qu'elle  est 
à  Genève;  d'où  l'on  peut  conclure  que  si  l'un  pon- 
Toit  s'élever  i  6  ou  7  mille  toises  au-dessus  ae  la 
mer,  on  trouveroît que  la  température  de  l'air  ^  est 
i  peu  près  la  même  le  jour  et  la  nuit,rété  et  l'hiver. 
I/influence  de  U  clùtleur  sur  l'évaporation  ,  dans 
l'air  des  montagnes,  est  à  peu-près  triple  de  celle 

au'elle  eierce  à  la  plaine  ;  c'est  ii  la  grande  rareté 
e  l'air  dans  lea  \lpes  ,  ainsi  qu'à  résergie  avec 
laquelle  il  accélère  l'évaporation  ,  que  l'on  doit  at- 
tribuer l'épuisement  et  les  malaises  que  beaucoup 
de  personnes  éprouvent  en  s'élevant  sur  les  plus 
hantes  montagnes  ;  leur  respiration  se  trouve  alon 
gênée,  et  elles  sont  obligées  de  s'arrêter  fréquemment 
pour  se  repoaer. 

.  Lorsqu'on  voit  les  nuages  ae  traîner  le  long  des 
montagnes  on  en  voiler  les  sommités,  on  doit  s'ai- 
teDdr«  à  de  là  pluie ,   et  lonque  celle-ci  a  dura 
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long-temps  ,  on  doit  croire  qu'il  neiger*  tnr  les 
Alpes  moj'eniies  avant  qu'elle  ceue  toul-à-fait  et  que 
le  tem[)s  reiletieane  serein  et  CMUtant. 

Les  pâturages  des  Alpes  ont  ordiaairemeDt  deux 
ou  (rois  stations  différentes  sur  lesquelles  on  mène 
successivement  les  bestiaux ,  au  priniemps  ,  en  été  et 
en  auloame,  et  doat  chacune  a  ses  chalets  particuliers; 
dans  les  prairies  ,  au  bas  des  coteaux  et  dans  la 
plaine ,  on  voit  presque  dans  chaque  clos  une  grange 
arec  ^s  étables  ou  l'on  reçoit  le  foin  ,  recueilli 
pendant  l'été,  et  où  onlaisse  pendant  l'hiver  les  bestiaux 
qu'on  j  va  soigner  depuis  les  villages  voisiss,  distans, 
quelquefois ,  d'une  lieue  et  davantage  -,  l'aspect  de 
tous  ces  hâtimens  rustiques  anime  iorinimeDt  le  spec- 
tacle de  la  riante  veriiure  de  la  Suisse. 

Les  troupeaux  de  vaches  les  plus  beaux  sont  ceux 

Îiii  psissentdansles  pâturages  des  Alpes  qui  n'ont  que 
eux  à  cinq  mille  pieds  d'élévation ,  et  en  particnlier 
dans  les  pâturages  situés  à  cette  hauteur  ,  qui  se 
rencontrent  dans  les  cantons  de  Vaud  et  de  Fribourg, 
dans  l'Emmenthal  et  le  Sîmnieotkat  :  les  vaches  de 
cette  grande  espèce  pèsent  de  5  à  7  quintaux;  elles 
donnent,  en  moyenne,  5  pots  de  lait  par  îour ,  o« 
30  livres  de  17  onces-,  les  vaches  de  la  petite  espèce 
ne  pèsent  pas  ordinairement  au-delà  de  4  quintaux  ; 
les  bœufs  que  l'on  engraisse,  arrivent  quelquefois 
jusqu'au  poids  de  3o  quintaux. 

Les  espèces  de  quadrupèdes  et  d'oiseaux,  parti' 
culières  aux  Alpes,  sont  le  lynx,  le  lièvre  blanc, 
.  l'écureuil  noir,  la  marmotte,  le  oh  a  mois ,  le  bou- 
quetin, l'ours  noir  et  Vours  fauve,  la  gelinotte  blanche, 
le  ^and  aigle  des  Alpes  et  quelques  autres  :  le  grand 
aigle  des  Alpes  pèse  de  8  â  t5  livres,  et  a  plus  d«  ' 
g  pieds  d'envergure  ;  il  attaque  les  chamois  ,  lei 
moutons,  les  chevreaux,  les  petits  veaùX,  les  chiens, 
les  cochons,  les  lièvres  et  les  marmottes. 

On  compte  dans  les  Alpes  de  la  Suisse  envirott 
4oo  glaciers,  qui,  suivant  Ehel,  ocCujKttt  une  surface 
de  plus  de  i3o  lieues  carrées,  et  qui  ont  chacun  de 
1^7  lieues  de  longueur ,  sur  demi-lieue  an  moins 
d«  largeor,  et  sur  100  à  600  pieds  de  profondeur. 
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((  Tels  sont,  dit  Eliel,  les  résiH-voirg  inlaiiiuablesqai 

»  eniretienneDt  les  plus  graatls  ei  les   principaux 

B  fléufes  de  l'Europe.  » 

IjCs  Glaciers  se  sont  furmés  dans  les  plus  hauts 
valloDs  des  montagnes  ;  là  les  neiges  s'accumulent 
pendantgmoîsde  l'anaée  ,  elles  y  roulent  en  giandea 
masses  des  sommités  voisines,  et  s'y  entassent  en 
couches  de  plusieurs  centaines  de  pieds  d'épaisseur: 
CCS  masses  étant  trop  consîdéraliles  pour  pouvoir  se 
fondre  entièrement  pendant  l'été ,  présentent  au 
retour  de  l'hiver  l'apparence  d'un  amas  de  neiges 
congelées  villes  s'augmentent  chaque  année  jusqu'à 
ce  qu'enfin  elles  se  soient  étendues  dans  des  valléM 
inférieures,  oùtun  plus  haut  degré  de  chaleilr  met 
un  terme  à  leur  avancement  :  les  Glaciers  diminuent 
quelquefois  pendant  plusieurs  années  de  suite ,  c'est- 
à-dire  que  leur  partie  in^rieure  qui  s'avanGe  dans 
les  champs  fertiles  des  vallées,  perd  par  la  fonte  de 
l'été  une  telle  quantité  de  glaces,  qu'elle  abandonne 
une  poi-tion  du  sol  qu'ell';  occupoii  :  dans  d'autres 
années,  les  Glaciers  s'avancent  au  contraire  ,  et 
descendent  plus  avant  dans  les  vallées  cultivées;  il 
n'y  a  rien  de  régulier  dans  cette  marche ,  elle  dépend 
de  la  température   de    l'air  et  de  l'abondance   des 


neiges  ;  cest  ordinairement  au  printemm  que  les 
Glaciers  premientleur  accroissement;  pendant  l'hiver 
ils  demeurent  dans  le  même  repos  que  la  végétation, 
mais  en  été  il  »'j  forme  fréquemment  des  crevasses, 
et  celle  opération  est  accompagnée  d'un  bruit  sem- 
blable à  celui  du  tonnerre  ,  et  de  secousses  ef- 
frayantes  qui  font  trembler  les  montagnes  voisines. 
Quand  on  entend  plusieurs  fois  dans  le  jour  ceft 
sortes  de  détonations,  on  en  augure  un  changement  de 
temps;  les  crevasses  varient  tous  les  jours  et  rendent 
les  Glaciers  dangereux  pour  les  voyageurs. 

Les  cbangemens  subits  de  l'atmosphère  font  qnel< 
quefois  sortir, desfentes de^Glaciers, des couransd'un 
«îrlrès-froid,  qui  en  traînent  avec  eux  des  particules 
de  g;laoe  et  les  dispersent  au  loin  ,  comme  si  c'étoit 
une  poussière  de  neige  ;  souvent  le*  Glaciers  sont 
rfloauverts  de  débris  de  pierres  et  de  rochars  qui 
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j  ont  été  apportés  par  les  avalanclies  ou  éboulemeni 
des  sommités  voisines  ;  ordinairemeni  ces  débris  sont 
peu-à'peurejeléiversUbaseet  sur  lescôléadu  glacîeri 
où  ils  forment  d'énormes  murailles  ,  hautes  souvent 
de  plu»  de  loo  [ûeds,  auxquelles  on  donne  le  nom 
de  Jforaines. 

Les  voAtes  de  glaces  que  l'on  observe  an  bas  des  Gla- 
cierS)  et  d'où  l'on  voit  sortir  un  torrent,  se  formeDl 
tou)oai-s  dans  le  lien  oîi  abontissent  toutes  les  eaux 
qui  proviennent  de  la  fonte  des  glaces  ;  elles  ne 
pi-enneat  naissance  qu'au  printemps ,  et  acquièrent 
en  été  des  dimensions  qui  atteignent  souvent  5o  à 
loo  piedsen  tous  sens  ;  l'eau  qui  en  sort  est  blancliâtre, 
ce  qui  lient  k  ce  qu'elle  charrie  de  nombreuses  par- 
ticules de  rochers,  extrêmement  atténuées  par  les 
fratlemens. 

Sébastien  Mnnster  ,  dans  sa  description  de  la 
Suisse,  composée  il  ja  près  de  trots  siècles,  donne, 
au  sujet  des  Glaciers,  le  détail  suivant,  a  Les  chas- 
»  sears,  dit-il ,  ont  coutume  de  suspendre  en  été 
»  leur  gibier  dans  les  fentes  des  Glaciers ,  aûn  qu'il 
B  s'y  gèle  et  s'y  conserve  jusqu'au  moment  où  ils 
>!  veulent  en  faire  usage.  Les  habiians  du  pays 
»  emploii^nl  la  glace  des  Glaciers  dans  les  ^aladies 
u  désespérées,  surtout  pour  arrêter  la  dyssenleric  , 
»  et  comme  remède  contre  les  lièvres  aiguës,  car 
n  les  contraires  se  guérissent  par  les  contraires-,  ils 
>•  assurent  aussi  q^ue  l'eau  des  Glaciers  a  plusieurs 
M  nsages,  et  guérit  plusieurs  maux;  en  été,  elle  est 
»  très- froide,  trouble  et  d'une  couleur  cendrée, 
»  comme  si  ou  y  avoit  mêlé  beaucoup  de  cendres, 
»  et  elle  sort  ça  et  là  des  vallées,  réunie  en  grands 

(i)  Soient  veottore»  laipCDderi  tenipore  EiLati»  captam  »e- 
nitioneni  îu  hujai  modi  |lacjei  hi»tU9 ,  ut  ia  (llîs  ri'ijjOK 
couitticta,  mIti  conservctur  usque  ad  lempus  âisicsctinaîs. 
iJuinlUF  incDl:e  lue  glacie  ,  in  nioibis  de<peruis  prxcipiin  ad 
•inteDdum  dyuentcriam  ,  pro  rcmcdio  ad  «tiaguendum  acntatn 
fUiriiD.  Contiatia  enim  contrariis  cwaDiuc.  Au«i'unt  etlim 
aqiiain  quant  gtacisa  illt  ioduTaia  a  m  emittît ,  ad  mulla  con- 
ocere,  moUia^oa  nwdcii  i^tudinibin.  £>t  tempoie  cMUu 
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Les  habitans  des  vallées  alpines  ODt  i  souffrir 
pendant  l'été  des  ravages  occasionnés  par  les  lorrens 
qui  se  fortneat  et  grossissent  tout-à'Coup  prodigieu- 
sement ,  lorsqu'il  tombe  de  violentes  averses  sur  les 
piaules  montagnes  ;  le  bruit  épouvantable  qde  l'oa 
entend  sur  les  hauteurs  annonce  le  plus  souvent 
leur  arrivée  un  quart  -  d'heure  ou  demi  -  heure 
à  l'avance,  ce  qui  donne  le  temps  de  prendre 
quelques  mesures  contre  ce  fléau  destructeur.  Ceux 

3ui  se  trouvent  à  dé  grandes  hauteurs  dans  uu  temps 
'orage,  et  surtout  pendant  un  orage  de  nuit,  en 
conservent  le  souvenir  comme  d'un  des  spectacles 
les  plus  imposans  et  les  plus  terribles  qu'il  soit  doiiaé 
à  l'homme  de  considérer.  Tantôt  c'est  un  vent  d'une 
violence  estraordiaaïre,  tantôt  des  éclairs  très-brilians 
qui  illuminent  pour  un  instant  la  nature  la  plus 
sauvage  ,  el  la  laissent  ensuite  dans  une  obscurité 
profonde,  et  bientôt  ce  sont  les  tonnerres  qui  se 
répètent  sur  mille  sommités  voisines  :  souvent  oa 
voit  l'orage  gronder  au-dessous  de  soi,  tandisqu'on 
jouit  soi-même  d'un  temps  calme  et  serein  :  ici  ce 
■ont  des  torrens  nut  s'enUeut  d'une  manière  prodi- 
gieuse ;  là  des  arbres  et  des  rochers  entraînés;  ce 
sont  en  partie  les  mêmes  phénomènes  qu'on  oluervè 
dans  les  orages  de  la  plaine  ,  mais  ib  sont  beaucoup 
plus  grands  et  plus  terribles. 


ï^es  lavanges ,  ou  af  aiahches  d»  aeige ,  sont  ttvi  3e» 

tihénomènes  des  Alpes  à  la  Ibis  les  plus  communs, 
es  plus  imposans  et  les  plus  redoutables,  fleureux 


i  peuvent  les  contempler  de  loin  et  sans 
danger ,  et  jouir  sans  crainte ,  d'un  aussi  magnifique 
spectacle  ,  surtout  pendant  le  printemps,  oit  elles  sont 
le  plus  fréquenteset  le  plus  cousidérables  ;  ils  voient 
des  neiges  détachées  par  les  vents,  ou  par  différentes 
autres  causes,  de  leurs  demeures  élevées,  se  préci- 
piter d'abord  en  petites  quantités  sur  les  pentes  des 
montagnes,  puis  grossir  peu-i-peu  à  mesure  qu'elles 
avanceut ,  réunir  à  leur  masse  de  nouvelles  aeiges» 

(iigidniima ,  turbïda  M  cincrcà  coloria ,  p«riiid{B  ac  lî  iDulta 
cûere  eiMt  pamiila,  eruinpiitqae  pauiro  «x  vUlibus,  mipiH 
iItù,   y,  BéhaaU  MituUr,  p.  34i. 
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et  blenlàt  former  des  amas  gigantesques,  qui  en- 
Iraiuent  avec  un  fracas  éponvaniable ,  des  glaces, 
des  pierres  et  des  rocbers,  qui  brisent  et  renversent 
desforètsenliëres,  des  maisons,  elles  autres  obstacles 
qui  se  rencoDlreot  sur  leur  passage  ,  et  qui  te  pré- 
cipitent enfin  sur  les  vallées  qu'elles  ravagenl,  avec 
la  rapidité  de  l'éclair,  et  où  souvent  elles  ont  couvert 
des  villages  entiers  en  donnant  la  mort  ^desbomnies 
et  à  des  bestiaux. 

Il  n'y  a  pas  d'annéeoii  l'on  n'entende  le  récit  d'ac- 
cide us  funestes  et  de  malheurs,  elFeU  de  ces  ava- 
lanches i  nous  ne  citerons  que  quelques-uns  des  plus 
remarquables.  En  1478,  une  avalanche  écrasa  60 
soldais  suisses  sur  le  Saint-Golbard  ;  en  1690  ,  100 
Suisses  furent  ensevelis  sous  une  avalanche  sur  te 

.Salui-Bernanl  ;  en  iSgS,  il  tomba  dans  le  Rhône, 
près  de  Marligui ,  des  avalanches  si  considérables , 
que  le  cours  de  ce  fleuve  fut  suspendu,  et  que  ses 
eaux  extraordinaire  ment  grossies  remontèrent  vers 

.leur  source,  détruisirent  quelques  centaines  de  mai- 
sons ,  et  causèrent  la  mort  dune  grande  quantité 
d'hommes  et  de  bestiaux.  Troiscenis  personnes  furent 
ensevelies  en  lâa^-  sous  les  débris  d'une  avalanche 
de  la  montagne  de  Cassedra  dans  la  Suisse  italienne  : 
3  avalanches  couvrirent  i5o  maisons  du  Frettigau, 
au  mois  de  janvier  i68g,  et  77  personnes  7  perdirent 

.la  vie;  en  1730,  i30  maisons  du  village  d'OberKbesleln 
en  Valais,  84  Uipnimes  et  4oo  pièces  de  l>éLail  furent 
écrasés  par  une  avalanche,  et  dans  le  même  temps  il 
péril  4o  hommes  aux  environs  de  Brieg ,  7  dans  la 
vallée  de  Viescb  ,  et  a3  sur  le  Saint-Bernard.  Dans 
la  nuit  du  la  au  i3  décembre  180^8 ,  il  soufQa  un  vent 
du  Sud  ,  qui  donna  lieu  à  une  lafînité  d'avalanches 
dans  les  Alpes  de  ta  Suisse  et  du  Tjrul  ;  un  grand 
nombrede  personnes  perdirent  misérable  ment  la  vie, 
beaucoup  de  bestiaux  furent  écrasés  ou  ensevelis, 
d'immenses  forêts  déracinées  ,  des  pâturages  ,  des 
jardins,  des  bâtiraens  détruits  ou  entraînés;  on  évalua 
a  plusieurs  millions  de  francs  les  dommages  causéa 
par  ces  avalanches,  dans  les  cantons  de  Berne,  tJtï, 
Schwiu  Qt  Grisons,  et  I'ob  obsérra  qu'elles  avoieot 
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pénâlré  tUns  des  contrées  oii  on  ne  les  avoît  jamaîa 

connues  auparavant. 

DiiRsIe,Hautes-Alpesci(IanslesTallée&expoAécsauz 
avainnclies,  les  habilsns  ont  soin  île  placer  leurs 
cabanes  sur  le  bord  de  quelques  fuiéls  dont  les  sapins 
puissent  les  préserver,  en  cas  de  danger,  et  arrêler 
la  première  impétitosiié  des  avalanclips. 

Les  habitans  des  montagnes  de  la  Suisse  sont  ex- 
posés à  des  éboulemens  de  terres ,  de  pierres  et  de 
rocbers , qui  nesont  pas  moins  redoutables  que  ceux 
(le  neiges,  dont  nous  venons  de  parler  ,  et  qui  sont 
même  accompagnés  de  ctrconslances  encore  plus 
F^ravanles  ;  les  annales  du  Valais,  des  Grisons ,  da 
Tessin  et  de  plusieurs  autres  cantons  montagneux, 
ro  onteonservé  de  funestes  traditions  (i)-H°uB  aurons 
occasion,  dans  la  suite,  de  rappeler  quelques-unes  de 
ces  catastrophes,  en  parcourant  les  lieux  sur  lesquela 
elles  ont  laissé  des  traces  dé  désolation  el  de  ruines. 

Les  ouragan»  ou  tourmentes,  mêlés  de  vastes  tour- 
billoiis  de  neiges ,  sont  aussi  Irès-dangereux  pour 
les  tojageurs  qui  parcourent  les  HauteS-Alpes,  ils 
olwtruenten  peu  de  temps  les  <jhemins  et  les  passages, 
ils  y  sraoncèlent  d'immense^  quantités  de  neiges; 
quelquefois  ils  engloutissent  les  hommes  et  les  anï- 
maux  ;  ailleurs  ils  les  aveugleat  momentanément  et 
ne  leur  permettent  pas  de  discerner  leur  route,  de 
manière  qnecesmalbeureui  courent  risque  de  s'égarer 
•u  de  tomber  dansdes  précipices.  ll<^t  bon  deconsulter 
les  habitans  du  paj-s  sur  les  dangers  de  ce  g^re  aux- 
quels on  est  exposé  en  vovage,  car  leur  expérience  les 
metleplussouvenien  état  d'en  préserver  les  voirageurs) 
tantôt  ils  vous  font  observer  unsîlence  rigoureux  dans 
les  passages  les  plus  dangereux ,  taniât  ils  font  partir 
un  coup  de  pistolet  avant  de  tous  y  engager  ■,  tantôt 
ils  vous  font  voyager  de  grand  matin  avant  que  la 
'  chaleur  do  soleil  ait  disposé  les  neiges  à  se  fondre; 
eniÎD  ils  TOUS  guident  dans  les  routes  les  plus  sûres 

{0  Vojei  iti  rechercb»»  lut  I*»  chute»  et  *boiileni«ns  da 
'  montseDC^  en  SuiiH  ,  dan»  le  ConieryaWur  luisu ,  lom.  7 , 
.  p.  i84^et  luiv.. 
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el  TOUS  indiquent  les  abris  convenables ,  Bu  premier 
moment  où  ils  enteadent  le  biuil  d'uue  avalanche 
qui  se  forme  sut*  les  hautes  sommités. 

Les  voyageurs  qui  parcourent  les  Glaciers  sont 
exposés  a  d  autres  daacers  encore,  par  l'eDêt  dei 
Grevasses  que  renferniela  glace;  ces  crevasses  sont 
souvent  d'une  prodigieuse  proroodenrj  et  recouvertes» 
surtout  dans  le  printemps  et  au  commencement  de  l'été, 
par  des  couches  de  neige  qui  les  cachent  aux  regarda 
etquis'enroncenttoui-à-coup,  lorsqu'elles  se  trouvent 


résultant  de  l'exioieDce  de  ces  crevasses ,  sont  nom- 
breux et  forment  un  des  sujets  ordinaires  des  conver- 
salioDs  des  guides  montagnards.  Souvent  les  chassenrs 
trouvent  la  mort  dans  ces  crevasses  ou  dans  les  autres 
précipices  auprès  desquels  ils  se  hasardent  journel- 
lement. Nous  citerons,  pour  preuve  de  cette  assertion, 
quelques  exemples  tirés  de  l'histoire  du  canton  de 
Clans.  Jean  Heilt ,  qui  avoit ,  pendant  sa  vie ,  abattu 
900  chamois,  pérît  dans  les  rochers,  malgré  l'hahitude 
qu'il  avoit  des  moDragnesj  on  a  son  portrait,  en 
Goslume  de  chasse ,  dans  la  collection  des  costumes 
suisses  par  KOnig.  David  Zwicki,  après  avoir  (ué  i3oo 
chamois  et  un  nombre  prodigieux  d'autres  animauxa 
périt  à  la  chasse,  en  1796;  Blumer  et  Hefii  eurent 
un  sort  semblable,  en  1797.  Gaspard  Sloeri,  étant 
un  jour  k  la  chasse  tles  chamois,  avec  deux  camarades, 
sur  le  mont  Limmeren,  disparut  tout-à-coup  dans 
une  crevasse  que  la  neige,  qui  la  recouvroit,  ne  lui 
avoit  pas  permis  d'apercevoir  à  temps;  ses  compa- 
gnons le  crurent  mort ,  et  cependant ,  pour  ne  rien 
négliger  de  ce  que  leur  devoir  les  obligeoit  à  temer, 
ils  coururent  à  la  cabane  la  plus  voisine,  qui  éloit 
à  une  lieue  de  distance,  et  en  rapportèrent  une 
mauvaise  couverture  ,  seul  secours  qu  ils  eussent  pu 
se  procurer  dans  ce  paj-s  inhabité'  Que  faisoit  pen- 
dant ce  temps  le  malheureux  Sloeri  ?  enfoncé  jusqu'à 
moitié  corps  dans  un  abîme  d'eau  glacée,  serré  et  froissé 
entre  deux  rochers  de  glace,  et  saisi  d'une  angoisse 
inexprimable,  il  allendoit  dans  ce  cachot  affreux 
une  mort  qui  lui  paroissoit  iaéviiable,  et  il  recom- 
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siandoit  son  ame  à  Dieu  :  tout-à-coop  il  s'aperçoit 
qu'on  liti  tend  tlepnia  le  haut  Je  la  crevasse  une 
espèce  de  corde,  formée  avec  les  bandes  de  la  cou- 
Tt-rture  qui  avoit  été  coupée  en  longueur  ;  il  a  encore 
)a  force  de  s'altaclier  ces  bandes  autour  du  corps,  et' 
par  ce  moyen  il  est  sonleré  au-dessns  de  l'abîme  ; 
déjà  il  touchoit  au  sommet  de  la  crevasse  et  îl  rcndoît 
'tlessclions  de  grâces  à  l'Être  Suprême  pour  sa  dé- 
livrance ,  lorsque  la  chétive  corde  qui  le  soalenoit 
se  rompt  et  le  laisse  retomber  dans  l'ean  glacée; 
jDOnr  surcroît  de  malheur ,  ît  se  casse  un  bras  dans  sa 
chute  ;  cependant  ses  compagnons  se  bâtèrent  de 
renouer,  de  leur  mieux,  les  bandes  de  la  couverture 
«I  de  les  lai  tendre  de  nouveau  ;  il  eut  une  peina 
infinie  à  se  les  attacher  autour  du  corps  avec  sou  braa 
cassé,  tandis  qu'il  se  souleDoil  de  l'autre  contre  les 
parois'de  la  glace,  mais  enfin  il  j  réussit  et  fut  lire 
hors  de  cet  abime ,  après  avoir  vu  la  mort  de  plus 
près  que  pniaîs  homme  pcul-éire  ne  l'avoit  vne'^ 
)l  avoit  perdu  connois^ance  ,  mais  îl  revint  à  lui  et . 
yûtètre  transporté  daus  une  maison,  oh  il  recouvra 
ensuite  tonte  sa  santé. 

Les  habitans  des  Alpes  citent  plusieurs  exemples 
de  personnes  qui ,  dans  des  circonstances  à  peu  près 
semblables  ,  ont  échappé  à  la  mort  d'une  manière 
presque  miraculeuse.  En  1787,  Christ  Robren , 
aubereislc  du  Grindcivald  ,  Iraversoit  le  glacier  situé 
entre  le  Yelterhorn  elle  Mettenberg,  lorsque  toui-à- 
coup  uD  morceau  de  glace  qui  recouvroil  un  goufire 
de  69  pieds  de  prorondenr ,  se  détacha  sons  lui  ;  il 
y  tomba,  et  dans  sa  chute,  il  se  démit  la  main  et- 
«e  cassa  le  bras;  malgré  cet  accident,  il  conserva  sa 
présence  d'esprit,  et  trouva  heureusement  au  fond  du 
glacier ,  une  ouverture  qu'un  torrent  avoit  creusée 
et  qui  avoit  i3o  pieds  de  longueur  jusqu'à  son  issue  ; 
îl  suivit,  eo  rampant  sous  la  glace ,  le  cours  de  ce  ruis- 
seau ,  et  échappa  ainsi  à  l'affreux  danger  d'être 
enterré  tout  vif. 

D'après  ce  qu'on  vient  de  lire,  on  comprendra 
facilement  que  la  Suisse  ne  doit  pas  avoir  un  climat 
aussi  tempéré  que  semblent  le  lui  promettre  sa  position 
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géographique  et  sa  latitude  en  Europe  ;  elle  doit  aux 
Hautes-Alpes  ^  qui  la  séparent  de  l'Italie ,  une  tem- 
pérature sévère;  les  venu  chauds  du  Midi  se  refroi- 
dissent considérablement  eu  traversant  l'atmosphère 
qui  entoure  ces  Alpei  tapissées  de  glaciers  ei  de  neigea 
femelles;  d'un  autre  (.-été,  les  vents  du  Nord  pé- 
nètrent librement  dans  la  Suisse  et  lui  procurent 
souvent  un  climat  rigoureux.  On  remarque  dans  cm 
pays  de  très-grandes  variations  de  chaleur  et  de  froid,, 
surtout  danslea  vallées  étroites  oîi  les  chaleurs  de 
l'été  et  te  froid  de  l'hiver  atteignent  à  une  excessive 
intensité  ;  il  n'est  pas  rare  de  voir  des  vignes,  iex- 
posées  au  soleil  du  raidi ,  prospérer  k  peu  de  distance 
du  pied  des  Glaciers.  Plusieurs  savans  et  d'autres 
personnes,  ont  cra  remarquer  que  la  température  des 
montagnes  de  la  Suisse  avoit  baissé  depuis  un  certain 
nombre  de  siècles,  et  ils  ont  adopté  comme  des  faits 
les  résultats  suivans  : 

i."  Que  des  témoignages  historiques  prouvent  que 
beaucoup  d'endroits,  dans  les  Alpes,  qui  servoient 
autrefois  de  pâturages  ,  sont  devenus  stériles; 

3.°  Que  des  témoignages  historiques ,  et  méuM 
des  vestiges  encore  subsisians,  démontrent  qu'il  exia- 
toit  jadis  des  forêts  ii  une  élévation  qui  se  trouve  au- 
dessus  de  la  licne  actuelle  de  la  végétation  des  arbres; 

3."  Que  la  ligne  des  neiges  permanentes  s'est  pro- 
gressivement abaissée  j 

4*  Que  les  Glaciers  font  des  progrès  dans  plu- 
sieurs parties  de  la  Suisse. 

Cette  opinion  qui  est  généralement  répandue  • 
engagé  la  Société  helvétique  desscieuccs  naturelles, 
dans  sa  séance  tenue  à  Zurich ,  en  1 8 1 7  ,  à  proposer 
un  prix  de  €00  livres  de  Suisse  pour  le  metUeuv 
mémoire  sur  cette  question  :  Est-il  vrai  que  lea  Haute»- 
Alpes  de  la  Suisse  soient  devenues  plus  Apres  et  plus 
froides  depuis  uite  série  d'années  ?  Elle  demande  des 
recherches  hitlariques  des  faits  étales  objiervaiiout 
^r  ce  su)et. 

II  y  a  plus  d'un  aiècle  que  Scheucbzer  (t)  remar- 

(1)  Vojei  loh.  lae.  ScheucIizErî  Ilinara  alpina,  miiii»  1703, 
3,4,5,6,  7,  etc.  LueduDt  Bitaiorum,  1.°,  1733,  p.  Cg> 
Anni  tempora  frigidiora  magis  et  magis ,  cic. 
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quoii  flans  son  slvle  original  :  u  qne  dans  ce  sifecle 
1)  corrompu  oit  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain 
»  K  rerroidit  sans  cesse,  les  saisons  de  l'année  se 
u  reri-aidissent  aussi,  ijue  l'biver  est  pins  long,  €\ 
ly  l'été  plus  court ,  et  que  la  TÎgne  fournit  un  via 
B  plus  aigre  et  moins  mâr  qu'autrefois  ;  enfiô  que  les 
31  masses  de  neiges  sur  les  montagnes  qui  les  gardent 
»  tou)aLirs,  s'augraenteni  chaque  année,   ii 

Nous  terminerons  cet  article  par  un  tableau  d'un 
grand  nombre  des  principales  hauteurs  de  la  Suijise  j 
elfes  ont  été  fixées  surtout  d'après  Vahlenbei^. 


Le  Hhïn  antérieur  à  Camot,  dan*  les 

Grisons 4,8oo 

—  à  Tavestch 4,375 

—  à  Dissuniis .  3,55; 

—  à  SuVrein 2,77* 

—  à  Ttoiis a,654 

—  k  RRlchenau i,85o 

—  k  Itngatz ijS'iS 

—  k  Gamba i,4i3 

—  à  Schaffouse i,3o8 

L'Aar  à  Berne t,7o8 

—  k  Mejringen ifiSa 

—  il  Grund   {oit  croissent  les  derniers 
chênes) 3,o8i 

'  —  k  Gutlanen    . S,i53 

'—  k  Handeck 4,4ai 

—  k  StocLboden 5,i8S 

—  à  l'hospice  du  Grimsel 5,778 

L'hospice  dn  Saint-Gotbard €,<'t'J2 

Vrseren 4,446 

Le  col  de  la  Fourche .  .  .  .  7,493 

Le  passage  du  Grimsel 6,768 

L'Uiliberg ,  au  canton  de  Zurich  ....  3,(173 

Le  Legcrnerg a,So3 

Le  lac  de  Zurich 1,^79 

—  de  Zug ï)3*>o 
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Le  lac  des  4  Cantons i^ao 

—  de  Kalten i,34o 

Dans  le  Tockemboarg,  Vildbaus  ....  3,3Eo 

—  Tiken 3)390 

^  le  couvent  dcuT  de  Saint-Iean  ....  3,353 

.—  Uchiensiâg ■•O'^d 

—  le  Schnabelhorn 3,4i3 

—  OrouTald 3,554 

—  le  Hornli 3,ktfi 

—  le  Huiftegg 3,a5a 

—  le  Speer 5,9i5 

La  Sîtier  h  Appensell 3,i35 

—  k  VeÙBbaa a,â43 

—  à  Urnaich 3,553 

Le  villase  de  Petereell.  .  .  . 9,178 

—  de  Voglîsegg .  3ig€3 

—  de  Gais 3,(t3S 

Le  sommet  da  Gabris 3,884 

La  ville  de  Saiot-Gall 9,086 

Kronebei-g '  5,190 

Le  Hocli-Alp 4,784 

Le  Hocb-Sentis 7,671 

Le  Hoc^-Mesmer 6,680 

Le  Scbafler 5,926 

Ebcn-Âtp 5,094 

\)klkirchiein 4,6i5 

Hobe-Kaaten 5,54o 

Kamor.  .  .  .' ; 5,437 

Fàbnera 4,676 

Le  lac  Sembiser 3,790 

Les  pâtHraees  de  Botiler 5,48i 

—  de  Megtis 4,647 

Dasa  le  cantoa  de  Scbwitz,  le  couvent 

d*KnBiedlen »,774 

—  la  Sil  à  Huinmelberg 9,735 

—  Alpilial 3,o55 

—  le  Biber  à  Hobt>-EQbnc 9}6o5 

a* 
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Dons  le  canton  de  Scliwitz ,  le  Bobe-Esel  3,4oa 

—  le  Bohe-Robn .  ...  ,-  3,So8 

—  Hakenvcg 4,i35 

—  Sattel'A  Ip 4,237 

—  Grossaubrig .  5,339 

^  le  Bostberg ^,870 

_  le  Bommet  du  Rigi .  5,555 

—  le  Dosscn 5,190 

—  le  Bieifirst 5,i4i 

—  la  plaine  de  Schnee-Alp 5,ii>3 

—  Rigisufcl 4,866 

—  Maria-zoni'Scbnee 4,o35 

—  Ddcbli 9,9.'!5 

—  Scbwesterborn 4,4o4 

Dan*  le  canlOD  d'Undervald,  Giiiil .  .  .  1,569 

—  le  lac  Lungeren 3,108 

—  BruAig 3,ii5 

Le  Pilale  à  Ecel 6,554 

—  b  Kingsflube 6,570 

— Â  Tomlitbarn 6,45o 

—  à  Rotbestock .  5,4oo 

—  Tomlia-Alp 5,i85 

—  le  lac  du  Pîlsle SfiiS 

—  lea  p&tnrages  de  FracbmuBt 4,59? 

—  Bircbbodea 5,068 

—  la  caverne  lactU  iuaa  ........  5,3$!i 

—  Scbicn-Alp 4,i3i 

Schvander-Allmend-KaUbad . 4,465 

Bui^enberg ^1^93 

Dana  rEatlHmGb ,  Fenerstein 5,99{r 

—  le  lac  de  Sever 5,34i 

—  ScbTBruberg 5,5oa 

—  Baakien ,^,4is 

—  la  source  de  Scfavaruberg 4,674 

~  Tannborn 6,53a 

—  Rotbehora 6,700 

»~  Swsoberg ^ SfixH 
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Danl'Eallibacb,  Flnfali ■  .  .  9,699 

—  Emlibuch I  .  .  .  .  s>336 

Dans  le  pays  d'Engelberg,  Grafenort .  .  itT^S 

—  le  coui«at  d'Eagelbers 3^5 

—  la  Tallée  an-desiiu  d'nérrenruie.  .  .  3,6ii 

—  le  Tochli. 6,735 

—  Snrenenegg ,  7)0^9 

— '  Laubergral * *  7,66S 

Les  pÂturagei  de  BlanVe-Alp.  ^ 5,673 

Bucklinbel 7i03g 

BothesiocL S,o8o 

Saltel'Méridional Ô,a48 

Minalp , 6,588 

L'églUe  de  Melchtbal ..*...  3,83o 

Dana  le  canton  ^e  Glaris,  la  Linth  à 

SctnrandeD  . i,633 

'^  Liiinlbal l]998 

—  Biedwftld 3,434 

-^  Pantenbrnk 3,0i3 

-•  le  podibere , 11,110 

—  le  Gljrniich  .  .  .  . Si935 

—  Uniersandalp  .  .  ^ 4,oo3 

—  OberglegiGée 4,4ao 

,  —  LeugelatocL 5,3i4 

—  le  Tillage  d'£ng^ 3,43$ 

— '  te  paaaage  de  Kraucbakanun 6,704 

Veissiaan 3,078 

Lea  baÏBs  de  ffefferi.  .  .  ^ 9,110 

li'église  de  Valens 3,873 

La  inoDiagiie  delà  Lane- .  .  7,396 

Daoa  le  canton  d'Un,  Amsleg 1,579 

—  Tiler a,3aa 

—  Vasen 3,847 

—  Gescliinen. 3,396 

—  Urseren-Andermall 4,435. 

—  heaip i  .  4,733 

—  l'Hoapital 4^43 
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Dans  le  canton  ATJrï,  Zumdorf .....  4,627 

—  RocebodenstocV 8,735 

—  Boasboden 6,770 

—  RossbodengroL • 7,583 

—  Isemlock 8,i85  - 

—  RosstiatUilluhe 6,3ia 

—  AuWeD-Gallen 7,420 

—  SUIinen-A!p :  •  .       6^84 

—  Oberalpsée .■  ■  •  •       ^'=*=** 

Dans  le  catUon  de  Berne,  U  TÎUe  ,de 

Berne 1.708 

—  le  lac  de  THun 1,780 

de  Brierui ■  .      1,790 

—  la  Gemmi 6,98$ 

—  la  Suleck 6,24o 

—  le  Hiesen •      7»34o 

—  le  Bromberg ,  .  .  .  .       g,24i 

—  le  Scheidek 6,o45 

—  le  Siddelborn ■ 8,58<» 

—  Morgenberaborn  .  .  >  .' •       6,990 

_  Hohganl •       6,834 

—  le  'Veuerhorn , ïi,453 

—  le  SchrecLborn • 13,566 

—  ï'Eigber  exlérienr Ja,a68  . 

—  l'Eigher  intériear > 13,666 

—  le  tiaster-Âarborn i3,a34 

—  la  Jungfrau  (i)  ...,..,-..:....  12,873 

—  U.Blumlb-Alp .'  -  ■  *  i>>39^ 

—  le  Doldenborn   ..............  11,187 

—  le  Balmhorii il,^3a 

—  le  Siockhora 6i76o 

Dans  le  canton  à£  Fribonrg,  le  MoleiaoD       6,181 
Dana  le  canion  du  Valais,  Jet  bains  de 

Loueich ■  : *.^o* 

(0  La  Juà(&au  «tt  U  plu»  bauM  inonHn><  nlcwrc  d* 
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Dans  le  canion  tin  Valais,  le  village  de 

SlmploD 4,548 

—  -^  de  Saiai-Pierre 5,oo4   , 

—  le  Monl-Cervin j3,854  , 

—  l'Oldenhorn yfiSo 

—■  la  Dent-du-Midi 9,802 

—  le  Mool-Velaa 10,337 

Dana  le  cantoa  de  Vaud)  le  lac  de  Joux       3,oao 
■^  —  de  Brey a,iai 

—  —  de  Morat ,  .  .  .  .       >,3a8 

—  la  Tour-d'Ai 6,8iâ 

—  la  Dent- de- Mure  le 8,951 

—  les  Dialilerels ii,iao    , 

—  la  Tour-de-Majen 7,i88 

—  le  Jorat.   .   .  ,  -, 3,ooo 

—  ta  Denl-de-Vaulion 4,476 

—  laDôle ■.       5,178 

—  le  Monieodre ^i'70 

Le  Becalet,  au  pays  de  Gex  (1)   .  .  .  .       5,196 
En  Savoie ,  près  de  la  Suisse ,  le  Buet.  .      9,564 

—  l'Aiguille-du-Dro 11,739 

—  le  Moni-Blaac 14,700 

—  le  Môle 5,694    . 

—  SalèTe 4,a35   . 

J4. 

Produits  du  Paya, 

Sous  le  rapport  botanique,  on  peut  diviser  la  Soiste 
en  diverses  réglons,  qui  varient  d'après  leur  hauteur 
au-dessus  delà  mer,  et  dans  chacune  desquelles 
croissent  différentes  espèces  de  plantes,  La  plus  éle- 
vée, celle  des  neiges  étemelles,  s'arrête  à  8000  on 
8aoo  pieds  au-dessus  de  la  mer  :  là  se  trouvent  les 

(1)  Ca  tnni  d«nùii«*  «muniU»  Mmt  les  plus  ^leréo  de 
wta  U  iun. 
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BaxifrBgs  oppoaitifolia  et  mascoides,  cberlerîa  sedoî* 
des,  geiKiana  prostrata  et  verna,  silène  acaulis, 
aretia  kelvetica ,  cbi^santhenum  alpinum  ,  draba 
aizoidea,  amîca  scorpioides,  lepidium  alpinum,  ibe- 
ris  roiuadifolia,  bartsîa  alpina  ,  etc.  Au-desioiis  est 
la  région  alpine  supérieure,  qui  offre  par-ci  par-là 
dei  iles  de  neige,  répandoeg  pendant  loale  l'année 
6nr  sa  surface,  dans  les  places  les  plus  alH'ilées  du 
■oleil  ;  elle  finit  à  environ  fidoo  pieds  d'élévation. 
La  région  alpine  inférieure  descend  encore  d'environ 
looo  pieds  plus  bas,  jusqu'à  la  limite  des  arbres; 
elle  renferme  de  ntagniËques  et  excelleng  pâturages. 
La  4.*  région  est  celle  des  inpins,  qui  commence  à 
65ao  pieds  au-dessus  de  la  mer,  et  qui  finit  là  ob 
commencent  les  bétres,  c'est-à-dire  a  environ  4ioo 
pieds.  La  5.'  région  est  la  région  montagnewie,  oo 
celle  des  hêtres;  elle  s'arrête  là  où  commencent  les 
chênes ,  à  eccviron  aSoo  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
La  6.*  région  est  celle  det  chênes;  qui  finit  là  où 
commence  la  plaine ,  ou  la  culture  de  ia  vigne , 
•avoir  à  environ  1700  pieds  d'é dation.  Enfin 'to 
plaine ,  ou  la  région  des  vignet  ,  forme  la  7.'  et 
dernière  région;  elle  finit  aux  bords  des  lacs  et  des 
rivières,  dont  les  plus  bas  ont  encore  une  certaine 
élévaiiun  an-dessus  de  la  mer. 

Le  rhododendron  s'élève  jusqu'à  6800  pieds ,  l'é- 
rable des  montagnes  jusou'à  âaoo,  le  cerisier  4ioo, 
les  pommiers  et  les  poiriers  ^nsqu'à  4ooo,  les  pru- 
niers jusqu'à  5700,  et  les  noyers  jusqu'à  35oo. 

Lorsqu'on  parcourt  la  Suisse,  e(  en  particulier  tes 
hautes  montagnes  de  celte  contrée ,-  on  admire  l'im* 
inense  quantité  de  boùqui  recouvrent  son  sol ,  et  l'on 
est  tenté  de  croire  qu'elle  en  a  beaucoup  pin»  que  ce 
qui  lui  est  nécessaire  pour  sa  consommation,  et  qu'elle 
peut  en  exporter  en  grande  quantité  chei  ses  voisins; 
mais  rien  n'est  plus  illusoire  que  celte  abondance 
de  bois,  que  font  supposer  tes  lorèls  dont  les  flancs 
des  Hautes-Alpes  sont  revêtus:  la  plus  grande  partie 
ne  peut  pas  être  exploitée  à  cause  de  son  éloigne- 
■nent  de  toute  habitation  et  de  la  difficulté  des  trans- 
ports, et,  d'un  autre  côlé^  à  de  grande*  hauteurs, 
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la  croiaMnce  est  iuRniment  plus  lente  que  dans  la 
plaine  ',  en&n  il  faut  nécessairement  laisser  sur  pied 

rilusieors  Toréts  dans  les  montagnes  pour  préserver 
es  pâturages,  les  jeunes  arbres  et  les  bAiimens,  de 
ta  fureur  des  avalancbes  et  des  fragitieni  de  rochen 
qui  se  détachent  fréanemniem  des  sommités  voi- 
sines :  il  seroit  aussi  oangereoi  d'abattre  une  forêt 
dans  ces  contrées ,  que  de  renverser  un  inur  d'en-- 
ceinte  dans  une  forteresse  menacée  d'une  attaque  d« 
l'ennemi.  Le  pin  airîer,  on  arale  (pinns  ceinbra), 
est  surtout  précieux,  ii  de  irès-sraudes  hauteurs, 
poar  protéger  les  pâturages  et  tes  chalets  ;  il  est 
moins  élevé  ^ue  le  sapin  ordinaire,  mais  il  supporte 
mieux  le  froid  des  hivers  :  les  iKrgers  des  Alpes 
doivent  long-temps  .j  penser  avant  de  diriger  U 
coignée  contre  lui,  et  ne  peuvent  trop  se  répéter 
qu'il  lui  faut  quatre  On  cinq  siècles  pour  acquérir 
tout  son  développement,  et  plus  de  mille  ans  pour 
arriver  i  l'état  de  caducité,  et  qu'ainsi  ils  n'ont  au- 
cun espoir  de  remplacer  utilement  pour  eux  les 
troncs  de  cet  arbre  conservateur,  dont  leur  impré- 
Tovance  les  piveroïl. 

La  Suisse,  suivant  Vahlenberg ,  renferme  4q6 
genres  et  1800  espèces  de  plantes,  sans  compter  tes 
cryptogames ,  qui  domiçnt  à  elles  seules  enviroa 
1000  esp^es. 

Plantes  de  ta  Suîêtt,  commune*  à  toutes  tet  Alpea. 
Veronica  alpîna  et  aphylU.  l*ineuicula  alpina,  agros- 
lis  capillaris.  Aira  mohtana.  Foa  atpina.  Festuce 
riibra.  Globularia  cordifolîa.  Plantago  alpina.  Aspe- 
rnla  laurîna.  Galium  saxaiile,  Alchemilla  alpina. 
Androsace  vîllosa.  Prïmala  auricnla.  Soldanella  al- 
pins. Acalea  procumbens.  Cainpanula  rhomboidca, 
ibyrsoidea,  barbata  et  alpina.  Genliàna  lutea,  acanlis 
et  bavaricB.  Aslrantis  major  et  minor,  Alhamania 
creteusis.  Phellandrium  mulellina.  Allium  vicioriale, 
schsnoprasum.  Antbericum  liliastrum.  Rumex  scu- 
latus,  alpinus.  Epilohtam  alpinom.  Rhododendron 
Jèrrugineum.  Saxifraga  androsscea ,  brvoides,  stel- 
laris,  cnneifblia,antumnaliR,  rotnndifolia ,  cespitosa. 
Silène  ocaulis.   Arenaria  ciliiiu,  sasatilis.  bcdum 
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alratum.  Ceraslium  stricluiD,  alpiaum.  Bosa  alpins. 
BubusMxatUis.  Geum  monlanum.  Drj'as  oclopetata. 
Cutiu  slaDdicus.  Aconitam  Ij'coctonum,  napellu^t. 
Anémone  narcissiflora ,  alpina.  Raauaculus  acoDÎlt- 
foliua,  uivalia,  alpeslris-  TroUius  europvus.  Barlsia 
alpina.  Myagrum  $axalîle.  Draba  aizoides,  hiria. 
Lepidiuin  alplnum.  Tlilasp!  moniBaum.  Iberis  ratuU' 
difolia.  Biscutella  Ixvigata.  Arabig  alpîoa.  Ononis 
rotundifolîa.  Aatragalus  monlanus,  canipestris  Tri- 
folium  alpinum.  Hedjsarum  alpiaum.  Soachus  alpi- 
nui.  Leontodon  aureum.  Cnicus  spinosissimus.  Carhaa 
acaults.GDapbalium  alpiaum.  Erigeron  alpinam.  Se-r 
necîO'  doronicutn.  Cmeraria  cordit'olia.  Arnica  mon- 
tana,  scorpioides,  Chrysanthemum  alpiaum.  Achil- 
lea  macroph^lla,  airata.  Centaurea  moaiana.  Viola 
tnontaaa.  Satjrium  riride,  nicrum^  albidum.  Carex 
saxatilis,  alrala.  Veratrum  album. 

Planiea  rares  des  Alpes,  dont  la  plupart  »ont 
eoramunei  à  la  Saia»e,  à  la  Laponie  et  à  la  Sibérie._ 
Veronica  bellidioides.  Valeriana  cellîca.  Avena  au- 
rea.  Androsace  septentrionalis.  Areliae.  Campanula 
linifolia ,  ceni&ia  ,  unillora-  Pbjieuina  pauciflora  , 
Scheuchzeri.  Bb.ininus  pumilus.  Ribes  alpiuum.  Tbe- 
sium  alpinum.  Heraiaria  alpiua.  Genliana  nîvalii, 
pumila,  glacialis.  Eryugium  alpinum.  Buplenrum 
petrseum,  graminirotium.  Sïbbaldia  procumbens-  Juo- 
eus  irifidus,  trigluuiis,  spadiceus,  luteus.  Aïra  sub- 
Poa  dislicha.  Festuca  pumila.  Avena  dîsU- 
liopbj'lla.  Arbutusa)pina,uvaursi.  Saiifraga  aspera, 
petrœa.  Silène  vallesia.  Lj'chnîs  alpina.  SemperviTum 
elobiferum.  Poteniilta  mu1iifid.i,  nortegica,  nivea. 
Delphinium  elatum.  Aquilecia  alpiaa.  Aoemona 
Halleri.  Alragene  alpina.  Thalîctrum  alpinum.  Ra- 
nunculus  ruisfolius,  pyrenxus,  glaciulis.  [sopvrum 
aquilegîoides  llormiiium  pirenaivum.  Scutellaria 
alpina.  Dracocepbalum  Ruyschiana.  PedicuUrÎB  Îd- 
caraala,  ilammea  ,  comosa.  Druba  siellaïa.  Carda- 
mine  bellidirolia  ,  tnfolia.  Phaca  alpina  ,  Trigida  , 
auslraiis.  Astragalus  alpinua  et  uraleusis.  Hïeracium 
aipi»um,  laraxaci.  Serraiula  alpina.  Carduua  b«- 
leniuides, lieteioph^f Hua.  Arieoiiâia  glaçialis,  buccone. 
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Erigeron  gniflorum.  TussiUço  frigida.  Senecio  in- 
canus,  aniflorus,  abrounifoliiis.  Achillea  cUvenn», 
aipioa  ,  moscbata  ,  DUaa  ,  lanacelîfolia ,  vallesiaca. 
ODtaurea  rhapontica.  Fijago  leontopodiniD.  Yiula 
pinnata.  Ophrjs  alpina.  Carei  curTula,  juocifolia, 
fœùJa,  alpioa,  «Irigosa,  ferraginea,  frigida.  Salis 
mjrsîniiei,  arbuscnla,  herbacés,  reticulata,  Lappo- 
.num.  Rliodiola  rosea. 

Plantes  de»  pays  chaud* ,  qui  sont  commune*  à  la 
Suit»eai>ecl'Ilalie,PEspagneellaFraiU!iiinèridionalf, 
Jasminum  officinale.  B  oBm  arî  n  us  officinal  is.  Salvia  of- 
cinalis,  «clarea.  C^peruslongas.  Agroslisserolina-  Po> 
l|Carpon  teiraph^llum.ScabiosagraniiQirolia.Galluin 
rubioides.  Planiago  cj  DOps.  Bufooia  lenuifolia.  A  tropa 
maailragora.  Campànula  bonoiiietiBia.  Teleiihium  im- 
peraii.  Ër^lfaronium  ilena  canU.  Âsphodetua  lu(eui> 
Agave  americana.  Heœerocallis  flavo.  Erica  arborea: 
Laurus  nobilis.  Rula  araveolens,  montaaa.  Silène 
gailica.  Oxalis  corniculala.  Agrostemma  coronaria, 
flos  jovis.  Cersstium  lomeniosum,  maoticum,  Pbyto- 
lacca  decandra.  Beseda  phyteuma.  Eopborbi*  la^ 
Ihjris.  Cactus  opuoii^.  Philadelphus  coronarïiii. 
Punica  grnnatitm.  Anjygilalus  commuais.  Cappnris 
spinosa.  CUtus  sahirolius,  salicifolius,  apenmaus. 
PxOflia  officinalis.  Clemalis  ilanimula.  ll^sgopui  of* 
ficinalis.  LaTaudula  spica.  Sîderitis  liissopifolia  , 
scordioides.  Mentha  eervina.  Origanum  creliciira. 
Eupbrasia  viscosa.  Anlirrhinum  bellidirolium.  Mya- 
grum  perroliatam.  Cljpeola  Jonlblaspi.  Bunias  em- 
cago.  Lepîdiuin  subutatum.  Sisymbrium  murale. 
Arabis  serpillifolia.  Geraoium  ciconium.  Sida  abu- 
tilon.  Spanium  scopariuin,  radiatam.  Lupinus  an- 
guslifolius.  Coronilla  glauca.  Vicia  tutea.  Astragaius 
Iragacanllia.  Colutea  arborescens.  Trigonella  nions- 
peliaca.  Hjpericum  coiis.  Lacluca  augusiana.  An- 
drjala  lanala.  Garlhamos  lanatus.  Santolina  clia-' 
maec^parissus.  Tanacelum  balsamila.  Arleniisia  abro- 
tanum.  Cbrysanihcmum  coronarium.  Acbillea  lo- 
mentosa.  Cenlaurea  crupina,  alba.  Micrapus  erectus. 
Etbinops  spba^roceplialus.  Serapias  liiigua.  Aristo- 
loslûa  rotunda.  Audropogou  grj'llus.  Ceacbrus  ra- 
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eemosnf.  Parietarîa  jadaica.   Celtis  ausiralîs.  IKo»* 
pyros  loto*.  Ficus  carica. 

Plantes  propres  à  quelques  pays  ou  Tnontagne»; 

jiu  canton  de  Basls ,  Bopleurutn  lenuÎMÎniiini , 
junceuni.  Silène  nociiftora.  CsDCelis  leptophylIo3.~La- 
serpilium  RÎlaifotium.  Linum  radiola.  Ornilliogaluin 
minimum.  Graieegus  moDogyna.  Myosurus.  Lacluca 
•aligna.  Hieracium  cjmosuni.  Senecio  sylvalicus.  Ca- 
rexprœcox,  nemorensiB,  Isnardià  nalustris. 

^  PancUn  Evêché  de  Basle ,  Thlasp!  saxstîle> 

jfux  Grisons  ,  Cerastium  maDlrcum.  Cletnatis 
flammala.  Horminum  p^renaicum.  Arntca  doroni- 
eum.  Gypsophylla  fasligiata. 

^ux  Alpes  d'AppenseU ,  Draba  pvrenaica. 

Au  canton  de  Thurgovie,  RaDaDCuIui  hederaceni. 
Scrophnlaria  vernalis. 

Au  canton  de  Zurivh,  Lysimacbia  tliyrùilora.  Fes- 
iDca  heterophylla ,  amettijRtîna;  etc. 

Aux  Alpes  de  Glaris,  Hjrpericum  coris.  Ophrjs 
vonopbyUoi. 

A  la  montagne  d^Aahrîg ,  canton  de  Schfvita  j 
Sedum  EtelIaiuni. 

Au  mont  Pilote ,  Ruta  montana.  Fapaver  alpinum. 
Giitua  ambellatuB. 

Au  Saint- Got/iard,  Frirnuk  mînima.  Campannla 
patula ,  transalpina.  , 

Au  canton  du  "tesiin.  Silène  gallica  et  Miifraga, 
heileborus  niger ,  ceutaurea  splendens.  Andropogan 
firyllus.  Parietarîa  jadaica.  Viola  ruppii-  Scbseous 
fiucus.  Sahia  officinalia. 

Au  mont  G(n«7«*a«,  I.aserpitiumtrilobum,  Crépis 
sipiaa.  Acbillea  clavenn»,  tanacetifolia.  Selinnin 
aeguierîi. 

Au  F'alais ,  Campanuîa  bononiensis.  Cavcalis 
latifotia.  Bbus  cotinus.  Telepliium  imperali.  Vero- 
nica  prxcox.  Saponaria  luiea.  Silène  valesia.  Euphra- 
sia  vÏMosa,  ÂnlirrbiDuin  geaigtifoliuin.  Lepiflium 
subalaïutn.Geranitiinciconium.'ViciaonobrTchioideti 
Aslragaliu  eiscapus  ,  onolirycbis.  Goronilla  «lauca. 
Errum  lens.   Laciuca  augustaita.  Andrjala  lanaia 
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Sanlolina  cbaniaEcjparissas.  Arlemiiia  abrotannm , 
Tallesiaca.  Xeraniliemuni  aanuuin.  Trseopogon  nia- 
jus.  Achillea  tomeiitosa,  vallesiaca.  EcLinop*  apli^e- 
locephalus.  Epfaedra  diilachy a.  Cenchrua  racemosus. 
BuHmcodium  verDain.  Amvgdalai  CommuDu.  Diau- 
ibus  arenai-ius. 

jiu  ment  Sylvio  en  balaie,  SemperriTuiD  elolti- 
feruni.  Tbiaspi  alpestre.  Arabù  Halleri.  Triblium 
gaxatile.  Poteattlla  mullîfida. 

A  ta  vallée  de  St.  Nkotaa,  Aslragalu*  leontSnn*. 
Anémone  llalleri. 

^  la  vallée  de  Saaa,  Phylcuma  Scheucttsert. 

^u  mont  Mon,  GeraDÎnm  acoaitifolium.  Senecia 
nniflorua. 

j4u  Saint-Bernard  ,  Pedicnlari*  incarnata.  Si- 
sjôbrium  (anaceiilbliain ,  ■irictisumuin.  Trîbulua 
terrestris. 

Au  canton  de  fattd,  ArnncK)  dànax,  Scirpni 
holosçhxnaa ,  snpinua.  Salvia  iclarea.  Lattrua  no- 
bîIU.  Verbasoum  pulTeruleiitum.  Meniha  cervina; 
Tordj'Uura  maximum.  Sîsjnibrîura  morale.  Vicia.' 
Imea.  Lupinus  angnslirolius.  XJIes  Europeeas.  Ana- 
gallis  lenella.  Laserpitium  prutenicnm.  Festuca 
pumila. 

v^u  canton  de  Soleure ,  Mragriim.perrolîalnm. 

Au  canton  de  Btrne,  Tulipa  filtres  Iris,  Hyacinihus 
boirj'oîdea.  Omithogalom  nutans.  Sedum  anauum. 
Alisma  j^nuncnloides.  Coriandram  salivant. 

Au  canton  de  Neuchatel ,  Frititlana  meleagria. 
Au  Creux  du  vent,  Valeriana  anguslifolia. 

Aux  environs  de  Genève ,  Aniirrbinum  belIidiTo- 
lium.  Trîrotium  incarnatum.  Lactuca  virosa.  Avena 
fragilîs.  Siuin  nodiflorom.  Sison  amomum.  Plantago 
c^Dopa,  pBj'Dium.  Sur  Tho!ry ,  Aconimm  anibora, 
Doronicam  pardalianchea.  .S^r  iSa^i^,  Turrilis  ttait. 
Lepidium  pelraeum.  Sinapis  pyrenaica.  Aaib^llia 
moniaDB.  Leoniodon  birlum. 

La  Suisse  manque  deplaiaea,  de  déserta,  de  sabtrs 
ft  de  sreppes;  cest  pourquoi  elle  ne  produit  pas 
les  plantes  propres  à  ces  sortes  de  terrains. 

Les  biikiUna  des  Alpes  et  d,n  Jura  font  nu  oom- 


uvCouylc 


44  STATISTIQUE   DE   LA.   SUISSE.' 

merce  considérable  JepIameBofliGiDalesqu'ils  rendent 
dans  l'iniérieur  île  la  Suisse,  oii  elles  sont  coosîrié- 
rées  comme  saluiaires  pour  les  hommes  et  pour  les 
bestiaux.;  telles  sonl  entr'autres  la  tteoiiaoe  jaune  , 
la  pimj>rene)le,lavalérianeofBcinBle,TeTérâtre  blanc, 
l'acore,  la  bardaae ,  l'azarura  europxum  et  l'allium 
Ticlorialu.  Le  plantago  alpina  et  le  pbellandrium 
mutellrita  sont  trës-esLimés  dans  les  Alpes  pour  la 
nourriture  des  vaches,  elles  pâturages  ou  ces  piaule» 
croissent  en  aboadence,  sont  fort  rechei'cbés.  Le 
rhododendron  ferrugineum  ou  rosage  des  Alpes  est 
le  principal  ornement  des  hautes  sommiiés  ;  les 
montagnards  préparent  avec  ses  bourgeons  une  in- 
fusion qu'ils  croient  efficace  contre  les  rhumatismes, 
les  pleurésies  et  les  refroid issemens  intérieurs,  sur- 
tout en  y  mêlant  des  grains  de  genièvre  concassé 
et  des  bourgeons  de  l'aune  des  Alpes  ;  ils  en  sèchent 
les  fleuri  qu'ils  donnent  avec  succès  aux  vaches  , 
lorsqu'elles  ont  le  lait  rouge  on  trop  clair.  L'aconit 
bleu  et  l'aconit  jaune  (aconilum  napellas  et  aconitnm 
lycocionun))  oassent  pour  les  poisons  les  plusdan- 
gerfux  des  Alpes,  et  la  beauté  de  leurs  Qeurs  les 
rend  encore  plus  redoutables  ;  il  suffit,  dit-on,  d'en 
tenir  i  la  main  pendant  quelque  temps  peur  éprouver 
un  engourdissement  sensible  dand  le  poignet,  et  on 
cite  1  exemple  de  deux  jeunes  Fiancés  qui,  ayant 
dansé  pendant  tonte  une  soirée,  en  tenant  à  la  main 
un  bouquet  d'aconit  jaune,  moururent  l'un  et  l'autre 
quelques  heures  après  (i). 

Les  piturages  des  Alpes,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  re- 
marqué  en  parlant  des  Alpes,  nourrissent  des  trou- 
peaux remarquables  par  leur  grosseur  ;  on  lit  dans  te 
Dictionnaire  de  la  Suisse  ,  qu'en  iCSa  on  tua  dans  ce 

Says  un  bœuf  qui  pesoit  environ  3ooo  livres,  poids 
e  16  ODces  :  en  1777,  on  eu  tua  un  du  même  poids 
dans  le  canton  de  SchwîlE  ,  el  il  n'est  pas  rare  de 
rencontrer  des  bœufs  qui  approchent  de  cette  gros- 

(1]  L'aulbciilicit^  de  ce  Fait,  qiiolt|u'il  soit  rapporta  par 
poÎMe  pu  sToir  4at  doutes  k  *«□  é|ud. 
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sear  ;  nulle  part  on  ne  voit  d'aussi  belles  vaclies, 
ni  eu  aussi  grande  abondance,  aussi  le  bétail  fa il-il 
une  des  principales  ricbesses  du  pays.  La  race  d«s 
cheTaiii  n'y  est  pas  fine,  mais  elle  esl  tigoureuie  et 
également  bonne  pour  le  trait  et  la  cavalerie}  les 
mnleis  abondent  dans  les  parties  les  plus  montagneusefl 
du  pays;  ils  condoisent  les  voyageurs  d'un  pas  ferme 
et  assuré  dans  des  cbeniins  escarpés  et  rocailleux, 
ini praticables  pour  des  chevaux. 

Parmi  les  animaux -sauvages  de  la  Suisse  on  re- 
marque la  belette,  la  fouine,  le  putois,  le  furet, 
le  mulot,  la  uupe,  la  mosaraigne,  le  hamster,  la 
Itulre,  le  ra t- d'eau  ,  l'hermine,  la  chauve-souris, 
K;  lapin  ,  le  lièvre,  le  blaireau,  le  hérisson,  la  martre, 
f  écureuil ,  le  lérot ,  le  chat  sauvage,  le  renard, 
le  loup,  le  lynx,  le  cerf,  le  chevreuil,  l'ours,  le  sanglier, 
la  m«rmolte,  ie  bouquetio,  le  chamois;  quelques-unes 
de  ces  espèces,  telles  que  le  cerf,  le  lynx  et  le  bou- 
quetin ,  sont  devenues  exirèraement  rares  depui* 
quelques  années ,  et  la  multiplication  des  chasseurs 
doit  faire  croire  qu'elles  ne  tarderont  pas  à  dispft- 
roitre  complètement  de  notre  pays. 

Daniel  PVermite  parle  avec  «dnitration  du  grand 
nombre  d'animaux  sauvages  que  la  Suisse  nourissoit 
au  commencement  du  17.*  siècle.  «  Le  gibier,  dit-il, 
D  y  est  si  abondant,  que  i'ai  vu  apporter  d'unseul  jour 
»  5o  lièvres  dans  la  même  maison;  »  et  plus  loin, 
il  BJonte:  «  Les  Grisons  mangent  la  venaison  et  le 
a  gibier  comme  nousmangeonsie  boeuf  et  le  mouton.» 

La  chair  des  morinottes  est  estimée  d^ns  les  Alpes; 
on  la  sale  et  on  l'expose  à  la  fumée  ,  ou  bien  on  la 
mange  fraîche  en  rdti ,  après  avoir  mis  l'animal  dans 
de  l'eau  bouillante  pour  loi  dter  ses  poils,  comme 
on  le  fait  aux  oochons  de  lait  ;  les  marmottes  sont 
grasses  au  commenoement  de  leur  sommeil  ,  et 
maigres  à  la  fin  de  l'hiver  :  on  vend  avantageuse- 
ment dans  les  pharmacies  la  graisse  qu'on  en  lire  f 
et  une  seule  marmotte  en  a  souvent  donné  une  pinte, 

La  chèvre  paroit  indigène  des  Alp^s;  elle  grimpe 
lestement  les  rochers  les  plus  escarpés,  ainsi  que  tes 
pentes  lea  pins  roides;  eue  saoïille  avec  TÎTBcité  et 
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suriosîté  et  d'un  pas  léger  autour  dea  vaj' a genrs qu'elle 
Buil ,  gouveni  peodanides  heureseoiières  ;  elle  s  ouvre 
avec  sea  deuts  un^tassage  au U-averadei haies,  ousaute 
par-des8ua  lea  murs  qui  (léfendent  les  pâturages,  pour 
.parU^er>  en  parasite,  le  repas  des  bestiaux;  elle  se 
nourrit  aussi  avec  empressement  de  ees  Itcheos  k 
longs  âlaineos  qui  végètent  sur  l'écorce  des  antiques 
sapîus,  et  qui  tout  suspendus  comme  une  barbe 
blanchâtrtt  à  leurs  toaeues  branches. 

Le  chamois ,  dout  Tes  gniïls  et  les  mœurs  reS' 
•emblent  à  ceux  de  la  chèvre  ,  mange,  comme  elle  , 
tles  lichens,  surtout  lorsque  les  neiges  de  l'hiver  ne 
lui  permettent  pas  de  se  procurer  aautres  alimeas. 
Ot  animal  pèse  environ  Go  livres  lorsqu'il  a  acquîa 
sa  grosseur  orilinaîra,  et  donne  alors  6^7  livres 
de  suif;  sa  chair  est  recherchée  ;  on  fait  avec  sa  peau 
les  meilleurs  gants  et  les  meilleures  culoLiçs  de  cette 
matière  que  Fon  connoisse  ;  elle  est  forte  et  irè»- 
donceau  toucher,  et  d'une  élasticité  extraordinaire. 
L'une  des  chasses  les  plus  remarquahlea  des  Alpes 
est  celle  du  chamois;  nous  en  dirons  ici  quelques 
mots  :  elle  exige  de  la  part  de  ceux  qui  s'j  livrent 
plusieurs  qualibés,  dont  la  réunion  nesl  pas  com- 
mune, une  forte  constitution,  l'habitude  de  sup- 
porter de  grandes  fatigues  et  toutes  les  inclémences 
de  l'air,  une  vue  perçante,  une  maia  ferme,  enfia 
de  l'adresse  ,  du  courage,  du  sang-froid  et  une  pa?- 
lience  à  toute  épreuve.  L'extrême  timidité  des  cha- 
mois, )oittte  à  leur  excellent  odorat  et  à  leur  ouïe 
ettraordinair émeut  fine,  sont  cause  qu'il  esl  fort 
difficile  de  les  a^ochCç  et  de  les  tuer  :  on  leur 
donne  la  chasse  quelquefois  avec  des  chiens ,  mais 
beaucoup  plus  souvent,  sans  chien.  Cette  dernière 
manière  est  plus  convenable ,  relativement  aux  lîeuK 
qn'-ils  habitent.  Les  chasseurs  s'associent  de&x  ou 
'  trois  ensemble ,  mais  jamais  davantage  ;  ils  se  mu- 
nissent d'un  fusil,  de  crampons,  d'une  pioche  pour 
se  faire  une  roule  sur  la  glace  ,  dans  les  passages  les 
plus  difficiles,  d'une  gibecière  pour  porter  quelques 
provisigns ,  et  souvent  d'une  luneue  d'approche  pour 
distinguer  le  gibier  k  une  ^uule  distance  >  lorsqu'ils 
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ont  aperça  un  troupeau  de  chamois,  ils  s'en  ap- 
procUeut  avec  des  pràcaulîoiu  îofioiea  poar  n'en  pat 
élre  aperçus  et  ne  pas  lui  donner  l'éveil  ;  aouTent 
ils  passent  leur  chemiae  sur  leurs  autres  vètemena 
imiter,  la  couleur  de  la  neige,  et  ils  rampent 
atre  contre  terre  aur  la  glace  unie  ;  s'ils  réus^ 
stssent  à's'approcher  de  quelque  chamois  à  la  distance 
d'un  coup  da  fusil,  ils  le  tirent  «ussitdt,  ce  qui  fait 
fuir  le  reste  du  troupeau  :  ils  ouvrent  le  venire  de 
la  bète  luée  ,  jettent  l'estomac,  les  iutestina,  les  en- 
Iraiiles  et  toutes  les  parties  que  l'on  ne  peut  pas 
manger  ,  ont  grand  soin  de  la  graisse  ,  puis  attachent 
les  pieds  de  derrière  à  ceux  de  devapt ,  chaînent 
■or  leur  dos  l'animal ,  comme  une  hoite  attachée  avec 
des  courroies,  et  l'emportent  asseï  commodément. 
Sauvent  les  chasseurs  se  partagent,  et  tandis  que  les 
uns  effraient  il'un  côté  les  chamois,  les  autres  les  at- 
tendent d'un  autre  câlè ,  cachés  derrière  quelques 
rochers ,  pour  les  tirer  à  leur  passage.  Si  l'on  parvient  il 
tuer  la  femelle  qui  conduit  le  troupeau,  on  se  rend 
aisément  maitre  de  luij  car,  privé  de  son  guide,  il 
se  trouve  tont-à-fâit  égaré,  court  confusément  en 
rond  sans  éviter  les  chasseurs ,  et  ne  larde  pas  k 
partager  en  entier ,  le  sort  de  sa  conductrice  j  jamais 
un  mâle  ne -conduit  ni  ne  dirige  une  troune.  Les 
femelles  conductrices  se  tiennent  en  sentinelles  pen- 
dant qne  le  troupeau  cherche  aa  pAture ,  et  «  elles 
aperçoivent  quelque  danger ,  elles  poussent  un  siBle- 
«lent  aigu,  au  bruit  duquel  toute  la  troupe  s'enfuit 
avec  la  rapidité  de  l'éclair,  et  va  chercher  une  re- 
traite plus  assurée  ;  autrefois ,  c'est-à-dire  il  7  a  3o 
ou  4o  ans,  il  n'éloit  pas  rare  de  rencontrer  des 
troupeaux  composés  de  4o  ou  So  chamois  ,  mais 
maintenant  le  nombre  de  ces  animaux  a  diminué  de 
plus  de  moitié:  en  hiver  ils  descendent  dans  les 
îbréts  et  se  nourissent  de  feuilles  de  sapin  et  de  li- 
chens (lichen  cilîaris  et  lichen  barbatns);  ils  écartent 
knssi  la  neige  avec  leurs  pieds,  et  réussissent  à  dé- 
couvrir le'  sol  sur  lequel  ils  broutent  l'herbe  sèche 
«t  quelques  espèces  de  mousses  qui  leur  conviennent. 
An  moi*  de  mai ,  ordiiuiren«at  les  femelles  de  ehA- 
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mois  mèltent  bas  un  faon  ;  rarement  elles  en  portent 
dens;  dès  le  premier  moment  cesfaans  suivent  leur 
nière;ilssontjoUB,  vifs  el  point  farouctics;  on  peut  les 
faire  allaiter  par  une  cbèvre;  mais  il  faut  éviter  de 
les  tenir  en  hiver  dans  des  écuries  chaudes,  ou  ils 
périroient  infailliblement.  Au  bout  d'un  an  ils  com- 
mencent à  avoir  des  cornes,  qui  augmentent  ensuite 
chaque  année  en  longueur  et  en  grosseur  ;  ils  de- 
viennent trës-furts  avec  l'âge,  ei  on  admire  l'adresse 
étonnante  avec  laquelle  ils  grimpent  des  pentes  de 
rochers ,  roides,  nues  et  glissantes,  et  s'arréient  sur 
des  saillies  de  roc  si  étroites,  qu'à  peine  un  oiseau, 
pourroit  s'y  poser.  Les  grands  vautours  des  Alpes 
poursuivent  aussi  les  chamois  ;  d'un  coup   de  leurs 

finissantes  ailes,  ils  les  jettent  quelquefois  ,  surtout 
es  jeunes  faons,  dans  dés  précipices,  où  ils  en  font 
leur  pâture  lorsque  ces  malheureux  animaux  se  sont 
tués  ou  fortement  estropiés  dans  leur  chute. 

La  loutre  hante  les  plages  solitaires  aux  bords, 
des  lacs  et  des  rivières,  ne  vit  qiie  de  poissons,  de 
grenouilles  et  d'écre visses ,  et  pèse  jusqu'à  3o  livres; 
sa  fourrure  est  fort  recherchée,  parce  qu'elle  est  îm- 
péaélrable  à  l'eau  ;  sa  chair  peut  être  mangée,  ainsi 
que  celle  du  rat-d'eau  (mus  amphibius)  qui  fréquente 
lemboacfaure  des  ruisseaux  et  qui  vit  de  frais  de 
poissons  et  d'insectes  aquatiques.  La  fourrure  du  putois 
est  dédaignée  a  cause  de  son  odeur  puante,  qu'elle 
ne  perd  jamais  entièrement  ;  on  recheiiche  les  poils 
du  bout  diB  sa  queue  pour  en  faire  des  pinceaux; 
la  queue  de  l'écureuil  sert  pour  le  même  usage. 

Quelques  espèces  d'animaux ,  qui  habitoient  autre- 
fois la  Suis»e,  n'y  sont  plus  connues  maintenant; 
tel  est  l'aurochs  ou  taureau  sauvage  {en  latin  urua) 
qui  a  donné  son  nom  au  pays  d'Uri ,  et  dont  la  tète 
a  été  conservée  dans  les  armoiries  de  ce  canton  ; 
il  ne  seroil  pas  impossible ,"  d'un  autre  côlé,  que  l'on 
yit  se  former  de  nouvelles  espèces  d'animaui  par 
le  mélange  de  certaines  familles  qui  peuvent  s'allier 
ensemble  ;  ainsil'on  assure  avoir  vu  en  Suisse  (i)  des 

(0  ^"l**  I*  CouierTatcur  «uiue,  tom.  S. 


STATISTIQUE  DE  LA   SUISSE.  4^ 

métis  pro|enant  du  cerf  et  de  Ja  Tache  ,  du  taureau 
et  de  la  juineat ,  de  l'àuesse  et  du  laurcnu ,  du  bou- 
quetin et  de  la  chèvre  ,  du  chamois  ei  de  la  chèvre; 
il  serait  intéressant  d'ob«er*er  avec  soin  ces  quadru- 
pèdes singuliers ,  dont  les  mœurs  et  les  usagea  ont 
éié  très-peu  étudiés  jusqu'à  nos  foura, 

La  Suisse  possède  une  grande  variété  d'oiseaux, 
ilhverses  espèces  d'aigles,  Tautour,  le  halbusard  ,  le 
TauGOD,  la  buse,  l'épervier,  le  milan,  le  hobereau, 
le  grand  vautour,  le  grand  duc,  la  chouette,  le 
iQojen  duc,  la  corneille,  le  corbeau,  le  coucou, 
lepic-Doir,  le  pic-vert,  le  loriot,  la  hupe,  le  lor- 
cbepot,  le  grimpereau,  l'élourneau,.  la  perdrix,  le 
lagopède,  la  gelinotte,  le  geai ,  le  torcol ,  le  moi- 
neau ,  le  pivoine,  le  merle,,  le  msrlin-péctieur,  la 
cercelle,  le  canard,  la  grèbe,  le  cyfjiie,  l'oie,  le 
caurli,  le  hochequeue,  la  poule  d'eau,  le  râle  d'eau, 
le  merle  d'eau ,  le  petit  plongeon ,  le  grand  héron 
cendré,  le  pluvier  vert ,  le  pluvier  doré,  h  butor, 
l'hirondelle,  la  cicogne",  la  grue,  le  vanneau,  la 
grive,  la  bécasse,  la  bécassine,  la  caille,  le  roi 
de  caille,  la  tourterelle ,  L'alouette,  l'ouLarde,  le 
verdier,  le  pinçon,  la  mésange,  le  chardonneret, 
la  linotte,  le  roitelet ,  le  rossignol ,  etc  ;  en  un  moti 
on  peut  dire  que  presque  toutes  les  espèces  d'oiseaux 
connus  eu  Europe ,  soit  dans  les  basses-cours ,  soit 
danslegplainesou  les  marais,  soit  sur  les  montagnes, 
se  trouvent  en  Suisse. 

L'attachement  du  hochequeue  pour  tel'  petils  a 
été  constaté  par  le  trait  suivant  :  l'un  à'eax  avoit  fait 
son  nid  dans  une  barque  du  lac  de  Genève,  qui  fut 
employé*  par  une  nombreuse  compagnie  pour  faire 
le  tour  du  lac;  l'oiseau  n'abandonna  point  la  couvée 
pendant  font  le  vojage  qui  dura  plubicurs  jours,  et 
chacun  respecta  le  repos  de  la  jeune  famille.!  L-"  mère 
alloit  souvent  sur  le  rivage  chercher  de  la  nourritnre 
pour  tes  petits. 

Les  lacs  de  la  Suisse  ne  sont  pas  moins  riches  ea 

poissons  d'eau  douce;  on  y  péclte  suilôut  le  saumon, 

Ift  truite,  l'afaulen  ou  albèle  ,  Tanenille ,  la  perche, 

1«  brochet,  la  carps.  la  lotie,  lelararet,  rombre- 
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chevalier  ei  la  fera;  la  plupart  de  ces  poissons  snnt  . 
rediercliéa  sur  taules  les  tables  ;  quelques-uns ,  et 
surtout  la  truite  et  le  saumon,  s'exportent  dans  les 
pajs  étrangers.  Grégoire  de  Tours  rapporte  que  de 
soD  temps  on  péchoit  dans  le  lac  île  Genève',  des 
truites  du  poids  de  iooliTres;niaisil  est  rare,  mainte- 
nant, d'en  tromerquipègeiitseuleuientlamoiliédece 
poids  1  la  plus  grande  truite  dont  parlent  nos  natu- 
ralistes fut  prise  en  i665,  dans  le  Léman;  elle  peaoit 
62  livret  et  fut  envoyée  de  Genève  à  Amsiei-ilam , 
cachée  dans  les  profondeui's  d'un  énorme  pâté. 

La  lotte  habite  le  fond  des  lacs;  sa  fécondité  est 
prodigieuse,  ainsi  que  celle  de  la  (îarpe:  un  a  compté 
dans  un  seul  individu  )iisqu'&a8,oooceuri;  on  la  pèche 
surtout  en  hiver.  La  fera  se  trouve  principalement 
dans  le  lac  de  Genève ,  ok  on  la  pèche  en  été  par 
milliers  ;  elle  a ,  dit-on ,  en  petit ,  ses  émigrations 
et  ses  passages  comme  le  hareng.  La  plupart  des  lacs 
et  des  rivière*  de  la  Suisse  sont  moins  poissonneux 
qu'ils  ne  Tutoient  autrefois  ;  ce  ou'on  doit  attribuer 
il  une  ansmentalion  du  luxe,  delà  population  et  du 
nombre  des  pêcheurs  ,  et  à  ce  qu'on  n'observe  point 
asseï  généralement,  les  réglemensid'une  sage  police 
qui  tend  à  réprimer  les  abus  de  la  pèche,  soit  par 
rapport  au  poisson  trop  petit,  soit  par  rapport  au 
letnpi  du  frai. 

lAscoqnilIageSjles'replilesetleBinseotesde  la  Suisse, 
n'offrentriende  particulièrement  remarquable;  on  peut 
observer  cependant  que  parmi  les  nombreuses  espèces 
decesdifférentesfamilles,  il  en  est  très-peu  qui  soient 
venimeuses  on  dangereuses  pour  l'bomine  :  la  Suissfl 
n'a  d'autre  serpent  vcDÎmeux  que  la  vipère ,  qui  n'est 
pas  même  commune  et  qui  cause  rarement  de*  ac- 
ndena. 

s  5. 

agriculture.  Commerce,  Manufacturée  y. 
Poida  et  Meeures, 

Lts  terres,  dans  la  Suisse  ,  sont  cnltivies 
•ne   s«B  t    et   quoi([n»  U   itekait-  BUmUgnenae 


„,(.A)i.)'^li: 


STATISTIQUE  DB   LA.  SiriBSR.  5l 

du  |>ay<  ail  eagagé  les  bahiuiu  k  diriger  (artout 
leur  aliention  sur  l'édu<»lion  des  l>eslJaus  et  sur 
l'amélioralion  des  prairies,  ils  le  sont  auui  occupés 
avac  succès  des  autres  cultures,  et  en  particulier  de 
celle  des  blés  et  des  pommes  de  terre  ;  la  Tacilité 
iivec  laquelle  ils  se  procurent  des  ensiais  ajoute  à 
leurs  succès  et  leur  iadustrie  naturelle  s'est  déve- 
loppée sous  oe  rapport  ;  rarement  on  rfucooire  cliee- 
cux  des  terres  abandonnées  ou  négligées,  et  si  le* 
grandes  varïalioni  du  climat,  les  passages  subits  du' 
chaud  au  froid ,  et  du  froid  au  cliauil ,  Tes  fréquentes: 
intempéries  de  l'air,  et  lesQéaus,  tels  que  la  grêle, 
les  gelées  du  printemps  ainsi  que  de  l'a  ti  tu  m  ne,' 
et  les  brouillards  bomides ,  ne  veaoient  souvent  ,■ 
et  plus  que  dans  aucun  autre  pajs,  détruire  les. 
espérances  de  l'agriculteur ,  la  Suisse  ne  dépeudroit 
pas  autant  de  ses  voisins ,  pour  un  grand  nombre  d'a- 
limens  de  première  nécessité-  On  admire  avec  raison 
les  beaux  éloblisseinens  d'agriculture  formés  i  Lancj, 

e'ës  de  Genève,  par  M.  Pictet  de  Rocbemont ,  i 
ofvil,  il  2  iieues  de  Berne,  par  M.  Fellembcrg, 
et  quelques  aulies  encore  qui  ont  déjà  eu  des  résultats 
avantageux  et  qui  en  promettent  de  plus  considérables- 
La  nature  de  cet  ouvrage  ne  comporte  pas  de. plus 
grands  détails  sur  un  sujet  qui  seroit  digne  d'occuper 
à  lui  seul  plus  d'un  volume ,  et  d'ailleurs  il  en  sera 
reparlé  dans  les  articles  particuliers  a  cbaque  canton. 
La  même  remarque  s'applique  aux  manuraciures  qui 
existent  en  grand  nombre  sur  la  surlace  de  1k  Sui.<»e  -, 
oo  pourra  se  faire  une  idée  de  leurs  produits  en 
examinant  te  tableau  suivant  ,deB  principales  eipon- 
tatioDs  de  chaque  canton. 

La  Suisse ,  considérée  dans  son  ensemble ,  exporte 
surtout  des  fromages,  des  cbevaux  ,  du  bétail ,  des, 
peaux  et  des  toisons  de  divers  animaux  ;  elle  inipoi-t«. 
en  grande  quantité  des  denrées  coloniales ,  du  sel , 
du  froment  et^ilusieurs  objets  manufacturés. 

Le  canton  de  Zurich  exporte  le  produit  de  se.s 
manufactures  d'étoffes  de  lin,  de  coton,  de  mousser 
liae  et  de  «oie;  du  vin,  des  fitiits,  de  la  tourbe, 
du  cbariwD  de  pierre,  da  bétail  etde  l'e^u  de  ceiiae». 
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Celai  tie  Bernr,  qaelqnes  objets  manafaclurés  j 
deti  Tromagea^  ttu  béiail,  <les  cheTaax,dea  frniu,  du 
crjsial  et  du  charbon  de  pierre  ; 

Celui  de  l.ucerae ,  des  bêles  à  cornes ,  des  cochons 
et  de  la  \olaille  ,  des  chevaux,  des  fromages,  do 
blé  ,  des  neaui ,  du  suif  rt  du  bois  ; 

Celui  d'Uri  tire  ses  pHucipaus  bénéfices  de  la 
Tente  ou  du  produit  de  sesb«st!aux,  ainsi  que  du 
transport  des  marchoadisea  bu  travers  du  Saint- 
Gothard  ;    ce  transport  se  fait  à  dos  de   bétes  de 

Le  caniOD  deSchvill  fait  un  grand  commerce  de 
chevaux  et  de  bétail  -,  il  exporte  aussi  des  fromages , 
du  schabsigre  et  du  bois;  Gersau  possède  une  ma- 
.  nufacture  ue  soie  qui  occupe  utt  assex  grand  nombre 
d'ouvriers; 

Les  babilans  dlTndervald  exportent  des  bétes  ^ 
corne,  des  moutons,  des  peaux,  du  suif,  des  fro- 
mages, des  fruits,  des  ch4|aignes  et  du  bois; 

Ceux  de  Claris ,  des  objets  manufacturés ,  surtout 
CD  coton  ;  du  thé  de  Suisse  ,  du  schabiigre ,  des 
fruits  secs,  du  bois  et  des  ardoises  ; 

Ceux  de  Zug ,  des  fruits  secs,  des  châtaignes,  du 
bétail  et  du  buis  ; 

Le  canton  de  Frlbotirgexporte  des  pailles  tressées  , 
des  chevaux ,  des  bétes  k  corne  et  des  fromages ,  et 
entr'autrcs  ceux  de  Grujères  qui  sout  fort  estimés 
dans  l'étranger  ; 

Celui  de  Soleure,  du  Iilé,  des  chevaui ,  des  bétes 
àcorne,  des  fromages,  du  suif,  des  peaux,  du  bois, 
de«  bonnets  de  coton  et  des  bas  de  laine  ; 

Celui  de  Uasle  ,  des  objets  mauufàcturés  de  pin- 
ceurs sortes,  et  surtoutdes  rubans,  de  l'eau  de  cerises, 
des  fromages,  des  fruits  seCs,  des  béiea  i  corne  et 
lin  peu  de  vin  ; 

Celui  de  Schaffouse,  du  vin,  du  bétail,  du  gibier, 
de  la  mine  de  fer  et  des  pierre*  k  bàlir  ;* 

Celui  d'Appensell,  des  toiles,  des  mousselines ,  dit 
bétail ,  des  fromages  et  du  miel  ; 

Celui  de  Sainl-Gall ,  divers  objets  manufacturé* , 
ia  vin,  dea  fi-uiu,  des  bétes  h  corse,  àg»  chevaux,  d« 
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foarsges,  des  bois,  d«s chamois,  des  marbm  et  du 

charbon  de  pierre; 

Celui  des  Grisoni,  environ  35,ooo  pièces  de  gro« 
bélsil  par  année,  des  moutons,  des  fi-omages,  des 
miaéraux  ,  du  (uf,  du  gypse  et  da  marbre; 

Celui  d'ArgOTÏe,  du  blé  ,  da  vin ,  des  &uîu,  dn 
bois ,  des  pirrres  à  bAiir ,  de  la  mine  de  Ter ,  et  di- 
veraes  sortes  d'objets  manurscUtrés  ; 

Celui  de  TburgOf  ie,  du  lia,  des  graaux  d'avoiac 
et  du  cidre  de  poire*; 

Celui  du  TFSsia ,  du  bétail ,  des  fromages  ,  des 
cbàiaignes,  de  la  soie,  du  bois,  des  fruits  et  de» 
chamois  ; 

Celui  de  Vaud,  du  béuil ,  des  fruits ,  des  châ- 
taignes, mais  surtout  du  tÏd  qui  passe  pour  le  meil- 
leur de  la  Suisse; 

Celui  tlu  Valais,  dubélaîl,  du  bois  et  dneharbon; 

Celui  de  Neucbatel ,  du  vin ,  outre  plusieurs  objets 
manufacturés,  et  stirlout  des  montres  et  desden  telles; 

Enfin  le  canton  de  Genève  exporte  les  produilf 
de  ses  manufactures,  et  en  particulier  de  l'hortocerie, 
dé  la  bi)ouierie,deB  pierres  fausses,  de  l'émail,  des 
indiennes  et  des  cuirs. 

Le  commerce  de  la  Suisse  a  été  soumis,  depuis 
quelques  années,  k  de  grandes  vicissitudes,  ce  qui 
est  dû  aui  guerres  et  aux  révolutions  qui  ont  désolé 
l'Europe  k  cette  époque  ;  il  n'a  pas  encore  repris  lonie 
l'activité  dont  il  est  susceptible  ;  les  syatèmes  prohi- 
bilîfs  adoptés  par  un  grand  nombre  de  puissance^ 
lui  nuisent  et  le  gênent  essentiellement. 

Le  louis  d'or,  lesécusdeâ  et  de  3  livres  de  France, 
ainsi  que  les  pièces  de  ao  et  de  5  francs  du  mémti 
pays,  les  piastres  et  les  écus  d'Empire  ou  de  Brabant, 
sont  les  monnoîes  qui  ont  le  plus  généralement  eourt 
dans  toute  ta  Suisse.  Les  monnoies  particulières  à 
chaque  caslon  ne  sont  lourent  pas  reçues  dans  les 
autres ,  ou  ne  le  sont  qu'avec  perte ,  excepté  sur 
les  frontières,  où  1rs  habilani  de  chaque  côté  sont 
appelés  à  traiter  ensemble  à  tout  moment. 

Plusieurs  cantons  ont  des  monnoies  idéales-  qu^I 
ftut  connoitre  quand   on  séjourne  quelque  temps 
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ctoni  le  paji,  ou  qu'on  veut  exainïner  les  oarrages 

d'économie  politique  qui  y  ont  été  composés. 

Dans  loule  la  Suisse,  le  touïs  d'or  de  France  vaut 
4  écuB  Tieufs ,  chacun  de  6  livres  de  France  ou  4  livrée 
de  Suisse  ;  la  livre  de  Suisse  n  divise  en  lo  bau  t^t 
le  bail  en  4  creuizert  ou  lo  rappes;  mais  en  outre , 
on  compte,  dans  pltigieurs  cantons,  en  d'autres 
monnoies,  et  principaiementen  florins,  dontoD  voit 
la  valeur  dans  le  tableau  suivant: 
Seiie  livres  de  Suisse ,  on  un  louîs 

d'or,roDldaDslecantondeZurich  lo  florins(t). 

—  dansIescantonadeB^nejBasIe, 

Argufie,  FribourgelSoleurc  •  •   lo  flor.  lobnli. 

—  dans  lecsDtOD  de  Glaris.  .  .  .  lo  flor.  aoiicliell. 
- —  dans  ceux  de  SchafTouse,  Ap~ 

pensell.Saini-GallelThurgoiie  ii  flor. 

—  dansceuxdeLucerneetUudcr*  1 3  il  or. 
Tald 

—  dans  celui  de  Zug i3  flor.  10  schcll. 

—  danBi:eusd'UrietdeScliwilz(3)  iSflor. 

—  dans  celui  des  Grisons iSiflor. 

—  dans  celui  du  Tessîn 37livres  du  paji. 

—  dans  le  canton  de  Keocbatel.   .  i6  liv.  i6sols  — 

—  dans  celui  de  Genève 5i  flor.  — 

La  rariéié  qui  eiiiie  dans  les  diSérens  cantons, 

Suant  aux  mesures  qu'on  y  emploie,  est  si  con«i- 
érable,  qu'il  seroil  trop  long  de  les  indiquer  toutes 
dans  le  même  tableau;  on  compte  au  moins  ii  c^ 
pëces  de  pieds  et  6o  aunea  différentes ,  ao  espèces 
de  mesures  de  surface,  87  mesures  pour  les  graints 
et  81  pour  les  liquides.  On  remarque  plus  d  uni- 
formité, quaut  aux  poids;  dans  la  plupart  des  uiar- 
cliés  de  la  ïtuisse  on  se  sert  de  la  litre  de  18  ouce«. 

J6. 
JFIiatoiret 

La  Suisse ,  autrefois  lllelvéïie ,  séparée  de  l'Alle- 
tnagne  ,  de  l'Italie  et  de  la  France  par  le  Rbin  et 


1)  Le  florin  rsiit  iG  luli  ou  ko  •chcllioga. 

1)  A  Scliiviiz  l'on  compte  aiiut  caouiie  à  Zuricli. 
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par  les  cliatnet  âta  Alpes  et  du  Jura  ,  lemble  avoir 
éié  destinée  bar  la  nalure,  à  exïMer  dans  l'iodépen- 
dance  ;  aussi  voj'oiis-noiis  que  les  Heltéiieni,  dèa 
les  temps  les  plus  reculés,  ont  formé  uo  corps  de 
nation  partrcnlier;  leur  pays,  à  la  vérité,  a  été  dé- 
membré dans  le  moyen  âge,  et  ils  ot>t  perdu  pendant 
quelque  temps  le  caractère  nations!  qui  les  distin- 
guoit  de  leurs  voisins  ;  mais  de  bonne  heure  Ils  ont 
secouétout  joug  étranger,  et  ont  «n  reprendra  ua 
rang  honorable  parmi  les  Etats  de  l'Europe. 

l?ltistoiro  des  Helvétiens,  pendant  la  durée  de  la 
république  romsioe,  est  peu  connue;  ces  peuple) 
étoienl  saurases  et  guerriers,  comme  les  Gaulois  et 
les  Germains  leurs  voisins  ;  ils  se  joignirent  aux  pre- 
miers pour  envahir  l'Italie  sous  le  rëgne  deTarquin  ^ 
l'ancien  ,  roi  de  Rome  ;  ils  accompagnèrent  les 
Germains  dans  les  dévastations  cruelles  que  ces 
peuples  exercèrent  sur  le  nord  de  l'Italie  et  sur  la 
Gaule  au  temps  de  Marius.  Cinquante  ans  plus  tard 
César  les  défit  et  leur  servitude  fut  le  résultat  de 
leurs  attaques  imprudentes  et  de  leur  ignorance^dana 
l'art  militaire.  Leur  nation  entière  qui  se  composoit 
d'envirou  3oo  mille  âmes  en  j  comprenant  les 
vieillards  et  les  enrans,  s'avança  jusqu'à  Genève  pour 
pénétrer  delà  dans  le  pays  des  Allonroges  ;  mais  les 
ponts  et  tous  les  passages  du  Rhône  étoient  détruits 
eu  soigneusement  défendus  ;  elle  ne  put  les  forcer 
et  se  jeta  sur  la  Bresse  par  l'étroit  pa.tsage  de  la  Cluse , 
oii  est  maintenant  tracée  la  route  qui  condnil  de 
Génère  à  l'y  ou  ;  elle  arriva  jusqu'aiii  bords  de  la 
Saàne  ,  ob  César  la  tailla  en  pièces  et  la  réduisit 
aux  plus  dures  extrémités;  iio  mille  Helvéliens 
seutemEnt  obtinrent  la  permission  de  revoir  leur 
patrie  ,  et  encore  même  ne  durent-ils  leur  conser- 
vation qu'à  l'intérêt  que  metluient  les  Romaios  k 
ne  pas  laisser  désertes  les  nombreuses  vallées  de 
l'Helvélie  :  tous  les  autres  arrosèrent  de  leur  sang 
le  sol  de  la  Gaule  et  l'engraissèrent  de  leurs  cadavres. 
Bientôt  après  l'Helvélie ,  qtii  comptoit  naguères 
4  villes  priniùpales  et  4oo  vdlsges ,  fut  réduite  en 
province  romauie,  et  soomise  ani  formes  da  l'adni' 
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nisLraiion  d'un  grand  empire.  On  fortifia  des  villes, 
on  envoja  des  colonies  pour  assurer  la  servitude 
du  i>aj-s  conquis;  Nyon,  entr'autres,  lur  les  Lords 
dulucLénian,  a  4  lieues  de  Genève,  devint  le  séjour 
d'une  cplonie  équestre  ou  deckevaliera  romains;  on 
ouvrit  des  passages  entré  l'Helvétie  et  l'Italie.  Sous 
Auguste  ,  les  Rliétieng  ,  aujourd'hui  les  Grisons., 
furent  attaqués  et  vaincus  dans  les  montagnes  élevées 
qui  leur  servoitnt  de  demeures;  les  VindéUciena 
qui  babitoient  les  bords  du  lac  de  CotntaDce ,  éprou- 
vèrenL  un  sort  semblable. 

Ces  provinces  furent  gouvernées  par  dcslieuteoana 
de  l'empereur,  qui  avoient  le  commandement  des 
IrOupes  et  la  direction  générale  des  affaires.  Les 
finances  et  la  perception  des  impAls  furent  con6és 
à  des  olBciers  particuliers,  et  les  imp6ts  se  mulli- 

Ïilièreal  vonsidcrublenieot.  Des  troupes  niMobreuscs 
ureut  casernées  dans  l'Ilelvétie ,  aun  de  protégei* 
l'empire  contre  les  invasions  des  barbares  qui  erroieot 
dans  la  Germanie  ;  on  trouve  des  traces  de  leur  séjour 
à  Genève,  àNj'oii,  à  Avenclie,  à  Kulm,  à  Zuricb,  et 
surtout  àViiiuiicb  (Vindooissa) ,  place  qui  étoit  re- 
gardée comme  la  plus  Ibrte  de  l'Hetvéïie,  et  que 
■a  situation  vers  le  confluent  de  trois  grandes  rivières, 
rendot(  fort  importante  à  conserver;  c'étoit  là  où  les 
troupes  romaines  avoient  leurs  principaux  quartiers 
d'biver. 

On  croit  qu'Avenube  fut  la  ville  natale  de  Vespasien, 
et  il  ^st  certain  que  cet  empereur  fil  beaucoup  pour 
elle:  son  fils  Titus  y  conduisit  une  colonie  de  ses 
compagnons  d'armes  ;  il  la  décora  d'édifices  magni- 
fiques ,  dont  les  débris  sont  encore  l'objet  des  travaux 
et  de  l'admiration  des  antiquaires,  et  î)  lui  accorda 
divers  privilèges  et  divers  avantages  qui  en  firent  une 
de^viiresimporianles  de  l'empire  et  qui  lui  valurent  le 
litre  de  colonie  helvétique  par  excellence  ;  Arbon- 
{arbor  felix)  sur  les  bords  du  lao  de  Constance) 
Coblentz  (Cunfluentia),  ainsi  que  KaiserstubI  (forum 
Tiberii]  sur  les  rives  du  Rhin ,  et  Coire  (Curia)  dans 
les  Grisons,  reçurent  aussi  des  colonies,  des  marchés 
et  des  tribunaux  romains. 
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LlleWélie  fut  une  des  première*  proTinces  de 
l'empire  qu'atteignirent  le«  dévastations  des  barbarcf 
du  Kord  ;  dès  la  fin  du  3.'  siècle,  les  Boargnignont 
et  les  Allemands  y  firent  de  fréquenies  iiiCHrsionB  et 
y  délruiaireat  plusieurs  des  villes. principales,  telle* 
que  VÏDtertbour,  Vîndiscb,  Avenche:  la  prospérili 
M  leluxe  avoient  aSbibli leurs  aulagoniaiei ;  souveat 


et  quelqueraia  resouasés,  ils  ne  cessoient 
de  désoler  les  contrées  qu'ils  Tbitoîent  ;  Conilancs 
Cblore  les  chassa  de  l'Helvélie,  après  les  avoir  défkilt 
suprèsde  Vindischj  il  for[i6aGoalr'eus  ses  frontières^ 
ei  dans  ce  but  il  fit  construire  la  ville  de  Constance,  à 
laquelleildonnason  nom,  qu'elle  a  transmiaelle-mèiae 
■u  lacsurlesbordsduquerelle  est  située;  mais  Con»- 
lantin-le-Grand,filsdeLonstance,ajanltransportédBti3 
rOrienllesiégederempire,al)andonna  l'Occident àde 
foibles  lieulena as,  favorisant  par  cette  conduite  les  pro- 
grès des  barbares,  qui  ne  tardèrent  pas  à  faire  de  nou- 
Telles  conquêtes  dans  les provinc^uont  on  nelesovoit 
écartés  que  momentané  ment ,  et  dont  ils  ne  cessoient 
de  convoiter  la  posseuioQ.  Julien  réussit,  pendant 
quelques  années,  k  les  repousser  au-delà  du  Bbin  ; 
nais  après  lu) ,  les  incursions  et  les  ravages  se  re- 
nouvelèrent plus  fréquemment  que  jaraab  ;  les  Huns 
et  les  Allemands  ne  laissèreui  que  des  ruines  dans 
VHelvétie,  et  enfin,  en  45Ï,  elle  tomba  en  grand* 
partie  sous  la  domination  des  Bourguignons,  peuple 
originaire  du  nord  de  la  Germanie  ;  benreuse  encore 
d'appartenir  à  une  nation  dont  te  caractère  s'était 
adouci  par  un  long  séjour  dans  la  Gaule,  et  par 
Vinilnence  de  lois  sages,  dtgnea  d'un  siècle  plus  éclairé: 
)a  partie  de  l'Helvélie  située  à  L'orient  de  U  Keois 
demeura  au  pouvuir  des  Huns  et  des  Allemands. 

Les  rois  de  Bourgogne  fixèrent  leur  résidence 
ordinaire  à  Genève  ;  delà  ils  étendoient  leur  empire 
bienveillant  sur  les  provinces  qui  leur  obéissoient , 
depuis  la  Reuss  jusqu'aux  bords  dn  Rb6ne  et  de  la 
Saâue:  ils  esîgeoient  peu,  d'impôts  de  leurs  sujets 
Cl  lea  laissoienl  jouir  d'une  heureuse  liberté  ;  mais 
les  victoires  des  Francs  leur,  suscitèrent  .bientôt 
des  vuLûus  formidables,  et  lorsque  Clbris,  MUTerain 
.    .   5' 
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de  ce  peuple  eoerrier ,  eul  triomphé  à  Tolbiac  Jet 
Allemands,  dont  il  réunit  lei domaines  à  tes  vastes 
élals ,  le  rojaume  de  Bourgogne  se  (ronva  de  iroû 
fidiés  enveloppé  parla  puiKiniemwparchiedetFreDcs: 
«Il  fit  alors  commencer  une  lu[ie  sangloaie,  dans 
laquelle  les  rois  de  Bourgogne  succoni lièrent-  à  la 
fin-,  Gondennr,  leur  dernier  roi,  fut  défait  en  534 
par  les  fîh  de  Ciovis ,  et  pris  dans  la  fuite  ;  il  périt 
dans  une  dure  captivité,  et  les  vainqueurs  se  par- 
tagrreiil  ses  élals  :  la  Sulise  occidentale  releva  des  rob 
d'Urtéans,  et  la  Suisse  orie  ni  aie ,  des  rois  d'Austrasie. 
Il  seroil  faiigant  de  suivre  en  détail  les  annales 
des  Suisses  dans  ces  siècles  barbares  et  ténébreux; 
il  suffira  d'observer  que  la  craïnie  du  pillage  et  des 
eiaciioDB  donna  naissance  1  un  grand  nombre  de 
monastères  ,  oit  les  foîbles  et  les  riches  tronvoient 
uu  asile  contre  les  brigendsdontfourmilloit  l'Europe: 
ce  fut  aussi  alors  que  le  clergé  adoucit  les  moeura 
sauvages  des  barbai  es;  les  abbajes  de  Pajrrnc  ,  de 
Dîsteuils,  de  Moutlers-Granval ,  de  Saint-Ours,  de 
Porenirui,  s'élevèrent  vers  la  fin  du  6.*  et  au  con»- 
ineitceroaot  d»  7.*  lîècle  ;  Saint-Gall  el  Colonahan  , 
erîginaires  de  U  Bretagne ,  prêchèrent ,  il  la  mârue 
époque,  le  cbrialianisme  dans  la  Suisse  orientale, 
•t  7  foodèrenl  l'église  de  St.-Gall,  qui  acquit  dès  son 
ori^oe  des  richesses  considérables  et  une  grand» 
célébrité-  Le  8.*  siècle  vit  naiire  l'afabave  de  Pfefiers, 
k  riche  cloître  de  Rheinan ,  et  plusieBrs  autres 
couvena  qui  entretinrent  et  conservèrent  quelques 
restes  do  connoissances  des  anciens  ,  comme  un  feu 
eaebé  sous  la  eendre  oui  n'attend  que  des  circoos- 
lances  favorables  pourWîller  de  nouveau  ,  et  échauf- 
fer tout  ce  qui  l'entoure.  Dans  l'Helvélie,  le  clergi 
ac  concilia  nn  crédit  prodigieux  sous  les  foibles  suc- 
cesseurs de  Chârlemagne.  Au  milieu  du  9.*  siècle, 
Lonis-le-Germanique  fonda  nn  couvent  de  dames 
Bohies  à  Zurich ,  el  sa  fille  Hildegarde  en  fut  la  pre- 
mière abbeise  ;  le  petit  bourg  de  Zurich  prit  i  cetW 
occasion  nn.  grand  accroissement ,  d'autant  plus  qua 
datM  Is  mteie  tempe  il  deriot  la  résidence  d'un  comta 
foi  gOBverDott  les  proTioces  TOHinca^  aa  nom  et  de  la 
part  de  l'empereiir. 

L..j....ju,t-A)i.)'^[i: 
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Le  cooTcnt  de  IToire-Dane  de»  Hermita  ou  d'En- 
■ietilea  dans  le  canton  de  SebwilB,  doit  son  origine 
à  rhei-mîte  Meinrad ,  qui  y  k^>t  »»«  cellnle  «n  83S  , 
■a  milieu  desforéu.  SchaSbase,  Soleure,  Lneeme, 
doivent  apsst  le  lustre  dont  rilea  ont  joui  danstasniie^ 
à  des  couveni  qui  j  furenl  fondés  dans  Us  siècle* 
dont  nous  noas  occupons. 

La  foiMcMe  et  la  rivalité  dea  pelîts-fîts  de  Cbart^ 
magne,  amenëreat,  en  879,  la  fondation  du  rojraunie 
d'Arles,  dont  Boson  ,  fils  d'un  comte  dea  Ardenncs^ 
Fut  le  premier  souverain;  les  grandset  lesévéques, 
iatigués  d'une  longue  anarchie ,  l'élurent  de  concert 
pour  régner  sur  les  ftirtiles  provinces  comprises  enira 
le  Ehàoe  et  les  Alpes  et  sur  toute  la  Suisse  occi- 
deoiale  ;  cette  élection  fut  le  signal  du  démembre- 
ment du  second  empire  d'occident,  dont  les  parties 
faiblement  liées  enecmble ,  ne  tardèrent  pas  i  se 
désunir  et  k  s'écrouler  de  toutes  parti. 

Rodolphe  premier ,  de  la  famille  des  comtes  de 
Slraltliiigen  sur  les  bords  du  lac  de  Than ,  s'empara 
es  886,  de  la  Bourgogne  Iransjurane  et  fonda  le 
second  rovaume  de  Bourgogne  ;  il  résrdoit  ordinai- 
rement à  Pajerne,  et  y  lenoit  une  cour  qui  pouvoit 
passer  pour  brillante  dans  nn  siècle  de  barbarie: 
mais  son  autorité  trouvoit  des  bornes  reduotables 
dans  celle  des  é^éques  et  dea  erands  bénéfiçierf , 
qui  iooissoient  d'immenses  privilèges,  et  qui  aspî- 
roieiit  Kans  cesse  ii  iioe  entière  indépendance  :  il  céda 
le  comté  du  Valais  k  l'évéqne  de  Sion,  qui  prit,  à 
celle  occasion,  le  lilre  de  prince  du  Valais.  Le» 
Belvélinns  furent  lieoreus  sous  1rs  socceweurs  de 
Rodolphe,  dont  la  plupart  se  montrèrent  amis  d* 
Vonire  ,  et  s'appliquèrent  k  rendre  la  jueiice  à  leurs 
sujels.  Pendant  leur  domination,  l'Helvéue  orien- 
tale relevoit  des  ducs  d'Allemagne  ou  de  Souabe. 
Rodolphe  II  épousa  Berlhe,  fille  d'un  de  ces  ducs, 
ti  lertuina  par  celle  alliance  nne  guerre  malheu- 
Teuse,  dans  laquelle  tl  avoit  été  vaincn  près  de 
'Vinterthur.  Cette  reiue  Bertbe  est  célèbre  dans  les 
aunales  de  la  Suisse,  et  surtout  dans  celles  du  catiton 
4e  Veud,  pav  ses  libéraltlis  eavcra  le  peuple  et  k 
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.  clergé  ;  elle  s'occupoit  sans  relâche  de  l'ad mi uîat ra- 
tion (le  sa  niuieun  ,.  et  tiloit  elle-niëme  ses  lèiemeni. 
£uchal  Tait  menlioa  d'un  de  ses  sceaux  où  elle  est 
représeniéc  tilanl  sur  son  irâae.  Elle  bâtit  plusieurs 
châteaux,  ijui  subsisteut  encore,  et  qui  se  font  re- 
loarquer  par  leur  énorme  masse,  enir'aulres  ceux 
4e  ChamprenL,  près  d'Svenlun  ,  et  de  Vullens  , 
près  de  Morges  :  on  croit  que  son  tombeau  a  élé 
récemment  retrouvé. 

Itodol|»he  \\i  fui  surnommé  le  Fainéant,  parce 
qu'il  vécut  daus  utie  molle  inaction  et  ne  sut  point 
tenir  d'une  mnin  ferme  te  sceptre  que  lui  avoienl 
transmis  ses  aïeux  :  it  mourut  en  io33 ,  et  laissa 
ses  états  à  l'empereur  Conrad,  son  neveu,  ce  qui 
iit  naître  une  guerre  cruelle  entre  ce  prince  et 
Eudes,  comte  de  Champagne,  qui  avoit  des  droits, 
par  sa  mère,  sur  le  royaume  de  Bourgogne.  Enfin  , 
en  io37,  Eudes  fut  tué  dans  une  bataille,  et  Cou- 
.rad  demeura  posspsseur  d'un  royaume  qui  s'étendoil, 
au  nord,  iiisqu'à  l'Allemagne  et  au  cœur  de  la  France, 
et,  au  midi,  jusqu'à  la  Provence  et  la  Méditerranée. 
Il  s'éloit  fait  couronner  à  GenèTe  des  mains  de  l'ar- 
clievéque  de  Milan ,  en  présence  d'un  grand  nombre 
de  seigneurs ,  qui  étaient  accourus  de  toutes  parla 
pour  receruir  leur  nouieau  souverain. 

Les  Bucce»>eurji  de  Conrad  fixèrent  leur  résidence 
ordinaire  dans  le  centre  de  leur  empire  ,  et  n'exer- 
cërent  dans  le  rojaume  de  fioursogne  qu'une  foible 
autorité  ;  un  grjyid  nombre  de  prmces  et  de  seigneurs 
profilèrent  de  letir  éloi(;nenieiil  pour  se  Ten<lre  tudé- 
pendans  ;  telsfurent  suiioni  les  comtes,  puis  ducs  de 
Zeeringen,  ainsi  nommés  du  chàieaa  de  Zœringen,donl 
on  voit  eiic^e  des  restes  ((ans  la  Forèl  Notre  *,  ils  ub- 
linreuten  iu8i,  leBrisgau.lu  Furet  Noire  et  l'avouerie 
deZurkti.(juic'imprenuitta  tilledeZurîchet  uneéteiv- 
due  de  pa)s  cousiilérable  aux  environs^  moins  d'un 
dcmi-sîtcle  après,  la  diète  de  t'empire  leur  céda  tous  les 
pajs  situés  à  l't>st  de  lachaîoe  du  Jura  ,quiavuteut  aa> 
irefois  fait  parue  du  royaume  de  Bourgogne,  et  ainsi 
ils  étendireiH  leur  domination  pacifique  sur  la  plus 
grande  pyrlioa  de  laneicaBeHelTélie  fleurs  vertus  et 
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les  soins  qu'ils  prirent  ile  leurs  sujels  leur  valurcnl  une 
puissance  plus  durable  qu'ils  n'auroicnt  dit  l'attendre 
de  la  jalousie  des  nombreux  rivaux  dont  ils  étoieut 
entourés  ;  c'est  à  eux  que  l'on  doit  la  fondation  des 
villes  de  Fribourg  et  de  Berne,  où  ils.ailiréi'eDt  une 
foule  d'babitaus,  accourus  des  diverses  parties  de 
leurs  étais,  soit  Allemands,  soit  Rumanils,  pour  jouir 
des  francbises  de  l'empire  qui  y  éloienl  accoriléei. 

Au  13.*  siècle ,  Zurich  ,  Basie  et  Genève  éloient 
les  tilles  les  plus  riclies  et  les  plus  iloii&santes  de 
l'Helvétie;  elles  iaisoient  un  commerce  étendu  avec 
l'Allems[>ne  ,  l'ilalie  et  la  Fiance  ;  Moteure  et  Schaf- 
fouse  jouissoient  auïsi  d'une  prospérité  croissante. 
Parmi  les  prélais  les  plus  pui&sans  ,  on  digtincuoit 
les  évoques  de  Constance  ,  de  Cuire  ,  de  Saînt-Gall , 
de  Baïle  ,  de  Sion  ,  de  Lausanne.  Les  seignenrs ,  ou 
plutôt  les  souverains  ,  dont  l'uulorîté  s'étendoit  le 
plus  après  celle  des  ducs  de  Zœriugen,  éioienl  lei 
Garnies  de  Bourgogne  ,  de  Savoie  ,  de  ilapsbourg, 
de  Kibourg ,  de  Rapprrscln  il ,  du  Tockeubourg  et  de 
Neucbatel  ;  tant  de  souverainetés  ,  dont  les  druiis  et 
les  privilèges  se  contredisoient  souvent  dans  la  même 
ville  uu  dans  le  même  district ,  donnaient  fréqueni- 
MieuL  lieu  à  des  querelles  et  à  des  coruestations  san- 

f liantes, dont  iesmalbeureux  habilansdu  pajs  étoient 
es  premières  victimes-,  mais  la  Suisse  ne  souffioit  pas 
seule  de  cet  état  d'anarchie;  et  tel  étoîl  alors  le,sort 
déploi  able  de  la  plusgrandepnrûe  de  l'Europe.  Il  ne 
re^tP  aujourd'hui  d'autres  traces  de  l'ancienne  tj- 
ri'nuie  que  les  ruines  et  les  débris  des  châteaux  dis- 
persés sur  uos  coltines. 

L'extinction  de  ta  maison  de  Zœringen,  en  iai8, 
favorisa  l'augraenraiion  de  la  puissance  des  comtes  de 
Savoie  dans  la  Suisse  occidentale  :.  l'extiuciion  dés 
maisons  de  Souabe  et  de  KiJMurg  procura  aux  comtes 
de  Uapsbdurg  des  domaines  très- étendus  dans  ta 
Suisse  orienliile,  et  fut  pour  eus    Je  présage  et  le 

Iiremier  échelon  de  la  fortune  prodigieuse  ii  laquelle 
eur  postériié  de luit s'élever  Rodolphe  de  Hapabourg, 
prince  d'un  rare  talent ,  et  d'une  expérience  con- 
tomtaée  dan*  U  guerre,  n'ctoil  cependant  occupa 
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3 lie  de  querelles  pariiculiëres ,  et  faiso!t  arec  pen 
e  succës  le  «iége  de  Basie ,  en  t  a73  ,  au  moiDem  oji 
les  élecleura  de  l'Empire  lui  cooférèreot  la  dignité 
impériale  et  lui  ouvrirent  une  immense  canière  de 
gloire  et  d'ambiiion  :  son  gouvernement  Fut  doux 


et  beureux  pour  l'Helvétie  ,  et  le  jougau'il 

ne  sefît  pas  seniir  pesamment;  mais  il  lui  prépara 
louvelles  (teslifléfs  ,  en  faisant  comprendre  aux 


posa  ne  sefil  pas  sentir  pesamment;  mais  il 

de  nouvelles  (teslinéfs  ,  en  faisant  comp 

Suisses  qu'une  autorité  éloignée  ne  pouvoït  s 

leur  bonheur ,  et  étoit  incompatible  avec  les  inlérèts 

de  leur  liberté  et  le  maintien  de  leurs  privilèges. 

Les  Valdsteties  ou  eantons  forestiers  de  j^chvritc  , 
Uri  et  Undervald ,  n'avoient  joué  qu'un  rAle  fort  se- 
condaire dans  l'Helvétie  jusqu'au  i3.*  siècle;  leurs 
montagnes  élevées  et  leurs  épaisses  forêts  les  met- 
loiem  a  l'aUrî  des  visites  fréquentes  des  étrangers,  et 
lescachoieot,  en  quelque  sorte, au  reste  du  monde; 
coniens  des  ricbes  pâturages  que  la  nature  a  pro- 
digués à  leur  pajs,  et  occupés  presque  uniquement 
du  soin  de  leurs  nombreux  bestiaux  ,  ils  minutent 
une  vie  iranquille ,  obscure  et  retirée  ;  mais  ils  n'en 
Bourrissoient  pas  moius  dans  leurs  Cœurs  un  amour 
ardent  pour  la  liberté,  et  plus  d'une  fois  ils  prirent 
avec  succès  les  armes  pour  défemlre,  contre  les  em- 
pi'rrurs  d'Allemagne  ou  contre  les  srignenrs  du  voi- 
sinage ,  leure  privilèges  dont  l'origme  se  perdoit 
tlans  la  nuit  des  temps  v  ils  reconnoissoîent  1rs  em~ 
pereurs  pour  leurs  suseraini,  mais  ils  ne  renoncèrent 
jamais  k  leurs  assemblées  annuelles,  dans  lesquelles  ils 
Cierçorest  les  plus  beaux  droits  de  la  souveraineté  et 
«îi  ils  se  nommoient  un  landammann  ou  premier  m^ 

Sisiratj  les  causes  de  peudlmporiance  étoient  portées 
evant  les  )ugea  qu'ils  élisotent  eux-mêmes;  les  )u- 
gemens  capitaux  étorent  prononcés  au  nom  de  l'em- 
pereur par  son  avoué  ou  gouverneur ,  maïs  toujours 
en  public  et  dans  le  district  même  oîi  le  délit  s'éloït 
commis.  L'empereur  Frédéric  II  avoit  reconnu  dans 
on  diplôme  solennel,  en  i3io,  «qu'ils  itoieni  dea 
t)  homme»  libres ,  qainedevotent  obéir  qu'à  f empereur 
»  qu'eux  mime»  auoient  çhoitide  leur  plein  gré  pour 
D  leur  Mtuverain.  » 
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Itodolphe  de  Hspiibourg  confirma  et  respecta  oea 
privilèges;  Adolphe  de  Kassau  imita  son  exemple-, 
mais  Albprt  d'Autriche,  fila  de  Rodolphe  de  Hapa- 
bourg  suivit  de  tout  autres  principes;  il  voulut  faire 
de  l'Helvétie  une  province  de  ses  étala,  et  obliger  les 
liabilani  à  le  recoonoitre  pour  leur  souverain  im- 
médiat et  héréditaire,  leur  faisant  entendre  ([u'il  leur 
convenoit  mieux  de  relever  d'un  prince  unique  et 
puissant,  que  de  dépendre  d'un  empereur  varîsbls 
et  incertain,  choigr>iaDidt  dans  un  état,  tuniAt  dans 
nn  autre,  et  dans  des  familUs  souvent  )alouses  les 
unes  des  autres.  Berne  et  Zurich  opposèrpui  un  cou- 
rage inébranlable  à  ses  prétentions  ;  Jùint-Gall  et 
Cluris  furent  obligées  de  t'y  soumettre  ;  Schwili,  Urî 
et  Undervald  les  tolérèrent  pendant  quelque  tenips  j 
nais  préparèrent  en  secret  le  complot  qui  devait  les 
rendre  k  l'indépendance  et  donner  iiaissaoce  à  la  con- 
fédération suisse. 

Albert  d'Autriche  envoya  dans  ces  pays  saurages 
deux  gourerneun»  durs  et  orgueilleux,  chargés  de 
faire  respecter  par  la  force  l'autorité  antrîotiieunc  j 
Landenberg  s'établit  dans  le  pays  d'Undervald  e\ 
Gessler  dans  celui  d'Urî ,  près  d  Allorf;  loua  les  deai 
dans  des  châteaux  forts,  d'oà  ils  bravoîeni  la  haine 
et  les  plaînies  des  habitans;  mais  ils  «voient  i  faire 
ides  hommes  intrépides  ,  que  la  crainte  ne  pouvoit 
dompter  et  qui  étoient  déterminés  à  repousser  l'in- 
justice au  péril  même  de  leur  vie  ;  Vallber  Fural 
d'Uri  ,  Verner  StauSach  de  Schwita  et  Anrold  d« 
Uelchtbal  d'Undervald  ^entretinrent  fféi^uemmeDt 
sur  tes  moyens  de  briser  un  joug  qui  éloit.devenu 
insupportable  è  leurs  compatriotes  (i),  et  vers  la  fin 
de  1.^7  ilfl  se  rendirent  sur  la  plaine  élevée  du  Grulli, 
au-dessus  du  tac  des  Quatre  Cantons,  près  des  limites 
des  pajrsdlJri  et  d'Undervald,  accompagnés  chacun 
dedixamissur  la  Kdélité  desquels  ils  n'avoienl  ancnu 

(i)   Staufladi  avoit  M  a*  butte  ans  menaces  itc  Gcular, 

LaDdaoberg  avoit  bit  crever  I»  jeux  an  p^c  de  Mcichihal  , 
et  aroii  confii^uj  toute*  ses  propriété» ,  ce  qui  força  Mdcbtliri 
1  se  [Mirer  diei  son  parent,  Vallbav  FaT*(,  d'Aui|iluuac«i 
&IU  le  eanloD  iTUn. 
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doule  :  là  ,  ces  Irenie-lroîs  ciloj  eus,  aniiaés  d'un  ar' 
deuL  palriotUme,  jurèrent  solunDellemenl,  au  milieu 
de  la  nuit  et  k  la  face  du  ciel  ,  de  défendre  leurs 
anciens  droits ,  el  arrêtèrent  le  plan  de  leur  déli- 
fraoce;  ils  ne  songeoient  p^iint  encore  à  une  indé- 
pendance complète,  car  ils.déclarèrent que  imtraeul 
rii.ir  itoit  de  fa$tureràeux~niémea  et  iU  tranêmettte 


à  leur  postérité  Im  liberté  qu'iCa  avaient  héritée  de  leur» 
pères.  On  voit  maintenant  une  chapelle  sur  la  plaça 
oîi  le  serment  solennel  fut  proitoi^  par  les  conjurés, 
jet  la  plaine  du  Grutli  est  devenue  une  lerre  classique 
et  sacrée  pour  tous  les  Suisses-,  c'est-là  le- berceau  de 
leur  liberté ,  le  point  d'oii  l'aurore,  de  leurs  répn- 
hliques  confédérées  a  commencé  à  briller. 

Un  événement  imprévu  bAta  le  moment  d'agir  ; 
Geisler  avoit  fait  élever  un  chapeau  sur  la  place 
d'Aliorf,  ordonnant  que  tous  les  paysans  lui  ren-r 
dissent  les  mêmes  honneurs  et  les  mêmes  témoignages 
de  respect  qu'à  lui-même^  Guillaume  Tell ,  du  pa^s 
d'Uri ,  l'un  des  conjurés  ,  refusa  de  se  soumettre  è 
cet  acte  d'btimitiatioD  et  de  aertituile,  et  témoigna 
sou  mépris  pour  le  chapeau  du  gouverneur,  sj'mbolc 
à  ses  jeux  de  la  tjrannie  sous  laquelle  gémissoil  son 

Says  ;  Gessler  le  feil  arrêter,  et  le  condamne  à  percer 
'lin  coup  de  flèche  une  pomme  placéeà  une  grande 
distance  sur  la  léte  de  tan  fils;  la  pomme  fui  percée  , 
mais  GessIer  ayant  vu  entre  lesmsins.de  Tell  une  se- 
conde ilèche,  il  lui  demanda  ce  qu'il  en  prétendoit 
faire?  n  Elle  l'éwil destinée,  répondit  celui  ci.si  j'avois 
»  eulemalbeurdeiuermoHenfanl.  »(i}A  ces  mots, 
Gessler^  irrité,  le  fait  arrêter  de  nouveau  ,  le  charge 
de  fers,  et  set  dispose  i  le  conduire  lui-même  dftos  sod 
chèteau  fort  de  Kussnacht^  sur  l'auM'^  rive  du  lac. 
Déjà  le  bateau  qui  le)  portoit  ,étoil  voisin  du  Grutli, 
lorsqu'un'  orage  '  violent  s'élève  f:t  menace  de  sub- 
merger .le  bateau.  Tell  étuit  l'un  des  plus  habites  ba- 
teliers du  pavs,  on  ledélivre  de  ses  fers  pour  obtenir 
ses  secours  dans  un  aussi  grand  danger,  et  en  effet , 

(i)  Ptniiewii  «uteurs,  <(  (Fancieiiaes  »nii»les  ,  oni  neoMé 
ce  «niit  <l'*di«j':  lie  Tdt;  DUÙi  il  Mt  tcvot^uJ  en  (laute  par 
quelque*  uiuei  fcrlvùn^ 


STATISTIQUE  DE  t^  StnSSB.  65 

il  prend  avec  vigueur  la  conduite  du  bateau,  il  l'a- 
mené  ,  malgré  la  lempéte  ,  *ers  un  rocher  qu'où 
appelle  eftaote  ia  plate-fbntte  de  7tM ,  mr  lequel  il 
a'élaace  ,  en  repousMul  du  pied  le  bateau  vers  le. 
milieu  du  lac  \  il  iraverse  eusaiie  rapideoieiit  le  p>j* 
de  Schwitz  ,  atieml  Geasier  dans  un  chemin  creux 
près  de  Kufsnachi  et  le  perce  d'une  Qèche  morltille , 
sand  pouvoir  élre  aileiat  lui-iaéine  par  les  gardeadu 
gouverneur. 

Cetie  action  hardie  obligoa  les  conjurés  à  préci- 
piter leurs  mesures,  afin  de  prévenir  les  vengeanctv 
des  Aulrîchiena;  au  premier  jour  Je  l'année  i3c>8  ,  ili 
s^inlroduiseiitparrusedansleciiiteaudeVolfcnchiMi, 
dont  une  jeune  fille  ,  majlregse  de  l'un  d'enir'eux  > 
leur  facilite  l'entrée;  un  autre  siraiagiineJeur  ouvre 
les  portes  du  château  de  Landenbcrg  ;  41s  en  désar- 
ment la  garnison  ;  ils  ne  mettent  point  à  mort  le 
gouverneur  ,  mais  se  cônienlent  de  le  cbasaer  de  leur 
pays;  le  dimanche  suivant,  tous  les  hommes  libre* 
des  irais  élats,  renouvellent  solennellement  le  ser- 
ment de  leur  conrédéraiiun  ,  et  jurent  de  main- 
tenir une  liberté  auî  leur  est  déj^  plus  précieuse 
que  la  vie,  et  qu'ils  ont  acquise  ,  sans  souiller. leur 
victoire,  par  aucun  acte  de  cruauté.  Ils  se  bornaient 
i  demander  le  maintien  de  leurs  privilèges;  mais  lu 
ilureié  des  princes  de  Ift  maison  d  Autiiche  les  força 


bientôt  à  s'ériger  en  souverains  ab.^olug.  L'empereur 
Albert  se  preparoit  à  leur  faire  sentir  tout  le  poids 
de  sa  colère,  et  réuniïsoit  de  grandes  forces  coht 
tr'eux,  lorsqu'une  mort  fuueste  et  prématurée  vint 
l'arrêter  dans  sa  carrière,  et  donna  aux' nouveaux 
confédcrés  le  temps  «l'unir  leurs  forces  ooaiie  sa 
maison  :  il  fui  assassiné  par  son  neveu ,  Jean  d'Au- 
triche, et  par  quatre  seigneurs  conjurés  d'anciennes 
et  illustrea  maisons  de  l'Helvétic,  au  moinrnt  oii  il 
traveraoit  la  Beuss ,  non  loin  du  cltlteau  de  Haps- 
bourg,  en  i3oH.  Henri  Vil  de  Luxembourg,  son 
successeur  sur  le  trône  impérial ,  favorisa  les  trois 
peuples  confédérés  des  Valdstettes ,  et  leur  donna 
plusieurs  marques  de  bienveillance  ;  mais  son  règne 
fut  trop  court  pour  assurer  leur  repos,  et  sa  mai'.t„ 
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qui  eut  lieu  en  i3i3,  les  laissa  de  nouveau  expiait 
k  toutes  les  vengeances  qoe  projetoieni  les  enfang 
d'Albert  d'AnU'iche.  Léopold,  enir'autres,  menaça 
d'écraser  sous  se«  pieds  ces  paysans  oreueilleux  qui 
osoieBt  braver  U  puissance  de  sa  m.iiion  ;  il  leva 
<les  troupes  nombreuses  |>OEir  réaliser  ses  menaces. 
Plusieurs  des  princîpau:i  seigneurs  de  la  Suisse,  qui 
étaient  ses  vassaux  ou  se^  alliés,  marchèrent  sous  ses 
bannières,  tels,  entr'autres,  qu'un  Laudenberg  et  un 
Gesaler,  qui  aïoienl  à  venger  des  injures  de  ramilles  ; 
mais  i5ooconfédérés,  animés  d'uD  courage  liéroïque, 
défirent,  i  Morgarten,-)e  lâ  novembre  i3iâ,  l'armée 
^ui  venoit  leur  imposer  des  fers  :  i5oo  cadavres  des 
vaincus  demeurèren)  sur  le  cliamp  de  baiaille,  et 
1 1  bannières  tombèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs, 
I.éopnid  lui-même  écbappa  avec  peine  k  ce  désastre. 
Bieniàt  après,  les  confédérés  renouvelèrent ,  ii  Brun- 
nen.dans  le  paj-s  de  Sehwiti,  le  pacte  de  leur  union. 
JVoiM  jurons,  (lireni-i!i),  pour  noua  et  nos  descen- 
dant à  perpétuité  j  que  chacun  dénoua  secourra  ses 
allié»  contre  l'oppression ,  «n  nous  armant  à  nos 
frais  ,  au  péril  de  notre  vie  et  de  nos  biens ,  soit  dans 
nolrepf^s ,  soit  dane  l'étranger.  Des  fêtes  patriotiques 
furent  instituées  pour  célébrer  chBj|»e  annivei-saire 
de  la  bataille  de  Morgarten ,  jour  d'une  des  plus 
merveilleuses  délivrances  des  Suisses.  Les  enfans  ea 
apprirent  l'histoire  dès  leur  plus  bas  âge ,  et  des 
nionumens  furent  élevés  pour  en  retracer  lesouveulr 
aux  babitans  du  pays  et  aux  voyageurs. 

La  maison  d'Autriche  ,  trop  aftbiblie ,  api^s  la  ba- 
iaille de  Morgarten,  pour  renouveler  ses  attaques, 
et  occupée  d'adieurs  à  d'autres  guerres  en  Allemagne, 
fit  une  tiève  avec  les  confédérés  et  les  laissa  jouir 
d'un  long  repos,  pendant  lequel  ils  s'occupèrent  de 
leur  constitution  intérieure  et  se  créèrent  de  sages 
lois.  Réunis  à  la  ville  de  Zurich,  ils  ârent  en  i53o 
la  conquête  de  la  vallée  Levantine  et  des  valUes 
Toisinesqui  leur  ouvroient  l'entrée  de  la  Fcrlile  lialie; 
Cespaj'g  relevôieot  du  chapitre  de  la  cailiédrale  de 
Milan  )  mais  cette  puissance,  alTuibliepar  les  guerres 
des  Guelpbea  et  des  Gibelins,   ne  pul  les  défendra 
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eontr»  des  [leupln  guerriers  el  unis.  BienlAt  après, 
en  i333,  la  conrétiéraiion  adopta  Lucerne,  qui  <la- 
minoil  comme  elle  sur  une  partie  du  lac  des  Vuld- 
•telles',  elle  se  furliBa  ainsi  de  tous  les  secuurs  qu'elle 
ponvoil  tirer  d'une  ville  déjà  passablement  ûurissanle, 
tandis  qu'elle-même  nesecomposoit  que  de  vitlageset 
de  hameaux.  Les  ducs  d'Aulrîcbe  s'opposèrent  de  tous 
leurs  moveUB  à  cette  adoption  ;  ils  luttèrent  un  ileuii- 
siècle  contre  les  Lucerunis,  et  Ira  amenèrent  plusieurs 
fois,  soit  par  force ,  soit  par  trahison ,  au  bord  de  leur 
ruine  j  mais  enfin  la  cuuse  de  la  liberté  l'e nt porta , 
et,  en  i384,  las  enfin  d'une  guerre  ruineuse  pour 
lears  sujets ,  ils  sounaireDl  leurs  prétentions  à  l'ar- 
bitrage des  magistrats  de  Zurich ,  de  Berne  et  de 
Basle,  et  consentirent  k  reconuoître  l'indépendante 
des  Lucernois.  I,es  nouveaux  confédérés  leur  accor- 
dèrent quelques  droits  utiles  et  boiioriiiques  dont 
ils  s^conieoiereni. 

Zurich,  ainsi  que  nous  l'avons  dé)ï  remarqué, 
éloît  Tune  des  villes  les  plus  riches  et  les  pUis  in- 
dustrieuses de  la  Suisse;  ses  bourgeois  )ouissoient 
des  plus  iniporlans  attributs  de  la  souveraineté  ;  mais 
les  classes  inférieures  du  peuple,  remuantes  par  ca- 
ractère ,  et  excitées  h  la  révolte  par  un  chef  habile 
et  hardi,  nommé  Rodolphe  Brun  ,  chassèrent  leurs 
magistrats  auxquels  ils  reprochoient  de  la  hauteur 
et  (tes  manières  dédaigneuses,  et  opérèrent  dans  l'état 
uneréTolution  qui  poussade  profondes  racines,  maigre 
les  nombreux  efforts  des  raegisirals  dépossédés  et 
des  seigneurs  du  voisinage:  la  ville  fut  divisée  en 
i4  tribus,  dont  la  première  se  composa  des  nobles 
et  des  bourgeois  qui  n'exerçoîent  pas  de  profession  ; 
chacune  eut  son  président  ou  tribun,  et  la  rc'^union 
de  ces  tribuns  et  des  conseillers,  tirés  de  la  pre- 
mière inbu  ,  forma  le  comeil  de  U  ville ,  sous  la 
présidence  d'un  hourgmaietre.  Enfin ,  en  i3âi  , 
Rodolphe  Bruns'étantaitirél'tuimiiiédes  dncsd'&o- 
triche  et  craignant  leur  ressentiment,  réussit  à 
opérer  l'alliance  de  Zurich  avec  les  quatre  cantons 
confédérés;  ceux-ci  même  conseniïrent  è  céder  It 
Zurich  le  premier  rang  ea  cooswiuence  de  ses  ri- 
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cheMcs  et  de  Vimporiance  dont  éioît  ponr  eux  son 
adjonction  :  on  contint  rju'en  cas  de  mésintelligence 
entre  les  confédérés,  des  commissaires  tirés  de  leur 
sein  se  réunirotent  à  Einsiedlen  pour  jttger  les 
parties  et  terminer  lenrt  différeas. 

Berne  avoil  manifesté,  dès  fa  fondation,  un  zkle 
ardent  pour  la  liberté  et  un  courage   indomptable 

Eour  le  mainiien  de  ses  privilèges  ;  elle  éioil  faa- 
îlée  par  un  grand  nombre  de  famitles  nobles  et 
distinguées  par  de  grandes  qualités,  dont  quelques- 
unes  ,  et  eoir'autres  l'îlluslre  famille  d'Erlach,  sub- 
sistent encore  ;  sous  la  conduite  de  ses  avojera 
qu'elle  élisoit  elle-même,  elle  s'étoit  érigée  en  une 
espace  de  république ,  et  bravoit  les  efforts  sans-cesse 
rensissans  que  faisoient  pour  l'asservir  et  la  détruire  - 
les  prirtcés  et  les  seigneurs  du  Toinnage.  Les  ducs 
d'Autricbe  éloient  surtout  pour  elle  de  redoutables 
ennemis ,  et  l'on  a  peine  à  comprendre  coqpment 
celte  foible  cité ,  car  alors  son  territoire  éloil. d'une 
Irès-petiie  éiendue,  put  résister  à  un  semblable  co- 
losse. En  i339,  elle  se  vit  menacée  par  une  armée 
formidable  composée  des  ironpes  d'Autriche  et  de 
celles  des  principaux  seigneurs  de  la  Suisse;  mais 
sous  la  conduite  du  courageux  et  habite  Rodolphe 
d'Erlach  et  avec  l'aide  de  goo  confédérés  des 
Valdsteites  et  de  quelques  compagnies  de  Solenre, 
du  bas  Simentfaal  et  du  Basli  ,  qui  se  joigaîrent 
aux.4ooo  citoyens  qui  formoient  toute  sa  force  mi- 
liiaire,  elle  remporta  &  Laopen  une  vicloire  signa- 
lée, et  assura  pour  long-ienips  sa  gloire  et  son  repos  ; 
80  casques  couranués  et  27  bannières  de  seigneurs 
et  dé  villes  ,  tombèrent  en  son  pouvoir. 

La  peste  cruelle  qui  désola  l'Europe  en  i.?48  et 
tlans  les  années  suivantes,  n'épargna  pas  la  S.nisse 
malgré  la  salubrité  de  l'air  qu'on  respire  dans  ses 
montagnes;  on  estima  qu'un  tiers  des  babilans  pé- 
rirent. Plusieurs  maisons,  des  villages  entiers  furent 
abandonnés,  et  il  n'y  eut  pas  assea  de  prêtres  pour 
consoler  les  mourans ,  asseï  d'hommes  valides  pour 
rendre  aux  morts  les  derniers  devoirs  ,  et  assee 
de  cimctièrn  pour  les  recevoir;    Partout  on  accusa 
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les  Inifs  d'avoir  auiré  sur  l'humanïté  ce  fléau  Je  U 
veugrance  célcde,  et  on  les  poursuivit  par  tl'afTreux 
supplices.  La  Suisse  ne  fut  pas  exempte  de  ces  actes 
Cruels;  à  Basie,  la  populace  brâia  un  grantl  nombre 
de  Juirs  dans  une  maisoa  de  bois  où  elle  les  avoil 
en  fermés. 

Cependant,  vers  te  milîcn  dn  i4.*  siMe,  leiducs 
d'Autricbe  recommencèrent  avec  une  nouvelle  ac- 
tivilé  la  guerre  contre  Zurich  et  ses  alliés.  Les  pajs 
de  Claris  eide  Zug  profitcrent  de  ces  circonstances 
et  du  besoin  qu'on  avoil  de  leur  appui ,  pour  obienîr 
leur  entrée  dans  la  confédération  helvétique  ,  dout 
ils  devinrent  les  G."  et  7,*  cantons.  En  i35a  ,  la  cou-' 
tenance  ferme  des  confédérés  leur  valut  encore  an« 
fois  la  Goosertaiion  de  leur  indépendance.  Zurich 
^oit  assiégée  par  une  armée  de  3o,ooo  hommes  de 
pied,  et  de  4ooo  cavaliers,  lorsque  l'électenr  de 
Brandebourg,  frappé  de  l'accord  et  du  palriolisnis 
de»  conlëdéréa  ,  et  convaincu  qu'on  ne  pouvoît 
en  Iriompber  par  la  force,  proposa  un  traité  de 
pais  qui  fut  accepté.  Berne  s'é toit  liguée  avec  les 
ennemis  des  confédérés  ,  maïs  elle  eut  des  regrets 
de  cette  conduite  et  sollicita  son  admission  dans 
l'alliance  des  Suisses  ;  sa  demande  fut  discutée  k 
itueerne,  et  elle  obtint  son  admisnon  le  6  mars 
i353.  Dès-lors,  pendant  laS  ans,  la  confédération 
se  borna  à  ces  8  états  qui  ont  reçu  le  nom  d'anciens 
cantons  de  la  ligue  helvétique  i  elle  commença  k 
jouir  d'un  lustre  et  d'une  considération  qui  lui 
avoient  été  refusés  jusqu'alors ,  et  elle  tendît  peu-i- 
pcu  vers  la  forme  républicaine  qui  devint  dans  la 
suite  l'essence  de  sa  constitution. 
'  Toutes  les  irfeves  avec  la  maison  d'Autriche  étoient 
de  peu  de  durée;;  l'ambition  et  le  désir  de  la  ven-' 
geanceailisoient  continuellement  le  feu  de  la  guerre: 
en  i35't,  Zurich  fut  de  nouveau  assiégée  par  uns 
armée  considérable ,  et  elle  auroit  vraisemblable- 
ment  snccombé  si  ses  oitojens  n'avoient  pas  ea 
l^enreuse  idée  d'arborer  l'aigle  impériale  sur  leurs 
tours ,  et  si  parU  ils  n'eussent  pas  divisé  les  assié- 
geans  en  leur  rappelant  tjaa  Zorwh  éloit  ane  TtU* 
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libre,  et  en  engageant  plusieurs  d'eab-eux  à  solliciter 
la  paix,  auprès  (le  l'euipereur  Cliarli:*  iV  ,  qui  s'étoil 
mis  à  la  léle  des  assiégéaos.  Celui-ci  fui  l'orcc  de 
consentir  aux  voeux  d'une  mullîlude  puissante  et 
écliauSee,  et  ta  paix  brilla  de  nouveau  pour  quelques 
momeoi  sur  les  moniagncs  de  l'flcivélie. 

Les  trois  preuiiers  cantons  profltèr«oi  dt-  ces  temps 
de  repos  pour  admettre,  dans  une  étroite  alliance 
avec  eux,  le  petit  village  de  Oersau,  «iiué  sur  le 
bord  septentrional  d«  lac  des  Quatre  Cantons,  qui 
ne  corapioit  pas  mille  habitons,  qui  n'éloit  habité 
que  par  des  bercera,  et  dont  toutes  les  propriéiés  se 
uornoieni  h,  quelques  pâturages  sur  les  Alpes;  ils  le 
protégèrent  généreusement  et  contribuèrent  à  le 
rcndi-e  aussi  florissant  que  sa  sitaatioD  le  perinetioit: 
oetie  république,  la  plus  p«lite  sans  doute  qui  ait 
existé  en  Europe  ,  s'est  maintenue  avec  honneur 
pendant  quatre  siècles  et  demi  ,  et  a  subsisté  )us- 
qu'à  nos  jours,  oit  nous  l'avons  vne  devenir  une 
partie  du  canton  de  Schwiii,  dont  el'e  se  trouvoit 
environnée.  Sa  petitesse  même  éloit  pour  elle  un 
titre  d'honneur. 

La  paix  avec  l'Autriche  ne  laissa  pas  les  Suisses 
sans  occupation.  Berne  et  Zurich  en  profitèrent  pour 
s'agrandir  par  des  acquisitions  et  pour  s'allier  avec 
diverses  villes  voisipes ,  telles  que  Fribourg  et  Basie. 
Deux  armées  françoises,  errantes  à  la  suite  de  la 
malheureuse  bataille  île  Poitiers  ,  soua  la  conduite 
d'Arnoul  de  Cervole  et  d'Eognerraod  de  Couci  inspi- 
rèrent de  vives  inquiétudes  à  la  Suisse  ;  la  dernière  vfit 
de  grands  ravages  et  y  occasionna  une  horrible- 
famine  en  1376. 

La  guerre  des  cantons  avec  l'Aulriche  recommença 
en  1386.  Léopold  ,  arrière  petit-fils  de  Rodolphe  de 
Bapsboui^,  était  alors  souverain  de  l'Autriche:  i\ 
pénétra  en  Suisse  avec  une  armée  formidable  , 
suivi  d'un  grand  nombre  de  vassaux  ;  le  gros  de 
ses  iroopea  étoit  sous  la  conduite  de  Jean.  baroD 
de  Bonstetlen ,  guerrier  inlt^pide  et  expérimenté  : 
il  s'avança  jusqu'à  Sempack ,  petite  ville  sur  les  borda 
du  lac  de  Suraée,  à  quatre  lieue*  de  Luceraej   Ut 
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M  livra  ,  le  9  juin  i38lî ,  l'un  dei  coniliaU  In  pliu 
brillan*  pour  lea  Suisies  qui  soient  oonugiiÀ^  dam 
leurs  aimalca  :  absnduanés  par  les  Bernois  qui  n'a- 
voient  pu  leur  euTo^er  des  secours ,  ils  étaient  trois 
fois  moini  nombreux  aue  leurs  enaeinis;  cependant 
ils  n'hésiièreot  tmiot  à  les  attaquer,  et  se  précipitèrent 
avec  furie  sur  Iva  rangs  serrés  de  la  phalange  autri- 
chienne ;  mais,  trouvant  partout  un  mur  de  piquet 
qu'ils  ne  poiivoient  pénétrer ,  ils  furent  long-temps 
arrêtés  et  perdirent  en  efforts  împuîssans  ,  un  graïKt 
nombre  de  leurs  meilleurs  guerriers  (  déjï  ils  cban- 
celoient  et  paroissoiênt  devoir  Aire  vaincus,  Ibncine 
Âruolri  de  Viukeli'ied,  chevalier  du  cantoit  dlJn- 
dcrrald,  homme  grand  et  fort,  s'élança  hors  des 
rangs  en  criant  il  ses  compagnona  :  a  Ayet  soin  d« 
»  ma  femme  et  de  mes  enfans,  ye  vaia  vous  ouvrir' 
»  uu  passage.  »  AussîtAl  il  court  k  l'ennemi,  saisît 
avec  sea  bras  lon^  et  nerveux  autant  de  piques 
qu'ils  en  peuvent  contenir,  et  les  réunissant  sur  s» 
poitrine,  il  les  entraîne  avec  hii  en  tombant;  par 
ce  dévouement ,  disne  des  Décius  de  l'ancienne  Rome 
et  qui  fut  suivi  d^ine  prompte  mort,  il  ouvrit  aux 
siens  un  passage  au  milieu  des  rangs  autrichiens; 
les  Suisses^  trouvant  des  hommes  pesamment  armés; 
qui  pouvoient  ii  peine  se  mouvoir  et  se  défendre ,  en 
&-ent  un  massacre  facile  et  remportèrent  une  vic- 
toire déciiiive.  aooo  morts  antrichiens,  parmi  lesquels- 
on  trouva  Léopuld  lui -'même,  signalèrent  leur 
triomphe:  ils  ne  peursaivirent  pas  les  vaincus,  suivant 
l'usage  de  ces  lemiw  reculés  ,  mais  contens  de  leurs 
premiers  succès ,  ils  emportèrent  leurs  trophées,  et 
rentrèrent  par  petits  détachemeus  dans  leurs  villages 
en  entonnant  des  chants  de  réjouissance. 

Deux  ans  après ,  quelques  centaines  de  Glaron- 
nus  remportèrent,  près  du  village  de  Neefelsy  une 
victoire  non  moins  importante  sur  Jean  de  Verden-. 
'''■'Kt  général  autrichien,  qui  oommandoit  un  corps 
de  6  mille  hommes,  et  anqurl  une  trahison  avoit. 
LfréVesen,  au  bord  du  Uc  (le  Vallenstadt.  Après  1» 
combat,  les  habîtans  de  Vesen,  redoutant  le  chi- 
tîmonl  dà  k  leur   perfidie  ,   «bandoBoèrent   leais; 
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TiIle,  qui  Tôt  livrée  au  pillage  et  aux  Hanimes,  Celle 
Ticloire  p.-irulpresque^niiraculeiise  aux  [leiiples  voisins 
«  aus  Glaronnois  eux-mêmes  qui  en  ont  oonserïé 
le  souvenir  dans  une  fête  patriotique  et  religieuse; 
ils  ordonnèrent  que  chaque  année,  au  8  avril,  jour 
wanrvergaire  du  combat  de  Nœfels,  les  principaux 
liabitang  de  chaque  village  .du  canton  se  rendroient 
sur  le  ihéàlre  du  combat,  pour  y  offrir  des  actions 
de  grlce  à  l'Être  Suprême,  et  pour  y  entendre 
l'histoire  <lea  hauts  faits  de  leurs  çom|>iairïotes:  des 
députés  de  Veseo  dévoient  être  présens  à  celte  ce- 
rémonie  et  entendre  en  public  les  reproches  mérités 
par  leur  ville  coupable. 

'  Les  victoires  ilee  Suisses  leur  assurèrent  enfin  une 
longue  paix-avec  l'Aiilriche,  en  i3)<g:  ils  conser- 
vèrent leurs  conquêtes  qui  étoient  considérables, 
surtout  pour  ce  qui  concernoit  le  canton  de  Berne} 
ils  purent  alors  tourner  leur  attention  sur  enx- 
luéine^  et  sur  leur  intérieur,  et  perfectionner  leurs 
gouvernemeng  particuliers  et  leur  confédération 
encore  foiblement  organisée. 

.  La  plupart  des  cantons  profitèrent  de  celle  paix 
pour  «agrandir  ,  et  les  circonstances  des  guerres 
civiles  qui  désotoient  une  grande  partie  des  étals 
voisins,  leur  étant  favorables,  ils  doublèrent  on 
tri pHrent  même  réieodui)  de  leurs  possessions-  Pla- 
fiieurs  seigneurs  recherchèrent  lenr  protection  et  leur 
combourgeoigie,  ei  devinrent  ainsi  leurs  vassaux; 
d'antres furentsoumis par  laforce,  ou  contraints,  par 
des  8U)ets rebelles  à  faire  d'étroites  alliances  avec  eus, 
et  i  reconnoilre  leur  suzeraineté.  Zurich,  Lncerne 
et  Berne  se  dislin  guère  ut  parmi  les  villes  les  plus 
conquérantes!  plusieurs  autres,  telles  que  Basle , 
Soleure,Fribourg,Scliaffouse,Neucbatel,  formèrent 
ou  resserrèrent  les  nœuds  qui  les  unissoient  à  divers 
cantons.'  Au  commencement  du  i5-'  siècle,  les 
petits  cantons  firent  diSerenles  conquêtes  en  Italie 
et  acquirent  dans  ce  pays  riant  et  fertile,  des  p0>- 
^«essioas  importantes. 

L'abbé  de  Saint~Gall  étendoit  sa  dnminatinn  sur 
une  grande  partie  des  montagnp*  et  des  vallées  qui 
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CDlouroieol  m  résidence;  il  «Toit  entr'outrft ,  dans' 
ces  moDlagaes ,  une  maison  et  une  chapelle  qu'oa 
ap)M>lo!t  en  allemand  jfppeivteU  ou  ta  cellulU  d« 
Fabbé ,  d'où  e«t  Tenu  le  nom  du  bourg  e(  du  canton 
d'Appensell.  Divers  abbés  avoieni  accordé  des  pri- 
\)léges  aux  bergers  de  ces  moniagnes  ;  Hernianii 
de  fionslelten  avoit  consenti ,  en  i36o,  ft  ce  qu'ils 
formnsseai  une  alliance  avec  les  canions  de  Scliwiu 
et  de  Glaris;  mais,  d'un  autre  câié,  d'autres  abbés 
lo  urine  nièrent  ces  monlsgnards  et  les  opprimèrent 
.  par  de  durs  impôts,  affectant  de  les  traiter  comme 
des  serfs  attachés  k  la  glèbe  ;  ces  rigueurs  leur  de-  ' 
vinrent  insupportables  ;  ils  prirent  les  armes  en  i4oo, 
déclarèrent  qu'ils  renonçoient  à  l'obéissance  due  à 
l'ublié,  s'emparèrent  des  cbâleaux  des  baillis,  les 
uns  après  les  autres,  et  en  chassèreat  les  possesseurs. 
'  L'abbé  eut  recours  aux  villes  de  la  Souabe  pour  la 
déJênse  de  ses  droits,  et  en  i4o3  il  s'avança,  avec 
10  mille  hommes  ,  contre  les  Appeniellois  qui 
n'avoieni  pu  réuuir  dans  leur  pars  que  aooo  corn- 
baltans,  outre  5oo  auxiliaires  qui  leur  furent  envoyés 
par  les  cantons  de  Schwilx  et  de  Claris;  mais,  at- 
taqué lui-même  à  l'improvisle  Idans  les  défilés  du 
Sp'icher,  entre  Saiot-Gall  et  TrOgen  ,  il  essuya  une 
défaiie  complète  el  se  retira  honteusement  jusqu'ù 
SHÏot-Gall  ;  il  fut  même  obligé  d'altandonner  cette 
ville,  qui  se  Héctara  en  faveur  deses  ennemis.  Ainsi 
les  Appeniellois,  méritèrent  et  consolidèrent  leur 
indépendance.  Deux  ans  après ,  ils  remportèrent 
une  nouvelle  victoire  cm  Sioss,  vers  des  limites 
de  leurs  terres ,  du  côté  du  lac  de  Constance  et  du 
Bhinthal  ;  dès  ce  moment,  ils  ne  se  bornèrent  pas 
à  défendre  leurs  propres  frontières ,  mais  ils  firent 
des  conquêtes  dan»  le  Rhiiiibal ,  dans  la  Thurgovie, 
et  jusque  sur  les  bords  du  lac  Je  Zurich  ;  le  succès 
couronna  leurs  entreprises  ,  et  ils  passèrent  en  peu 
de  temps ,  d'une  obscurité  à  peu  près  complète ,  k 
la  réputation  d'hommes  presque  invincibles  ;  ils 
furent  aussi  honorés  du  litre  de  guerriers  désinté- 
ressés, car  ils  n'essaj'èrent  point  de  garder  pour  eux- 
néoies  leurs  coaquèuaj  ils  oe  poiterent  jamais  leur 
.4 
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anihïlioa  an-delà  ilu  wrcle  Je  leors  moiilages  n»-" 
uIm,  qui  g'éteadoieni  en  forme  h  peu  près  circulaire, 
d^m  une  longueur  de  lo  lieues  et  dans  une  largeur 
de  7.  Eu  i4o6  ,  ils  firent  des  progrès  considérai) les 
danii  le  T^rol ,  dont  les  habiians  paroissoienl  dis- 
posés à  embrasser  leurs  principes  de  liberté  et 
a'înilépeadance ,  et,  suivani  toute  apparence,  ils 
auroient  euleré  celte  vaste  province  à  la  maison 
d'Autriche,  si  les  cantons  eussent  consenti  à  leur 
prêter  quelques  secours. 

L'abï^  de  Saint  -  Gall  s'étoit  retiré  et  renTermé 
flans  88  prtUe  cité  de  Vjl  ;  les  Appeniellois  allèrent 
l'y  attaquer,  et ,  s'en  élant  Tait  ouvrir  les  portes,  ils 
l'arracliei'ent  tout  tremblant  de  son  palais  ;  mais, 
guidés  p.'ir  la  modération  dont  ils  a  voient  déjà 
oonnc  des  preuves,  modération  bien  digne  d'éloges 
dans  ce  siècle  barbare,  ribn-séul émeut  ils  ne  lui 
firent  aucun  mal,  mais  encore  ils  lui  rendirent  tous 
les  honneurs  dus  à  sn  dignité,  et  le  reconduisirent, 
avec  diTCrSes  marques  de  respect ,  jusque  dans  son 
cloître  de  Saint'Gall.  L'ablié,  touché  d'une  conduite 
si  généreuse,  se  mit  sous  la  protection  de  ses  vain- 

Îriicur*,  et  ae  négligea  rten  pour  regagner  leur  con- 
iance;ilreconnutKur  indépendance,  qui  fut  assurée 
en  i4ii  par  une  alliance  des  Appenzelloîs  avec  les 
7  cantons  dont  ils  étoient  le  plus  voisins. 

Le  célèbre  concile  général  que  l'empereur  Sigîs- 
lannd  fit  assembler  a  Constance  en  i4i4,  pour  ter- 
miner le  schisme  qui  divisoit  la  ctiréiienté,  eut  des 
résultats  d'une  haute  importance  pour  les  Suisses. 
Frédéric,  duc  d'Auhiche,  y  fut  mis  au  ban  de  l'Em- 
pire, et  Sigismond,  son  ennemi,  eicîta  les  Suisses 
contre  lui-,  leur  accordant ,  pour  mieux  les  engager 
h  servir  sa  cause,  la  prontiété  de  toutes  les  posses- 
sions autriclHennes  dont  ils s'empar croient.  Cet  appât 
produisit  son  effet,  et  la  plupart  des  cautoDs  n'bé- 
gitèretit  pas  à  déclarer  une  guerre  qui^  devoit  être 
facile,  puisqu'ils  a ttaquoient  un  ennemi  abandonné 
ie  tons  ses  alliés ,  et  dont  les  i^sultats  s'annonçoient 
comme  très-avantageux.  En  peu  de  temps  les  riches 
plaines  de  t'Axgovîe  tombèrent  au  pouvoir  des  Ber' 
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mois  ;  la  TbnrgoVic  el  plusieart  «ulres  1«tm  ée 
l'Aulriclie  furent  occupée*  par  les  canton*,  el  Pré- 
(Iri-ic  lui-même  en  conucra  l'aliénation,  par  un  acte 
(le  consenletnenl  formel,  en  1417.  On  vît  alora , 
pour  la  p-emière  fois  ,  les  cantons  se  parlager  U 
gouTeraineté  de  certains  districts  dont  ils  aroient  fait 
la  conquête  en  commun,  et  décider  qu'il»  y  enver- 
l'oient  totir-B-tour  des  bailtîs  pour  en  diriger  l'ad— 
luiiiislralîon  et  en  percevoir  les  revenus. 

Le  Valais,  dans  le  temps  dont  nous  parlons, 
souiint  cowre  Berne  une  guerre  cruelle  à  l'occasion 
de  l'évéque  de  Sion  el  de  son  oncle,   le  sirr  de 

.  Baron ,  dont  les  Valaisans  avoient  bravé  les  prélea- 
^iuDs;  ils  avoient  pillé  Us  maisons  et  les  terres  da 
sire  de  Baron,  et  avoieol  élevé  contre  lui  la  fatale 
masse  (1],  signal  de  l'ostracisme  et  de  l'insurrection. 
Ije  sire  de  Baron  obtint  du  secours  des  Bernon, 
dont  il  avait  acquis  la  combourgeoisie  :  la  ville  de 
Sion  fut  livrée  aux  âammes  et  ses  environs  dévastés^ 
et  les  Valaisans,  en  vertu  d'un  traité  qui  fut  coticln 
àÉvian,  dorent  payer  de  fortes  gommes  aux  Bernois^ 
à  leur  évéque  el  au  sire  de  Baron  ;  mais  ce  dernier 
n'osa,  pendant  long-temps,  rester  BU  milieu  d'un  peuple 

"dont  la  baîne,  à  son  égard,  n'avait  foit  que  s'imier 
par  ce  triomphe. 

Les  troujies  dr.  Berne,  de  Schvrita ,  d'Uni,  d'Ap- 
pentell,  de  Zurich ,  de  Soleure,  du  TocLemltoitrg ^ 
du  Haut-Valais  et  (te  l'évéque  de  Coire,  obtinrent, 
en  i434,  de  grands  avantages  au  pied  méridional 
des  Alpes  du  cAté  de  l'Italie;  Domo-d'Ossola,  Bel- 
linione  et  pluAreurs  autres  villes  tombèrent  en  leur 
pouvoir  :  mais  les  adroites  négociations  de  Philippe 
ViscoBti ,  duc  de  Milan,  leur  enlevèrent  tout)  leurs 
avantages;  il  sut  gagner,  par  des  présens  ,  quelques- 

(1)  La  riasu ,  on  masie ,  ^tait  une  e^cc  de  slalue  griii- 
•iÎTeiBeiit' ■cuIpUeaD  l»U ,  4t  soiiTent  orii^  de  plumes  i(e 
coq  ;  «■>  r^ipoaail  ■«  regkHla  du  peuple  loraqu'iin  voulnit 
tflMtt  son  civiiroui  conire  quelcpje  citoyen  qui  inspii'oiE  ilei 
cr^ilatcB  ',  toiiii  ceux  qni  coaserituient  à  entrer  iIad*  la  ligue , 
ciitoiiçaient  un  riou  dani  la  ittatue  ;  on  allnit  eniul(e ,  cetia 
jnan«  «u  t^f  >  filtcr  «t  ranger  les  pn^priéli»  du  piogciit. 
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uns  dn  dépotés  îles  SuisMi ,  et  éblouit  les  esntom 
par  un  don  de  3 1,000  ilOi-ins.  A  ce  foible  pris  il 
obtint  la  restitution  dtt  lenrs  conquèLes ,  et  même 
Celle  de  la  vullée  Levouiioe,  qai  leur  ourroit  en  Italie 
lin  |)asiuige  ile  la  plu«  haute  itnporiance ,  et  dont  les 
baLnlaiul^ur  étoient  déjà  sincèrement  dévouiA, 

Le  temps  dn  concile  de  Bssle  fnt  celui  d'nne  pros- 
périté croissante  pour  les  Suisses.  A  la  vérité,  ils 
aToient  consenti  à  envoyer  quelques  troupes  contre 
Irs  Ilussites  de  la  Bohême,  lorsque  la  croisade  contie 
ces  malheureux  et  courageux  iféfenseurs  de  leur  foi 
fut  précliÉe  dans  l'AlIeniagne,  et  ces  troupes  avoient 
péri  sans  gloire  dans  des  contrées  luiutaines  ;  nais, 
dans  leur  intérieur,  ils  acquirent  quelques  noufelles 
possessions,  et  congoli^lèrent  leur  autorité  sor  les 
anciennes.  Les  Appentellois  luttèrent  de  nouveau 
contre  l'ultbé  de  Saint-Gall  et  contre  le  comte  de 
Tockrmhourg ,  qui  étoît  leur  voisin  à  l'occident  ; 
ils  firent  des  prinliges  de  valeur,  mais  leur  témérité 
leur  occasionna  auMii  de  grands  échecs ,  et  ils  furent 
heureux ,  après  avoir  beaucoup  répandu  de  sang ,  de 
conclure  une  paix  qui  les  rétamîiisoil  à  peu  près 
dans  leur  premier  état. 

La  vtile  de  Zug  eut  ii  souffrir,  le  5  mars  i435, 
d'une  étrange  calamité  physique;  deux  de  ses  rues 
avec  son  premier  magistrat ,  ses  archives  et  60  habî- 
taiis,  furent  engloutis  dans  le  lac  qui  l)aigue  ses  murs. 
Les  confédérés,  et  surtout  les  Zurichois,  lui  témoi- 
gnêreot  nii  vif  intérêt  dans  cette  occaùon  ,  el  lui 
envoj'èrent  de  prompts  secours  ;  elle  fut  rebâtie  en- 
suite ,  et  même  fortiliée. 

rious  n'avons  ru  jusqu'à  présent  à  raconter  que  dca 
événentens  glorieux  pour  la  confédération  belvé-' 
lique  ;  elle  avoît  pris  naissance  au  sein  d'une  extrême 
foiblcsse,  et  s'éloil  élevée   par  sa  mâle  énergie    et 

{lar  te  déploiement  de  toutes  les  vertus  qui  honorent 
e  plus  riiumanïté  :  mais  la  prospérité  él>ranla  et 
corrompit  les  senlimens  de  ses  différens  membres; 
l'orgueil  pénétra  cliei  ceux  qui  avoieut  fait  de 
grandes  conquêtes;  l'envie  se  glissa  dans  le  cceur  de 
ceux  qui  avoieot  coBserré  leur  médiocrité  primitive  :. 
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ie  \k  de*  bainec  et  ane  goen-e  civile  qui  désoTirent 
pendani  dix  am  (de  i436  •  i446)  an  pa^s  (]ui 
eenibloit  deaiioé  par  la  ProvidcBce  au  calme  et  au 

bonheur. 

Frédéric,  comie  de  Tockembourg ,  monrol,  en 

i436,  Miu  laitier  d'enfaiu  légîlimei.  Ses  èUU«'é- 
tendoient  depuia  le  lac  de  Zuricb  )o*qae  dana  l'in- 
térieur du  T^fol  et  des  Gritoiu  ;  ili  comprennient 
le  Tucketnbourg ,  Vindeck  ou  la  Haute-Marche, 
Ulinacb  ,  Gaitcr,  le  Rbinthal ,  Sargans,  et  ittosieuri 
Beigneuriesdani  la  Thurgovie,  leTyrolet  lesGriêonf. 
La  veuve  de  Frédéric  réclama  la  succe»!oD  de  sod 
iiiaH,  se  fondant  aur  ce  qu'il  n'avoii  poiut  fait  de 
leaiament  ;  mais  elle  trouva  des  rivaus  parmi  au 
propres  parens,  et  beaucoup  de  difficultés  dans  les 
préienlioni  des  princes  voisina,  ialoux  d'acquérir  ua 
si  riche  héritage  ;  en  entre ,  plusieurs  des  étais  luiels 
du  comte ,  proBlèrent  de  ces  circonsiances  pour  ré- 
clamer d'anciens  privilèges  et  nne  lil>erlé  plus  éten- 
due :  le  Tockembourg  a  unit  en  une  simule  commu- 
na.uté,  et  se  donna  des  capitaines  et  des  magiarats; 
Ulinach  suivit  son  eiemple  ;  plusieurs  juridictions 
du  pavs  des  Grisons  se  liguèi'ent  à  perpétuité  pour 
la  défense  de  leurs  droits,  et  donnèrent  ainsi  nais- 
sance à  la  ligue  de*  dix  Juridiclioat  ou  Droitutca, 
l'une  des  trois  qui  composèrent  dans  la  soiie  la  ré- 
publique des  Grisons. 

Zurich  éleva  des  prétealions  sur  Vindeck  et  Vli- 
nacb;  Svhwits  et  Glaris  s'j  opposèrent,  et  tirent 
Taloir  des  drctits  contraires  ;  en  vain  les  autres  can- 
tons iirent-îls  des  efforts  pour  apaiaer  ce  différent, 
-l'animosiié  personnelle  du  bourgmestre  de  Zurich, 
Bodolphe  Stussi,  et  dn  landamman  de  Schwiti, 
liai  de  Beding,  rendit  infructueuses  toutes  les  négo- 
ciations Cependant  ^hvrits  ei  Glaris  s'emparèrent 
de  la  plupart  des  districts  en  litige  ,  et  la  guerre 
commença  par  quelque*  avantages  obtenus  par  ces 
cantons  :  la  pnie  tn'nelle  qui  ravagea  la  Suisse 
en  1439,  et  qui  enleva  à  Zurich  au  moins  un 
quart  de  sa  population ,  ne  put  détruire  l'irritation 

s  esprits.  Zuncb  «voit  «ûité  coDti^eUe  low  les 
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tMRlODi^en  recour*al  ji  la  protection  de  l'enperenr, 
•ten  demandaDt  qu'il  f&l  reconno  comme  juge  des 
dilEèren*  des  eaotong,  tandis  que,d'aprëi  lestraitén 
de  la  Goafédéralion ,  c'étoient  les  caotona  neutres  qui 

'^voient ,  dans -ce  cas,  prononcer  sonverainemeni. 
On  marclia  contre  cette  ville  coupaMe  ,  et  on  la 
força  de  sonscrira  à  de  sévères  conditions.    L'ardeur 

.'de  la  vengeanca  la  porta  à  traiter  secrètement  avec 
l'empereur  Frédéric  d'Anlriohe  ,  et  en  i439  ,  elle 
conclut  avec  lui  une  alliance  dans  laquelle,  aveuglée 
yarson  ressentiment,  elle  achetoitla  protection  im- 
périale par  le  sacrifice  du  comté  de  Kibourg  ,  qui 
fermoil  prëi  de  la  moiiîé-de  noa  territoire-,  le  bruit 
de  celle  alliance  excita  ,  i  juste  titre  ,  l'indignatiou 
ieê  Suisses ,  et  c'est  alors  qu'ils  commencèrent  k  re- 
cevoir ce  nom  ,  d'après  celui  du  canton  de  Scinvitx  , 
qui  sedislinguoil  eutrc  tous  les  autres,  parsesefforis 
et  par  ses  succès  pour  la  liberté.  Tout  le  canton  de 
Zurich  et  les  faubourgs  même  de  la  ville  furent 
pillés  et  ravagés  de  la  manière  la  plus  cruelle  et  la 

-  plue  alTreuse  ;  peu  s'en  fallut  que  la  ville  ne  subit  le 
même  sort ,  et  Stussi  rnlastassiné.aumomeat  otiilcn 
défeodoit  l'entrée ,  par  un  des  siens ,  qai  avoit  résolu 
de  le  punir  des  maux  qu'il  avoitauîrc&snrsa  matbcu- 
reuse  patrie.  D'no  autre  câté ,  l'Autriche  réussit  à 
iâire  une  diversion  en  faveur  de  son  alliée ,  en  ar- 
mant contre  les  caolons  39,000  François  ,  bandes 
dévastatrices  connues  sous  le  nom  d'Armaenacs  ;  elles 

.  éloîenl  commandées  par  Louis  ,  alors  dauphin  de 
France  e)  depuis  roi ,  sooa  le  nom  de  Louis  XJ.  Un 
combat  sanglaul  se  livra  presque  sous  les  murs  de 
Basic ,  dans  le  cimetière  et  vers  le  Lasareth  de  Saint- 
Jaques  ;  1600  Suisses  y  furent  exterminés  ,  mais  iln 
vendirent  chèrementlew  vie,et6ooodes  Armagnacs 
Tainqueurs,  restèrent  sur  le  champ  de  baiaille.  Louis, 
frappé  du  courage  des  Suissai,  ne  voulut  plus  éde 
leur  eniiemi,et  fitaveceuxuo  traité  d'alliance,  pre- 
mier modèle  de  ceux  qui  furent  fréquemment  conclus 
dans  la  Buite(i) ,  et  de  cette  union  intime  qui  a  dès-lors 
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séparée  de  b  Saisse.  Berne  et  Fribourg  m  firent  U 
auerreeo  i448^cesdeax  villes,  dont  1  origine  était 
la  même ,  et  qui  n'étaient  séparées  que  par  nn  îater- 
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presque  consis  m  ment  régné  entre  tes  deux  ^tl«-,  Ce- 
peudani ,  les  plus  horribles  dévastations  n'en  riirent 
ps  moins  commises  dans  (oui  le  nord  de  la  Suisse, 
cl  au  monMat  où  la  pai\  fat  conclue  ,  ce  pays  déwlé 
ne  présenloit ,  depuis  Bssie  iusqn'à  Conaiance  ,  Saint* 
GaUeiSargans,  qu'un  triste  tbéilre  de  ruines.  Enfin, 
la  Totigue  et  les  remord»  Ërent  tomber  les  armes  des 
siaitts  des  combatians.  Zurich  renonça  à  son  alliance 
avec  l'An tricbe,  et  on  lui  rendit  son  (erriloîre,à  l'ex- 
ception dequeiques  villageaqu!  resl(!reoià  ïicbwils} 
l'Autriche ,  dont  le  foible  gouvernement  inspiroit  pen 
de  craintes,  renonça  k  la  plupart  de  ses  ancicAnes 
prélcniions.  Pendant  cette  guerre,  les  hsbitam  d'Uri 
«voient  de  nouveau  traversé  le  Saint-Gotbard  et  con- 
quis la  vallée  Levantine  ,  qui  dës-lora  ,  malcré  toas 
les  efforts  des  souverains  du  Mîlanois  ,  n'a  plus  été 
irg  se  firent  U 
1  origine  était 
par  un  inter- 
TsIledeS  lieues,avaîenl  de  grands  iuiérétscommuns^ 
etdesmotiis  essentiels  d'alliance;  mais  Frîbourgélanl 
sujette  de  l'Autriche,  étoit  souvent  exposée  aux  att^t- 
qoes  de  sa  puissante  voisine:  les  avantages  furent 
compensés  dans  la  guerre  dont  noas  parlons ,  et  la 
paix  succéda  bientAtsux  hostilités.  Peude  lerapssprès, 
la  guerre  se  ralluma  encore  une  fois  dans  la  Suisse 
eriestale ,  et  en  i46o  les  Suisses  enlevèrent  de  nou- 
veau à  la  mauou  d'Autriche  la  Thurgovîe  ;  cette  ricbe 
et  fertile  province ,  qui  contenoit  3  villes  ei  pUis  de 
5o  paroisses ,  est  toujours  restée  d^lors  en  leur  pos- 
session. Schaffonse ,  alliée  des  Suisses  ,  trouva  dan» 
celte  guerre  l'occasion  d'agrandir  son  territoire' 

Les  Suisses  firent  dans  ce  temps  un  traité  d'al- 
liance avec  GaleasSforce,  duc  de  Milan,et  enprîreBl 
occasion  pour  s'immiscer  ensuite  dans  les  affaires 
d'Italie.  En  1^67  ,  Zurich  acquit  la  passession  de  la 
Tille  de  Vinterlbur,  qu'elle  désïroit  avec  ardeur,  et 
qui  étoit  tin  boulevard  nécessaire  isa  sàreté;  Sigh- 
tnond ,  duc  d'Autriche,  engagé  dans  d'autres  que- 
relles ,  vof  aiu  qu'il  ne  pouvott  compter  sur  l'afiecliaqi 
deMS  sujets  de  Viateribluveoiiicuit  it  céder  «elle  iîUm 
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■Mtjcnnant  une  somme  d'argent  peu  considérible. 
MulhouM ,  nuée  i  6  iîeues  oe  Basle,  daoa  le 
Suntlgaa ,  district  de  la  haute  Alsace  ,  fit  une  alliance 
étroite a*ecla  confédération,  etsouiîat,aTecBa  pro- 
tection et  ses  secours ,  une  guerre  heureuse  contre  la 
noblesse  voisine.  Sgbaffitnse  ohtint  anùi  ,  par  les 
mêmes  moyens  ,  des  succès  contre  l'Autriche  ,  et  la 
paix  se  rétablit  es  |468  à  des  conditions  aranu- 
f  euses,  soit  pour  elle,  soit  pour  toute  la  Suisse. 

La  conrédération  helvétique  avoît  un  Toïsin  re- 
doutable dans  Char  les- le-Téméraire ,  duc  de  Bour- 
Sogne.  Ce  prince,  aussi  puissant  que  le  roi  de  France) 
ont  ilétoit  le  vassal,  aspiroit  à  U  rodante  et projeioit 
des  conquéLes  en  Suisse  ,  pour  augmenter  ses  états  et 
donner  ainsi  one  base'  plus  solide  à  ses  prétentions  \ 
il  annonça  aiec  orgueil  ses  desseins  ,  et  répandit 
imprudemment  uneagitatîongénéraledanslalïuisBe, 
ouiJ  étoit  alors  si  facile  de  remuer  :  d'an  antre  c6té, 
Louis  XI ,  prince  à  la  fois  astocieux  et  timide ,  vit 
avec  )oîe  son  rival  s'attirer  des  ennemis  pnîssans  ,  et 
ne  négligea  rien  pour  fomenter  entr'eux  des  'ini- 
mitiés -,  il  répandit  i  pleines  mains  des  sommes  dV- 
fent  dans  les  prîncipatei  villes  de  la  Suisse  et  surtout 
Berne,  pour  s'v  faire  des  pariisans.  r  Ce  fnt,  dit 
Cominei ,  l'une  iet  plus  sages  choses  qu'il  fit  onques 
en  son  tems  ,  et  plus  au  dommage  de  tods  ses  en- 
nemis ,  car  le  duc  de  Bourgogne  défait  ,  puis  ne 
trouva  le  roi  de  France  homme  qui  osât  lever  la  tête 
contre  lui.  » 

La  guerreéclata  en  1474;  les  Suisses,  alliésalors  - 
avec  le  duc  d'Autriche  et  avec  plusieura  princes 
ou  seigneurs  .allemands  de  Souabe,  d'Alsace  et  de 
Lorraine,  obtinrent,  dans  les  comraenceniens,  des 
succès  sur  toute  ta  ligne  du  Jura  ;  un  grand  nombre 
-de  places  fortes  ,  telles  que  Hericourt  ,  Blamont , 
Ponlarlier,  Jougne,  Lille  ,  Grammont  ,  Gransoo  , 
se  rendirent  à  eux  bu  furent  prises  d'assaut  ;  ils  s'al- 
lièrent avec  l'évèque  de  Sion  et  les  Valaisans ,  aiin 
de  se  fortifier  contre  la  maison  de  Savoie,  et  en  par- 
ticulier contre  le  comte  de  Roiaoat,  qui  pnroissoit 
Irès-disposé  à  se  joindre  au  duc  d«  Bourgogne,  et 
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en  effet ,  ce  dernier  ne  tarda  p»  à  lever  le  inaH|ae  , 
en  acceplant  la  charge  de  gouTernenr  de  Bourgogne, 
et  en  arrélaol  les  convois  des  Suisses  au!  traver&oient 
le  pajs  de  Vaud.  Les  Suisses ,  avec  leur  ardear  et 
leur  promplitude  accouiumée ,  ne  lui  laiMirent  pas 
le  temps  de  se  reconnoîlre,  et  s'empai-èrent  successï* 
TemçDt  de  presque  toutes  ses  places  dans  le  pajs 
de  Vaud  (en  i'Ï7â);  ils  firent,  dans  cette  campagne, 
admirer  leur  courage  &  toute  épreuve  ;  mais  en  même 
temps  ils  se  livrèrent  k  une  cruauté  qui  n'est  heuren< 
sèment  plus  dans  nos  mœurs,  et  qui  auroiltout-ii-fait 
souillé  leurs  annales  ,  si  l'on  ne  saroJt  pas  qu'ella 
teuoit  à  la  barbarie  du  moj'en  Age  ,  et  qu'elle  éloit 
générale  en  Europe,  dans  lé  temps  dont  nous  nous 
oocupoos.  L'évéqoe  de  Genève  s'étoit  joint  au  comte 
de  Somont,  son  frère  ;  peu  s'en  fallut  qu'il  n'eùl  amè- 
rement h  se  repentir  de  sa  complaisance  ;  ses  forces 
ne  suffisoieni  pas  pour  résister  à  l'attaque  domt  il  se 
trouva  menacé  ;  mais  les  Genevois  ,  par  l'eniremiie 
de  leurs  sjndics  ou  magistrats,  livrèrent  une  somme 
de  afi,ooo  florins,  qui  les  racheta  delà  visite  eidu 
pillage  de  leurs' rèdonlahles  voisins. 

An  reste ,  cette  guerre  ne  fut  que  le  prélude  des 
coups  beaucoup  plus  terribles  qui  se  portèrent  l'année 
suivante.  Charles-le-Téméraire  venoit  de  conquérir 
îlanci  et  la  Lorraine  ;  il  régnoit  sur  les  deux  Bour- 
gognes et  sur  les  Pays- Bas  j  on  ne  conçut  guère 
comment  il  eut  l'ambition  d'ajouter  à  ces  vastes  et 
fertiles  provinces  ,  les  sauvages  et  pauvres  vallées  des 
Suisses ,  tandis  surldut  que  des  pays  bien  plus  a  sa 
convenance ,  et  plus  facdes  ^  conquérir  ,  s  oSroient 
de  toutes  parts  autour  de  lui  ;  mais  son  orgueil  l'a»- 
Teugla  ,  et  il  mit  sa  gloire  k  humilier  le  peuple  te 

Îlus  valeureux  qui  fàt  airtrs  connu  ;  il  réunit  toutes 
is  forces  disponibles  de  ses  sujets  et  de  ses  vassaux , 
et  pénétra  par  Jougnedans  le  pays  de  Vand,  k  la 
tête  de  60 mille. hommes;  une  garnison  suisse  de  5oo 
hommes ,  qui  occupoit  le  château  de  Granson ,  ayant 
capitulé ,  il  la  fit ,  sans  égard  pour  la  capitulation, 
livrer  toute  entière  au  dernier  supplice,  oe  qui  excita, 
au  pliu  haut  degré ,  l'indignalioa  des  •  'ufédéré»} 
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ceux-ci  s'éiant  aiancés  par  Nenchatet ,  atlilqu^rPDC 
le  duc  le  3  mors  ,  te  mirent  en  fuite  après  lut  avaii* 
t»é  uD  millier  il'hommes  anr  lei  coteaux  de  Bon- 
tillart  et  (le  Champagne,  bunedemi-lieue  de  GraDsoi>i 
«I  firent  un  butin  immense ,  dans  lequel  se  trouToient  . 
4oo  tente»  de  t^oie  ,  6do  banoièreg  et  drapeaux ,  plus 
4le4  4{uîniaai  «te  vaisselle  d'argent ,  beaucoup  dere^ 
lirfiies,  d'.-irf;ent  monnové  et  de  pierreries,  et  en-' 
tr'atalres  ce  diaraani  célèbre  narsa  grosseur,  qui,  après 
ftToir  passé  en  plusieurs  mains ,  tomba  au  pouvoir  de 
In  couronne  d'i^pagne  par  le  mariage  de  Mariv,  reine 
d'Anglelen'e,  avec  Philippe  H.  n  La  douleur  que  te 
duc  eut  de  la  perte  de  ta  bataille  de  Granson  ,  dit 
.  Comiues ,  lui  troubla  tant  tes  esprits,  qu'il  en  lomb» 
en  srande  maladie.  La  tristesse  mua  sa  complcxion, 
el  aepuis  Udîl«  maladie  il  ne  fut  sî  sage  qti'anpa- 
ravanl,  niais  t>eaueoup  ftimiaué  deson  «ens.  :i  11  ras- 
MnsUa  tes  débria  de  son  année  et  fit  de  nouvelles 
levées  qu'il  conduisit  a  Lausanne  ,  eîi  tl  fut  joint  par 
im  comte  de  Homoot,  ensaïie  il  vtM  assiéger  Morat , 
qui  élok  défendu  par  i5oo  Bernois.  Lui-méitae  avoît 
une  armée  de  près  de  fio-mïUe  hommes,  mais  ce  grand 
nombre  n'intimida  point  les  confédérés  qui  t'atlaquë- 
teni  le  39  juin ,  et  qui  remportèrent  sur  lui  la  victoire 
la  plus  signalée  dont  te  sonveoir  sotl  conservé  daii« 
leursiannales  ;  ils  lui  tuèrent  près  de  15,000  bommes  , 
et  élevitent  sur  ta  place  de  te«r  triomphe  un  bS- 
timent  ,  o&  ils  rcanirent  tes  oatemeos  des  vaincus  ;. 
ce  bétiinent  ,  codou  sot»  le  nom  à'oaauaire  d» 
il/oraf,  a  snlisisté  jusqu'en  1799,  temps  où  les  troupes 
iran^iae»  qui  péaélrereM  en  Suisse  font  déirait;. 
le  pajs  de  Vand  f«t  encore  une  fois  conquis,  et  te 
«ottie  et  BonoDt  fei  obligé  d'en  céder  quelques- 
distaietB  pou*  sJMenir  le  «HuervatioH  des  autres  ;, 
>'rîfaearg.,  obtint  bh  indépendance  complète;  Morat 
et  Grans«a  liû  ftireot  deoné»,  ainsi  qu'à  Berne,  qui 
•e-  fit  cédtr  en  oniie  tes  seigneuries  de  Cerlîer , 
4'Aif;le,dM.0ïmoM8et  deBes.  Les  Suisse»  m  a'ea 
lioMut  pa»  &  ee  sncefe;  Us  «ntreprirent  de  réti^V 
sur  le  irtee  (ew  alHé  René,  due  de  Lorraine ,  et 
^«N*  e»  &M  b  tn  iiMtoùcM  8000  boiraaes,  ^t  |^ 
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irftrèrent  en  Lorraine  an  coeur  Ak  l'hi*er  ;  C&arlet- 
le-Téméraire  faiioil  alor»  le  siège  de  Nanci  ;  il  ftil 
attaqué  ,  trahi  par  «et  propre»  sa  je  ta  et' tué  <Uiii  w 
6iile,  le  5  janvier  1477.  Aiaii  l'éleignU  la  II.'  et  ilrr» 
nière  maison  des  duo  propriétaires  de  Bouigocoe, 
^ui  étoient  alors  les  ptas  puistans  priDcea  de  la  cbré- 
tienté;  Cbarle»  ne  laïasa  qu'une  tille  Rommée  Marte  ^ 
qui  épousa  Masimilîen,  ItU  de  l'empereDr  Fréiléricllf^ 
et  qui  porta  à  l'Âulriche  les  Fa^s-Bas  et  la  Franche- 
Comlé.  Tetle  fut  l'origine  de»  guerre*  lottgues.  .el 
sanglantes  qui  exislèrent  dans  la  sait*  eotie  f* 
France  et  la  maison  d'Autriche. 

LouiftXI  recouvra  le  dvclié  de  Bourgogne;  quant 
aax  Suisses ,  qui  avoient  été  les  auteurs  de  la  rnio* 
de  Cltarle«>le-TéR)éraire ,  ils  vetirèrentde  c«(te  guerre 
«n  accroissement  d'esliiBe  et  lie  consîdérntton  an-de- 
hors;  mais  les  ri  eh  esse  s  qu'ils  avoient  pillées  dans  tes 
camps  de  leurs  ennemis  leur  Duigirentau-dadarM.ett 
inlroduisanl  dans  leurs  simples  habitations  le  goât  de 
la  dépense  et  do  luxe ,  et  dans  lenr»  conseils  ta  cor- 
ruption, compagne  natuacUe  de  la  cupîdilé.  L»  jet,, 
nesse  suisse  se  rendit  dès-lors  moins  doeile  ii  [a  ^àti 
de  ses  chefs,  et  sa  valeur,  devenue  vénale,  perdrt  une 
partie  de  son  prix.  Au  premier  mo»(;Bl  de  la  mort 
de  leur  souverain ,  les  Franc»  Comtois  oSirent  anx 
Suisses  de  se  réunir  4  eux,  ou  comme  état  indé- 
pendant, ou  même  comme  sujets,  sisHToulok  leur 
«corder  le  maintien  de  leurs  privilèges  ;  mais  la  ja- 
lousie dea  petits  eaiHons,  qui  craignirent  t^ut  ta  réu- 
■ion  d'une  aussi  grande  ()ro»inc«  ne  diminuftt  leur 
crédit  dans  la  confédération  ,  fit  rejeter  une  offre 
auKt  avantageuse,  qui  ne  se  renoBvela  plus  dès-lflF(. 
Les Saisses s'unirent,  a»  eontraire,  élroîtement  avec 
Louia  XI,  quicooïoiloit  la  Franehe-Gonué,  et  qui 
leur  offroit  dea  sommes  énormes  pour  «'assurer  leur 
•ecoor»;  ilsUf  fourùiient  un  corps  austliaire  de  fiooo 
bavâmes,  premières  troupes  réglée»  qui  aient  été  an 
aeryicede  fa  France  avec  ravfu  cTe  la  confcdératiot»; 
man,  cependant,  ilsn'sgireBi  pas  drrectemeHt  conrr* 
ta  Francb*  -  Comté-,  qi»  demeura  po»  Ur»  téniûc 
•ux  étatttde  t»  maist»  d'AttUichc. 
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Dans  ces  circonstances,  Berne,  Zurich  elLucerae 
demandèrcnl  que  les  villes  de  Soleureelde  Friliourg, 

Sut  a*oieDl  rendu  de  grands  serrices'dans  la  guerre 
e  Bourgogne  ,  fussent  jointes  à  la  conledùralton. 
Celle  demande  fut  mal  accueillie  par  les  petits  can- 
tons, qui  se  défiaieni  de  toute  prqpoùlionqui  teadoit 
à  diminuer  leur  influence  dans  la  ligue  liel\éiiqne,et 
qui  ne  pardonnoient  point  à  leurs  puissans  voigius  les 
■ccroistemeng  considérables  qu'ils  aroient  pria  ré- 
cemment,  tandb  qu'eux-mêmes  étaient  demeurés 
dans  leur  état  primitif;  ils  se  plaignirent  amèrement 
et  menacèrent  d'exciter  une  nouvelle  guerre  civile  : 
on  chercha  long-temps,  inutilement,  à  les  apaiser, et 
toutes  les  négociaiions  en  faveur  du  rétablissement 
de  la  concorde  et  de  la  paix  étaient  sur  le  point 
d'échouer,  lorsqu'un  saint  ermite  d'Uudervald  ,  le 
vertueux  et  justement  célèbre  Nicolas  de  Flue,  étei- 
gnit les  flambeaux  de  la  discorde  par  son  éloquence 
p^iuasive  î  cet  excellent  citoj'en  ,  après  avoir  renda 
de  longs  et  imporians  services  à  la  patrie  ,  soit  à  la 
gue-rreisoil  dans  les  conseils, s'étoit  retiré  du  monde, 
et  vivmidant  une  cabane  solitaire,  auprès  de  laquelle 
la  dévotion  de  ses  compatriotes  a  élevé  dès-lors  une 
chapellequî  est  l'objet  de  leurs  pèlerinages  religieuxi 
étant  déjà  parvenu  à  un  âge  avancé ,  il  apprend 
quelles  sont  les  querelles  qui  troublent  sa  patrie  ,  et 
en  lai  dit  que  les  députés  de  la  Suisse  sont  réunis  à 
Siani  :  il  sj  rend  ausùtèt  (en  i48i);  on  est  frappé 
de  sa  sainte  éloquence  ,  on  réconte  avec  atleulrisse- 
ment  et  respect  :  l'union  reparoit  entre  les  confé- 
dérés, et  Soleure  et  Friboiirg  sont  admises  comme 
6*  et  ta*  cantons  dans  la  co  a  fédéra  tioD.  Telle  fut 
base  du  traité, connu  sous  le  nom  de  Convenantda 
Stant  j  dans  lequel  les  réglemens  de  la  confédéra- 
liot^  helvétique  furent  revus  et  perfectionnés.  Ce 
convenant  calma  pour  quelque  temps  tes  esprits  , 
nais  il  ne  put  y  faire  germer  une  paix  parfaite  et 
durable  ;  les  passions  étoient  en  jeu  ,  l'avarice  saiy 
toutet  la  licence  exerçoientunaffreux  empire  dans  un 
grand  nombre  de  cantons,  ety  élevoieul  des  orages 
redonl^lesj  tel  fut  celui  qui  te  forma  eu  148^  contre 
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J«aa  Valdinan  ,  bourgmestre  de  Zuricb ,  homme 
d'une  naissapce  obscure,  maii  qui  avoil  rendu  des 
services  impoiians  à  la  Suisse,  et  qui  a'éloit  distingua 
à  la  bataille  de  Morat.  Le  peuple  le  liaïasoit  à  cause 
de  son  orgueil  el  de  sa  fermeté  ;  il  l'accusa  de  ira- 
bison  ,  auboroB  de  fiiux  témoins  contre  lui ,  et  le  lit 
décapiter  ea  présence  des  députés  des  cantons  dont 
les  effurls  pour  le  sauver  furent  inutiles. 

L'année  suivante,  l'abb^  d»  Saint-Gall  eut  avec 
la  ville  du  même  nom  etavec  les  Appeniellois  des  dif* 
fcrens  sérieux ,  qui  entraînèrent  une  nouvelle  effusion 
de  sang  ,  et  qui  ne  furent  qu'avec  peine  terminés  par 
l'eniremiM  des  cantons  de  Zurich  ,  de  Lucerne ,  de 
Stibwilz  eldeGlaris^lesSaim-Gaituiiiet  lesÂppeniel- 
lois ,  nichés  de  Cfrque  t'abbé  faisuit  bâtir  à  Rorscbach  , 

.  au  bord  du  lac  de  Constance,  un  couvent  dan»  lequel 
lise  proposoitde  résider,  s'armërenl  pour  détruire  cet 
édifice  commencé  ;  il  fallut  de  grandes  démon^ra- 
tious  de  force  pour  les  soumettre  aux  décisions  des 
cantons  ;  maïs  enfin  ils  furent  obligés  de  céder  ,  et 
Appentell  perdît ,  à  cette  occasion^  la  belle  vall«e 
du  Rhintbal ,  qui  lui  fournissoil  des  vins  et  «Vautres 
denrées  que  la  nature  Ini  «voit  refusées  ;  les  cantons 
se  la  retinrent  pour  les  frab  de  la  guerre. 

Les  Suisses  louèrent  un  rdleinapOTlant  dans  la  bardîe 
eipédition  que  Charles  VU!  ,roi  de  France,  entreprit 
en  Italie,  «n  ilg^  -,  ilsétoient  au  nombre  de  6  mille, 
dans  l'armée  de  ao,OOo  hommes ,  avec  laquelle  ve 
ienne  monarnne  entreprit  la  conquête  de  celte  vaste 
contrée  y  ^u'il  parcourut  plutôt  en  souverain  ,  qui 
visite  tranquillement  ses  étals ,  qu'en  général  qui  s'a- 
vatKe  dans  un  pajs  où  il  a  des  ennemis  à  combattre. 
Au  retoar  du  roi,  ea  i4g5  ,  ils  firent  passer  ,  it  force 
de  bras,  son  artillerie  au  travers  des  Apennins ,  par 
des  chemins  qu'on  avoit  jugés  impraticables  ;  ils  con- 
Iribuèreni  cssendellemem  a  la  victoire  de  Pornoue , 

>  et  ajoutèrent  de  nouveaux  titres  de  gloire  à  la  répn- 

tatîou  guerrière  doniils  jouissoïent  d^jà  dans  l'Europe, 

llsii»utinrent,en  i499,unegiierreconireremperenr 

'  Maximilien  ,  et  contre  les  princes  et  seigneurs  de  la 
Souabe  >  à  roccatioD  de  quelques  légères  querelles  , 
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qui  leur  étoient  particulières ,  et  en  fivear  «les  Ireîs 
liguet  des  Grisons ,  qui  depuis  peu  de  temps  s'étoieut 
organisées  en  répuolique  ,  avoient  conlracté  une 
alliance  aiec  7  des  anciens  cantons  ,  et  désiroieni  se 
venger  des  Tyroliens,  leurs  (otaînset  leurs  eniiemis. 
Cette  guerre,  pendant  laquelle  les  Suîssesreni  portèrent 
six  vicio!res,san3essuyer  jamais dedéfaite  importante, 
pendant  laquelle  ils  ravagèrent  et  pillèrent  plusieurs 

Ïirtieg  de  la  PVanche- Comte,  de  la  Souabc  et  du 
vrol ,  et  maintinrent  au  plus  haut  point  la  réputa- 
tion de  leurs  armes,  li'eut  cependant  aucun  résultat 
vraiment  avantegeui  pour  eux.  Lorsque  les  deux 
parties  furent  fatiguées  de  ta  guerre ,  on  fit  à  Basie 
un  traité,  et  chacan  rentra,  à  pen  de  clioae  près,  dans 
ses  anciennes  possessions  ;  les  Suisses,  obtinrent  de 
l'empereur  une  nouvelle  reconnoissaiiee  de  leer  in- 
dépendance  et  une  souveraineté  plus  complète  sur 
la  Thurgovie. 

-  lÉs  étoient  tellement  ncçoutumés à  la  guerre,  élit» 
en  avoient  pris  le  goût ,  ou  même  la  passion,  an  point 
que  leurs  gouvernemcns  ne  pouvoient  les  empêcher 
de  s'engager  fré'juemineDt  au  service  des  premiers- 
princes  qui  payoient  leurs  secours  ;  ils  ne  s'infor- 
noienl  guère  des  motifs  des  rivalités  qui  les  faisaient 
appeler;  il  leur  sufiisoit  d'une  solde  réguirèrement 
payée  et  de  l'espoir  du  pillage,  pour  sacrifier  joyen- 
semeat  leur  -vie-,  souvent  ils  servoient  de  mauvaises 
causes  et  sidoieiti  imprudemment  an  triomphe  d« 
l'injustice  ;  on  les  voyoii  aussi  s'eocAler  séparément 
dans  des  partis  contraires,  et  s'exposer  à  combattre 
le»  uns  contre  les  antres.  En  fan  i5ao,  17000 SnissM 
marchèrent  dans  l'armée  de  Louis  Xlt  ;  lorsqne  ce 
prince  entahlt  l'Italie  ,  ei  fit  en  cinq  semaines  la 
conquête  des  états  de  Milan,  de  Parme,  dej'iaisance 
Cl  de  GéiWi  ;  ib  eon  tribu  ère  Ht  au  succès  des  armes 
françoises  ,  mais  bienlôl  ,  prenant  pitié  d*  malhea- 
reus  Ludovic  Slorce ,  dit  le  More ,  qo'on  venoi4  de 
dépouiller,  et  Miîrés  par  ses  promesses  M  par  celles 
lie  Tcmpercur  Masimilien,  tisse  divisèvente»  sa  fa* 
vcwr ,  et  l'aidèrent  i  rentrer  e»  posseitsiondWe  parti» 
d«  ce  ^u'il  avoii  perdu  y  U  iortiuw  «ouBWOfoit  ^  l«û 
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Marire  de  nogrpau ,  lorM(a'il  fat  trrélé  <>t  I«U  pri- 
sotmier  au  lorlit  de  Novarre,  par  la  trahûon  d'un 
soldat  du  canton  d'Uri,  nomiaé  TUrman,  qne  l'appât 
d'une  grone  lomme  d'argent  engagea  à  le  lirrer  aux 
François.  Cet  homme ,  tndigoe  de  sa  nation  ,  devint 
un  objet  d'horreur  pour  ses  compamoies,  et  (]uelc)ue 
temps  aprîrs  étant  retourné  dans  tien  canion,  il  j  fut 
arrêté, malgré  la  recommandation  du  général  françois, 
sons  lequel  il  avoil  tcrii ,  et  il  fut  condamné  à  perdre 
la  lèie  ',  ta  mort  même  ne  put  détruire  l'ignominie 

3ui  le  suivoit  ;  et ,  après  ion  exécution  ,  ks  parens 
f  mandèt  ent  i  clianser  de  nom ,  pour  efiâcer  jusqu'à 
la  trace  d'uni:  serobiable  lâcheté. 

Les  filles  de  Basie-et  de  Schaffonse,  depuis  long- 
temps alliées  dASuisses,  furent  admises  en  i5oi  dans 
la  confédératioA ,  dont  elles  fornièreni  les  1 1'  et  13.' 
cantons;  la  première  faisoit  un  commerce  considé- 
rable ,  et  éloit  célèbre  par  son  indualrie ,  ses  richesseB 
et  sescannoîssancps;  la  seconde  étoil  moins  opulente, 
mais  àvoit  aua»!  des  droits  anciens  à  l'allinnee  des 
Suisses.  Les  Appenaellois  obtinrent  de  même,  en 
iSi3,  leur  sggrégaiion  dans  la  confédéral iot>,  et~en 
formèrent  le  i3.*  canton;  dès-Ion,  jusqu'à  la  fin  du 
rS.*  siècle  ,  il  n'a  plus  été  ajouté  de  aonvcanx  états 
an  corps  belïéti^ue. 

LesSuisses  étoienl ,  ainsi  que  uotM  l'avons  remar- 
qué, fort  acceMtblrs  ila  séduction;  le  pape  Jules  llr 
aidé  du  célèbre  cardinal  Mathieu  Schinner  ,Valaissa 
et  érèque  de  Sïon ,  réussit  à  les  détacher  dn  service 
de  Louis  XII,  et  à  les  armer  en  faveur  de  MaitmiJien 
Sforce  ;  ils  rétablirent  ce  prince  fugitif  snr  le  irdne 
de  Milan  ,  et  chassèrent  le*  François  de  l'Italie  ;  c'é- 
toit  en  i5i3r  pende  temps  a  près  celte  célèbre  batMille 
de  BaTcnne ,  o«r  le  trop  courageux  Gaston  de  Fois 
«voit  péri  &  93  ans,  dans  le  moment  où,  tout,  couvert 
de  gloire,  il  acberolt  de  procurer  uiw  biill  un  te  vic- 
toire anxf  ranfots  ;  mais  les  Suisses  se  firent  paj'er 
chèrement  leurs  services;  Us  obtinrent  d'immense» 
sommes  d'argent ,  et ,  en  ontre ,  le  duc  de  Milan  les 
reconnut  publi^uemeiu  pour  se»  pères  et  Bt«  proiec- 
tCBi»,  U  teiw  sbandoBoa  W  corUc  de  fieUiaxauv, 
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LugADO,  Locarno  et  Valmaggia,  avec  lean i!ép«ll- 
darices;  il  céda ,  de  plus,  la  Valieline  et  les  comtés 
(le  Chiaveana  el  de  Itorniio  aux  Grisons.  Le  6  juin 
de  l'année  suirante  ,  Louis  XII,  a^ant  fait  une  aou-> 
velle  invasion  en  Italie  ,  livra  aux  Suisses  la  funeste 
bataille  de  Norarre  ,  dans  laquelle  ses  troupes,  quoi> 
qne  fort  supérieures  en  nombre  ,  furent  défaites,  ce 
qui  l'oblige*  à  renoncer  encore  une  fois  à  ses  projets 
ambitieux.  Les  ducs  de  Saroie  ,  de  Monlferrat ,  de 
Milan  et  plusieurs  autres  princes  et  seigneurs  italiens, 
achetèrent  a  un  haut  pris  cette  Tictoii-e  des  Suisses, 
et  on  estime  qu'&  cette  époque  ,  pendant  t'espace  de 
moins  de  i5  ans  ,  les  diverses  puissances  qui  tou- 
Inrent  s'attacher  les  Suisses ,  versèrent  cbci  eus  au- 
delà  de  loo  millions  de  livres  de  France.  Koa 
contens  de  leurs  expéditions  en  Italie  les  Suisses, 
pour  mieux  attaquer  Louis'  Xlf  ,  entreprirent  ea 
-  1 5 1 3  une  expédition  dans  la  Bourgogne  ;  ils  cédoient 
aussi,  en  cela, «us  soUicilutîons de  I empereur  Maxi- 
uiiîen,  qui  joignit  quelques  troupes  aux  leurs;  leur 
armée  étoii  de  1 8  ini)le  hommes  ,  sous  le  coromao- 
dement  de  Jaqaes  de  Vatteville  ,  avoyer  de  Berne; 
elle  pénétra  sans  résistance  jusqu'à  Dijon,  et  il  est  vrai- 
semblable qu'elle  se  seroit  bienldl  emparée  de  cette 
Tille ,  si  l'adroit  La  Triraouille ,  qui  s'y  étoil  enfermé 
■Tec  7000  hommes,  n'avoil  réussi  à  détourner  l'orage 
en  faùant  un  traité,  dans  lequel  il  accorda  aux  Suisses 
'  tout  ce  qu'ilsdemandoientjbien  assuré  que  LouîsXlI 
ne  tiendroit  point  un  pareil  engagement ,  lorsqu'une 
fois  les  coups  qui  le  menaçoient  auroieot  cessé  d'être 
redoutables.  1  .«s  Suisses,  en  effet,  n'obtinrent  qu'une 
très-petite  partie  de  ce  qu'on  leur  avoil  promis ,  et  ils 
en  furent  réduits  à  de  vaines  menaces  et  à  des  plaintes 
inutiles  contre  ceux  de  leurs  officiers  qui  «voient 
signé  le  traité.     .    ,        > 

Mulhouse  en  Alsace,  etRothveil  en  Souabe  ,  sur 
'  les  bords  du  Neoker,  s'uuirenl  à  cette  époque  iuti- 

-  nément'  avec  la  confédération.  La  dernière  de  ces 
Tilles  renonça  tacitement  à  cette  alliance  dans  le 

-  j^."  siècle  ;  la  première  j  a  été  iklèlement  attachée 
jusqu'au  moment  dcsaréunîouà  laFrance  ca  1798. 
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désunion  qui   réenoit  enir'eux  ,    ei  de  la  mauvaise 
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A  p«ine  François  I."  fut-il  monté  sur  le  IrAne  de 
France  ,  en  i5i5,  qu'il  forma  le  projet  de  conquérir 
l'Italie  ;  il  iraversa  lei  A  Iprs  avec  5o,ooo  bomme*  de 
troupes  d'élite  ,  et  les  Suisses  qui  auroient  pu  lui  ea 
fermer  les  passages ,  et  qui  ovoient  réuni  en  Piémont 
4o,ooo   hommes  ,  armée  la   plus  formidable  qu'ils 

_    ■ nréesurfen'  '   ■      "    ' 

,    ,        _  -d  à  «a 

désunion  qui  régnoi 
discipline  des  divers  corps  de  leur  armée  ;  birntAt 
luéme  ils  se  retirèrent  sans  combattre  ,  elquelques- 
uas  des  rAprésentans  des  cantons  conclurent  à  Ga- 
leraD  ,  avec  François  I."  ,  un  trailé,  peu  digne  de 
la  loyauté  de  leur  nation, par  le()iiel ,  en  recevant  de 
Eroues  sommes  d'argent,  ils  abandonooient  la  cause 
ce  Maximilien  Sforce.  Un  grand  nombre  de  confé- 
dérés léntoignërent  une  juste  iudignaiion  de  ce  trailé 
qu'ils  ne  conseolirent  point  k  ratifier.  On  combattit 
à  /Hnrignan,  ok  -10,000  Suiïset,  animés  parle  car- 
dinal Scbianer ,  firent  des  prodiges  de  valear  coBire 
4o,ooo  François;  mais  eo&n  ,  après  une  des  luttes  les 
plus  longues  et  les  plus  «anglantei  dont  l'bisloire  ait 
tracé  le  t-écîl  ,  attaqués  sur  leurs  flancs  par  une 
armée  vénitienne,  ils  cédèrent  le  cliamp  de  bataille 
i  François  I.",  qui  s'étoit  personnellement  distiiigné 
dans  cette  occasion.  A  la  suite  de  la  bataille  de  Ma- 
rignan  ,  la  Lombardie  devînt  la  proie  des  François  ,' 
et  bforcf*  renonça  à  son  tréne  moyennant  une  peitsîoa 
de  3o,ooo  écus ,  et  la  cbétive  espérance  d'un  cha- 
peau de  cardinal  :  les  divers  cantons  étoient  divisés 
d'intérél,etlesanspencboicntenfaveurde  la  Fiance, 
tandis  que  les  autres  plaldoïent  la   cause  de   l'em- 

ferear  ;  cependant  le  premier  parti  t'emporta  ,  et 
année  suivante  Tes  députés  de  toute  la  confédéra- 
tion signèrent  à  Fribourg ,  avec  la  France  ,  une  noa- 
Telle  alliance,  plus  solennelle  qu'aucune  des  précé- 
dentes; on  V  comprit  l'ablié  et  la  ville  de  Saint-Gall, 
le  Valais  ,  les  ligues  Gri^  ,  Bienne  et  Mulhouse  ; 
le  roi  s'engagea  k  payer  aux  cantons  yoOjOuoécus, 
pour  les  frais  qu'ils  Moienl  faits  en  Italie  et  dans  leur 
eipédition  contre  Dijon;   oa  stipula,  en  outre, des 
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pcBMOm  pour  chaque  can'lon  et  pour  chacun  de  nra 
alliés:  lesconquAies  des  Suisses  en  Italie  leur  furent 
eoDËrmée*. ,  el  on  prit  des  mesures  pour  terminer 
à  l'amiable  toutes  leadifficultésquipourroienl s'élever 
entre  les'conlroclans  ;  ensuite  de  ce  traité,  le  cardinal 
Schinner  fut  proscrit  du  Valai»  et  oblif;é  d'aban- 
donner une  patrie  où  son  parti  étoit  terrassé-  .  - 
Français  I."  avoil  besoin  de  l'amiiié  îles  Suisses 

Eotir  suivre  à  ses  projets  ambitieux  sur  l'Italie  ;  de- 
i  rini  qu'il'  leur  accorda  tout  ce  qu'ils  pouvoient 
désirer  ;  mais  cette  amitié  ne  suffit  pas  pour  le  servir 
complètement  ;  on  sait  asses  de  quelles  actions  mé-^ 
morables  et  de  quels  grands  événemeni  l'Italie  fut 
le  théâtre  dans  le  temps  dont  nous  parlons;  le  combat 
de  la  Bicoque,  oh  3<>do  Suisses  perdirent  la  vie  en 
i533,  apprit  une  seconde  fois  ik  l'Europe  <|ue  les 
Suisses  nétoient  pas  iovincîbirs  ;  François  1." 
éprouva  de  grands  revers,  et  les  Suisses,  plusgéné- 
reui  qu'ils  ne  s'étoieat  montrés  depuis  long-temps  , 
ne  cessèrent  de  combattre  pa*r  lui  avec  un  courage 
héroïque  ,  lors- même  qu'il  n'étoit  plus  en  étal  de 
payer  leurs  services  ;  gooo  d'entr'eux  ma rch oient  sons 
ses  ordres  à  la  funeste  bataille  de  Pavîe,  le  a4  février 
l5a5  ;  3ooo  forent  tués  ,  4ooo  furent  fsils  prison- 
niers ;  ceux  qui  lui  servoient  de  gardes  le  proté- 
aèrent  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  sang,  mais 
lis  ne  purent  empêcher  sa  captivité,  et  ils  eurent  le 
droit  (le  s'écrier  comme  lui  après  la  bataille  :  tout 
eat  perdu  fora  P honneur  ;  ils  lui  restèrent  fidèles 
après  ce  désastre ,  et  le  servirent  sans  relâche  dans  les 
expéditions  malheureuses  des  années  suivantes;  enfin, 
la  paix  conclue  à  Cambrai,  en  iSag  ,  leur  assura 
pour  long -temps  une  irauquillilé  qu'ils  ne  con- 
noissoient  pas  et  qui  leur  étoit  devenue  néce^'Saire. 
François  I."  renonça  à  loua  ses  droits  sur  la  Lem- 
bardie  et  sur  Haples-,  l'Italie  cessa  d'èlre  un  cime- 
tière pour  les  François,  ainsi  que  pour  les  Suisses  ,  et 
on  ne  la  considéra  plus  comme  une  arène  dans  la- 
quelle ils  répandotent  leur  sang  ,  sans  recueillir 
•ucun  fruit  durable  de  leurs  sacrifices. 

D'autres  guerres,  d'autres  mouvement,   d'autre* 
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inléréu  (îxoient  alors  loas  les  regards  el  occapoient 
luus  les  espi-iis  ;  une  lutlo  >éliéiDei)le  s'étoîl  établie 
Fnlre  l'Église  romaine  et  la  réformaiion ,  el  la  SuisM 
en  étoit  un  îles  théâtres  principaux.  Ulrich  Zwingle, 
né  dana  le  Tockembourg' (en  i48^t) ,  Ail  le  premier 
qni  adopta  et  qui  prêcha  avec  force  les  noureaax 
principes  ;  il  devança  même  Luther  dans  ses  prédi- 
caiiona  contre  les  indulgences  et  contre  les  autres 
abus  de  l'Eglise  romaine;  successivement  curé'de 
Glatis,  d'Eio:iieillen  et  de  Zurich  ,  il  sut  partout  se 
cocciiier  une  grande  considéralion  par  sps  *ertus , 
par  son  éroditioo  ,  par  son  éloquence  ;  bienl6t  une 
fiiule  de  prosélytes  attesta  à  sph  adversaires  combien 
il  étoit  redoutable,  et  répandit  dans  toute  In  Suisse 
sa  doctrine  qu'on  nomma  doctrine  évangélique  , 
f>arce  qu'elle  étoit  fondée  sur  le  texte  de  I  Évangile. 
Œcoiampade  et  le  célèbre  Erasme  à  Basie  ,  Va- 
dianua  ii  Saint  -  Gnll  ,  Vjtteinbach  et  Bertholtl 
Haller  à  Bienne  et  à  Berne ,  Uenri  Lorit  de  tilaris  , 
Deurî  Bullioger  de  Bremgarten  et  plusieurs  autres  , 
daol  les  noms  retentirent  fréquemment  dons  lesqiie- 
reilea  de  i;es  tempi-U  ,  secondèrent  puissamment  les 
efforts  de  Zwingle,  eioccasionnèrent,  à  son  exemple, 
de  oombreuseii  conversions.  Zurich  se  déclara  Ja 
première  en  Esveur  de  la  réformntion  ,  en  \53^  ; 
Saint'Gall ,  Mulhouse  ,  BasIe  ,  Scbaffbuse,  ne  tar- 
dëreot  pas  à  suivre  ses  traces;  on  v  supprima  ,  on  y 
changea  les  dogmes  et  les  rites  de  l'ancienne  Église  ; 
on  j  abandonna  lescouvens,  on  y  maria  nn  grand 
nombre' de  moines  et  de  religieuses  ,  on  y  interdît 
les  processions  >  on  y  supprima  la  plupart  des  fêtes  , 
on  y  abolît  la  messe,  oa  y  brisa  et  détruisît  les  re- 
liques ,  les  ustensiles  et  les  omemens  sacrés ,  ainsi 
que  les  image«  des  saints  ;  on  y  dénatura  les  clolirra; 
plusieurs  désordres  accompagnèrent  ceschangemens, 
et  dans  un  grand  nombre  de  tilles  le  triomphe  enlie 
les  deux  partis  ne  fut  point  assuré;  dans  d'autres,  et 
surtout  dans  le  Valaisetdans  les  cantons  de  SchvFili, 
Uri ,  Undenald ,  Zog ,  Lucerne ,  Ft  ibonrg  et  Soleure , 
lea  évangéliquEs  payèrent  chèrement  leurs  leniaiives 
lufruc  tue  uses.  Cèpe  udaat  Berne  (eu  i538),  Claris  et 
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,  Appentell  ne  lardcreni  p«s  ù  loifre  Veiemple  de 
Zurich  :  la  réformation  6t  austi  des  progrfes  dan*  les 
|iro«iDcei  soumises  à  une  MuTeraineté  commane  , 
telles  que  la  Thurgo»ie  ,  le  Tockembowrg  et  I« 
Bhinlhal.  Une  réiolulioa  qui  secouoîl  aussi  vtolem- 
ueiitloalesletopiDiongjdevoil  nécessairement  amener 
des  querelles  eulre  les  états  qui  pensoient  différem- 
.  ment  ;  on  «a  vint  à  des  con lesta Iiods  aniëres ,  à  des 
reprocbes ,  k  des  invectives  ;  les  petits  cantons  s'al- 
lièrent avec  la  maison  d'Autncbe  ,  sacrifiant  leurs 
iitlévéls  politiques  les  plus  chers  an  désir  de  faii-e 
triompher  leurs  opinions  reliftieuses  :  on  prit  tes 
armes  de  part  et  d'autre  ,  ei  la  guerre  civile  me- 
naça de  désoler  la  Suisse,  épuisée  par  la  ni  de  combats 
et  de  services  étrangers  ;  cependant  l'amour  de  la 
patrie  n'étoit  pas  éteint  au  fond  des  cœurs,  et,  an  mo- 
ineni  où  a4jooo  Suisses  se  préparoient  à  verser  ré- 
ciproquemenl  leur  aang  (en  lâag),  un  irjité  de  paix 
fut  conclu  heureusement  k  Aran  ;  ce  fut  là  la  pre- 
mière paix  de  religion  qui  ait  été  faite  en  Suii>se  \ 
elle  servit  de  base  a  plusieurs  anlres  qui  eurent  liea 
dans  la  suite.  Ou  se  promit  de  ne  point  exercer 
d'iiiiluenGe  les  uns  chei  les  autres,  et  de  ne  point 
■'insulter  pour  caute  de  religion  ;  les  caibuliuuea 
a  ban  (Ion  aèrent  l'alliance  de  Ferdinand  d'Autriche,; 
«furent  priés  de  suivre  l'exemple  que  leur  avoient 
tracé  les  cantons  proteslans,  en  renonçant  aux  ser- 
vices ,  pensions  et  présens  des  prince*  étrangers. 

Les  évangéliquea  ou  réfurnoés  étoienl  d'autant  ploi 
i  plaindre  qu'ils  n'avMeat  pas  à  lutter  seuleioeat 
contre  le  ressentiment  et  la  ^alon^e  des  catholi<]ues, 
nais  ità  avoient  encore  à  éloulfer  les  sectes  qui  pre- 
Doient  naissance  dans  leur  propre  sein  ,  telles ,  sur- 
tout, que  celle  des  anabaptistes,  qui  afiectoieut  un* 
licence  sans  bornes  et  des  principes  destructeurs  d« 
tout  ordre  social  ;  ils  avoient  encore  à  s'opposer  aux 
luthériens,  ^"i .  pour  une  légère  difierence  sur  le 
sacrement  de  l'eucharÎMlie ,  refusoîeni  de  leur  donner  ■ 
le  titre  de  frères  -,  maïs  leur  lèle ,  qui  ne  calculoit 
aucun  sacrifice,  triompha  de  toutes  les  difficultés  :  en 
.  tâ3o ,  la  dvvtriue  du  la  réformatiou  fut  admise  k 
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Mont  ,  à  Lausanne  ,  i  Bienne  ,'ii  Neuctiatel  ;  le» 
préitications  pleines  de  «halenr  d«  Farel  ,  contrî- 
buërent  MirlOHt  •  opérer  ces  réTolutisos  ;  Farel  étoil 
un  gentilhamniB  Dauphinois,  qui  avoit  embrassé  avec 
enthousiasme  les  principes  4)es~é*angélit{ues,  et  qui  - 
rèufisit  à  les  inculquer  dans  toute  la  partie  de  la  Sutsia 
oà  la  langue  françoise  est  en  usage. 

Les  succès  des  réformés  «xci  toi  eut  toujours  davan- 
tage la  jalousie  et  l'inquiétude  des  cantons  callioli- 
ques;'ils  se  réunirent  pour  leur  opposer  unebarrièrei 
et  saisirent  avidement  le  prétexte  d'une  querelle  que 
les  réfarniés  b|soieni  à  l'ahbé  de  Saint-Gall ,  et  d'une 
rérolution  religieuse  opérée  à  Rappersclivil ,.  pour 
attaquer  les  cantons  de  Zuricli  et  de  Berne  ;  cette 
guerre  eut  lieu  en  i53t  :  ils  reinportferent  deux  tîc- 
tuiressi(;nalées  sur  leurs  autssonistes,  l'une  à  Cappel, 
h  S  trois  lieues  de  Zurich ,  où  le  vertueux  Zwingle  fat 
tué  ,  el  l'autre  près  de  Zug  ,  où  les  réformés  regret-  - 
lërênt  aooo  hommes  tué*  ,  blessés  ou  prisounierf. 
Zurich  siçna  la  première  une  paix  séparée,  h  laquelle 
Berne  se  )oi"oît  ensuite.  Ces  deux  cantons  payèrent 
les  Trais  de  la  guerre  ,  et  souscrivirent  à  quelques 
autres  sacrifices;  la  réformation  fut  alors  étouffée 
dans  la  plupart  des  bailliage*  communs  où  elle  avoit- 
Jéjà  fait  de  grands  progrès. 

Ces  guerres  civiles  el  les  inimitiés  qui  en  résul- 
toient ,  étoient  sans  doute  un  graad  mat ,  mais , 
d'un  autre  c&té,  on  doit ,  H  la  louange  de  la  réfor- 
mation ,  remarquer  qu'elle  inllua  essentiellement 
sur  la  restauration  des  lettres  et  sûr  la  renaissance 
des  lumières,  dans  la  Suisse,  comme  dans  le  reste 
de  l'Europe  ;.elle  donna  de  l'énergie  aux  esprits, 
en  6xant  leur  atleoiîao  sur  des  olijtsts  sérieux  et  im- 
portans  ,  en  les  accoutumant  à  ta  discussion  ,  el  en  - 
les  forçant  à  l'élude  et  k  la  réSexion  ;  elle  détruisit- 
un  grand  nombre  d'abus,  et  amena  des  changement 
salutaires  dans  les  mceurs  ;  elle  mit  des  bornes  à  la 
passion  des  services  militaires  étrangers,  et  redonne 
ainsi  do  lusire  et  de  l'importance  a  l'induilrie  t»*- 
nufacturière  et  i  l'agriculture. 

Le  triomphe  que  la  rélbnaation  obtint  k  Genève. 
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fut  la  cause  et  l'occasion  (l'un  nouvel  ngraailiMemrnt 
de  terriloire  pour  la  Suiiisc  ;  (ieuève  atoit  puur 
Bouveriiia  son  évoque,  mai»  elle  jouissoii  de  privi- 
lèges cou  sidéra  1)1  es  qui^Toient  été  lolenaellciiient 
reconnus  et  coniirniés  dans  plusieurs  circonstances, 
et  dont  le  mainiJen  éioit  parliculièrenieiH  confié  à 
quatre  sj-ndics  et  à  un  conseil,  nommés  par  les  bour- 
geois ;  cependant  les  ducs  de  Savoie,  devenus  1res- 
puissans  autour  de  Geuève  dans  le  i5.*  siôcle  , 
avoieat  fuit  des  efFuris  répétés  pour  s'einpavcr  de 
cette  ville  industrieuse  et  lui  te  qui  atiroil  assuré  la 
communicaliun  des  diverses  parties  di^leurs  états  ; 
ils  n'avoieat  pu  réussir  complètement  dans  leur  bui , 
mais  ils  a'éloieni  fait  un  grand  nombre  de  créatures 
dans  Geuëve  :  l'évèque,  qui  éloii  en  quelque  sorte 
dans  leur  dépendance  et  qui,  le  plus  souvent,  él«)it 
tiré  de  leur  propre  famille,  leur  avoît  cédé  des  droits 
iraportans;  ils  tenaient  leur  cour  dans  la  ville,  et  il 
est  vraisemblable  que  sans  la  réformaiion  elle  aurait  ' 
enfin  succombé  sous  les  <;Bbrls  redoublés  qu'ils  di- 
rigeoieni  contre  elle.  Les  progrès  des  lumières,  qui 
s'étoient  fait  sentir  à  Geuève  dès  le  milieu  du  i5.* 
siècle',  aidèrent  à  la  sauver.  L'imprimerie  y  étoti 
déjii  établie  en  1478  ,  dans  un  temps  où  cette 
découverte  étoit  à  peine  connue  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe;  le  niétieir  des  armes  et  les 
exercices  militaires  y  étoiont  honorés  ;  un  certain 
orgueil  national  animoii  tous  le»  cceurset  favorisoit 
le»  élans  du  patriotisme. 

*  LeduC'de  Savoie,  Charles  lit,  fit  «urtnut  de 
grands  elTorla  pour  soumettre  Genève  i  son  ioug  ; 
naiscette  vitte  trouva  des  protectenrs  dans  les  Suisses» 
et'Surlout  dans  le  canton  de  Fribourg,  qui  fat  le 
premier  avec  lequel  elle  contracta  une  alliance  en 
r6\Q  ,  et  dans  celui  de  Berne  avec  lequel  elle  se 
lia,  7  ans  après,  par  une  étroite  combourgeoisie ; 
eUe  nourtasoit  dans  son  propre  sein  des  citoyens 
zélés,  courageux  et  animés  d'un  enthonsiasme  irré- 
sistible-, qui  necraignireni  pas  de  braver  les  supplices 
et  la  mort,  dans  le  noble  but  de  défendre  les  fran- 
ohisesde  leur  pairie.  /*MM/iMie«oup«U  langue  poKr 


.,Cc,nt;lc 


STATTSTTQirB  DE  LÀ   SUISSE.  g.t 

ne  pas  être  forcé  par  la  torlure  k  Taire  iei  »eux 
nuisibles  à  «es  coacilojens  ;  Berl/ieiirr  tubit  eourt- 
geusemeni  le  dernier  Bu]ipIioe  pour  «Toir  sollicité, 
contre  les  intérêts  àa  duc  de  Savoie,  l'alliance  d« 
Oeuève  avec  les  Suisses;  Lévrier,  juge  d'un  de» 
tribunaux  de  l'élat ,  éprouva  ,  sans  faire  la  moinilrC 
démarche  huniilianie  pour  l'éviter,  un  sorisemblalilc, 
ponr  s'être  eiplinoé  avee  énergiecontre  la  tesdante 
du  duc  A  usurper  la  souveraineté  de  Genève.  Lenrsang 
ne  fui  point  répandu  eu  vain ,  et  leur  exemple  trouva 
de  nombreux  imitateurs  :  enfin  la  réfornialton  acheva 
ce  que  le  patriotisme  avoit  commencé  ;  dès  l'année 
i5:i8  elle  opéra  ,  à  Genève  ,  de  nombreuses  et 
promptes  conversions  ;  ni  les  efforts  dn  duc  de  Savoie, 
ni  ceux  de  l'évéque  ,  ni  ceux  des  prélrcs  qui  jouis- 
soient  d'un  crédit  considérable  sur  les  consciences, 
ni  ceux  des  Fribourgeois  qui  6reat  usage  de  tons 
leurs  droit!  à  la  reconnotssance  des  Genevois,  pour 


les  maintenir  dans  les  princi|>es  du  catliolic 
ih  avoieut  persévéré  cux-uiémes,  ne  purent  arrêter 
sa  marche  progressiie:  en  moins  de  7  ans,  elle- 
renversa  toutes  les  barrières  qu'on  lui  opposa,  et 
en  iS35  elle  fut  reconnue  par  tous  lea  ordres  deS' 
citoyens.  L'évéque  Pierre  de  la  Baume  quitta  la  ville' 
pour  n'y  Jamais  rentrer,  et  la  républiquefut  pro- 
clamée ;  le  duc  de  Savoie ,  Charles  III ,  voulut  alors 
■oumetlre  Genève  par  la  force ,  en  s'aidant  de  tous 
les  uatboliques  et  de  tous  les  mécontens  qui  y  étoient 
restés,  mais  il  échoua  dans  sou  entreprise,  et  attira 
contre  lui,  en  i536,  les  armes  des  B.ernois,  qui  lui 
eulevèrent  les  pays  de  Vaud  et  de  Gex  ei  tout  In 
nord  do  la  Savoie  :  nulle  part  il  ne  At  résistance  ,  et 
ces  belles  contrées  accrurent  considérablement  la 
puissance  des  Bernois,  qui  déjà  éli>ieni  les  plus 
puissans  entre  les  cantons  confédérés',  jamais  dès-lors 
le  pays  de  Vaud  n'est  retourné  sous  la  domination 
des  ducs  de  Savoie,  et  il  est  resté  invariablement  uni 
Il  la  Suisse:  en  peu  de  temps  la  réformstîon' j  fut 
généralement  admise.  Les  Bernois,  pour  ne  pas  mé- 
contenter leurs  voisins  en  fatsant'seuls d'aussi  grande* 
conquête* ,  cëdèc^tt,  à  Fribtturg  les  villes  d«  fiM 
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CI  de  Romont ,  et  qurlqu<>«  dislrtcis  qui  étoîf^nt  i  leur 
convenance,  et  au  Valaii  le  bailliage  de  Monllipy, 
qui  s'étend  ilepuis  Soint-Msurice  jusqu'à  Saint-Gin- 

toulph  sur  la  rive  méridionale  et  orieoiale  du. lac 
e  Genève. 
François  {Tirmier  «econda  les  efibrli  an  Bernois 
contre  le  duc  de  Savoie  ,  et  s'empara,  de  son  càté,. 
de  la  Bresse,  du  Bùgey,  de  la  Savoie  méridionale 
«l  de  tout  le  Piémont  ;  ainsi  le  malheureux  CUarlei 
III  qui  menaçoil  naguères  d'écraser  Genève,  fut 
obligé  de  fuir  de  toutes  ses  provinces,  et  réduit  en 
quelque  sorte  à  la  roendiciié^  il  n'eut  même  jamais. 
la  consolation  de  rentrer  dans  ses  états.  Genève  posa 
les  fondemeus  d'une  république,  qui  dés-lors,  mal- 
gré sa  foîblesse  et  sa  petites^,  a  joué  un  rûlc  in- 
tcresMUt  dans  l'bistoîre  de  la  conrédération.  En  i536f 
Calviu  se  fixa  k  Genève ,  oii  le  conseil  lui  donna  une 
place  de  pi-ofcg.-<enr  de  Tbéologie,  et  prit  l'iiabîtwde 
de  le  consuller  dans  les  affaires  imporlanies  de  l'état. 
Ce  grand  homme  (né  à  Sovon  en  Picardie,  en 
i5o()}  contribua  essentiellement  k  fonder  le  col- 
lège, la  bibliotcque  et  l'académie  ,  qui  existent  encore 
en  partie  de  nos  jours  j  il  réibrma  le» mœurs,  changea 
et  modela  le  caractère  de  la  nation;  il  lui  imprima 
des  Torioe^  de  simplicité,  d'ordre  et  de  sagesse  qui 
l'ont  distinguée  dans  la  suite  ;  il  lui  donna  le  goât 
du  travail ,  l'amour  tles  lettres ,  le  sentiment  du  de- 
voir ;  il  l'illusira  enfin  par  ses  travaux  et  par  ses 
succès  dans  l'eu  bassement  de  la  rérormalion,  soit  en  .- 
franco,  soit  dans  te^  pays  voisins. 

Les  Fribourgeois,  au  momeut  de  la  rérormation, 
■voient  brisé  les  sceaux  de  leur  alliance  avec  Genève, 
mais  ils  n'en  coniinuèrent  pas  moins  à  lui  témoigner 
de  l'intérêt  i  Zurich  leur  succéda  dans  la  suite  dans 
l'alliance  des  Genevois ,  et  se  joignit  à  Berne  pour, 
faire  avec  eux  un  traité  de  co  m  bourgeoisie. 

;  Plusieurs  hommes  influens  dans  la  Suisse  s'étoieat 
déclarés  hautement  contre  le  système  des  services, 
étrangers  ;  cependant  ils  ne  purent  empêcher  leur* 
compalriutes  de  servir  la  cause  de  François  I,"  dans 
la  longue  guerre  qui  se  cermina  par  la  paix  de  Crepj, 
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en  i544i  letSuisseai'jr  diMÎnguèreni  danf  ont  foui 
(l'occosions  ,  et  ealr'autres  ilana  la  rameuse  baiail 
^c  Cerisoles  ,  près  de  Carignan  ,  où  10  mille  împ< 
riaux  péi'ireDt  et  3ooo  furent  faits  prisonDÎera:  ma 
enfin  la  France  renonça  à  l'Italie  où  les  Espagno 
acquirent  une  grande  prépondérance;  on  doit  cunt 


■   no„, 


les  Suisses  ,  car  alors  l'Italie  ne  fut  plus  un  tombeau 
pour  une  partie  considérable  de  leur  jeunetse.  Du 
lesle  ,  l'état  intérieur  de  ta  Suisse  demeura  lonc- 
temps  tranquille  ;  on  vit  avec  inquiétude  les  succea 
de  Cbarles-Quint  contre  les  réformés  d'Allemagne, 
mais  On  ne  forma  aucune  ligue  contre  cet  empereur, 
et  l'on  ne  se  départit  point  du  parti  de  neutralité 
auquel  on  s'étoit  voué.  Constance,  ville  iuduslrîeuH 
et  opulente,  que  sa  position  géographique  avoit  dea- 
linée  à  faire  partie  de  la  Suisse  ,  l'ut  la  victime  de  ce 
s^slënie  ;  elle  atolt  embrassé  la  réformalton  et  dé- 
Sitoli  èlrc  admise  dan»  la  confédération  bejvétique, 
mais,  abandonnée  à  ses  propices  liprces,  elle  se  soumît 
à  la  maison  d'Aiilricbe  et  rentra  dans  le  sein  de  l'É- 
glise romaine.  Henri  11  renouvela  les  traités  d'al- 
liance qui  unissoient  la  France  à  la  Suisse  ;  il  donna 
aiix  Bernois  une  preuve  de  son  attachement  pour  eux, 
en  les  laissant  maiires,  en  i5â7,  de  décider  seuls  du 
sort  du  comiédeNeuchalel.queseilispntoient  ledoe 
de  LoRgneville  et  le  duc  de  Nemours,  l'un  et  l'autre 
neTeui  et  héritiers  du  dernier  souverain  de«e  pays; 
Berne  prononça  en  faveur  du  duc  de  Longuevifle, 
et  son  compétiteur  reçut  en  dédommagement  des 
terres  en  Bourgogne.  I.a  plupart  des  maisons  de  sei- 
gneurs souverains  dans  la  Suisse  ,  à  l'exception  de 
celle  dont  nous  venons  Je  parler,  étolent  alors  ou 
éteintes  ou  soumises  aux  divers  cantons;  les  comtes 
de  Gruyères,  dont  les  états  assez  considérables  au- 
roient  a  présent  une  population  d'environ  5o,oou 
Babitans,  disparurent  en  1555  de  la  liste  des  sou - 
TCrains.  Michel ,  le  dernier  de  ces  comtes,  accablé 
de  dettes,  vendit  ses  étals  aux  cantons  dé  Berne  et 
de  Fribourg  pour  85,oou  couronnes.  Berne  en  pa^« 
31,000,  et  eut  pour  sa  part  quelques  seigoeuries  en- 
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clavéei  dans  le  pays  de  Taud  et  tes  bailliages  it 
Gnsscnai  et  de  Rougemont  ;  Fribourg  eut  les  deux 
tienduconiléavecU  vjlle  et  le  château  de  Gro)  ère*, 
ce  qui  lui  donna  parmi  les  cantons  un  rang  impor- 
tant riue  jusqu'alors  on  lui  avoit  refuse. 

La  Suisse  ne  ceua  dam  la  suite  d'être  fidèle  k  ses 
pngagemens  avec  les  rois  de  France  ,  et  elle  leur 
duniia  des  preuTps  uns  nombre  de  dévouement  , 
dignes  surtout  d'éloges,  lorsque  lu  fortune  leur  ctoit 
contraire ,  car  on  remarqua  qu'elle  redonbla  ton- 
fuurs  alors  de  zèle  et  d'empresKementen  leur  Faveur. 
Fendant  les  Tunestes  guerres  de  religion  qui  déso- 
lèrent la  France  sous  les  faibles  en  fans  de  Henri  II, 
les  cantons  proiestans  refusèrent  des  secours  aux 
deux  partis,  déclarant  que,  d'un  câté,  ils  ne  vouloieni 
pas  employer  leurs  forces  k  écraser  des  hommes  qui 
suivoieni  la  religion  qu'ils  a*oient  embrassée  eux- 
mêmes,  el  que  ,  de  l'autre,  leur  conscience  leur  dé- 
fendoit  de  favoriser  des  rebelles ,  lors  même  qu'ils 
étoient  de  leur  opinion  ,  et  de  combattre  contre  un 
'  roi  avec  lequel  ils  «voient  d'étrotU  traités  d'alliance. 
Ils  gémirent  des  horreurs  de  le  S.*  Barlhélemi  ,  el 
accordèrent  un  asile  auiL  malheureux  qui  y  échap- 
.pirent  et  qui  recoururent  à  leur  protection.  Lors- 
qu'Emanuel  Philibert ,  duc  de  Savoie  ,  fut  rentré ,  & 
là  suite  de  la  paix  de  Cateau-Cambresis  ,  dans  In 
partie  de  sesélats  qui  afoil  été  occupée  par  la  France, 
les  Bernois,  après  d'asses  longues  négociations,  lui 
rendirent  la  Savoie  Geptentrionale  et  le  pays  deGex, 
quoique  cependant  ce  pays  f&t  compris  dans  les  ti- 
niies  de  l'ancienne  HelTélie  ,  c'est-i*dire ,  entre  le 
Jura  et  te  Rhône;  de  toutes  ses  conquêtes,  Berne  ne 
garda  que  le  pays  de  Vaod,  laissant  ainsi  Genève  en- 
cbvée  dans  les  états  du  duc ,  et  exposée  à  tous  le« 
dangers  dont  la  menaçoient  une  ambition  et  une 
inimitié  déjà  connues  par  de  grandes  explosions. 

La  petite  république  de  Mulhouse  fat  en  xSfij  la 
tbëilre  des  scènes  tes  plus  sanglantes  ;  quelques  sé- 
ditieux svoient  réussi  a  y  faire  déposer  le  gouver- 
Bernent  et  k  s'emparer  de  l'autorité  :  1900  hommes 
de  troupes  berDoiies ,  suriohoîsM  et  bwtfnws  péné* 
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Ir^nt  dans  la  ville  à  force  année ,  et  les  rues  éloieot 
joDcUéci  (te  4oo  cadsTres  avaot  que  la  vicioirt:  se 
iul  déclarée  ea  leurTaveur.  Deux  an!!  après,  Genève 
ei  les  Bernuis,  à  l'iDsligaiion  cte  la  France,  eotre- 
prirent  contre  le  duc  de  Savoie  une  guerre  extrê- 
mement meurtrière,  quoique  peu  importante  dans 
ses  résultais;  elle  dura  ii  ans.  On  se  fil  beaucoup 
de  mal  de  part  et  d'autre,  et  tout  le  pajs,  à  plusieurs 
lieues  autour  de  Genève,  fut  couvert  de  ruines  ;  les 
Genevois  s'étoient  emparés  du  pa>s  de  Ccx  et  du 
bailliage  de  Gaillard  ,  et  Henri  IV  leur  en  avoit 
assuré  la  posseston  ;  mois  dans  le  traité  de  Lj'on, 
qu'il  fit  avec  le  duc  de  Savoie,  il  négligea  leurs  iii- 
léréis  et  se  fit  céder  k  lui-'raénie  ce  quUl  leur  avoit 
promi»;  ainsi  les  fuibles  sont  presque  toujours  victime» 
dans  leurs  traotactions  avec  les  grands,  et  Genève 
se  trouva  de  nouveau  pbysiquenieni  séparée  du  reste 
de  la  Suisse,  à  laquelle  elle  teaoit  par  les  liens  sociaux, 
les  plus  forts.  Le  duc  de  Savoie  renouvela  en  i6oa 
«es  entreprises  contre  Genève  ;  ses  troupes  escaladè- 
rent la  lillu  pendant  la  nuit,  mais  elles  furent  re- 
poussées ,  et  enfin  une  paix  durable  fut  conclue  à 
Saiat-Jtilieu  Vannée  suivante  par  reotremise  de  plu- 
sieui's  eau  tons. 

La  Suisse  jouît  dans  le  17.*  siècle  d'une  longue 
4Mi(,qiii  ne  fut  interrompue  que  par  quelques  que- 
relles intestines.  Dans  le  canlon  d'AppenEctl  ,  les 
dîssentimeos  religieux  obligèrent  les  habitans  à  se 
séparer  en  deux  portions  distinctes  ,  qu'on  appela 
les  Rhodes  intérieurs  ,  el  Us  Rhuda»  extérieurs;  cette 
dernière  qui  se  composoit  des  proteslans  ,  a  acquis 
une  population  fort  supérieure  à  celle  de  l'autre 
portion  ,  et  des  richesses  beaucoup  plus  considérables. 

1^  Valteline  fut  l'occasion  de  cruels  malheurs 
pour  les  Grisons  ;  les  bahîians  de  celte  longue  et  fer- 
tile vallée  étuient  superstitieux  et  sauvages,  dévoués 
entièrement  au  culte  catholique  ;  leurs  maîtres  ne  les 
Génoient  point  dans  l'exercice  de  leur  religion  ,  nuis 
[a  lue  sente  d'un  ministre  ou  d'un  temple  protestant 
suifisoil  pour  exciter  leur  indignation  ;  ils  se  soule- 
vèrent en  1630,  eliirenL  an  nâtrlble  massacre  des 
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prolestnns  ei  des  Grisons  qui  éloient  établis  4lan<t  leurs 
vailées  ;  les  Espagnols  et  la  maison  d'Aulriclie  les 
soutinrent  dans  leur  révolte,  et  de  là  naquit  une. 
guerre  longue  et  funeste,  pendant  laquelle  ta  Valte^ 
Jine  fui  plusieurs  fois  prise  et  reprise ,  et  le  pa^s  det 
Crisons  l'ut  occupé  par  des  troupes  auiricliieiines  ;  la 
ï'rance  et  le>  cantons  suisses  protrsians  secoururent 
leurs  alliés  grisons,  mais  avec  trop  de  lenteur  cl  de 
foil>le5se,pour  leur  éviter  les  mallieurs  dont  la  puis- 
sauce  autrichienne  les  accabloîl.  EnHu  ,  te  courage 
des  liabiiaiisdu  Pretligau  ,  qui  s'armèrent  de  mas- 
sucs,  au  défaiU  d'autres  armes  ,  pour  secouer  l'op- 
fre»siun^lrs  victoires  desSuédois  en  Allemagne  pen- 
dant lo  guerre  de  3o  nos  et  la  pais  de  Westpbalîe  , 

^  ramenèrent  le  calme  dans  ce  pays  désolé  ;  la  Valte- 
liue  fut  rendue  a  ses  anciens  maîtres,  et  l'indépen- 
dance complète  des  GrisonsTuI  reconnue  par  la  maison 
d'Autriche.  Ce  ne  fui  aussi  qu'à  l'époque  du  traité  de 
Weïlphalie  ,  que  i'Auiriche  renonça  déBnilivement 
à  ses  prétentions  sur  la  Suisse. 

La  guerre  de  3o  ans  obligea  les  Suissesa  tenir  sur 
pied  une  armée,  pourempècber  que  leur  territoire 
ne  fût  ravagé  ^  de  là ,  des  frais  considérables  qui  firent 
mettre  des  impôts  sur  tes  sujets  des  cantons;  de  là 
aussi  des  méconlentemens  et  des  rétolles  *,  les  habi- 
tans  lucernoisde  la  vallée  d'Enllibucb  et  plusieurs 
vallées  bernoises  se  soulevèrent  en  masse  et  «rmèrenï 
ao,ooo  hommes  qui  marchèrent  contre  Berne  et 
l.ucerne ,  en  i653  ,  et  qui  firent  de  grands  ravages 
aux  entirons'dc  ces  villes  ;  il  fallut  le  concours  de» 
autres  cantons  et  principalement  de  celui  de  Zurich, 
le  déploiement  de  forces  consi dérailles  et  plusieurs 

■  rombut»,  pour  éinnffer cette  révolte  hardie  ;  un  combat, 
li>ré  à  rien  toge  ubuchsce  acheva  celte  guerre  et  hâte 
1.1  ruine  des  révoltés;  quelques-uns  des  principaux 
chefs  furent  décapités ,  les  autres  prirent  la  fuite  et 
se  retirèrent  en  Allemagne. 

Peu  de  temps  Bpri>s ,  en  'i655 ,  de  nouvelles  que- 
relles s'élevèrent  entre  les  cantons  proteslana  et  ca- 
tholiques, et  la  guerre  éclata  entr'eui  ;  i4,aoo  Bernais 
furent  surpris  et  battus  à  Vilmergen,  dita  les  bail- 
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liag^  libres,  mais  celle  perte  éiant  cnnippusée  pnr 
d'autres  aTaniages,  on  fit  un  iraiié  qui  laissuit  tes  , 
panies  ùana  leui*  précéilent  état. 

En  1667  ,  (.ouis  XIV  emaiitl  inopiiiéroent  la 
Franche-Comié ,  et  soumit ,  en  se  promenant ,  pour 
•insi  dire,  celle  province  «jui  éioii  pri^sque  abaii- 
donoée  par  les  Espagnols  i  les  Suisses  s'éioienl  en- 
gaeés  à  la  déléndre  ,  mais  l'aUaque  fui  si  prompte , , 

ÎB  ils  n'eurent  le  temps  ni  de  la  prévoir  ,'  iii  de  fuir» 
es  préparaiifs  pour  la  repousser  ;  ninsi  donc  ,  iU 
souffrirent  ce  qu'ils  n'avoienl  pu  cm|iécbcr  ,  et  deH- 
lors  la  Fraûce  acquit  une  prépondérance  et  un  crédit . 
immense  dans  \evrs  affaires  et  dans  ieui-s  dii^'teR  ;. 
comment  ,  en  eHet,  auroieni-ils  pu  ne  pas  ménager.' 
un  voisin  ausii  puissant,  sans  compromctlre  leur 
repos  ei  leur  indépendance?  Ils  arrélôrenl  en  1G6H 
un  plan  de  ilérense  pour  prévenir  de  scniUIablcs 
mulbeurs  ;  OD  détermina  le  coniiugenl  que  cliaque* 
canion,  les  3  alliés  et  les  provinces  suiities,  dévoient 
fournir  pour  lever  une  armée  de  i3,4oo  bonimes, 
ou  davantage,  selon  la  même  proportion,  si  le  be- 
soîo  l'cxigeoit.   Pour  un  coalingeut  simple, 

Zuricb  devoit  fournir  i4oo  bommes. 

Berne '•   3000.  ' 

Lucerae 1  aoo. 

TJri 4oo. 

Scbwiis 600. 

Underrald ■     âoo. 

Zug 4oo. 

Claris 4(x>. 

Basie 4oo. 

Fribourg 800. 

Soleui-e 600. 

Scliaffouse 4oo. 

Appenzell ■      6oo- 

g  600. 

L'abbaye  do  Sl.>Gall.    1000. 

l.a  ville  deSt.-Gatl..     aoo. 

Bienoe '...,.      900. 

Les  provinces  aujeltes   a4oo. 
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Louis  XIV  ne  (arda  pas  h  donner  de  nonTCniiT 
■ujeis  d'inquiétude  box  canloni  ;  en  i684  ,  il  fît 
construire  la  furiercsse  de  Nnaingiie  ,  à  la  vue  de 
Busie,  e(  la  même  année  il  s'empara  ,  par  ruie  de 
Strasboure,  ville  qui  avoit  U  nu  Isng-lemp*  aux  Suites 
fiar  des  ariiBncea  ,  et  qui  les  inléressoit  lona  divers 
rapports.  Ils  n'o«èrenl  point  se  plaindre  et  gardèrenl 
la  neutralité  dans  toutes  les  guerres  ,  qui  n'ont  qne 
trop  illustré  le  règne  de  Louis  XIV  ;  cependant ,  ils 
fournirent  individuellement  plusieurs  milliers  decom- 
hnitans  aux  puissances  belligérantes  ,  et  l'on  remar- 
qua ,  en  général,  que  les  contons  calholiquet  ser- 
virent la  cause  de  Louis  XIV  ,  tandisque  les  protes- 
tana ,  pleins  de  ressentiment  des  persécutions  exercées 
en  France  contre  ceux  de  leur  cominanion ,  favori- 
sërent  ses  ennemis. 

La  principauté  delïenchaiel,  qnî  aToîl  déjà  3  fois 
changé  de  nialtres  ,  fut  appelée  en  170T  i  s'en  donner 
un  nouveau,  par  la  monde  Marie  de  Nemours. Celle 
princesse  ne  laissa  point  d'cnfans ,  mais  un  grand 
nomltre  d'aspirans  k  sa  tuccession  ,  qui  faisoîeot  va- 
loir des  litres  plus  ou  moins  légilimes  ,  tnais  tons 
foibles  et  éloignés;  le  roi  de  Prusse  fui  préféré  par 
les  Etals  de  Neuchatel  ;  sa  religion  et  la  grande  ais- 
tance  de  ses  étais  ,  qui  étoît  un  garant  de  la  nio- 
dérstîop  de  son  gouvernement  fuLiir  ,  fii-ent  pencher 
la  balance  rn  sa  faveur.  En  vain,  Louis  XIV  voulut 
s'opposera  cette  nomination,  on commençoîtà moins 
le  craindre  et  on  n'eut  point  égard  k  ses  sollicitations. 

Pendant  que  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne 
d ur oit  encore ,  de  nouveaux  troubles  intérieurs  aiBi- 
gèrent  la  Suisse  ;  le  Tockembourg  en  fut  l'occasion  ; 
celte  vallée  fertile  ,  qui  s'étend  entre  les  cantons  de 
Zurichet  d'AppenielifSnr  une longueurde  la  lieues 
et  avec  une  population  de  5o,doo  âmes  ,  avoit  pnssé 
successivement  sous  diverses  dominations  ,  et  avoit 
enfin  été  achetée  par  les  abbés  de  Saînt-Gall ,  qui  v 
persécutoient  les  protestons  et  empiéloient  jouriiel- 
lement  divers  pivilégea  ;  de  là  des  réclamations  et 
une  guerre  acharnée  ,  d'un  côié ,  entre  les  cantons 
de  Iwne  et  de  Zurich,  qui  soutenoieiU  les  IVckeia- 
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Itoargeoi»,  etdel'aalre  le*  cantons  de  Liicerne,  Vri , 
Scbwils  ,  Unilervald  et  Zug  qui  prirrni  le  parli  d« 
l'abbtt  de  SaiDl-Gall.  L'obbé  lut  cbsssë  Je  ses  étals, 
et  les  cantons  proledans  remporlèrenl  à  Vilmercrn, 
le  35  juillet  1713  ,  dana  ces  mêmes  plainM  où  il* 
avoiem  été  battna  56  ans  aaparaTant  ,  une  vîcioiie 
.  tignaléc  (|i>i  assura  leur  triompbe  et  amena  la  con- 
clusion de  U  pais  ;  ils  la  durent  à  leur  coumge  et  à 
celui  de  lenn  alliés  de  Bienne  et  de  GeoÈve  ;  on 
signa  k  Aran  on  traité  qui  assuroit  rl'asscz  grands 
«vantâmes  aux  vainnueurs,  et  qui  fîtoit  les  préienlions 
respecLives  des  catlioliques  et  des  proieatans  de  la 
Suisse.  Cependant  ce  traité  laissa  sur  ses  ti'acca  des 
semences  de  méconteniemeni  et  d'animosité  ;  les  ca- 
tboliqnes  ,  irrités  contre  leurs  confédérés  ,  conclu- 
renl  isoténient  an  traité  d'alliance  avec  la  France  en 
I7t5 ,  et  par  ce  traité  ils  lui  donnèrent  le  droit  de 
s'immiscer  dans  les  aDàires  intérieures  de  leur  patrie 
toutes  les  fois  que  l'état  en  seroît  troublé  ;  c'ôtoit  ac- 
corder un  ponvoir  dangereux  k  UD  roi  voisin, painant 
et  ambitieux  ;  aussi  les  proleetana  se  plaignirent-  ils 
amërement ,  et  chercbèrent-ils  entr'cux  des  ren)?>des 
aux  maux  qn'iU  prévo^oîent  ;  la  mort  de  Louis  XIV, 
qui  arriva  peu  de  temps  après ,  l'étal  d'épuiiiemeDt 
où  il  laissoil  son  rovaume  ,  et  la  foiblesse,  ainsi  que 
l'âge  tendre  de  son  arrière-petit-filsquilui  sncuéiloit, 
calnièrent  pour  lors  leurs  inquiétudes  et  lea  empè- 
citèrent  de  donner  de  la  suite  à  leurs  plaintes. 

Voua  ne  parlons  pas  de  quelques  dilTérens  partî- 
cnliers  ou  plutôt,  de  quelques  guerres  civiles  qui 
eurent  lieu  dans  divers  cantons;  par  exemple,  entre 
les  bitliilans  de  Claris  et  leurs  sujets  deVerdenbergi 
entre  les  Appenaelloîs  des  deux  Rbotles  ;  entre  une 

FMI-lie  des  babitans  de  Zug,  qui  vouloienl  renverser 
amot-iléde  la  (smille  Zurtaubcn,  qui  depuis  près  de 
3  siècles  occupoît  la  première  dignité  du  canton  ,  et 
entre  lea  adhérens  à  cette  braille;  entre  les  différens 
ordres  des  citoyens  è  Genève  ;  entre  la  bosse  bour- 
eeoisie  et  la  bourgeoisie  patricienne  à  Berne  ;  entre 
ks  habiians  de  la  vallée  Levantine  et  leurs  souve- 
rainstlu  eauion  dl^i  j  entre  une  partie  des  Iteucba- 
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lelola  et  le  roi  de  Prusse ,  leor  Bouverain  ,  a  l'occasion 
de  la  perception  de  ses  revenus^  entre  les  bourgeois 
du  pAjsde  Gruyères  et  le  gouvernement  de  t'ribntirg; 
iQusces  (roubles,  louiesces  aecouases  parlieiles  n'é- 
branlèreat  que  foiblement  Ib  tranquillité  générale 
de  la  Suisse  et  fureut  apaisés  par  l'intervention  des 
cantons  ¥oisius,  ou  même  quelquefois  sans  cette  inter- 
vention ,  de  manière  toujours  à  assurer  le  triomphe 
de  l'autorité  ancienne  ,  consacrée  par  les  constilu- 
lions  fondamcnialesde  l'état.  Nous  rappellerons  seu- 
lement (jue  les  relations  de  la  Suisse  avec  les  rois  de 
France  ne  cessèrent  d'être  amicales  pendant  le  cours 
du  i8.'  siècle  ,  et  qu'elles  aboutirent  à  une  alliance 
générale  et  solennelle  qui  fut  jurée  à  Soleure  en 
1777  ;  il  y  fut  dit  que  ce  traité  étoit  conclu  pour 
tntretenir  entre  les  partie»  conlractantes ,  la  pluf  par- 
faite correupondance ,  une  vérîtiiblf  amitié  et  utie  si'ri- 
cèreallianee ,  etpourla  faire  servir  ait  bien  despeaples 
dut  deux  dominations.  L'alliance  éloit  convenue  pour 
So  ans, et  tout  annonçoit  alors  que  rien  ne  pourroit 
la  troubler;  elle  eâi  en  eSet  subsisté ,  sans  doute  ,  si , 
dans  cet  intervalle,  une  révolution  inouïe  dans  lea 
fastes  de  l'Iiistotre,  n'étoil  venue  bouleverser  et  Itt 
France  et  l'Europe  entière. 
,  Dès  les  commeocemeos  de  celte  révolution  ,  les 
gouvernemens  suisses  ,  et  surtout  ceux  des  cantons 
«ristocraiiques,  durent  concevoir  de  sérieuses  inquié- 
tudes; on  Btiaquoii  dans  les  journaux  et  dans  les  as- 
semblées légistalives  de  la  France  tous  les  principes 
sur  lesquels  leur  autorité  étoit  fondée  ;  on  ne  leur 
savoit  aucun  gré  de  la  douceur  et  de  la  sagesse  de 
leur  administration,  el  l'on  se plaîgnoit, avec  amer- 
tume, de  ce  que  leurs  sujets  ne  pouvoîent  parvenir 
aux  cbarges  importantes  de  l'administrAtion.  Le  ré- 
giment suisse  d'Ernest  fut  assailli  et  désarmé  dana 
ses  casernes  l  Âix  en  Provence,  et  l'assemblée  lé- 
gislative de  France  ne  répondit  que  par  des  exprès-  ' 
sions  méprisantes  aux  justes  représentations  que  le 
gouvernement  de  Berne  lui  fità  ce  sujet.  Un  millier 
de  Suisses,  qui  auroient  dA  servir  de  modtjles  à  la 
nation  TraDjoise  ches  Laquelle  ils  serfoient ,  lidëles  à  - 
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la  -canse  in  mfilbenrenx  Loais  XVI,  dont  ils  for-  . 
moient  la  garde. el  qu'ils  avoi^nt  juré  de  défcnilrp, 
furent  massacrés  dans  l'horrible  journée  du  lo  août 
1799  ,  et  dana  }e>  journées  ,  non  moins  sauf^lanies  ,  , 
des  3  et  3. septembre  qui  la  suivirent  de  près.  La 
nation  suisse  u'auroit  pas  supporté  patiemment  uae- 
pareille  injure,  dans  les  siècles  précéilens  ;  mois 
alors  l'amonr  du  repos  l'emporia  sur  tout  autre 
sentiment  ;. la  diëie,  assemblée  a  Araugse  persuada 
que  la  vengeance  seroil  imprudente  ,  que  la  guecre 
était  impossible,  et  enfin,  q^ue  la  révolution  Tran- 
çoise  éloît  une  tempête  qui  passeroit  rapidement 
d'elle-même,  si  on  l'abandunnoit  &  sa  propre  fureur  ; . 
en  conséquence  elle  décréta  que  la  Suisse  persisteroit 
dans  sa  neutralité,  et  elle  tint  à  cette  résolution, 
malgré  les  infractions  répétées  que  la  France  Tu  aux 
traités  et  aux  relations  de  bon  voisinage  qui  unis- 
soieni  les  deux  nations.  Cette  redoutable  répuWique 
envahit  l'évéché  de  Basle,  pavs  intimement  allié  à 
la  Suisse  ;  elle  annula  les  privilèges  dont  les  Suisses 
jouissoieni  clies  elle,  et  cougéilia  leurs  militaires 
sans  accorder  aucun  dédommagement  à  ceuK  qui 
avoient  été  dépouillés  et  sans  même  acquitter  les 
Irai temens  qui  leur  éloient  dus  (1). 

Le  inateàl  été  peut-être  tolérable,  »,Ics  principes  ' 
révolutionnaires,  n'eussent  pas  pénétré  hors  de  la, 
France,  mais  ils  trouvèrent  en  Suisse,  un  terrain 
bien  préparé  pour  les  recevoir,  où  ils  germèrent 
«yec  unc^grande  activité  et  prirent  des  dévelojipeniens 
gigantesques  -.  les  gouve.rnemens  des  divers  états 
suisses  firent  de  vains  elli>rts  pour  Us  extirper^  de 
tous  .cdiés  on  vit  se  former  un  orage,  menaçant;  à, 
Genève  ,  les  magistrats  furent  destitués  dès  la  fîii 
de  ■'^93'  ^t  remplacés  par  des  comités  populaires; 
dans  Pabbaye  de  Saint-Gall,  en  1794,  les  habîtaos 
forcèrent  leur  souveraïn^à  leur  accorder  de  nouveaux 
droits;  chez  les  Appenzellois,  les  magistrat;  furent,, 
obligés  de  faire  une  révision  des aticiennes  lois;  dans. 
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le  pa^>  an  Grlsoni ,  le  parti  déinocratîi]ne ,  dèf 
long-lemps  conleou ,  reprît  de  l'ascenilant  ;  les  >a)eU 
de  la  TÎIIe  de  Zurich  réclamèrent  des  privilège* 
qui  étoieat  eosevel»  dam  nne  sorte  d'onlîli. 

Les  revers  que  les  armées  françoises^prouTèrent  en 
Allrrongiie,  ea  179K,  ralentirent  on  pen  ces  progrès 
réioluiionnairei  ;  mais  lorsque  les  vicloireS  d« 
Biionaparte ,  en  Italie ,  et  le  Iraité  de  Campo-Foimio 
eurent  donné  à  la  France  uoe  prépondérance  dé- 
cidée, rien  ne  fut  capable  d'airèter  le  torrent  dea 
boulerersemenB  ;  la  Vaiteline  ei  les  antres  possessions 
italiennes  des  Grisons  Turent  réunies  à  la  république 
Cisalpine  ou  Uilanoi-'e;  Genève  et  Mulhouse,  après 
n*Dtr ,  pendant  plusieurs  années  ,  résisté  k  toutes 
les  vexations,  à  toutes  les  insinuations  de  la  France, 
par  l'efTet  d'un  amour  passionné  pour  leur  indépt^n- 
dance ,  se  virent  euGn  Torcées  de  recevoir  des  troupes 
frunçoises  dans  leurs  murs,  et  de  souscrire  k  une 
réunion  avec  leur  Imp  puissante  voisine,  Mnlhonse 
le  I  janvier  1798  et  Genève  le  i5  avril  de  la  même 
année.  Dans  le  même  temps,  des  armées  françuises 
s'approchèrent  de  In  Suisse  ;  les  vœux  des  habitans 
mal  insirutls  ou  égnrés  dans  nn  grand  nombre  ds 
cantons  ,  les  appeloîent  en  les  qualifiant  du  litre  de 
libératrices  -,  aussilAl  des  révolutions  s'opérèrent  h 
Lncerne  ,  è  fiasie ,  à  Znrïcli ,  à  ScfaaK>use  ,  à  So- 
lenre  ,  •  Fi  ibonrg ,  &  Berne  même  ei  dans  tons 
les  pays  sujels  ,  tels  que  la  Tfaurgovie,  le  Tockem- 
bourg  ,  te  Bhintbal ,  Gaster ,  Sargnmt  etc.  On  espé- 
roit,  par  ce  mojen ,  assurer  l'indépendance  de  le 
Suisse  et  j  prévenir  l'entrée  des  troupes  françoisesj 
mais  on  se  Irompoit  grossièrement:  a  «en  net  conces- 
sions ,  aucuns  sacrifices  ne  pouvoient  détourner  ce 
fléau  ,  qui  avoît  déjà  parcouru  l'Italie  et  l'Allemagne 
cl  que  la  France  étoit  décidée  à  vomir  sur  son  an- 
cienne alliée.  Dès  le  98  janvier  179'^,  ic,oao  fran- 
çois ,  commandés  par  le  général  Bruiie,  s'cmparèreoi 
de  LauMniie  ;  d'autres  troupes  occaplreDl  1  Ergoef. 
Berne  auroit  pu  résister  avec  le  teconrs  de  ses 
eonrédérés,  mais,  abandonnée  par  eux  «t  par  ses 
propres  snjeu,  elle  ne  pnt  rsire  que  tlcB  effort»  îmr 
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;  on  héiila,  on  perdit  un  tempi  précïf.at 
en  négociatioos  ;  des  îniurreciions  éclalèr^nl  de 
tou*  <^éi  :  enfin  on  combadil  à  Tfewcnegg  et  à 
Fraubrunn,  au  commencement  du  moii  de  mar*  ; 
Ici  Suisses  eurent  de  l'aiantuge  daiu  le  premier  de 
ces  deux  combats ,  mais  ils  furent  battus  daas  le 
■ecand  ;  et  le  5  mars,  Berne  ouvrit  ses  parles  au 
général  Brune-  Dès-lor«  la  plui  grande  partie  des 
cantons  acheTère m  siicGesiîvement  de  se  situnietire; 
des  coutribùlio as  énormes  leur  furent  imposées  ; 
l'ancien  ei  riche  trésor  de  Berne ,  ainsi  que  les 
épargnes  de  plusieurs  élabliMemens  et  de  divers 
caniona,  furent  pillés;  le  directoire  exéculif  frany ois 
iniroduisit  dans  ce  pay.s  désolé  une  constilutiffu  mo- 
delée sur  la  sienne  propre ,  et  l'on  fut  forcé  de 
l'adtncilre. 

Le  général  Brune  aïoit  d'abord  ordonné  la  for* 
maiiou  «l'une  république  rhodauique  eu  d'une 
HhoJanie  quî  comprenoit  5  cantons  ,  savoir  :  le 
Ji^inttn,  ebef-lieu  Lausanne,  la  Sarine  et  Broyr,  clief^ 
lieu  Pajerne,  l'O/t^r^fnt/,  ctief-lieu  Thnn  ,  te  yaUiU, 
chef-lien  Sio  II,  et  le  Jitêin,  cbef'lieu  Locarno  ;  mais 
celle  république  ne  dura  que  7  iours,  ei ,  après  la 
prise  «Je  Bcrue,  on  proclama  une  république  bel*é- 
tiqae  ,  nncet  iiulit  isible  ,  aiec  en  pouvoir  législatiT, 
«B  directoire  exécutif,  des  droits  de  l'homme  et  lous 
tes  principes  mis  à  la  mode  dans  la  république  fran- 
{oÎM}  telle  république  fut  divisée  en  su  cantons, 
savoir  :  le  Léiuan  ou  i>a}s  de  Vaud  ,  le  Valais, 
Fribuurg  ,  Berne  ,  Soleure  ,  Basic  ,  l'Argovie  , 
Lucerne  ,  UndertaM,  Uri,  Bell  in  10  ne  ,  Lugano, 
la  llliétie  ou  lesOrisonc,  Sargans,  Glaris,  AppeoielL, 
la  Tburgovie  ,  Îwint-Gall  ,  SchaSouse,  Zurich, 
2ug  et  bcbvîls. 

La  nouvrUe  conslilulioa ,  qui  étoit  devinée  à 
celle  r(-pnblique,  fut  admise  dans  une  grande  partie 
de  la  Suisse;  mais  les  petits  cantons,  jaloux  de 
conserver  les  anciennes  iosiilulions  qu'ils  «Toient 
liériiées  de  leur»  pères, et  auxqucllesiUr«it«chuient 
de  glorieux  souvenirs  ,  refusèrent  d'j  accéder  ;  des 
Itoupe»  frsD^iies   pésélièrcni  daae  l«ua  jaUécs 
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•auvascs,    el  d'alIVeiix   massacres  furent  la  consé- 
quence de  cplle  iavaslon. 

Dans  ce  même  temps,  U  Suisse  septentrionale  et 
<or!en[iile,  devînt  le  théâtre  de  U  guerre  acliarnée  (jue 
se  raisoienl.d'un  cAlé  la  France  el  de  l'antre  les  Busses 
«1  tes  Autrichiens  ;  les  succès  furent  long- temps 
Ijnlnncés  et  la  victoire  ue  se  déclara  en  fa\eur  des 
François  qu'après  une  luite  prolongée  ;  ainsi  tous 
les  llêaux  à  la  fois  désolèrent  cette  contrée,  ac- 
coutumée a  la  pais  el  au  bonheur,  et  destinée  par 
ia  nature  au  repos  et  à  la  aeulralitè  :  les  voyageurs 
^uî  parcoururent  peu  de  temps  après  les  cantons 
aui  occupent  le  centre  de  la  Suisse,  ont  iraw  des 
tableaux  décliirans  du  spectacle  de  ruines  qui  s'oJrit 
partout  à  leurs  regards  (i).  Dans  plusieurs  disiriclSj 
le  nombre  des  bestiaux  étoit  diminué  de  moitié  ou  . 
même  rédoit  encore  davantage  ;  dans  6  cantotis 
seulement,  on  comptoit  27  i3  bàlimeos  brAlés. 
'  Une  conslilulion  nouvelle  qui  ne  supposoît  que 
i-j  cantons,  fut  publiée  en  1801  ^  mais  elle  n'eut 
|ias  plus  de  Ëiité  que  les  autres  ,  et  de  nouTeaux 
troubles  en  amenèrent  proraptement  la  chute.  Buo- 
nnpai'ie,  vainqueur  des  Busses  et  des  Auliùchiens, 
donna  à  la  Suisse ,  en  i8o3,  d'aulrealois,  connues 
sous  le  nom  d'acte  de  médiation;  il  renonça  à  l'idée 
<fe  faire  de  la  Suisse  une  république  unique  avec 
un  seul  gouvernement  central,  et  on  en  revîni  au 

SrstÈme  cantonal.  Le  Valais,  à  cette  époque,  avoit 
k]h  été  aépré  de  la  Suîsk  ,  malgré  Ions  ses  efiorls, 
«I  le  Frickthal  avoit  été  abandonné  en  échange  à 
)a  confédérslîon ,  qui  se  compose  de  19  canioas, 
ayant  i  leur  tête  un  landammaiin  ,  pris  alterna- 
livement  parmi  les  premiers  magistrats  de  6  des 
principaux  et  plus  anciens  cantons  :  une  diète» 
composée  des  députés  des  cantons  ,  fut  chargée  de 
idécidcr  sor  les  afieires  générales  de  la  Suisse  ;  on 
fit  avec  la  France  un  Doaveau  traité  par  lequel 
«n  s'engageoit  entr'autres  à  loi  fournir  des  régimens. 
En  1806,  Buonaparte  donna  k  son  compagnoa 
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d'aritfet,  Alexandre  Berlhier,  la  •onTcrainelé  de  la 

{irincipauté  de  Neucfaatel  qu'il  l'étoit  fait  céder  par 
a  Prusse;  en  iSia  il  réunit  le  Valait  à  la  France, 
T  fil  coDslruire  une  roule  magnifique  pour  abréger 
la  distance  de  Paris  a  Milan  ,  et  ea  fit  un  dépar-> 
tentent  de  son  vaste  empire,  auquel  il  .donna  la 
nom  de  département  du  àimplon.  On  doit  convenir 

!|ue  les  deux  pays  qne  nous  venons  de  nommer, 
urent  gouvernés  avec  douceur  et  modération  ,  jus- 
qu'au moment  oii  ils  ont  été  rendus  à  leur  ancien  étal, 
et  qu'en  général  Buonaparte  ménagea  plus  la  Suisss 
que  les  autres  paj's  soumis  k  son  influence  ;  c'éloit 
beaucoup  pour  loi  que  de  laisser  à  un  petit  étal, 
presque  enclavé  dans  les  possessions  françoises,  son 
nom  et  une  sorte  d'indépendance  :  cependant  depuis 
qu'il  eut  manifesté  son  sj'slème  continental  contre 
la  libre  iotroduciioa  des  denrées  coloniales  en 
Europe,  et  contre  l'Angleterre, sa  Hvale,  6i  depuis 
que  son  ambition  ne  connut  plus  de  bornes  ,  il 
nirça  la  Suisse  à  de  grands  sacrifices,  et  exigea  d'elle 
tant  de  troupes  saxiliaires,  que  les  cantons  eurent 
beaucoup  de  peine  k  les  fournir,  malgré  les  cbareei 
qu'ils  s'imposaient  pour  satisfaire  leur  redoutable 
voisin. 

Après  la  bataille  de  Leîpsick,  en  iSi3,  lorsque 
les  armées  des  souverains  alliés  se  rapprochèrent 
des  frontières  de  la  Suisse,  la  plupart  des  cantons 
firent  des  efibrts  pour  conserver  leur  newlralité  et 
pour  préserver  leur  pays  du  fléau  de  la  guerre; 
mais  ces  efibrts  n'eurent  aucun  succès,  et  le  21 
déc«nbrc,  300 raille  bommcs pénétrèrent  en  France, 
en  traversant  Uasle  et  le  Hliin  ,  ou  an  moins  en 
passant  près  de  cette  ville.  Genève  .qui  soupiroit 
après  le  retour  de  son  ancienne  indépendance,  fut 
abandonnée  par  une  foible  garnison  françoiae  qui  ' 
l'occupoit,  et  ouvrit,  le  3o  décembre,  ses  portes^ 
un  corps  autrichien  :  le  lendemain  elle  eut,  comme 
autrefois,  son  conseil  d'état  et  ses  syndics,  et  elle  \ 
proclama  la  restauration  de  I»  république. 

Quelques  truublesintérieurs  s'élevèrent,  à  la  vérité, 
dans  la  Suisse,   et  d'anciennes  prétentions  furent 
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tniiea  en  arani  ;  mais  la  p«s  te  rémblii  bienlAt  par 
ftotervenlioD  des  grand»  puitsances  ;  le  congrèa, 
«•semblé  k  Vienne  en  t8i4  et  en  i8i5,  assura  l» 
aevlralité  de  la  Suiue  ;  les  19  cantons  furent  main- 
lenus  avec  leurs  limites,  excepté  que  Berne,  en 
âédomniacemeni  de  «es  pertes,  reçut  la  lille  de 
fiienne  ella  plus  grande  partie  de  l'Éïéché  de  Basie, 
dont  Basie  et  Neuchatel  oUlînrrnt  aussi  quelcfuet 
portions-,  on  ajouta  i  la  conCédéraEion  les  cantons 
du  Valais  ,  de  Neuchatel  et  de  Genëte,  qui  aroient 
d'anciens- droits  b  cette  faveur,  en  sorte  que  la  ligue 
helvétique  comprend  maintenant  aa  cantons  On 
convînt  enfin  d'un  nouveau  pacte  fédéral  qui  se 
rapprochoit  des  anciens  traités,  maïs  avec  plus  d'à- 
nilé.  Le  retour  de  Buouaparleen  France,  au  mois 
de  mars  i8i5,  répandit  de  nouveau  des  nunges  d'in- 
quiétude sur  la  Suisse,  ainsi  que  sur  tonte  l'Europe  ; 
la  Diète  lit  faire  des  armeinenn  plus  considérables  que 
la  Suisse  n'en  avoit  entrepris  depuis  des  sipcles  ;  elle 
earoît  ses  frontières  erse  prononça  ouveriemeni  en 
faveur  de  la  cause  de  Louis  XV fil,  elle  Ct  même 
«n  Irsîié  avec  les  puîs.tances  alliées;  aussi  obtint- 
elle  à  la  pais  la  démolition  de  la  rorKrrsie  de 
HuQÎngue  et  un  petit  lerriioire  prisiJaiis  le  panade 
Gel ,  pour  assurer  lesconiniunicaiiotis  de  ses  diverses 
parties;  elle  a  renouvelé  ensuite  des  capitulations 
avec  la  France  et  avec  les  Pays-Bas  ,  elle  a  apaisé 
qnelques  troubles  qui  s'étoient  élevés  dans  le  can< 
ton  d'Undrrvald ,  elle  a  remédié  paiernellemrni 
•t  autant  qu'il  éloit  en  elle,  aux  maux  produits 
par  la  stagnation  du  commerce,  l'inclémence  des 
■aisins  et  la  rareté  des  subsistances,  et  enfin,  par  de 
saj^es  réglemens,  elle  a  assuré  de  tout  son  pouvoir 
la  tranquillité  et  le  bonheur  futur  dos  Suisse*  qui 
lui  awient  confié  leurs  plus  cliçrs  ialéréts. 
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l"  PARTIS*  HUTOQIB  ANOIENIIB ,  ju*qu*en  1 3o8. 

I.**  péRiODM.  anciens  habUana  dé  fHtlvètU. 
An57aTaiit].  C.  E:ipédiiion    militaire   des  HeUi- 
lïens  dans  la  Gaule. 
4o  —  Iiei  Grisons  «ont  soumis  aux  Komains. 

3.*  pàxtODB.  DominatÛM  dn  Romaûu. 
loospr^j.  C.  Irruption  dei  AKemandi. 
3oo  —    ËiablissemeDt  delà  relif;ion  Cbrélîenne. 
4oo  —    LesBourgnignonss'eaipareDtderHeivé- 

lie  occidentale. 
45o  —    Les   Allemands  s'emparent  du  rctlc  de 

l'Helvétie. 

S' ràaioax.  I^»  BoarpùgnwtÊ  «t  Uê 

Altemandt. 

46o  après  J.  C.  Irruptions  tics  Golhs  et  des  Huqt, 

4^6  —  Victoire  des  Franca  i  Tolbiac. 

534  _  Les  Francs  s'emparent  du   rojaume  do 

fiourgogue. 

4.*  FÈSI9DB.  Domination  des  Crâner. 

84o^prës  J.  C.  Une  partie  de  l'Hel  véiie  eat  réunie  i 

l'Allemagne  et  une  partie  i  l'Ilalic. 
8S8  —  Rodolphe,  comte  de  Sirailingen,  Tonde 
le  second  rojaume  de  Bourgogne, 

i.'piRtODB.  IfoU  de  Bourgogne  ai 

ducs  alîemanda. 

911  aprèsJ.C.  Le  Duché  d'Allemagne  «e  relëre. 

Uila  —  Le  second   royaume  de  Bourgogne  est 

réuni  à  l'eiupire  d'Alleuiague. 

■  -  G.*  ristODB.  Empereurs  t^AUemagnr. 
)056  après  J.  C.  Guerre  aT«c  le  pape. 
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An  1218  après  J,  C.  Mwt  de  Berttiold  V,  dernier  duc 
:    de  Zœrîngea.  Fin  du  ducbé  d^Allemagne^ 
la/S  —  Rodolphe,  comte  de  Habspourg,  esi  élu 

empereur. 
139S  —  Albert ,  son  ûh,  est  élu  empereur. 

3.^  P-^Jir/B.  HISTOIRE  MOTENHE,    - 

c!çi5.o8  à  iSig. 

y*  PÉRioDB,  Commencemens de  la 

confédération, 

\$oB  après  J.  Ç.  Première  alliance  de  3  cantons. 

i3i5  -—    Baïaîlle  de  Morgarten.  Alliance  perpé- 

mélle. 
i33a  —    AdmiBsion  de  )a  ville  de  Lucarne  lions 
la  coofcdéraiion. 
.    i35i  —    Admission  de  Zurich, 
i^âa  —    —  des  pays  de  Glaris  et  de  Zug. 

i353 de  la  ville  de  Berne. 

i386  —    Bataille  de  Sempach. 

i388 de  Mœfels. 

i389  -^    Première  paix  atec  l'Aulriche: 

8,'  pàmoDe.  jlnciermei  guerres  intestines. 
i4o3  après  J.  C.  Commencemens  de  la  guerre  d'Ap- 

penitill. 
i4i5  —    Conquête  de  l'Argovie,  de'Badëo  etdei 

{bailliages  libres; 
Ancienne  guerre  de  Zurich. 
)''i5i    —  L'ablié  de  Si.-GalU'allie  avec  tesCuissea. 
.    i'i5'(    —  La  ville  de  Saînt-Oall  fait  une  alliance 
semblable. 
i46o   —  Prise  de  la  Thurgovie. 

g-'  péntODE.  Guerre  avec  des  prince»  étrangers. 

'  *i^*    l  *'•>""*  ^*  BowrgPgne. 
■    l'iSi    —  Fribourget  Soleure  «ont  admise»  dan* 
là  confédération. 

ï4g7'- —  Les  Grisons «"«Uient  arec  la  SiàsM- 

ï4g3   — ,  Guerre  de  tSouabe.. 
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An  i^oosprës  J.  C.  Commencement  de  la  guerre  da 
Mîlaaoîs. 
l5oi    —  Basie  et  Scheflouse  entrent  dans  U  con- 

fédéraiion. 
i5i3   —  Âppi^zell  devient  le  )5.*  canton  de  la 
Suîue; 

3/   PARTIE.  HISTOIRE  MODERNE. 

lo.'  piRxoDS.  JtÀformalion. 

i5a4  après  J.  C.  fiérorroaiioo  de  la  TÎlIe  de  Zurich. 

i5a8 di-i>villes(leBpme,Basle,SchalTou8e, 

Saint-Uall ,  Bienne'el  Mulhouse. 
i53i  —  BaLiiille  de  Capppl. 
i555  —  Réformaiion  de  In  ville  de  Genève. 
i536  —  Conquétedupaj'sde'Vaud  parles  Bernois. 

Il*  PÉitiODB.  NouvelU»  digsent'u>na  civiles.    • 

1597  après  J.  C.  Division  do*  pajs  d'Appenzell. 
i6ao  —  Guerre  de  la  Valieline. 
j^53  —  Gufrre  des  paj'saiis. 
i656  —  Guerre  de  Rappersclivil. 
1712  —  Guerre  du   TocEembourg.    Bataille    de 
Vilmergen. 

(3.'  PsRioaE.  Progrètdes  aciencea  et  dea  aria. 

l76oaprèEJ.C.  Changement  danalea  mœurs  et  la 

manière  de  livre. 
1777  —   Renouvellement  de   l'alliance  avec  la 

Fronce. 
1790  —    Influence  de  la  révolution  françoise. 

l3.*  pÉRtOBE.   Hisloirs  de  no»  jours. 

17^8  après  J.  C-  Renversement  de  l'ancienne  cons- 

Ï799  —  La  Suisse  devient  le  lliéâtre  de  la  guerre 

des  puissances  étrangères. 
180a  —  Insurrection. 
i8o3  —  Acte  de  médiation  de  Buonaparte. 
i8iâ  —  Alliance  dea  33  cantons. 
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5  7- 
Mœurs  el  Vêage»dea  Hahitana ,  Langage , 
Antiquitéa, 

L«  qntliUi  dîsilnclives  dei  SiiÏMei  ont  loujoara 
éU  le  courage,  la  fidélité,  la  Trancbise  et  la  sim- 
plicité id«  mcenrij  il*  se  dlstioguent  de  plusieurs 
autre*  peuples  par  an  attachement  extraordinaire  à 
leur  patrie  :  cet  ailachement  est  tel ,  qu'il*  préfèrent 
le  lieu  d«  leur  naissance  ii  tous  les  antres  pajs , 
et  qu'ils  ont  fréquemment  de  la  mélancolie,  ou  ce 
mal  qu'on  qualifie  du  nom  de  mal  du  pays,  lors- 
qu'ils sont  appelé*  à  vivre  en  pa)s  étranger;  de  U 
encore  les  effets  surprenans  que  produisent  sur  eux 
les  air*  nationaux  et  parioiiques ,  tels  que  le  ranz- 
deë-vavhea,  airs  qu'ils  ont  été  accouluméa,  dès  leur 
enfance,  i  entendre  chanter  par  les  berger*  qui 
gardent  leurs  nombreux  troupeaux,  el  ^épéier  pur 
lea  échos  de  leurs  montagne*,  jusqu'au  pied  des 
sommités  de*  Alpes  couverle*  de  neiges  étemellfs^ 
les  effets  prodigieux  et  extraordinaires  de  ces  chants 
nalionaui  sur  le  cœur  de*  Suisses,  sont  attestés  par 
un  trop  grand  nombre  d'exemple*  pour  qu'il  soit 
permis  de  les  révoquer  en  doute.  On  sait  que  dans 
les  régimens  suisses  au  service  étranger,  il  éioil  dé- 
fendu de  fuire  entendre  l'air  du  ranc-ftr*  vaches, 
de  peur  que  la  mélancolie  ne  s'emparât  des  soldats 
et  ne  les  rendît  malades,  ou  ne  les  engogeftt  att 
noins  h  prendre  leur  congé, 

I.es  SuiiseG  se  livrent  a  divers  jeux  et  à  dtvera 
exercice*  corporel*,  qui  les  fortineni  et  les  rendent 
propres  à  supporter  toutes  sortes  de  làtij^es  ;  les 
leuncs  cens  qui  habitent  dans  le  voisinage  des  nom- 
Lrrui  tacs  de  la  Suisse  ,  en  profitent  dans  la  belle 
sai  on,  et  apprennent  à  nager,  ce  nu!  assonpiit  leur 
corps,  donne  du  ton  à  leur*  nrrl*,  et  poiie  da'is 
tous  leur*  membres  un  nouveau  -degré  de  lie  et 
d'agilité;  on  doit  leur  recommander  d'éviter  avec 
soin  ce*  forêts  A'ipia-d'eaa  Uottans,  dont  les  liges 
longues  et  fleiibUs  s'cntorlUlcat  autour  de*  bras  et 


„,Ci)H'^li: 


•tATlSTIQUE   DE   r\   SUISSS.  11.4 

in  yamhea,  eni:ltsiDent  les  plus  vlgoareux,  et  odI 
plus  d'une  fois  eu  usé  leur  mort;  qu'ils  étiienl  aussi 
d'aller  irop  au  large  pour  compUire  à  ud  fsux  point 
d'honneur,  il  moins  qu'ils  ne  soient  «ni vis  par  un 
bateau  :  souvent  la  fatigue  produit  des  crampes  qui 
paralvseni  les  forces,  et  qui  coulent  à  fond  les  té~ 
méraires  qui  se  sont  éloignés  des  secours. 

L'allemand  est  la  langue  principale  de  la  Sniiseï 
c'est  elle  qui  est  en  usage  dans  les  Diètes,  et  dantf 
les  trois  quarts  des  cantons,  où  on  en  distingue  plu- 
sieurs luriétés;  elle  est  en  général  d'une  pronoR- 
ciaiion  dure,  et  diS%re  beaucoup  de  l'allemand 
saxon,  qui  passe  pour  le  plus  pur  de  tous  les  dia- 
lectes de  cette  langue;  le  françoïs  est  parlé  par  en- 
TÏron  58o  mille  âmes,  dans  les  cantons  de  Vand, 
Neucliâlel  et  Genève,  et  dans  une  partie  de  ceui 
de  Berne,  Soleure,  Fribourg  et  Volais  :  on  appelle 
retcke  ou  romand  le  langage  du  bas  peuple,  dans 
les  cantons  où  l'on  parle  Irnnçois.  L'italien  est  la 
langue  du  Tessiu  et  d'une  petite  partie  des  Grisons, 
en  tout  d'environ  cent  mille  suissi^s.  Dans  nue  grande 
partie  dn  canton  des  Grimons,  ou  parle  une  langue 

Carticuliëre  appelée  le  roman,  qui  dérive  de  la 
ingue  ancienne  des  Etrusques,  nation  qui  peupla 
la  Bhétie  à  une  époque  déjà  séparée  de  la  nôtre 
par  près  de  34  siècles. 

Les  Helvétiens(i),  ainsi  que  tons  les  Celtes,  pro- 
fessoient  autrefois  la  religion  m  vstérituse  des  druides: 
ils  rendnient  u'd  culte  aux  élémens ,  aux  astres, 
3UX  arbres,  eux  forêts,  avt.  rivières,  et  aux  rO' 
chers  eux-mêmes.  Parmi  les  arbres,  le  chêne  ob- 
tint leurs  premiers  ri  leurs  priocipaui  honneurs  :  il) 
le  regardoient  comme  le  plus  mn)eslueux  de  ces 
êtres  immobiles  qui  peuploient  leurs  forêts,  et  qui 
leur  prétoient  .un  bienfaisant  ombrage.  Bientôt  les 
HelvélieoB  se  firent  des  dieux,  grossiers,  auxquels 
ils  donnèrent  des  noms  :  Toici  ceux  sur  lesquels  il 

(i)  Vojcs  le  Cnnoi  TilBur  Suli^e ,  lol.  4,  p.  355  et  uiiv, 
Tosrc  aussi  le  Vojnga  dans  ftibciland  beruoii,  par  le  ptoL 
Wja»,  a."^  panic,  p.  t  «t  pti». 
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BOUS  reste  quelques  renseigneniens  ^  Theutalis  oa 
Taiil  éloii  le  dieu  suprême  :  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains l'ont  confondu  avec  Mercure  ;  Hesus  éloit  un 
dieu  de  sang  et  de  carnage  j  Belenus  ou  Belinug 
étoit  le  dieu  de  la  lumière  ;  Tharanis  ou  Thrtm 
le  dieu  du  toanerre;  CUa,  che*  leaGrisniis,  rece- 
voit  les  prières  des  ttaliitans  comme  déesse  de  la 
guerre.  Chez  les  Valaisans,  Penniniin  étoii  adoré  au 
sommet  du  Grand-Saint- Bernard  :  il  tiroit  son  nom 
de  pen ,  qui  signifie  télé,  tommet ,  et  il  le  doona 
qui:  Alpes  Penninex  et  au  bourg  de  Pennilucui , 
maintenant  Villeneuve,  silvé  i  l'extrémiié  du  lac 
de  Genève,  et  menlionné  dans  l'iiinéraire  d'Antonin. 
Lorsque  les  Romains  pénétrèrent  dans  l'Ilctvéliej 
ils  y  introduisirent  leurs  dieux  ,  dont  il  se  fit  un  mé- 
lange bisarre  avec  ceux  des  Helvéïiens  ;  cependant 
les  babitans  n'élevèrent  point  encore  de  temples  à 
leurs  dieux,  et  continuèrent  à  regarder  leurs  forêts 
et  leurs  vallées  conime  la  seule  enceinte  digue  de 
la  divinité.  L'évangile  a  chassé  des  Alpes  les  dieux 
des  Pujens ,  mais  n'aiiu  en  bannir  toutes  les  supers-: 
tilions;  de  là  ces  ordonnances  des  conciles  et  des 
empereurs,  qui  défendent,  sous  des  peines  sévères, 
de  s'assembler  autour  des  rochers  et  des  fontaines, 
d'y  porter  des  fleurs  et  d'y  allumer  des  flambeaux  ; 
de  la  l'interdiction  de  ces  feux  oocturnes,  autour 
desquels  les  paysans  dansent  au  relQur  du  solstice 
d'été  ;  de  là  ces  torches  et  ces  fagots  enflammés  avec 
lesquels  on  célèbre  encore,  dans  quelques  cantons, 
lé  dimanche  des  Biandons  ;  de  là  ces  fèies  célébrées 
sur  des  montagnes  ou  dans  l'épaisseur  des  forêts  , 
«Dcien  vestige  des  cérémonies  que  les  druides  y 
praiîquoieni  ;  .de  là  un  grand  nombre  d'usages  sin- 
guliers, tels  que  les  charivaris,  les  bouquets  atta- 
ctiés.aux  chars  de  foin,  les  couronnes  suspendues 
aux  arbres,  usages  dont  l'origine  est  inconnue  à 
la  multitude  ;  de  là  enfin  ces  fées,  ces  sylphes,  ce» 
scrvans,  ces  esprits  familiers,  ces  génies  de  la  mon- 
tagnes, qui  prirent  naissance  dans  le  moyen  âge, 
et  qui  exercèrent  alors  et  exercent  encore  tant  d'em- 
pire sur  les  esprits  foibles  et  igaorans. 
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I^  Suisse  aitecte  le  séjour  que  les  Romains  o^ 
Tait  dans  ses  vallées,  ainsi  que  sur  «es  monugnes, 
et  les  travaux  qu'ils  j  out  exécutés,  par  une  foute 
de  monumens  que  le  temps  et  les  ravages  des  Bar- 
bares n'ont  pu  détruire  entièrement  (1).  On  peut 
visiter  dans  lenceinle  d'^ugiisla  Rauracomm , can- 
ton  de  Dasie ,  les  vestiges  d'un  beau  temple,  la 
presque  totalité  d'un  bain  public,  les  restes  d'un 
imntepse  amphithéâtre,  ceux  d'un  grand  aqueduc, 
des  murs  antiques,  des  pavés  en  mosaïque,  etc.  :  îl 
n'est  pas  une  maison,  graii(;e,  chaumière  ou  étable 
du  petit  village  d'Angst,  où  on  ne  rencontre  quelques 
débris  de  l'ancienne  Augusla,  tels  que  des  vases, 
des  Dionnoies,  des  morceaux  de  colonnes  on  des 
inscriptions  ;  ce  village  est  situé  k  a  lieues  k  l'orient 
de  Bnsie,  vers  la  limite  des  cantons  de  Basic  et 
d'Argovie,  Tort  près  du  Bhin  ,  et  sur  les  bords  de 
la  petite  rivière  d'Ergelti.  La  ville  avait  nn  circuit 
'  de  a44fî  toises.  Plusieurs  antiquités  ont  été  découvertes 
à  trâleure  en  17(13.  L'ancienne  FindonUta  étoit 
bâtie  dans  l'emplacement  où  subsiste  de  nos  jours 
le  village  de  Findiach,  dans  le  canton  d'Argovie; 
le  hasard  ,  ou  les  recherches  les  plus  légères  ,  y  ont 
fait  découvrir  un  grand  nombre  de  monnoies,  de 
médailles,  de  camées  et  d'autres  raretés.  Avencbe, 
Augst  et  Vindonissa,  paroissent  avoir  été  les  trois 
'  villes  principales  de  l'Melvélie  romaine  ;  Avenche,  des 
l'an  Z01 ,  fut  saccagée  par  les  Allemands,  qui  rui- 
nèrent ses  édifices  majestueux;  on  j  s  trouvé  et  on 
■j  trouve  encore  des  restes  précieux  de  l'antiquité , 
mais  l'ignorance  et  l'iasouciance  des  propriétaires 
ont  laissé  détruire  en  grande  partie  ces  monumens 
de  la  puissance  et  de  l'industrie  de  nos  ancêtres. 

En  1698,  on  découvrit  dans  le  canton  de  Schaf- 
fouse  ,  sur  le  Bandenberg,  une  grande  quantité  de 
médailles  d'or  ei  d'argent.  Il  y  avoit  autrefois  k 
Pf^tt,  dans  la  Thurgovie  ,  un  castrum  très-^ienda^ 


le  J  par  Auberi  Puent , 
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dont  les  Allemands  chassèrent  les  Romains,,  et  où 
foû  trouve  encore  de»  vestiges  de  leur  grandeur. 
A  Vïniertbour,  on  a  formé  une  colltcùou  considé- 
rable de  méilailles  antiques,  irouvées  la  plupart 
pi'ès  d'Ober  f^intert/iour  ,\e  Vitodurum  des  Romains, 
dont  oa  ne  voit  plus  que  les  fondemens}  divers 
J)aill!Bges,  dans  le  canton  de  Zurich,  et  enir'autres 
celui  de  Knonau,  oCrent  aux  amateurs  de  riulies 
moissons  d'anlIqui(Gs;en  1689,0»  trouva  dans  ua 
pot  de  terre  aui.  environs  de  Bappei'sclivil ,  près 
de  30O0  monnoiet  romaines  du  3.' sicclej  en  i6go, 
on  y  déterra  uu  aulre  amas  de  1700  pièces,  qui 
probablement  avotent  élé  enfouies  à  l'épofiue  dont 
nous  venons  de  parler.  L'Argovie  ofTre  ae  nom- 
breuses traces  du  séjour. des  Romains;  on  admire 
i  Zursach,  sur  les  bords  duRbin,  les  débris  d'un 
château  qui  existuit  du  temps  de  Drusue,  et  où  l'on 
trouve  fréquemment  des  monnoies  cl  des  dés,  de 
même  qu'à  Baden.  Ou  découvrit  en  i633  ,  dans  un 
petit  bois  voisin  de  U  belle  abbaje  de  Veltiaeen  , 
un  vase  rempli  de  monnoies  d'argent  de  Gonlien, 
de  Maximin,  de  Maxeuce,  de  Maximien,  et  de  Cons- 
tantin le  îeune.  Il  existe  en  Suisse  plusieurs  médaillen 
formés  presqu'entiêremeot  des  médailles  et  des  mon- 
noies anciennes  recueillies  dans  le  pajfs  :  les  cantons 
de  Basle,de  Soleure,  de  Berne,  de  Vaud  ,  de  Valais 
ei  de  Genève  en  fournissent  un  grand  nombre.  En 
i6â6,  on  trouva  à  Nenchatel  un  cercueil  de  pierre, 
avec  un  lacrymatoire  de  teire  cuite,  d'une  pâte  Irès- 
fine,  orné  de  6gures  en  relief,  outre  un  plat  d'ai-genl, 
et  de  belles  médailles  d'Adrien,  en  or  et  en  argent- 
On  a  découvert  des  monnoies  romaines  près  de 
Thuq  ,  sur  le  Gurnigel,  et  jusque  sur  le  plateau  le 
plus  élevé  du  Stockborn,  dans  l'OberUnd  bernois; 
il  n'y  a  guère  plus  de  3o  ans  qu'un  habitant  du 
pays  déterra  sur  le  plateau  ,  à  q  ou  10  pieds  de 
profondeur,  trois  monnoies  en  broute,  des  empe- 
reurs Adrien,  Marc-Aurèle  et  Maximîn.  On  trouve 
des  antiquités  roraainesàLangnau,  a  Rutlî  près  de 
Buren,  à  Kernenried  près  de  Fraubrunn;  on  déterra 
dans  ce  duruier  enilroit,  eu  i6o5,  un  vase  rempli 
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àe  i5(K>  monnoiea  romaine*,  presque  tonln  en  ai^ 
g«nt  i  il  j  en  avoit  de  la  plupart  des  empereara  qui 
ont  résné,  de  Galba  jusqu'il  Dtoclétien.  Les  Broc-  ' 
tealet  Tabriqpées  dans  le  moyen  Age,  qui  ne  sont 
que  de  simples  feailleii  de  mêlai  chargét-a  d'une  em- 
preinte çrossibre ,  sont  ram  ;  cependant  on  en 
trouva  plus  de  isoo  à  LitUu,  dans  le  canton  de 
Lucerne  ,  en  i574-,  on  en  a  trouvé  ansû  dans  les 
cantons  de  Zurich,  de  B^sle  et  d'Argovie. 

La  Suisse  powfede  plusieurs  restes  d'anciens  édi- 
fices romsinï;  des  éluves  ou  vaporaires,  i  Luneren, 
Fulinsdorf,  et  surtout  h  Baden  ;  des  aqueducs  k 
Bucbs,  l  Kloten,  a  Fulinsdorf,  k  Augst^  oes  tempW 
à  Vettingen  ,  à  Houkersdorf,  k  Augst,  à  Otienback. 

En  ouvrant  la  grande  source  des  bains  de  Baden , 
en  i430,  on  Iroura  plusieurs  statues  de  dÎTinîtés 
pajcniies ,  en  albitre  -,  un  agriculteur  déconrrit 
dans  le  Itoia  de  Vetlingen  plusieurs  belles  pièces  de 
vaisselle  d'argent,  et  une  en  particulier  sur  laquelle 
onvojoit,  en  demi-relief,  les  figures  de  7  divinités, 
séparées  par  des  colonnes  ;  sur  le  haut  de  chacune 
(le  cta  colonnes,  éloienl  sculptés  des  oiseani  avn- 
boliques,  l'aigle  de  Japîier,  le  coq  consacré  à  Mars, 
la  cfiouelte  à  Minerve  ,  etc.  On  trouve  encore  en 
Suiswdes  monumeni  funèbres,  têts  que  des  tombes, 
des  épiiapkes,  des  urnes,  des  lampessépalcrales;  on  j 
a  découvert  des  hastes  antiques,  des  épées,  des  briques 
où  sont  gravés  les  noms  des  légions^  divers  aulresiru- 
trumens  miliioires,  la  plupart  de  bronae;  desgroupes 
d'atblëtei,  aussi  en  bronze,  combattant  des  lions  ou 
de*  tigres;  des  monumens  domestiques,  tels  que 
detclefi,  des  clous,  des  sannelles,  des  instrumeos 
et  ustensiles  de  cuisine ,  tous  Iravaillés  avec  soin  ; 
enfin  on  a  trouvé  k  Nieder  Luneren,  dans  le  bail- 
liage de  Knouau  ,  l'atelier  d'un  potier  avec  dea  ins- 
Irumeiu  de  sou  métier ,  et  différena  fragmena  de 
se*  ouvrages.  Des  pavés  en  mosaïque  ,  composés 
d'une  grande  quantité  de  morceaux  de  marbre  da 
diverse*  couleurs,  aaaemblé*  sur  nn  fond  de  atuo, 
de  manîëre  k  former  de*  tableaux  qui  repréaentent 
toutes  sortes  de  dessina,  des  portraiUj  de*  pajrsag»^ 
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des  Q^ars  et  des  fruits  ,  »e  rencontrent  encore  à 
Buclis,  à  Liestall,  à  Saint-Maurice,  à  Cheire,  a  K,laten, 
à  Avencbe  ;  le  pavé  en  mosaïque  de  Cheire,  décou- 

.vert  eu  1776,  près, des  borda  du  lac  de  Neuclialel, 
esl  enfoncé  à  10  pieds  sous  terre  :  800  raille  éranux, 
ou  petits  cubes  de  marbre  de  diverses  couleurs,  en 
forment  les  compartimeni  ;  les  quatre  coins  sont 
occupés  par  nn  bouc,  un  cerf,  une  biclie  et  uue 
chèvre,  d'un  beau  travail;  aux  deux  côtés  du  mi- 
lieu, sont  placés  un  cheval  et  un  ours;  un  bel 
arbre  s'élève  dans  le  centre  :  on  voit  Orphée  assia 
au  pied  de  cet  arbre,  tenant  dans  sa  main  droite 
le  plectrum  ,  dont  les  anciens  se  servoient  pour 
pincer  les  cordes  de  la  l^re  ;  un  lion  esl  couclié 
auprès  de  lui. 

Les  chaussées  ou  chemini  que  les  Romains  OQt 
construiu  avec  tant  de  luxe  et  de  solidité  dans  leur 
empire ,  subsistent  encore  en  partie  dans  la  iSuIssq; 
on  en  trouve  des  restes,  entr'auires, à  Pierre-Perluïs, 

.  dans  les  environs  du  Locle  ,  sur  les  bords  de  l'Aar 
prés  de  Ktldorf,  à  Vintertbotir  et  dans  le  canioa 
de  Vaud. 

S    8. 
Conalitation  politique. 

La  Suisse,  ainsi  qne  nous  l'avons  déià  okserté 
en  traçant  l'esquisse  de  son  histoire,  a  été  pendant 
près  de  3  siècles,  de  i5i3  à  1798,  divisée,  sons  le 
rapport  politique  ,  en  trois  sortes  d'états  /  savoir 
i3  cantons  et  des  sujets,  ainsi  que  des  alliés  de  cet, 
cantons.  Le  tableau  suivant  peut  donner  une  idée 
exacte  de  cette  diviaioa. 
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SUJETS 
de* 

CA».0NS(.). 

1 

1  ^ 

1 

i 

li 

s 

3 

i 

1 

1 

Tlmigotie  .... 
BiiipiM 

S-lg-T.» 

UcznaHiclGaMer.     . 
B^.Un 

Scl.wnrizeiibaure  , 
Mornt ,  Grauaon  el 
Orbe 

Be!li..z<.r.e.Bivienel 
Vil  Poliïe    .     .     . 

Meudiiiio ,    Luiaao  , 

Learaa    et     Val- 

Maggia    .... 

ALLIÉS. 

Ahbave  de  Rt.-Gall. 

Ville  de  St.-Gall .      . 

Ligues  GrUe  «  de  la 

.    mawnn  de  Ditu     . 

T^uede^iudroilure, 

Kenne 

Neurbate)    .... 

r,«ui« 

Eitrbé  de  RaAt  .    . 

Sous  le  ropport  des  consul u lions,  on  doU  oIm 
ver  que  la  Suisse  n'en  a  jaianU  eu  d'uiiirui-me  di 
iDutea  ses  parties.  Les  divers  élots  (juî  la  comtiosi 
ont  toujours  eu  chacuit  une  forirte  particulière 
gooTernemeDt  ,  et  clans  les  siècles' paiisés  oelLe  < 


(i)  Les  gnillMIiM*  Hic&  au-desMiiU  dei  noms  de  chacjue- 
uDtoQ  indiquent  psr  leui  aliguaieiit  Ita  Sujcu  et  lo  AILfc 
d«  eu  cautttti*. 
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riélé  étoit  bien  plus  considérable  que  maînlenant. 
Ce  gouverne  me  ni  étoit  démocratique  dans  cerioioa 
cantuns ,  aristocratique  cbei  d'auires,  et  mixte  cbes 
quelques-uns.  Le  canton  de  Zuricb  étoîi  divisé  en 
33  bailliages,  outre  les  villes  de  Vinierthour  et  de 
Stein,quî  dépendoient  de  lui;  la  bourgeoisie  étoit 
divisée  en  i3  tribus,  qui  élisoient  les  aia  meml>res 
formant  le  petit  et  le  grand  conseil  du  canton  :  le 
petit  conseil  se  composoit  de  âo  membres.  Dans  le 
canton  de  Berne,  la  souveraineté  résiduît  dans  le 
grand  conseil,  appelé  con«ei^  des  aoo,  quoiqu'il  r&t 
399  membres  ;  le  petit  conseil  se  composoit  d'un 
avouer,  de  a4  conseillers  el  de  deux  représenlans 
du  300  ;  il  fàlloit  apparleuir  sux  Tamitles  privilégiées 
ou  patriciennes  de  Uerne  pour  pouvoir  occuper  une 
plitce  dans  le  gouvernement.  Dans  le  canton  de  Lu- 
cerne,  la  souveraineté  réaidoit  dans  le  petit  et  dans 
le  grand  conseil,  composés  ensemble  de  100  membres, 
savoir  le  petit  de  36,  et  lecrand  de  64.  Lescsnlons 
d'Uri,  de  Scbwiti,  d'UnJervald  ,  de  Zug  et  (te 
Claris  avoient  un  gouvernemeat  tout-à-fait  démo- 
cratique :  tous  les  hommes,  dès  rige  de  i4on  16  ans 
au  plus ,  fsisoient  partie  de  la  landsgemeiade ,  qui  se 
rassembloît  au  printemps,  et  qui  prononçoil Boure- 
rainement  sur  les  intérêts  du  pays  ;  les  conseils  d'é- 
tat du  bas  et  du  haut  Undervald,  étoient  chacun 
composés  de  58  membres  ;  celui  de  Glarîs  en  comp- 
tait 63,  dont  4S  de  la  religion  rérormée  et  i5  ca- 
tholiques. Dans  le  canton  de  Basle ,  380  membres 
coniposoient  le  grand  et  le  petit  conseil ,  et  64  le 
petit  conseil  seul  ;  la  bourgeoisie  de  la  grande  par-' 
tioo  de  la  ville  de  Basle  fornioît  i5  tribus,  el  celle 
de  la  petite  portion  3.  La  souveraineté  du  canton 
de  Fribourg  résidoit  dans  les  aoo  membres  du  grand! 
et  du  petit  conseil;  ee  dernier  se  composoit  de  34 
tnembreit.  Dans  le  canton  de  Soleure,  le  pouvoir 
souverain  appartenuit  au  petit  conseil ,  composé  de 
35  membres,  et  au  grand  conseil,  qui,  en  y  réu- 
nissant le  petit,  comptoit  101  membres  :  la  vilJe 
avoit  onze  tribus.  Dans  le  canton  de  Schafibuse, 
le  petit  et  le  grand  conseil  se   conposoient  ea- 
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semble  aie  85  membrct,  et  le  petit  seul  cle  95. 
Le  goBverDcment  étoît  démocratique  dau>  le  «an- 
ton  d'A  patente  11.  Dès  l'année  1597  ,  ce  canton  «voit 
clé  divîié ,  coniaie  il  l'ett  encore  rie  nos  jours ,  en 
Rhodes  intérieurs  et  extérieurs.  Parmi  Icj  paj-s  su~ 
jets  de  la  Suisse,  pluiieurs  jouissoient  de  grand* 
pi'itîlége».  Rapperschril  avolt  ion  grand  et  son  pe- 
tit conseil  en  particulier;  Orbe  jouiuoit  aussi  de 
franchises  étendues,  et  avoit  son  propre  conseil. 

Les  diverses  consiilatloos  qui  se  succédèrent  en 
Suisse,  après  la  révolution  de  1798,  eurent  une 
durée  trop  éphémère  pour  mériter  d'élre  retra- 
cées ici  :  elles  se  ressentirent  de  la  précipitation  avec 
laquelle  on  les  avoit  composées,  et  des  passions 
qui  les  aToieot  dictées.  L'acte  de  médiation  de  i8o3 


rapprocha   plus  oa  moins  de  leur  ancienne  forme 
les  coostiiulioHs  des  i3  anciens  cantons;  mats  il  con- 


lirma  l'abolition  de<  rapnorii  de  souverains  et'  de 
sujets ,  ainsi  qne  celle  des  privilèges  et  des  droits 
ei.clusirs  attribués  à  certaines  villes  ou  à  certains 
pays  ;  il  conserva  le  principe  du  rachat  des  dimeg 
et  des  censés,  et  rendit  à  chaque  canton  la  pléni- 
tude de  la  souveraineté ,  en  matière  d'adminislralion 
intérieure  ;  il  fiu  avec,  exactitude  les  contingeos 
en  hommes  et  en  argent,  dans  les  cas  de  dépenses 
et  de  guerres  nationales;  il  dïvisoit  la  Suisse  en  19 
cantons,  oui  avoîeiit  cliacun  un  gouvernement  par- 
ticulier, dont  les  membres  éloient  choisis  par  les 
bourgeois  da  pa^s;  les  chefs  de  ces  gouvernemens 
porloient  le  titre  de  bourgmestres ,  d'avoyers ,  de 
landammanns  ou  de  pré&idens  ;  la  décision  des 
différents  de  canton  à  canton ,  les  affaires  étran- 
sères,  et  les  autres  affaires  qui  intéressoîent  toute 
fa  Suisse,  éloient  dirigées  par  une  Diète,  formée 
des  députés  de  chaque  canton,  qui  se  réunissoient 
alternativement  a  Fribourg ,  Berne  ,  Soleure  ,  Bnsie, 
Zuricb  et  Luceme  ;  le  premier  magistrat  de  cha- 
cune de  ces  villes  porloit,  dans  l'année  «ù  la  Dicte 
s'y  réunissait,  le  titre  de  landammann  de  la  Suisse, 
ei  préaidait  la  Tfikte.  L'acte  de  roédialion  a  régi  U 
SnÎMe  pendant  oue  a»  environ  ;  il  a  été  remplacé 
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par  le  pacte  fédéral,  qui  est  acinellement  en  vi- 
gueur, el  que  nous  trausci-ÏTous  ici  texiaellemeot. 


Pacte  f^séaal  entre  les  XXII  Cantoos 
de  la  Suisse. 


jéu  nom  du  2'o ut-Puissant. 


Les  33  cantons  souverains  de  la  Suisse,  EDvoir: 
Zurich,  Berne  ,  JJucerne  ,  Vri ,  Sehwiu  ,  Under- 
vald  ,  Claris,  Zug ,  Fribourg ,  Soleure ,  Baste  , 
Schaffbuse,  jtppenzell  des  deux  Rfiodes  ,Saint-GaU, 
Grisons,  Jrgovie,  Thurgovie,Te»sin,  Vaad ,  Valais, 
Ntuchatel  et  Genève,  se  réunissent,  par  le  présent 
pacte  fédéral ,  pour  le  maintien  de  leur  liberté 
et  de  leur  indépendance  ,  coDtre  tome  attaque  de  la 
part  de  l'étranger ,  ainsi  que  pour  ta  conservation 
rie  l'ordre  et  de  la  tranquillité  dans  l'intérieur.  Ils 
se  garaniisseni  réciproquemeni  leurs  consltEulions , 
telles  qu'elles  auront  été  slaluées  par  l'autoriLc  su- 
prême de  chaque  canion,  en  conformité  avec  le^ 
priucipes  du  pacte  fédéral.  Ils  se  garanlissSBUl  de 
même  réciproquement  leur  territoire. 

s  »• 

Pour  assurer  l'effet  de  cette  garantie  et  pour  sou- 
tenir eSicacement  la  neuiralité  de  la  Suisse,  un 
Gontingeat  de  troupes  sera  formé  des  hommes  ha- 
biles au  service  militaire,  dans  chaque  canton,  dans 
la  proportion  de  deux  soldats  sur  cent  âmes.  Ce) 
troupes  seront  fournies  par  les  cantons  comme  suit: 
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Cbingcmcoi 
•d>aw  m  létS. 

Zurich 3858  bommei.  370o 

Berne.  '. 4584  —         58a4 

iMoeriut 1^54  — 

Vrï a36  — 

Schwilz 6o2  — 

Vndervald.  .  .  .  38a  — 

Glaria 43a  — 

Zug. aSo  — 

Fribourg  .  •,  ■  .  ■  lalo  — 

SoUure  i 9o4  — 

Baale 8i8  —           gi8 

Sohaf<M»e  ....  466  — 

jippenzell,   ....  972  — 

&Unt-Gall.  .  .  .  263o  — 

Critona 3000  —         1600 

jirgovie    .....  a4io  — 

Thurgovi*  ....  1670  —         iSao 

Tetaia l8o4  — 

f^aud 3964  — 

Valais 1280  — 

NeuchaUl  ....  1000  —            960 

Genève 600  —           880 

Total.  .  39,886  bomines. 

Cette  éclifille  sera  adoptée  pro  ri  soi  rement  Oa 
en  fera  la  révision  à  la  première  Diëie  ordinaire, 
en  prenant  pour  base  le  principe  de  proportion 
indiqué  ci-deuus. 

s  !■ 

Les  coniingens  en  argent  pour  les  frais  de  guerre 
et  autres  dépenses  générales  de  la  confédération, 
seront  payés  par  les  cantons  dans  la  proportïOD  ; 

Zurich. ., francs  77,i5.T. 

Berne —     g  1 ,695. 

Liwerne —     26,016. 

Vri —       i,i84. 

Iranct  196,048. 

L.y....ju,CA)Uyli; 
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Thxnxport.  francs  196,048. 

Schmtt —  3,ot2. 

Tlnderirald -•  1^907- 

Glam —  4,8a3. 

^"g —  a,497- 

IVibourg —  18,591. 

Soleura —  18,097. 

Sasle _  ao,45o. 

Sckaffouse —  9,337, 

jippenzeli  . .  .  . , —  9,728. 

Sainl-GaU —  3g,45i, 

Criions —  j  3,000. 

^rgovie —  53,2 1 3. 

Thurgoiiie —  25,o53. 

Teasin —  18,039. 

f^aud ■ .  ^  §9,273. 

F'alaiê —  9,600. 

TieuchaieH^i) —  25,ooo. 

Cenèvt '  .  —  i5,ooo. 


Total.  .  fraoci  540,107. 

Celle  écbelld  de  proportion  devra  également  Aire 
revue  et  conigée  par  la  prochaine  Diète  ordinaire, 
qui  anra  égaril ,  autant  tjue  possible,  aux  réclamaiiona 
torméeé  par  quelques  canians.  Une  révision  Bemblable 
aura  lieu  dans  la  suite,  ain&i  que  pour  tes  conUngens 
'de  troupes,  tous  les  30  ans. 

Pour  subvenir  aux  dépenses  de  guerre ,  il  sera 
de  plus  formé  une  caisse  militaire,  dont  les  fonds 
doivent  s'élever- jusques  an  double  du  cootingent 
d'argent. 

Celte  caisse  doit  élre  exclusivement  cmploj'ée  ao 
paiement  des  frais  de  guerre,  lorsque  la  confédé- 
ration fait  une  levée  de  troupes;  le  cas  échéajii.  la 
moitié  des  dépenses  sera  payée  au  mojen  de  la  per- 
ception d'un  contingent  d'argent ,  selon  l'échelle  de 


(1)  Ed  1S17,  Nmchatcl  ■  obtenu  de  ne  gdtu  pa^cr  que  30 
fciDCt  par  cliaque  lioniinÈ  qu'elle  fournit  au  coniUigent.  Le.i 
feule  cautoni  île  Bislc  et  de  Gcuëtb  «Mit  ttttù  iiop«jà  au 
iQoiiiuuiu  de  aâ  fruic*  par  lionime. 
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proporlion ,  «t  l'antre  moilié  sera  prUe  dans  ]■  cause 
de  guerre. 

Pour  former  celte  caisse,  il  sera  âiabli  un  droit 
'd'entrée  sur  les  marchawlises  qui  ne  sont  pas  (lea 
objets  de  première  nécessité. 

Les  cantons  fronliëres  perçoivent  ces  droits  el  cd 
rendent  compie  chaque  année  à  la  Dièle. 

La  Dièle  fi!xe  le  Urifei  riïgle  le  mode  de  compta- 
bilité. Elle  fait  les  dispositions  nécessaires  pour  la 
cooserVBlioii  des  foads  de  U  caisse  de  guerre. 

5  4-     ■ 

Chaque  canton,  menacé  an-dehors  on  dans  son 
intérieur,  a  le  droit  d'avertir  ses  co-états  dé  se  tenir 
préis  à  lui  fournir  l'assistance  fédérale. 

Des  troubles  venant  k  éclater  dans  l'intérieur  ^'un 
canton ,  le  gauvernement  peut  appeler  d'autres  can- 
tons a  son  secours,  en  avant  soin,  lotiterois,  d'en  infor- 
mer aussitôt  le  canton  directeur.  Si  le  danger  coniînue, 
)a  Diète,  sur  la  demande  du  gouvernement,  prendra 
les  déterminations  nltérîe tires. 

Dans  le  cas  d'un  danger  subît,  provenant  du 
dehors,  le  canton  menacé  peut  requérir  le  secours 
d'autres  cantons  ;  mais  il  en  donnera  î  m  m  éd  internent' 
connaissance  au  canton  directeur.  Il  appartient  à 
celui  ci  de  convoquer  la  Dièle  ,  laquelle  fait  alors 
toutes  les  dispositions  que  la  sArelé  de  la  Suisse  exige. 

Le  canton  ou  les  cantons  requis  ont  l'obligaiisa 
de  prêter  seconrs  an  canton  requérant. 

Dans  le  cas  de  danger  extérieur,  les  frais  sont 
supportés  par  la  confédération,  ils  sont  s  la  charge  du 
canton  requérant,  s'il  s'agit  de  réprimer  des  troubles 
intérieurs,  àmoinsque,  dans  des  circonstances  par- 
ticulières, il  n'en  soit  «ulremeot  déterminé  par  la 
Diète. 

s  s- 

Toutes  les  prétentions  et  contestations  qui  s'él^e- 
roient  entre  les  cantons  sur  des  objets  non  compris  ' 
dans  la   garantie  du  pacte  d'union  ,  seront  souraia 
BU  droit  confédéral  ;  la  manière  de  procéder  et  la 
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forme  tie  droit  sont  réglés  de  la  manière  suivante  : 
Cbacune  des  parliea  choisit  entre  les  ni»gïslrais 
d'autres  cantons  deui  arbitres,  on,  si  elleaensont 
d'accord,  un  seul  arbitre^ 

Si  te  iliiférent  existe  entre  plus  de  deux  cantons, 
cbaque  partie  choisira  le  nombre  d'arbitres  déterminé. 
Ces  arbitres  réunis  cherchent  à  terminer  le  diSc-, 
rent  à  l'amiable  et  par  la  voie  de  la  cancilîaiioil. 

S'ils  ne  peuvent  j  parvenir  ,  te«  arbitres  choiiîî-- 
ront  un  sur-arbitre  entre  les  magistrats  d'un  canton 
impartial  dans  l'affaire,  et  d'oît  l'on  n'atiroit  pas 
d^^  pris  l'un  des  arbitres. 

S)  les -arbitres  ne  pt:uteat  absolument  s'accorder 
sur  le  choix  d'un  «nr-arbitre,  et  que  l'un  des  cantons - 
vienne  à  s'en  plaindre,  le  sur-arbitre  est  nommé 
par  la  Diète  ;  mais  dans  ce  e^s ,  les  cantons  qui  sont 
en  diOerent,  n'ont  pas  le  droit  de  voter.  Le  xiir-, 
arbitre  et  les  arbitres  essaient  encore  d'accorder  te 
différent ,  ou  bien ,  si  Ir-s  parties  s'en  remettent  « 
eux,  ib  di'ttMeni  par  compromis. 

Aucun  des  deux  cas  ci-dessus  n'échéant ,  ils  pro- 
noncent définitivement  sur  ta  contestation,  selon  droit. 
Il  ne  peut  être  interjeté  appel  de  cette  sentence, 
et  ta  Diète,  en  cas  de  besoin,  la  fait  eséculfr. 

La  question  des  frais,  «avoir  les  déboursés  des 
arbitres  et  du  sur-arbitre,  doit  être  décidée  en  même 
temps  que  la  question  principale. 

Les  arbitres  et  sur-arbitres,  nommés  d'après  les 
dispositions  ci- dessus,  seront  déliés  par  leur  gou- 
vernement ,  pour  le  différent  dont  il  s'agît ,  du 
serment  qu'ils  ont  prêté  à  leur  canton. 

Dans  les  différents  quelconques  qui  viendroient  k 
s'élever  entre  les  cantons,  ceux-ci  s'abstiendront 
de  tontes  voies  de  fait ,  à  plus  Torte  raison  de  IVmploi 
des  armes,  et  se  conformeront  ea  tout  k  la  décisîoa 
rendue. 

J  6. 

Les  cantotts  ne  peuvent  former  enir'enx  de  lîai- 
aona  préiudiciables  au  pacte  fédéral,  ni  aux  droits 
«les  autres  canlooL 


0,  Goo'îlu 
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S  7' 
La  con  ré^érati  on -cODMcre  le  principe,  que  commet 

Srës  la  reconnoiauncc  des  33  canlons,  il  n'exi«ie 
its  en  Suisse  de  pay»  «ujeU,  de  même  auHÎ  U 
jouissance  des  droits  pqlitiques  ne  peut  jamati ,  dam 
aucun  canton,  élre  un  privilège  eicltuif  eu  lÀTear 
d'une  classe  de*  ciLojeng. 


La  Dièie  dirige ,  d'après  tes  dispositions  du  pacte 
féiléral,  les  affaires  générales  de  la  confédération. 
Elle  est  composée  des  députés  des  aa  cantons  qui 
voieni  d'après  les  instructions  de  leurs  gou*ernemens> 
Chaune  canton  a  une  voix.  Elle  se  rassemble  dam 
le  chef-lieu  du  canton  directeur,  en  session  ordi- 
naire ,  toutes  les  années,  te  premier  lundi  de  juillet; 
en  session  extraordinaire,  lors<|ue  le  directoire  la 
convoque,  ou  sur  la  demanile  de  cinq  cantons. 

t>e  bourgmestre  ou  l'avouer  en  charge  du  canton 
directeur  la  préside. 

La  Diëte  déclare  la  guerre  et  conclut  la  paîi. 
Elle  seule  fait  des  alliances  avec  les  puissances 
étrangère»;  mais  pour  ces  décisions  importautes, 
les  irois-quarls  des  voix  sont  nécessaires,  Daus  toutes 
les  autres  afiiiires  qui  sont  remises  à  la  Diète  par  le 
présent  pacte  fédéral ,  la  oiaiorité  absolue  décide. 
Les  traités  de  commerce  sont  conclus  par  la  Diète. 
Les  cantons  peuvent  traiter  en  particulier  avec 
des  gonvernemens  étrangers,  pour  des  capitulations 
mitiiaires  ,  ainsi  que  pour  des  objets  économiques 
et  de  police,  mais  ces  conventions  ne  doivent  blessera 
tn  rien  ni  le  pacte  fédéral ,  ni  les  droits  èonstilu- 
lionnels  des  autres  cantons.  A  cet  effet ,  elles  seront 
poi'téei  à  la  connoîssance  de  la  Diète. 

Les  envoyés  diplomatiques  de  la  confédéraûnn , 
lorsque  de  telles  missions  sont  jugées  nécessaires,  sont 
nommés  et  révoqués  par  la  Diète. 

La  Dièle  prend  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  la  sûreté  intérieure  et  extérieure  de  la  Suisseî 
'  elle  règle  l'organisation  des  troupes  du  contingent , 
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les  appelle  eo  activité ,  détermioe  leur  emploi , 
Domaie  le  général,  l'éiat-major-général  et  les  coloneû 
de  la  confédéraiion  ;  elle  ordonne,  d'intelligence 
arrc  les  gourerncmeBs  cantonaus ,  l'inspectio»  né- 
cessaire sur  la  forinaiion  ,  l'armeiueDl  et  l'équipe- 
ment du  coDliogent  militaire. 

5  9- 

Dans  les  circonstances  extraordinaires,  la  Dïèle, 
lorsqu'elle  ne  reste  pas  en  permanence ,  pRut  délé- 
guer des  pouvoirs  particuliers  au  canton  directeur. 
Elle  peut  égalemeai ,  pour  des  objrls  d'une  hnute 
importance  ,  adjoindre  à  l'autorité  spécialement 
cliargée  de  la  gestion  des  aOTaires  fédérales,  des 
repr^ataus  de  la  conrédération^  dans  l'un  et  l'autre 
CBfl,  deux  tiers  des  voix  sont  néceaiaires. 

Les  représenians  fédéraux  sont  nommés  par  les 
cantons  ,  lesquels  alternent  entr'eux  pour  celt« 
nomination  dans  les  six  classes  suivantes  ; 

Les  deux  cantons  directeurs  qui  ne  sont  pas  eo 
cliarge,  nomment  lour-à-lour  le  premier  représentant; 

Uri ,  Sckivits  ,  Undervald ,  le  second  ; 

Ciari»,  Zug,  Apptnxelt ,  Schaffoute ,  le  troisième; 

Frihourg,  BatU ,  Soleur» ,  f'o^w,  le  quatrième; 

Grisons,  Saint-Gail ,  ArgavU ,  NtuehtUel ,  le 
cinquième  ; 

Vaud ,  Thurgovie,  TeMiin,   Geniv»,  le  sixième. 

IiQ  Diète  doaqe  aui  représenians  de  la  confédé- 
raiioD  les  instructions  nécessaires,  et  détermine  la 
durée  de  leurs  fonctions.  Dans  tous  les  cas,  ces 
dernières  doivent  expirer  à  une  nouvelle  réunioQ 
de  la  Diète.  Les  représeuuns  soQt  iodenDisés  paf 
1»  caisse  centrale. 

$.0. 

Xorsqoe  la  Dihe  n'est  pas  réonie,  la  direction 
des  affaires  générales  est  confiée  il  un  canton  di- 
lectenr ,  avec  les  mêmes  attributions  que  celles  qu'il 
Cxerçoit  avant  l'année  I7g3. 

\À  dvcoioire  ftlieroe  de  écux  ai»  ca  d«ix  'M 
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eiMre  la  cantoni  de  Zurich  ,  Berne  el  I^tcemr. 
Ce.loorde  rdie  a  commencé  le  i."  janvier  i8i5. 

Il  j  aura  aapr^  da  canloo  direciftiir  one  chaa- 
oellerie  confédérale,  composée  d'un  cbancelier  et 
d'an  secrétaire  d'état,  leuuelt  tout  nommé»  par  la 
Diète. 

$    ... 

Le  libre  achat  des  denrées ,  de*  produîla  da  sol 
et  des  marchaodisn,  la  libre  sortie  et  te  pa«saee 
d'un  canton  à  l'autre  de  ces  objets,  et  du  bétail, 
sont  garantis,  saaf  les  mesures  de  police  nécessaires 
pour  prévenir  le  monopole  usuraire  et  l'accapare- 
meot.  Ces  mesures  de  police  doitent  être  Irs  mêmes 
pour  les  ressoriissans  Ju  canton  ,  comme  pour  les 
autres  Suisses. 

Les  péages,  droits  de  ronie  et  de  poniona^ 
actuellement  eiistans  et  approuvés  par  la  Diète, 
sont  conservés.  On  ne  pourra  ,  sans  l'approbation 
de  la  Diète ,  ni  en  établir  de  nouveaux,  ni  hausser 
ceux  ^ui  subsistent,  ni  proloogrr  leur  durée,  l'ila 
ont  été  accordés  pour  un  temps  déterminé. 

Les  droits  de  traite  foraine  d  un  canton  k  l'autre, 
■ont  abolis. 

'  L'esislence  de*  convens  e(  cbapitrea,  et  la  coS- 
Sfrvation  de  leurs  propriétés,  en  tant  qu'elle  dépend 
des  gouvernemens  des  cantons,  sont  garanties.  Ces 
biens  sont  suieK  aux  impAls  et  contributions  pu- 
bli<iue>,  comme  toute  autre  propriété  particulier*. 

Si!. 

La  dette  noiionale  helvétique,  fixée  le  i.*'  no- 
vembre i8o4  au  capital  de  trois  millions  ^nl  dix- 
buit  mille  trois  cent  trente -six  francs,  demeura 
reconnue. 

$  .4. 

Tout  les  concordais  et  conventions  conclus  entre 
les  cantons  depuis  l'an  j8o3,  lesquels  ne.  sont  pas 
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L  principes  du  piscie  fédéral, 
aclnel  ,    jusqu  i    ce   qu'ils   ai 


restent 

I  aient  été 
jrm^llenient  réroqués.  Qtiatii  aux  décreU  rendus 
par  la  Dîèle  durant  le  même  lemps,  on  les  réunira 
dans  une  colleciion ,  pour  lea  présumer  en  i8i(i  à 
la  révisiiia  de  la  Dîèle,  qui  décidera  le^i^uels  conti- 
nueront à  retlec  en  force, 

S  'S. 

Le  présent  pacte  fétféral,  ainsi  <jiie  les  consli- 
tuiinn»  cantonales  ,  seront  déposés  dans  les  archives 
de  la  conlêdéi 


Les  33  cantons  se  constituent  en  confëdération 
Suisse  ;  ils  déclavent  qn'ils  entrent  librement  et  de 
.  Lon  gré  dans  cette  alliance,  qu'ils  l'observeront 
fidëlemeiit  en  frères  et  confédérés  dans  toutes  le» 
circonslaoces ',  en  paclîculier ,  qu'ils  rempliront  mu- 
tuellemcnt  et  dès  ^  présent  tous  les  devoirs  et 
toutes  les  obligations  qui  en  résultent  \  et  afin  qu'un 
acte  aussi  importent  pour  le  salut  de  la  pairie  com- 
mune ,  reçoive  ,  selon  l'usage  de  nos  pères,  une 
saociion  religieuse,  ce  pacte  fédéral  sera  non-seule- 
ment signé  par  les  députés  de  cbaqae  étal ,  autorisés 
i  cetetTct,  et  muni  du  nouveau  sceau  de  la  con- 
lëdération  ,  mais  encore  confirmé  et  corroboré  par 
un  serment  solennel  an  Dieu  tout-puinsanL 


Ainsi  fait,  sieoéet  scellé  par  messieurs  les  députés 
et  conseillers  de  légation  des   étals  confédérés  ci- 
après  nommés,  à  Zurich,  le  septième  aouit  de  l'an 
de  grice  mil  huit  cent  et  quinse  (  7  août  i8i5)> 
(  Suiuent  Ut  ttgnaturtt,  ) 


Sait  la  formule  de  Serment  en  pacte  fédéral  la 
aux  d^Mités  «les  états  confédéréa,  le  7  «oàt  i8i5. 

■  Niotu  U»  députée  det  aa  étal*  êouverairu  de  la 
eonfédiration ,  au  nain  et  comme  fondé»  de  pouvoir 
éee  ioargmettrt»  ,  avoyer*  ,  landammarme  ,  ehtfe, 
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ff^nd-haitiif ,  con$eitUr»-d'rlal ,  ayndie*  ,  petiU  et 
grands  Donaêih  et  mMtmblémi  générale» ,  deê  haut* 
ifdlt  À  ZtnicH,  Bbbkb,  Ldcbrkb,  Uhi,Schvits, 
CNneBviU),  GLAnis,  Zva  ,  fniBOVBO,  Solcviibi 
Baslb,   Scuaffodie,   AppekzelIi  du  dcitx  Rhodes  j 

SAtt(T-G*I.L,Gni30NS,  A>OOVIE,THnBOOVIS,TBMIN, 

Vaod,  Valais, NcticaATn.e/GBHàrF, — nout/uront  -.n 
«  De  mainttnir  constamment  et  ioyaUment  fal- 
»  fiance  de»  confëderit  à  teneur  du  pacte  du  7  aoât 
»  181  j  ,  qui  vient  d'être  tu;  de  sacrifier  dans  cm 
»  but  nos  biens  et  nos  vies  ;  de  procurer,  par  tous 
*  les  moyens  en  notre  pouvoir,  le  bitn  et  fai>antaglê 
n  de  la  commune  patrie  et  de  chaque  ital  ta  par~ 
»  tieuiier  ;  de  détourner  tout  ce  qui  pourrait  leur 
»  nuire;  de  vivre,  dans  le  bonheur  comme  dans 
»  (infortune,  en  Ci>njédêréa  et  en  frères,  et  faire  tout 
n  ce  que  le  devoir  et  Shonneur  exigent  de  bons  et 
f  fidèles  alliés.  ■ 

Ensuite  les  députés  ont  proréri  à  banW  et  intel- 
ligible voii  les  paroles  suivantes: 

«  Le  serment  qui  vif  M  ifétre  lu,  le  haut  état  que 
■  Je  rspréeenle  ici,  le  tiendra  et  ftxicuftra  fidèlement 
n  *l  tant  fraude.  Je  le  Jure  au  nom  du  Dieu  Tïtul- 
a  partant,  aussi  vrai  que  /e  désire  qu'il  me  fasse 
»  grâce  {par  l'invocation  des.  saints).  » 


Le  la  AoAt  i8i5,  U  Diète  lieliéiiqne  donna  son 
«dhésion  aux.  actes  du  Gongr«;s  de  Vienne  qui  la 
concernoieoi.  Ces  actes  sont  da  39  mars  de  la  même 
année;  te  premier  réunit  ap  canton  de  Genève  une 

Setite  partie  du  territoire  de  la  SsTuie  ,  mis  à  la 
iEposilion  det  puissances  alliées  par  le  roi  de  Sor- 
daigne;  le  second,  qui  est  un  appendice  du  pre- 
mier,- contient  la  stipulation  que  tes  profincea  du 
Chablais  et  du  Faucigoi,  et  le  territoire  au  nord 
d'Ugine,  appartenant  au  roi  de  Sardaigne)  feront 
partie  de  la  neutralité  de  la  Suisse  gnraotie  par  les 
puissances;  de  sorte  que  toutes  lt:B  fois  que  les  états 
voisins  de  la  Suisse  seront  en  état  d'hostilités  ou- 
verles  oa  imnineales,  les  troupes  du  roi  de  &ir> 
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(Uigne  pourront  s'en  retirer ,  en  passant  par  le  Va- 
lais M  cela  est  nécessaire ,  et  que  les  troupea  armées 
d'aucune  paiuance  ne  pourront  y  faire  station,  ai 
les  traverser, sauf  celles  que  la  Conrédéraliou suÎMe 
jugeroit  convenable  d'y  placer. 

Le  congrès  de  Vienne ,  dans  une  déclaration  da 
ao  mars  itti5,  stipula  que  les  pajs formant  l'éfèché 
de  Basic ,  ainsi  que  la  ville  et  le  territoire  de  Brenne, 
iêroient  à  l'avenir  partie  du  canton.de  Berne,  ii- 
l'eTicepiion  seulement  d'un  district  qui  fut  réuni  an 
canton  de  Basic,  et  d'une  petite  enclave  qui  fat  re- 
mise en  toute  souvernineié  an  canton  de  Kcuchatel  : 
les  actes  de  réunion  furent  dressés  par  des  commis'- 
flioiiH  composées  d'un  nombre  égal  de  députés  de 
cbaque.  partie  intéressée.  On  garantît  ii  tous  les  ba- 
biuns  cailioliques  de  l'évéché,  l'eiercice  libre  de 
leur  religion  ;  l'on  assura  les  propriétés  des  élsblia- 
•emens  appartenant  à  celte  religion;  on  convint  que 
le  clergé  rcrormé>  dans  tes  districts  de  l'évécbé  de 
Basie  ou  la  religion  réformée  est  prulessée ,  seroii  régi 
par  les  mème-s  lois  que  celui  du  canton  de  Berne; 
que  les  anabaptistes  «lore  eiistans,  et  leurs  descen- 
dans,  îouiruient  de  la  protectioft  des  lois;  que  lenr  . 
culte  «eroit  toléré  ,  pourvu  qu'ils  fissent  iitscnre  dans 
les  registres  publics  leurs  m<iriages  et  la  naissance  de 
leurs  eufans  ;  que  leur  affirmation  par  allouche- 
chemeot  tieniiroit  lieu  du  serment ,  quant  k  ses 
effets  ciiiU;  tofio  qu'ils  parlageroient  avec  tous  les 
ressortissans  du  cdnion  l'obligation  du  service  mili- 
taire,  avec  la  lacutté  de  se  faire  remplacer,  sol- 
vant les  ordonnances  exùlanCes.  La  législation  fran- 
çoiiie  dût  être  abolie,  et  le  paj's  divisé  en  bailliage*; 
les  bourgeoisies  furent  rétablies,  et  les  anciens  pri- 
vilèges (les  communes  leur  furent  rendtis  ]  on  dé- 
clara que  les  babitans  de  l'évécbé  jouiroient,  satu 
égurd  a  la  dilTérence  de  religion,  des  mêmes  droiu 
poliliqoeiique  les  autres  babitaus  du  canton  de  Berne. 

(judni  il  lu  ville  de  Bi-uae ,  &  laquelle  on  a  réuni 
les  villiiges  de  Bcoujan,  £vilard  et  Vigopule,  elle 
fut  rétablie  dans  la  plénitude  de  ses  droits  munici- 
pal» ;  oa  lut  accorda  un  uibuuil  civil  apét;ial  Ue 
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première  irutaoce.'donl  les  juges  doivent  être  pris 
dans  son  sein;  un  consistoire  paroissial,  le  main- 
tien de  son  coDluniier,  comme  code  de  lois,  et  ta 
confirmation  de  ses  droits  d'ohmçeld,  de  péage  et 
d'IiabitatioB.  Du  rraie,  on  iiipuU  que  les  «illes  et 
communes  de  l'éréché  de  Baafe  ne  supporieroienl , 
enven  l'état,  que  tes  mêmes  charges  auxqae!le/i  le« 
villes  et  communes  de  l'ancien  canton  de  Berne 
étoient  sMujetties  ;  t'împAi  foncier  françois  fut  main- 
tenu ,   mais  les  inipàls  indirects  abolis. 

Le  7  novembre  i8iâ ,  des  comiBÎssaires  des  denx 
ps^sdressèreniractede  la  réunion  au  canton  de  Basie 
du  district  de  Birteck,  dé  lâché  dn  ci-devant  é*èohé 
de  BasIe,  et  comjHisé  des  communes  d'ArInheim ,  Rei- 
nacb,  CEscb,  Preffingen,  Eiiingen,Tcrweiler,  Ober- 
iviler,  Allichwiler  et  Scbânanbucb;  on  régU  que  l« 
jouissance  de  tous  les  droits  civils  et  politiques  appar- 
tenant ans  habîians  des  anciennes  parties  du  canton 
de  Basle,  éloit  assurée  aui  citoyens  «le  ce  district  ; 
qu'ils  anroîenl  un  préfet,  un  tribunal  cItiI  de  pre- 
mière instance,  et  un  greiBcr  particulier;  que  les  lois 
basluises  seroiem  incessamment  mises  en  vigueur 
parmi  eux  ,  et  enfin  qu'ils  ne  siipporirroieot  aucnne 
portion  de  l'ancienne  dette  helvétique. 

lie  traité  de  Paris,  du  ao  novembre  i8id  j  entra 
la  France  d'une  part,  et  l'Autriche,  la  Russie,  l'An- 
alpterre,  la  Prusse  et  leurs  alliés  de  l'autre,  donne 
a  la  Suisse  un  petit  sgrandïssement  de  territoire, 
pris  dans  le  pajis  de  G» ,  pour  assurer  la  commu- 
nication directe  dn  canton  de  Genève  avec  te  rrste 
de  la  Suisse.  Les  forti6cslion8  d'Bunin&oe  ont  été 
détruites  en  vertu  de  ce  traité,  et  la  trance  s'est 
engagée  à  ne  les  rétablir  dans  aucun  temps,  et  à 
ne  point  les  remplacer  par  d'antres  furtificniions , 
h  une  distance  de  la  ville  de  Basle.  moindre  qne 
3  lieues.  La  neutralité  de  la  Suisse  s'est  étendue  1 
tonte  la  portion  de  la  Savoie  située  au  noril  d'nne 
ligne  tendant  depuis  Ugine  i  Faverges  et  ii  l.éçbe- 
rame,  et  de  ti  an  lac  du  Bourgei  jiis<|ii'au  Rbdne. 

Le  3o  novembre  iStS,  jour  dn  traité  de  Paris, 
FAulricfae,  l'Angleterre,  m  France,  la  Prusse,  le 
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Portugal  et  la  RusMe,  firent  une  reconnoisMnce  for- 
melle et  ■utbeniique  de  la  neutralilé  perpétuelle  de 
la  Suisse,  et  ellca  lui  garandrenl  l'intégrité  et  l'in-* 
TÎolobililé  de  son  territoire  dam  «es  nouvelle!  limîiet. 
Le  16  mars  1816,  la  contédération  helvétique  et 
le  canton  de  Genève  lignèrent  ■  Turin, avecU  conr 
de  Sardfligne,  Ain  traité  pour  régler  d'une  manière 
positive  et  modifier  la  cession  de  territoire  que  U 
cour  de  Sardaigae  avoît  fôite  au  canton  de  Genève; 
on  stipula  que  la  sortie  des  denrées  du  duché  de 
Savoie  ,  destinées  à  la  consommation  de  la  ville  et  du 
canton  de  Genève,  seroii  libre  en  tout  temps,  et  ne 
poiirroit  être  assujettie  à  aucun  droit,  sauf  les  me- 
■ures  générales  d'administration,  par  lesquelles  le  roi 
deSardaigne  jugeioitA  propos,  eu  cas  de  disette, d'en 
défendre  l'exportation  de  ses  étais  de  Savoie  et  de 
Piémont.  Le  canton  de  Genève  paya  à  la  cour  de 
Sardaigne  une  somme  de  cent  mille  livres  de  Piémont. 

s  9- 

État  du  Clergé  et  de  la  Religion. 

Admitât  que  le  christianisme  se  fAt  propagé  en 
Italie  dans  les  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne, 
des  chrétiens  commencèrent  à  visiter  l'Helvétie  et  À 
j  prêcher  la  religion  bienfaisante  quHIs  avoient  euX' 
mêmes  adoptée;  dès  Ie4.*siècle,  on  vil  desétéquea 
à  Genève,  à  Augit,  à  Coire  et  en  Valait,  et  bientôt 
après  il  s'en  élabtildani  les  autres  vit  les  principales  de 
la  Suisse.  Ce  pajepeut  maintenant,  sous. le  rapport 
Teirgieax  ,  se  diviser  en  cantons  prote.stans  ou  réfoiv 
Blés ,  en  cantons  catholiques  et  en  canious  misies  ;  on 
regarde  comme  protestana  ceux  dans  lesquels  la  très- 
grande  majorité  des  lia  Im  tans  est  protestante, et  comme 
eaihotiques  ceux  oîi  cette  majorité  est  catholique- 
L«s  cantons  réformés  sont  ceux  de  Zurich  ,  Berne, 
Basle,Schairouse,AppeniclI  Ehodes  extérieurs,  Vaud 
et  Neucbalel  ;  les  cantons  catholiques  .sont  ceux  île 
Lucerne,  Uri,$chwitc,  Undervald,  Zug.Fribuurg, 
Soienre,  Appcnieil  Rboilea  imékUars,  Tesûo  et  V»- 
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lais  ;  les^ântoQg mille*  sont  ceux  de  Glaril,  Saint- 
tiall,  Gréons,  irgovie,  Thurgorie  et  Gcnëve. 

Le  LanïTtfSn  et  la  cbaiellenie  de  ce  nom,  dans  1« 
canton  de  Neucbatel,  professent  la  religion  cailio- 
lique.  On  rapporte  à  celte  occasion  une  anecdote 
Ds»ei  gingulière.  Dans  le  temps  de  la  réformalion ,  lea 
lialiitans  du  Lnnderon  mirent  en  délibération  t'ils 
persUteroient  daniila  commtinion  catholique,  ou  s'ils 
adopieroient  la  réforma iron  ;  les  safiVageB  se  trou-' 
*èrent  parfit ilement  égaux  de  part  «t  d'autre.  Le 
Iterger  qui  a*oit  la  garde  du  bétail  de  la  ville,  man- 
quoit  seul  â  cette  acsemblée  ;  cm  l'appeln  ,  et  il  opina 
pour  la  religion  calbolique  :  ce  qui  £l  Ku'elle  fut 
confirmée,  et  elle  t'est  mainlenne  fosqu'à  ce  jour 
dans  ce  petit  pays.  ' 

Sept  évéqocA  et  un  arcbevéqite  exercent  dans  la' 
Suisse  catholique  une  juridiction  spirituelle-,  sovoir,- 
les  évoques  de  Constance,  Coire,  Lausanne  ,  Sion  , 
Chambéri,  Baaie  et  Conme,  et  l'arcbevéqnede  Milan: 
mais  l'organisation  ecclésiastique  de  la  Suisse  n'est 
pas  assise  en  ce  moment  sur  des  bases  bien  (iies,' 
et  il  est  question  à'y  faire  des  changemens  considé- 
rables. 

Un  étal  de  la  Suisse  catholique  romaine,  imprimé 
eu  1761,  portoit  k  3o5i  individus  le  nombre  deS 
membres  du  clergé  séculier,  et  ii  1)396  celui  Aea 
membres  du  clergé  régulier,  en  tout  534?  ,  outre 
plusieurs  chapitres ,  couTcns  et  fa«spices.  Les  cures 
sont  généralement  bien  reniées,  et  l'on  a  remarqué 
que  celles  qui  donnent  3  a  4  mille  litres  de  Suisse 
ne  sont  pas  rares  ;  celle  de  Bussieil,  dans  le  canioa 
de  Lucerne,  étoit  éraluée  à  environ  to  mille  livres 
de  revenu. 

L'évécbé  de  Constance  s'étend  sur  une  grande 
partie  de  la  Suisse ,  ce  qui  provient  de  ce  que  la  ré- 
sidence de  l'évéque  étoit  autrefois  à  Vindonissa  dans 
le  canton  d'Argovie.  Sébastien  Munster  observe  que 
de  son  temps,  vers  i55o,  ce  diocèse  étoit  plus  con- 
sidérable qu'aucun  autre  en  Allemagne  ,  puisqu'il 
renfermoit  1800  paroisses  et  4oo  couvens.  On  qua* 
liûoil  alors  de  la  manière  suivante  les  évéchés  du 
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fihin  :  celui  de  Coire  pauoii  pour  le  lu^fi^^de  tons , 
parce  qu'il  renfermoit  dans  ion  enceiDtelE  sources 
'da  Bhîn;  celui  de  Constance  éloîtconlIBeré  comme 
le  plus  grand ,  celui  de  Bksle  comoie  le  plus  agréablej 
celui  de  Strasbourg  comme  le  plus  noble,  parcs 
qu'on  n'y  recevoit  au  nombre  des  chanoines  que  des 
princes,  comtes  ou  barons,  qui  pDSEent  prourer  an 
moins  seise  générations  de  noblesse;  celui  de  Spire 
comme  le  plus  religieux ,  celui  de  Mayence  comme 
le  plus  accrédité ,  celui  de  Cologne  comme  le  plus  - 
ricbe,  et  celui  de  Trêves  comme  le  plus  ancien. 
.  Dana  le  canton  de  Zuricb  ,  avant  la  révolution 
âe  1798,  les  affuires  ecclésiastiques  éloient  dii-igées 
par  uD  conseil,  composé  de  deux  membres  du  clergé 
et  de  quatre  laïques.  On  comptoit  dans  le  canton' 
environ  160  paroisses  divisées  entre  dix  chapitres  on 
décanats  ',  deux  synodes  se  rénnissoient  cbaque  année 
i  Zurich.  Le  canton  de  Berne  avoit  embrassé  la 
réformalion  des  1539  :  les  églises  dans  la  païf^  aile- 
mande  du  pays  étoient  divisées  en  huit  classes  ;  elles 
étoient  divisées  ea  cinq  classes  dans  la  partie  fran- 
çutse.  l«s  premières  tenaient  chaqne  année  un  sy- 
node à  Berne,  et  les  autres  h  Lausanne.  Les  cantons 
d'Url,  Schwîli ,  Undervald ,  Zug  et  Claris  relevoicnt, 
quant  au  spirituel,  de  l'évêque  de  Constance;  dans 
le  dernier,  les  sept  huitièmes  des  hahitans  étoient 
réformés.  Dans  le  canton  de'BasIe,  te  clergé  éloit 
divisé  en  trois  chapitres;  celui  de  Frîbourg  relevoit 
de  l'archevêque  de  Besançon ,  et  se  divisoit  en  douse 
décanats;  celui  de  Soleure  se  partageoit  entre  les 
évêcbés  de  Besançon,  de  Constance  et  de  Bsgle,  et 
comptoit  quatre  chapitres  ruraux.  Enfin  l'on  remar- 
quoii  presque  partout  une  singulière  higarmre  de 
turidiction ,  bigarrure  que  l'on  cherche  maintenant 
à  faire  disparoitre  autant  qu'il  est  possible. 

s  ">• 

Etablissemena  publica  et  particuliers. 

Les  SuÏMes  n'entretiennent  point  d'armée  perqia- 
neute  ;  mais  ches  eux  toute  la  population  mâle  est 
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Ibnnée^^^HbtnepI  dei  amm  el  au  service  nùK- 
laire.  T^^^^Hbiues  ,  de»  qu'ils  oni  atteint  nn  cer- 
Uin  Âge^HP^Konsidérés  oomine  des  soldats  qui  s« 
doÎTem  i)  la  défense  de  b  pairie.  Kn  conséquence 
ils  Sont  tenus  d'être  armés,  équipés  et  babilles  d'uiti- 
ibrme  ;  ils  sont  divisés  en  compagnies  et  en  batail- 
lons, et  doivent  élre  prêts  à  marcher  lorsque  Vorilr« 
leur  en  eU  transmis  -,  ils  obiiennent  des  grades  dans 
la  milice  de  la  même  manière  qu'on  les  obtient  dans 
nn  corps  de  troupes  régulières,  el  chaque  année, 
pentmit  un  cerlain  temps,  ils  se  consacrent  i  des 
exercices  militaires,  et  sont  soumis  à  des  revues  d'ins- 
pection ,  de  la  part  des  chefs  de  leurs  corps.  Nous 
a^ns  donné  précédemment  (i)  nn  tableau  des  cou- 
ttugens  que  chaque  canton  est  appelé  a  fournir  en 
caa  de  nécessité  ;  la  Kèie  alors  nomme  l'état-major 
el  les  principaux  chefs  de  l'armée  fédérale. 

Les  Suisses  n'ont  point  dégénéré  <(e  l'esprtl  milî- 
lair^^kJeurs  ancêtres  :  cet  esprU  est  contenu  dans 
des  n^res  pins  saaes  i  mais  il  est  loin  d'être  éteint , 
et  on  le  voit  paroîlre  dans  tontes  les  circonstances 
qui  faciliienl  ou  qui"  perraeiient  son  développement. 
Ue  là  ces  prix  du  lir  à  l'arc,  i  l'arhalèlc,  au  fusil,  il 
la  carabine  el  à  l'arquebuse  ,  qui  s'adjugent  dans  un 
si  grand  nombre  de  villes  et  de  villages;  de  In  ces 
^ercices  du  corps,  la  lutte,  le  saut,  le  jet  de  pierres 
el  autres  du  même  genre,  qui  ont  lien  dans  divers 
cantons.  Les  jeux  i]ui  se  célèbrent  dans  l'Oberland 
bernois,  daus  plusieuis  petits  cantons,  dans  celui 
d'Âppeaiell  et  dans  l'Ënilibuch,  au  canton  de  Lu- 
cerne,  sont  bien  connus  d'une  foule  de  vovaseurs, 
Î|ai  ont  admiré  la  force  et  la  souplesse  qu'y  déploient 
es  bergers  des  montagnes.  Les  hommes  se  forment 
enti''eux  à  ces  exercices,  presque  tous  les  jours, 
Cl  dès  leur  plus  jrnne  âge,  sur  les  pâturages  oà  ils 
sont  occupés  à  garder  tes  troupeaux  qui  paissent  h 
leurs  cdtéï.  Dans  l'Ëntlîhiich ,  sept  jours  de  l'année 
sont  particulièrement  destinés  aux  combats  de  la 
lutte ,  et  sept  différentes  places  lenr  sont  assignées , 

(i;  Voy.  FacM  îéàial,  p.  i%i. 
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soit  dans  la  vallée,  seit  sur  les  Alpe^^^^^minent. 


Ipe^^^^bm' 


Les  habiiang  du  piji  mviipni  à  ces  ^^^^^p  Toisins 
d'UndervaM ,  du  Hasii  et  de  l'ËmméNV^ne  fonle 
de  spectateurs  entoure  l'arène  ,  et  donne  pendant  U 
lutte  les  Mgoesdu  plus  vif  ioiérèl',  les  lois  du  combat 
Bont  étaMies  de  temps  immémorial,  et  on  les  ob- 
serve religieusement  :  les  vainqueurs,  quoique  moins 
célcbrea  que  ceux  qui  triomphoieut  autrefois  dans 
les  jeux  olj'mpiqnt?» ,  s'acquièrent  cependant  une 
hauie  réputation  parmi  leurs  compatriotes.  T^étoit 
Jean  Vogel  du  HasIi,  surnommé  l'invincible  qui 
remporta  sa  première  palme  à  dix-huit  ans,  et  qui 
pendant  treirie  ans  ne  trouva  point  de  vainqueur* 
ni  même  d'égal  Au  bout  de  cette  longue  camèrei^fi 
gloire,  il  se  reposa  sur  ses  lauriers,  et  ne  consentît 
plus  à  descendre  dans  l'arËne.  Ces  luttes  sont  suivies 
de  danses  que  les  jeunes  filles  da  pays  aiment  avec 
passion,  et  oti  les  vainqueurs  reçoivent   d'elles  les 


préférences  les  plus  flatteuses.  m^ 

Sous  le  rapport  des  sciences  et  des  arts,  ^Ruisse 
n'est  pas  moins  distinguée  que^soos  té  rapport  mili- 
taire )  car,  sans  parler  du  foyer  de  connoiisaaoes, 
qui  s'est  conservé  dans  ses  nombreux  courens,  et  en 
particulier  dans  celui  de  Saint -Gall,  pendant  l« 
moyen-âge,  sans  retracer  les  services  que  les  villes 
de  Zuricb ,  Basie  et  Genève  ont  rencTu  au  montte 
saviint,  an  moment  de  la  reoeisoaDce  des  lettres  i 
personne  n'ignore  combien,  dans  le  siècle  tiui  vient 
île  s'écouler,  la  Suisse  a  produit  d'hommes  distingués 
dans  divers  genres;  c'est  alors  que  les  sociétés  sa- 
Tftntes  de  Berne  et  de  Zurich  ont  donné  d'utiles 
directions  aux  agriculteurs  suisses  ;  que  plusieurs 
espèces  nouvelles  de  graines  céréales ,  la  pomme  de 
terre  ,  et  d'autres  genres  de  légumes  et  de  fruits,  ont 
été  introduits;  que  l'nsage  des  prairies  artiticielles 
a  été  adopte  ,. et  que  l'ona  porté  au  plus  banl  degré 
l'art  des  irrigations  et  des  engrais;  enEu  que  le 
nombre  des  bestiaus  s'est  augmenté ,  et  que  l'on  * 
appris  à  tirer  un  meilleur  parti  des  propriétés  com- 
Ritinoles  :  c'est  alors  que  les  Bernouilli ,  les  Euter , 
les  Haller,  les  Bonnet,  les  De  Saussure,  lesLavaier, 
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I  Ifecker ,  les  Slaël ,  lei  Geisner  ,' 
Iquea  aulrea  génies  suiïseï  du  pre- 
ïxercé  une  influence  aciive  sur  la 
marche  des  pensées  eu  Europe  ;  cVst.*alorg  que  les 
J)axsier  de  Geo^e  et  les  Hediiager  de  Scliwiiz  ont 
porté  au  plus  haut  point  l'art  de  1a  gravure  ;  c'est 
alurs  que  >Ferdïuanil  Berihout  et  Jaquet  Dros  de 
lïeiicliaiel  se  soDt  Tails  un  nom  brillant  dans  lesarts, 
le  premier  en  perfeciiunaaot  les  horloges  marines , 
et  le  second  eu  donnant  naissance  aux  plus  ingù' 
uieuiAutomates}  c'est  alors qu'&hrrli,  Gessner,  Ress, 
Woir,  b'rcudenberger,  Ducros  ,  Kayserman  ,  Rieier  , 
^nîg  et  De  la  Rive  ont  reproduit  i-cous  mille  formes 
pi<)liantes,  les  beautés  pittoresques  elles  costumes  des 
AlpRs. 

De  nos  jours,  les  sociétés  savantes  se  sont  prodi- 
§îeusenient  multipliées  dans  la  Suisse  ;  plusieurs  di» 
b'icis  (jm  ne  fouoient  aueun  r&le  dans  le  i  H.'  siècle  , 
ont  ^i^n  essor  rapide  sons  le  rapport  des  études 
et  déHnoces.  On  peut  citer  surtout  les  cantons  de 
Vaud  et.  d'Âi^ovie,  nui  soulienneqt  maintenant  le 
parallèle  avec  les  élais  suisses  connus  par  d'anciens 
établisscmens  tittéraires  ou  scientifiques  ;  la  lutte  qui 
s'est  établie  eptr'eut  ,  l'esprit  d'émulation  et  de 
noble  rivalité  qui  les  anime,  tourneront  sns  doète 
au  profit  de  l'humanité,  et  accroîtront  la  réputation 
littéraire  que  les  Suisses  se  sont  déjà  acquise  en 
Europe.  Les  écoles  à  la  Lancsstre,  déjà  multipliées 
'  sur  le  sol  suisse ,  y  répandent  l'iastruction  avec 
une  rare  facilité,  |usque  dans  les  classes  les  pitis 
pauvres  de  la  société.  Des  efforts  ont  été  faits  avec 
succès  à  Genève  et  dans  d'autres  villes,  pour  adapter 
les  niétliodes  d'enseignement  mutuel  à  l'étude  des 
langues  anci^'unes,  et  à  l'iiislruL-ti'm  des  jeunes  gens 
quisontsonis  dés  écoles  primaire)!.  Sous  ne  parlerons 

g  ta  ici  en  détail  des  étab^ssemens  d'éducation  d* 
estaloEEÎ  à  Yverdun  et  de  Fellenberg  à  Bofvjl, 
ni  àet  réunions  d'artistes,  de  littérateurs  ou  de  sa- 
vans,  qui  ont  lieu  dans  plusieurs  cantons,  ni  de 
ces  fêtes  des  bergers  des  Alpes ,  qoi  se  célèbrent  dans 
la  belle  saison  ,  et  oii  l'on  voit  se  déploj'er,  dans 
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(oute  son  originaUlé,  le  capaclère  ^^^^  il  snifit 
de  les  indiquer  pour  iaire  voir  co^^^^Kt  consi-' 
dérables,  soiu  ce  rapport ,  le»  rlchJil^PIa  Suisse.' 

S  il- 

Carte»  géographiques.   Ouvrages  à  tionautter. 

HoiM  ne  cit«roB>  dans  cel  article  que  les  meil- 
leures cartes  géographiques  et  les  ouvrages  Içs  plus 
esiimés ,  ceux  en  particulier  que  nous  avons  eu  entre 
les  mainsj  qui  concerfleni  la  jtatislique  de  la  Suisse 
emière,  réservant  l'indication  des  ouvrages  particû 
liera  à  chaque  canton  pour  les  chapitres  qui  traite- 
ront de  ces  cantons  cousidér^  séparément. 

Cartes  géographiqites, 
Atlas  de  la  Suisse  et  du  territoire  de  ses  Alliés,  levé 

par  J.  H.  Weiss,  et  gravé  stéréagraphiwMent, 

selon  une  méthode  particulière,  camisiaa^Rt  une' 

carte  générate.et  leiee  cartes  jiarticutières  ;  1796  - 

i8oi ,  chei  J.  H.  Meyer,  à  Kna. 
Cane  de  la  Suisse,  par  H.  Mallel;  Lausanne,  i?g8. 
Carte  de  la  Suisse ,  imprimée  avec  des  types  mobiles  î 

ches  Haas,  à  Basle,  1799.  ■ 

Caite  de  la  Suisse  ;  chez  Filssli  et  C  ZuHcb.  t8o4. 
Carte  de  la  Suisse,  parKeller,  gravée  par  J.  Scheui^ 

maun:  Zurich,  ches  Fusali  et  C.*i8i3;  augmentée 

et  recUliée  en  i8i5. 

Ouvrages  à  consuUer. 
Uiiller  (  J-),  Histoire  de  la  confédération  suisse ,  en 

allemand  ;  Leipsick. 
Mallet(P.H.),  Histoire  des  Suisses;  Lausanne,  1800. 
|lucbat{A.),  Histoire  de  la  réforma  (ion  de  la  Suisse. 
Zurlaabea ,  Histoire  militaire  des  Suisses  au  service 

de  la  France;  S  voL  la.'  Paris,  ijSi  —  1753. 
HaUBr(G.E.voa),  K6i!ioiA«i:j etc., ou  Bihiiothèque 

de  l'hisloîre  de  la  Suisse  et  de  toutes  les  parties 

qui  s'y  rapportent,  par  ordre  systématique  et  chro^ 
-  aalegiquc}  7  Tel.  8.'  Berne,  17S5 — 17&8. 


„.XA)uyli: 


9TATI3TIQ[tm  DE   LA.  smsSE.  l49 

F<esi{_J.  C^j  Genaue  and,  etc. ,  nu  Géographie  liis- 

torique  é^AUtique  de  U  conlëdération  betvùlique. 

de  SCS  sujets' et  de  ses  alliés:  Zurich;  4  vol.  8.* 

T^ienbach ,  pasieûr  à  Berne,  Description  historïqne, 
géographique  et  plijstqu6  de  ta  Suisae  ;  3  vol.  H. 

Meisler,  professeur  à  Zurich,  Mîgtorisch-geogra' 
phhch  etc.,  ou  DIciiounaire  historique,  géogra- 

Ï'iique  et  statistique  de  la  Suisse;  3  vol.  8.* 
loi,  1796. 

Nor/nann  (  Oerh.  Phil.  Hêinr.  )  ,  profesietir  d'his- 
toire i  Bostock,  GeographUch' statistUcke  Dar- 
ttetlung  des  Svhwe'Uterlandea  ,  mit  beslûndiger 
Ruckficht  aufphysitaliache  Baschafftnheil ,  Pro- 
dukte ,  Industrie  ,  Sandiang  und  Staaiawirth' 
iL-hafl;  ou  Tableau  géographique  et  aiaiïslique  de 
la  Suiiae,  etc. 

Aiibcrt  Parent,  sur  les  aMÎqnités  de  la  Suisse  :  ma- 
nusQcit;  1811. 

&7joc#p[7.),  GeographUchs  Darêttiittng âerSchweiti 
in  tabeltarUcher  Fùrmj  Frankfurl ,  |8|3. 

Le  Conservateur  suisse,  ouvrage  périodique,  plu- 
sieurs volumes ,  par  Bridel ,  past.  à  Monireux. 

RegierUTtga  -  and  jldreaa  •  Calender  de»  Cantoru 
Zurich,  iSi?,  et  autres  calendriers  semblables, 
pour  U  plupart  des  cantons. 

Kùraer  {  Heinrich  )  ,  Kurte  ErdÙeiekreibuaff  der 
ScJiuieitz,  xutn  Gtbrauehe  der  Jugend  ;  feinter' 
tkur,  1817. 

Sfunsteri  ^^Sebetstiani) ,  Conmtgraphiai  tmiwrtalitj 
tibri  6,  irt-fol.  Basle,  iSSg. 

Ebel  (J.  G.),  Manuel da Toyageor  «m  Suisse;  4to1< 
8."  Zurich,   1811. 

T^chudi'i  Schweitter-Cknn. 

Leu'»  helvet.  Lexicon,  und  Halthatb't  Sapplam. 

Schiatz. ,  BeitrAgê  zur  JCenntnist  der  Schuteitt, 

iMtt  (  Marct»  ) ,  tiehrhufh  der  tchwaitiertchen  Erd- 
beachreibung  ;  Bult ,   181S. 

Zarlauben,  Tableau  de  U  Suisse. 

Ticharner't  Geschiehte  der  Eidgm,  wtd  Betekreib. 
des  Sohweitaerltmdee. 
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Duraitft  (F.  J.),  loinistre  du  saint  Evaiuile,  Statis- 
tique élémeDlairede  lasiiitse;  4voI.^|rLausunae, 
1796. 

Ruchnt  (Ab.),  sous  le  nom  de  Gotllieli  Kypseli>r  , 

,   Délices  de  la  Suisse:  Ley<Ie,  i?!^;  4  vol.  ta.*    . 

Scanian ,  Élat  <te  la  Suiue;  Amaterdani  ,  1714, 
çUex  lea  frères  W'etUtein. 

L'Kiat  et  les  délices  de  la  Suisse  j  Basie,  cliez  Em. 
'    Tourneisen ,    1 764. 

Cox»  (  fViltiam),  Travelê  in  Swittsrland :  London, 
1789;  en  françois,  traduit  et  augmenté  par  Rs- 

Scorr  {GalltUb  Koruxid  Ohrjttian),  Âljpenrei&e  votn 

Jahre   178t. 
Ândreœ  {^  Joh.    Gerk.    Relnhard') ,   Briefii   aua   der 

Schateiii  nach  Hannover  geachriehen ;  1776. 
jicla  htlvelica  physico  -  TntUàematiDO  -  botanicD  -  me- 

dica  sûcielatif  Basiltensit. 
jilihandlungen  der  naturfanckenden  Gesetlnehaft  in 

Zurœh;  3  vol.  *• 

Mémoires  de  la  société  des  scieoces  phj'sîqnes  de 

Lausanne;  3  vol.  4.°  Lausanne,  1784 — 1790. 
De  Saussure,  Vojages  dans  les  Alpes  :  Genève;  4 

Ginanoer,  Observât  ions' sur  l'histoire  naturelle  de 
la  Suissfi,  clans  le  journal  de  pbvsiqne,  tom.  38. 

ïlalUr  (Alb.),  Erutiaerath  methodica  elirp'mm  Hel- 
vetiœ  indigenarum. 

—  —  Deacriptio  itineria  Alpini  suactpli,  a,"  173l. 
■7—  —  lUr  kelveticum ,  a.'  i73g. 

frétais  (  Bened.  )  ,  Stochhornii  et  Netêi  Heh-etÛB 
.  mtmtîura  et  ntuœntium  in  eia  stirpiam  detcriptio. 
Seheuchzar  (  Joh.  J.  ) ,  Agraatograp/iùe  htl^ttcœ pm- 

dromut ;   2ïguri,  1708- 
^  Sloieheiographia  ,  orographia  et   oreographia  ; 

Zurieb,  i7if>. 

—  Itinéra  ji^ina  anni*  170a,  3,  4,  5,  6,  7,  etc. 
Zatgduni  B/itavornm  ,    1733;  4." 

^  Hydrographia  helvetica  ,  1717- 

•—  Jtieleorologia  et  oryclotogia  helfetica;  .t7i8> 

—  Spécimen  lUhogrt^hice  curiotœ j  2'igifrij  IJ02. 
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Hofer  (/oA.),  TeiUamien  calalogi graminun»  ia  Hel- 

vetia  spontÊ  crescentmm,  Âct.  Halv. ,  roi .  a. 
\icat,  Histoire  àet  planie>  lénéoeuses  de  U  SuisM.> 

Yverduu,  1776;  8." 
HoUinger  (  J.  tiatu,  ) ,  Sfontiun  glaciaiiutn  heivatir- 

càfum  descriptio, 
jiUmann'*  (/.  Georg),  Vertueh  tintr  hUtùriwhea 

und  phyaischen     Seackreiliang    der   hetiretùchiin 

Eisgebirge ;  Zurich,  1753. 
Cruner  (  Golll.  Sigm .  ) ,  Vie  Eisgebirge  des  Schu>ei~ 

lerlaruîe»  beachriebi:n  ;  Berne  ,   1760. 
Bourrit,  DeKi-iflioii    des  «alléu  de   glace  et    des 

liaules  montagnes  qui  forment  la  chaîne  des  Alpes 

F(!iinine*  et  Hliétiennes;  Genève,  1785. 
—  Itinéraire  de  Genève,  Lausanne  et  Cbamounî  ; 

Geaève,  1791- 
Slumenbach  (/.    Fiied.),   Eiitigt   natiirlùatoriêche 

Bemerhungen  bei  Oelegenheit   einer   Schweiiser- 

té  économique  de  Berne. 
■a  helKetiça  i  Tanci  ,  iSoa. 
I  d'iiei'borisalion  en  Suisse  el  en 
■ir,  1811. 
monographie  des  saules  de  la 

Schleicher  ( /,  C),   Catalogua   huciaque  ahsoltUun 

oiniùfiin  plantarum  in  J/elvelia  eis  et  traïuaipina 

aponte  n^aeattiïa/n  ;  ^ex,  1807. 
Villars  (D.  ) ,  professeur  de  hataoique  ,  G.  Lauth  et 

A.  Keatler,  Précis  d'un  roj-sge  botanique  fait  en  ■* 

Suisse  ,  en  1811  i  Strasbourg,  i8ia. 
f^alUenbarg  (  Georg) ,  Da  végétation»  tt  climat»  in 

Jleluttia  aeptentrianali  iater  Jlamina  Rheniàm  et 

Arolam  ;  Vt."  Zurtcb  ,  i8i3! 
fiej'oicr  et  Struve ,  iMéitwires  pour  servir  à  l'iiisiotre 

pbyol.qH^  et  naturelle  .de  |a  S"**^- 
Meriari,  Pruapeetiu  Suitiœ capiti»  pagorum:  Franc* 

jbrt,   \BS't,  fol. 
VÛyr.T  (3.  H),  Voyage  pilturesque  dans  la  Suisse 

italienne;  4."  Zuriclt,  179.1, 
Kônig ,    Lorj    el    Usteri  ,    Cttlleciion  de  costumes 

suisse*]  Zurich-  7 
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Moiilaigne  (  Midiel  )  ,   Vovages  en   i58o  et    i^^ar. 

Scotfi    (  Ranuceio  ) ;    Ilelyetia  profana    et   tàc^   ^œ 

i64a;  4."  Macerata. 
Bvniet  (GiKwrl),  Voyages  en  Altemagoe,  Suîsà 

eic;  l.omlres,  1686. 

VËicarbot,  Tableau  de  la  Suisse  :  Paris,  ifîi8  ;  ^ 

TscUarner,  DiclîoDnaire  lii$ioi-ique ,  géographique 

polili^iie  de  lu  Suisse  ;  3.  vol.  8."  Genùve,   ij^~~. 
Ce  Luc,  Lettres  piMsiijuos  «t  morales  sur  les  mot 

lapes.  " 

Gnihe'a  Briefe,  cic.  Lellrcs  écrîlF»  par  Goihe  peè" 

dani  uuTOvage  i'uil  en  Suisse,  eu  1779:  'l'nhlnmi^ 

.dfiisner's  Briefe  iiher  die  Schtveilz,  elc.  ou  Lettres  sifi~~" 

ta  Suisse,  (lar  Meisoer  j  4  vol.  8."  1788 — 1790- 
Escher  (/.  C),   Profiirehe   von    Zurich,   elc.  ;    a% 

Prolil  d'un  voyage  de  Zurich  au  iiioDtS.-Golhard, 

Journal  des  mines  ^  t.  1. 
Itonstetlen  (Ch.  de],  Leth-es  écirit^  pendant  plll- 

sieurj  voyages  en  Suisse,  dans  le  mag'asià  gérnqa- 

tiique  de  d'Eggers;  IT97  — i7»19' 
]-'l)el  (J.  O.),  Tableau  des  peuples  des  montagne* 

de  la  Suisse:   Luipsick,   1798  et   i8oa;  en  alle- 

muud. 
Zi.cliotke {H.),  Dié  AlpenwAlder ;  Tulirngue ,  1 8o4. 
Meyer{Rud.),  GeognoiOinyié  Vehersir/rl,  elc. ,  ou 

Tableau  géûlngitii/e  des  Alpes  de  l'Helvéïie  ;  i8o5  : 

inséré  dans  le  pr<;inier  volume  de  K'Atpina. 
JJiyyfnerU  Magasin ieXb'. ,'o\\  Magasin  poor  l'histoire 

uului'elle  de  la  Suisse,  par'le  D.'  Ilôprner. 
JHeUnef  {Pr.) ,  Systemnliiib/iet   ferteicfinim ,   etc., 

ou  Tableau  sysiâiijaiique  Hai  oiseaux  de  là  Suisse  ; 

Berne,  i8o4 
Ti'tujahrabian  fdr  die  Arffitcrjiche  Jugénd  rAHM» , 

1817  :  et  autres  léuillessembbbles,  da'nl.ijvieitlues 

cantons.  '  ■ 
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STATISTIQUE 

DE   LA  SUISSE. 

LIVRE  SECOND. 


SUR  LES  32  CANTONS  DE  LA  SUISSE, 
CONSlDâBÊS  CHACUN  SÉPARÉMENT. 


CANTON  DE  ZUKICH. 


5  l.  Situation,  Grandeur,  Popiilation* 
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En  i6io.i .;..;  .^: liSAgo  b^iUM. 

—  iS3i : ■    86,6ai 

—  1671 ia8,i58 

—  iS7« i39,i46 

—  1700 Itq,'i'i3 

—  1748 143,433 

—  1769 »7a,3ao 

—  177» ï58,3o5 

—  »773 i5a,aa*     - 

'  —  '79' Ï79.778 

—  1793 »8a,i33 

OaToU,d'aprèace(altleaa,nedep(iisle  i5.*siècle 
les  accroisse  me  as  de  la  population  oni  élé  coiui<lé- 
i-aMes  ;  mais  différentes  causes  ont  iiifSué  sur  les 
reiartlft  et  les  Tariarioiis  de  ces  accroissentens  ;  I* 
po|}iilativn  a  deux  lois  souffert  d'une  niaiiiére  ex- 
triionliiiairedanile  i7.*sièclei  de  1610  à  i634  elle 
s'cGt  diminaée  de  56  mille  âmes  par  un  effet  de  la 
);uei're  de  3o  ans ,  et  des  ratages  de  ta  pesie  ;  la 
j'aniine  désola    le    canton  de    1688  à    1697,  et  les 

Sroliibitions  des  puissances  voisines  ne  permirent  pai 
p  fUire  venir  des  denrées  des  éUts  d'Allemagne, 
de  France  et  d'Italie;  une  foute  de  nialheureuis 
en  fVirent  réduits  à  se  nourrir  d'herbes  et  de  ractars , 
d'auli-es  moururent  de  laim  ,  d'autres  émigrërent 
en  Allemagne  et  s'eug^ërent  dans  des  services 
élrangpi-si  enSn  en  1700  la  population  du  canton, 
corïiparOe  à  cette  de  1678,  se  trouvoil  réduite  de 
30,000  araes;  dëi-lora  elle  s'est  accrue  progrensive- 
nient  jusque  vers  1770,  ofi  une  nouvelle  famine 
jiiircourul  et  affligea  le  canton,  y  fît  périr  plusieui-g 
personnes  et  en  obligea  d'autres  à  abandonner  leur 
l^ntrie:  en  1773,  lapopulation  aroit diminué  de  ao,000 
âmes  depuis  1763.  Le  «anton,  depuis  45  ans,  n'a 
pas  éprouvé  des  fléaux  aussi  destructeurs,  et  déjà 
en  17Ç|3  it  avoit  aoquis  une  pnpulatîon  supér)eur« 
il  celle  d'aucune  Autre  année  comme  daas  son  exid- 
lence  précédente. 

La  ville:  de  Zurich  a  suM ,  dans  M  popuGltiaa  ,  dM 
révolutions  ir  pM  |tris  MmbUbles- 
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En  1467,  elle  ivoît 4,476  bKbÏMui. 

—  i5jg. S,fi87 

—  i588 8,649 

—  1610 13.99* 

—  i634 M59 

—  1671 9i6f5 

—  167* .  io,o5o 

—  1700 8,1  lO 

—  1748.  • g-îCtg 

—  176a 10,616 

— ■  1771 g,85o 

—  >773 9-'î» 

—  1780 V  .  io,55g 

—  1790 io,i5i 

1794 l«(<JOO 

En  176^,  on  coraploU  Atns  le  canion  de  Zaricti> 
an-dpssous  de  16  ans.  aS.ooohomm.    a5,ooo fentm. 

àe  16  à  648118 46,(kh>  44,000 

sa-deuDfi  d«  6^  ans.  .  i5,ooo  17.000 

89,000  86,000 

175,000 
En  1 8 10,  la  populalion  se  répartisaoU  (le  la  mn- 
nière  suiTonle  ,  coItb  les  5  diilricU  qui  foniioitiat 

District  de  Zuricb  .  .  .     1,161  maiioils.  io,6ooliabit. 
^-^    —  llorgen .  .  •     7,44o  5o,3oo 

—  Uster  ....     7.3o4  4?,a5o 

—  Bulacli  .  .  .     4,896  36, 180 

—  Yintertbour    5,8oT  .^7,750 

36,604  i8a,oiio 

On  camptuit  149  cojnmanes  dans  le  canton,  dont 
onse  aToienl  moîna  de  5o  maisona,  quarante  •  une. 
de  5o  k  100,  trente-une  de  100  à  i5o,  >vin^t'lroia 
de  i5o  à  aoo,  treîte  de  300  a  a5o,  tepl  à»  3S0  à. 
■Vm>,  ms  de  3oo  i  35o,  trois  de  35o  à  4oO  ,  cinq  dn 
4oo  à  45o,  quatre  de  45o  à  5oo,  qoure  de  mo  h 
55o,  une  su-deli  de  1000. 

1^  (H-opor(ion  des  divorces  i  la  popnlaiion  Mt 
plus  considérable  dan*  leoanlonde  Znrîdi  que  dans 
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aucun-anire  ca'nlon  ;  de  1811  à  1818,  on  y  a'jBOiii|>tâ 
.5is5  scparalions  de  corps  et  716  divorces. 

$  2.  Chmat,  Nature  du  aol,  Mùntagneë, 

Le  climat  du  canion  de  ZuricK  est  f;éfléra1enient 
doux  e(  cepeii^anl  les  changemens  de  tempéraïuie 
soDt  rapiiles  efc  frûquena:  ce  caolon  n'a  ni  glacieia 
ni  neiges  éitv&eWfs  ;  son  sol  e$t  Jeriile,  et  cet  avan- 
tage est  dA  plus  encore  a  l'activité  des  babiians,  qu'fi 
la  Daliire  du  terrain.  Les  terres  les  plus  productives 
sont  celle»  qui  sont  comprises  entre  |a  Tluir  et  t« 
Bhio:  les  mieni  «iiUivées  sont  çellça  qui  s'étendent 
sor  le»  deux  -bprds  dn  loe  de  Zurieh.  En.  1779, 
pendant  las'pliis  grands  froids,  le  llierrnomètre  de 
ttéaumitT  ne  descendit  pas  nu-dessaii9  de  onze  degi'és 

{lus  lias  que  le  point  de  congélation,  et  pendant 
I  plus  grande  chaleur  il  ne  s'éleva  pas  au-dessus 
de  vingt-trois  degrés  et  demi  plus  haut  que  ce 
point.  Ce  noatiire  des  jours  de  pluie  fut  à  toute  lanncfi 
comme  100  i  565. 

Trois  cbaînes  principales  de  montagnes  IrA- 
TCrsent  le  canton  ;  savoir  celle  des  munis  Âllinanna, 
qui  est  la  plus  élevée  des  trois  et  qui  s'élend  le 
long  des  cantons  de  Saini-Gall  ei  de  Thurgovip  ; 
on  -j  distingue  le  Horndlî ,  la  plus  haute  sommité 
du  canton,  qui  s'élève  de  3â89  pieds  au  -  dessus 
de  la  Méditerranée  ;  celle  des  mouls  Lâger  ou 
Lebger,  qui  font  partie  du  Jura,  qui  en  couslituent 
la  branche  la  plus  orientale  et  qui  se  terminent  à 
la  petite  ville  de  Regensherg,  et  enfin  la  chaîne  du 
Monl-Albis  qui  est  traversée  par  la  grande  route  qui 
conduit  de  Zurich  à  Lucerne,  et  qui  s'élend  dans  la 
même  direction  que  le  torrent  de  la  Sihl  ,  sur  une- 
longueur  de  4  lieues;  on  trouve  sur  l'Albis  une 
auberge  commode,  dans  laquelle  un  grand  nombre 
dé  personnel  vont  passer  l'été,  pour  y  faire  des  cures 
de  pelit-lait  et  jo^ir  de  l'air  purde  la  montagne. 
La  plus  haute  sommité  de  l'Albis  est  le  mont  Cm 
OH  Hutliberg.  Toutes  tes  montagnes  du  c.inton  de 
Zurich  spnt  cooiiiosées  de  grèk  ou  de  marne,  excepté. 
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Le  RAi»  et  la  Remtt.  ira  f(in<>  gufere  ifoe  borpef 
le  canton  ,  le  pretiiier  au  nertl  «t  la  s^ïonàv  k 
l'ocoûlenl  :  la  'fkar,  l«  ZbMct  \fSi/ii  mëriient' 
noius  le  nom  de  riiière»  q««  ceini  à«  lonrens  ;  elle» 
servent  à  charrier  beaticorip  de  l>ol».  l^a .  Glaa-til' 
ocdiuBÎrement  tranquille  cL  limpide,  mais  ((tidqcle- 
fois  elle  se  déborde  auwi  ;  la  Limn^t  e«l  la  Mole 
rivière  eavignble  dn  canlon;  ell«  prend  namance- 
dans  la  canton  de  Glaris,  «oos  le  nom  de.  Linib  ^ 
et  traverse  le  lao  ainsi  ^ue  la  viHedeZurîch  ;  tftuleB 
les  riviëres  dont  nom  venons  de  parler  aont  poi»- 
sonneuMs  ,  mais,  sonout  le~Bliia,  la  Lintnaat  tt  lu* 
GlaH.  l'armi  le»  curiosités  les  plus  remarquables  à 
observer  auprès  des  ri viferes  du  canton ,  il  faut  comp- 
ter la  cbme  du  Rbin  à  Laurea ,  ia  petite  ville  et 
l'antiiliae  couvent  de  Bheinaa  <rui  forment  une 
presqu'ile  au  milten  du  fihin ,  ta  petite  ville  d'Égliaau 
Bar  te^Rtiia,  mallicureusemeot  trop  connue  par  les 
combats  que  les  Eusses,  Us  AulrroKiens^l  les  Frimçeis 
a'j'  livrëreut  en  1799;  le  château  d'AndcItingen  sur 
laThnr,  les  promenades  charmantes  qui  environnent 
la  Sihl ,  la  colline  qui  s'élève  au-dessus  de  la  Tôss, 
sur  laquelle  étoii  autrefois  la  demeure  des  seigneurs 
de  Varl ,  célèbre  par  l'histoire  lamentable  de  Bodolph© 
de  Varl  et  de  son  épouse  Gertrudè  de  Balm ,  histoiro 
qui  a  servide  leste  à  unécritdisltncué  de  notre  tcmjps. 

Toute  la  parliia  îrESrienre  du  lac  de  Zurich,-'^ 
l'exeeptiu»  d'une  petite  porLio»  qui  rsnferme  Ik* 
îtes.d'Ufiiau  et  de  l.iiielau,  appartient  an  cantande 
Zurich  1  SB  plus  {;rande  longueur,  du  pont  de  Bafi- 
perschril  à  Zurich  ,  est  de  6  f«rtes  lieues;  sa  plus 
grande  largeur  d'une  lieue  et  demie,  sa  plus  grande 

frofcndcur  de  100  Ioîsps  ,  auprès  de  la  presqu'He  de 
Aau.  Ce  lao  est  élevé  de  i37^pieds«]-dessuadela 
Médiiccranée.Xa  partie  supérieure  du  lac,  deSchmc-i 
rilt.oa  à  Bapperscoyi!  » .  n'a  guère  que  a  lîetiw  de 


„,CA)uyk 


uilles 


)53  STATMTXÇWB^SE  tA  KCIUE. 

longucvr  aur  lUMan,  plin  de  largeur.  Le  ponl  de 
£appersch»il  <]iii  irai-erse  le  lac  dao»  ta  parlie  Li 
j)lufi  étroite,  entre  le  tac  inféneur  et  le  lac  lupcrieur, 
a  1600  paa  <le  longueur.  Biirant  l'été,  la  fonte  <tes 
ncigfs  iait  .quelqueAkU  élever  les  eaux  du  lac  jusqii'i 
>&  piadï  aurtteeau*  île  leur  iM«ean  ofdinaTre.  Le  lac 
stipéricar  gële  presque  tous  lei  hhtrs  ;  le  Uo  mrù- 
rieur  negéle  que  lorsque  les  froids  lonl  irès-rittonreux. 
Loi  lacsdeGreiflen  ei  île  PfêffîLon  sont  tousles  tienz' 
ûluÉt  à  IVsl  tie  Zurtcb  ,  le  piemier  •  9  et  lesecond 
à  4  iieuei  de  cette  ville  ;  te  t;>c  de  Grciffen  a  une 
lieue  et  demie,  et  celui  de  Pfefiîkon  une  forte  Keue 
de  longueur;  ili  toni  peu  iiu)]oi'tans  pour  le  com- 
merce ,  parce  que  les  petites  rtvièrei  qui  s'y  jettent , 
et  laGlait  elle-même  qui  les  réunit  au  Hbia,  im<  tout 
poÎDtnavigables:  ils  nourrtMeiH  une  grande  quantité 
ins  et  niriout  de  grosset  et  excellentes  an- 
des  carpes  et  des  brotbeti.  Le  lac  deDurlct- 
irler  ,  au  pied  de  l'Albis,  et  pluiienrs  autres 
ti'fes-peiils  lacs  qui  se  trouveui  dans  diverses  parties 
du  canton,  niéciieDl  à  peine  d'êtiv  cités;  ceini  de 
3dur  occupe  wi  terrain  qui  domenre  SDuveilt  h  sec 
tt  oh  l'on  cultive  alors  de  l'orge  ou  de  Tavoiae  , 
«près  quoi  t)  se  remplit  d'eau  en  nne  seule  linit  ;' 
le  lac  d'CErlingen  et  quelques  autr«S  nourrisseut 
dea  tortues. 

5  4.    Élal  du  pays ,  ÂgricuUure,  Industrie,^ 
Manafacturti, 

Les  bords  du  lac  de  Zurich ,  dan*  la  partie  qui 
«ppai'lient  au  canton  de  ce  nMH  ,  offrent  de  char^' 
mans  poiais  de  vue  ;  on  trouve  plus  de  3o,0oo  I>A' 
bitans  dans  les  19  communes  dont  ils  se  composent^ 
les  bourgs  de  Vtedenscfavil  et  de  Horgen  sont  em- 
bellis par  de  vastes  églises ,  bAties  aux  frais  de  leurs 
riches  II abiians  :  Ueilen,  sur  la  câte  orientale  du  lao^ 
«  les  meilleures  vignes  du  canton  ;  Stsefa,  sbué  dû 
niéMe  câié,  se  fait  aussi  remarquer  par  sa  bonne' 
agûcuUaM^  |iûr  ce»  fabriques  et  par  w«  heaux  Uti-- 
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timens  ;  parloul ,  sur  l«  boiiU  de  ce  lac  ,  on  ft^mirta 
de  julicH  maîioiia  de  campagn* ,  l'aKance  d»  pHysaiis 
et  l'acltrité  >tii  commerce  et  de  l'agriculture,  l^ 
reste  dw  csntoo  offie  pliuieura  poinU  tte  Tue  iiité- 
recfaits,  un  grand  nombre  d'ancient  chiteaul,  des 
restes  d'anliquitéa  romaines  et  An  manufoctaref. 
ZuriciisedisiingucsonitoutenorteBderapporis,  non- 
seulcnieiit  entre  les  communes  de  son  canton ,  mois 
entre  celles  de  tooJe  la  Suisse.  La  tille  étant  fort 
ancienne,  a  nn  grand  nombre  de  rues  étroites  et 
lertuenses;  raaU  elle  a  aussi  plnsicurs  quanien 
neurs ,  de  belles  maisons  ei  des  pmnicaadea  agréables  : 
elle  est  l'une  des  villes  les  plus  comnoerçante»  de 
la  Suisse  ;  Vinleribour  qui  est  située  dans  nn  paya 
fertile  se  dialingne  également  par  son  industrie. 

Les  districts  de  Horgen  et  de  Metlmenstetl  four- 
nissent tes  plus  belles  bêles  à  corne  du  canton  ;  le 
croiMmenl  des  vacbes  de  ce  premier  district  avec 
celles  dn  pajsde  Scbwiic  a  produit  une  race  d'une 
taille  remarquable.  Le  canton  de  Zurich  est  de  looie 
la  Suisse  ceint  oà  l'on  enicnd  le  mîeuK  l'art  des  en- 
craie  ei  où  l'on  en  tire  le  meilleur  parti  ;  sur  lee 
bords  du  lac  de  Zurich  ,  on  nourrit  prefique  toujoara 
les  bfslidui  dans  les  ét.ibles  ;  on  cultive  dans  le 
canton  une  immense  quantité  d'arbres  fruitiers,  sur- 
tout près  du  lac  de  Zurich  et  dans  les  envii'ons  de 
Knonau  et  de  Kibotirg  ,  où  les  pommes  et  lea  poires 
servent  à  faire  du  cidre  et  où  l'un  distille  de  l'eau  de 
cerises.  La  culinre  de  la  vigne  est  généralement  ré- 

fiandue^  il  ji  avoit  des  vignes  à  Zollikon  dis  l'an  i)45; 
e  meilleur  vin  du  canton  croit  aux  environs  de  Vin- 
lerthour  cl  sur  la  riie  droite  du  lac  de  Zurich  ;  )c 
prix  de  l'arpent  de  vigne  ,  de  36,ooo  pieds  carrés , 
varie  communément  entre  laSo  et  Saix)  lirres  de 
Sniase.  Va  ét»t  dv  bétail  du  canton ,  dressé  en  i8og, 
donne  3093  chevaux  ,  11,896  taureaux  ou  bcBuia , 
38,f)5i  iBcttea,  9713  veaux,  49^5  montons  ,  ayoi 
chèvres  ,  33,o69  cochons.  D'après  ce  tableau  ,  le 
nombre  des  Ijétes  à  corne  éloit  de  5o,35g  ;  il  avoil 
coDsiiiérnUement  augmenté  depuis  l'année  it33  ,  ojl 
l'on  avoit  déjà  dressé  un  état  du  grand  et  du  petit 
7' 
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b^iaîl;  étal  qui  ne  comprenoït  que  3t),3a5  iotlivlclus-; 
-les  rlievaux  s'éioieut  raulLÎpliésilaas  b  proiiorlion  de 
3.  à  5.  ..  ... 

<  .  Dès  t«  i.V  sièèlc,  il  estsioil  a  Zurich  îles  Cibriques 
d'éloffes  (le  Uineel  de  loie,  de  loileset  de  cuirs;  dans 
letemps  de  la  réroi'matii>D,ctlcss'éie«dîreiil  aupoint 
d'eiivii^'erlrursprodutlB  dans  (es  papales  ptusélotgiiés; 
les  fal>ri[|ars  de  soieries  de  Tours  el  de  Lyon  leur 
portèreul  pié}iidice  dans  le  i€.°  siècle  ;  mai»  les 
Zurichois IrouTCFcni  uiiample  (iédoBwiagememdans 
leurs  ma  nu  fa  dur  es  de  colon,  qiit.rinirenl  par  oc- 
cuper une  grande  partie  des  hahitani  de  leur  lerri- 
toire  :  celle  branche  d'induslrîe  atteigntL  en,  1 71)0  son 
.plue  haut  déféré  de  splendeur.,  et  fil  de  Zurich  ane 
des  places  ies  plus  coaanierçnales  de  la  Suisse;  oa 
«omptoit  alorsdans  lecanton  près  de  5o,aoo  ouvriers 
cmplovés  au  service  des  manuraciures  ;  plusieurs 
d'entr  eux  él'tî<tnl  pris  dans  la  classe  des  cnllitaleuri 
«I  suivoieHt  à  la  fuis  leurs  travaux  rusiiques  et  leurs 
«cctipeiious  manuraciurières.  On  coiuploiià  Zurich^ 
en  iSiT  ,  7  pliarnia,eîen3  ou  droguUles,  lantaisons 
île  banque,  34  fabriques  de  mousseline  et  d'clofles 
de  coton ,  aâ  fubriques  de  soieiies  el  de  gazes,  a  laf^ 
ieiMiers,  une  [abrique  de  vinaigre,  7  ntaisons  d'ex- 
péililion  el  de  commission,  4  marchands  de  fer  et  d« 
«tiivre  ,  Il  marchands (l'éioETesde  laine,  deïoieries, 
^e  rubans  ou  démodes,  7  maisons  d'expédition  et 
de  commission  ,  4  librairies ,  5  inqirîmeries ,  etc.  (<« 
iMitthne  des  maisons  deTubtiqueet  de  commerce,  dans 
tout  le  canton ,  s'élevoit  ^  38o. 

Les  principaux  ariiolts  d'importation  du  canton, 
«y lue  le  COlun  el  ta  eoie,  sont  le  sel,  le  blé  ,  quoique 
le  canton  ail  i3â,ooo)ournauxde  lerres  arables,  les 
«Iroi^ues..  lescoulenn,  la  potasse,  le  bois  et  le  linge; 
Jessrlicle*  U'ex porta litv»,  outre  les  produits  nianu- 
faciur^s  lûm  le  \<»y»,  i«»t).t  ,1e  bétail ,  les  fruits  ^  l'ean 
deceïlses,  ouWeh-*aasei:,  l'eaurde,-» ie  et  le  v»»  ;  le 
^Qtoa  a  i5,6ao  journaux  de  lignes,  Depui»  ^eW 
qwes  années  les  manuraciures  de  colon  oui  beau- 
toup^soufTcrt  dainsie  canian  de  Zurich  ;  celles  de 
saMMÎes  coutiuounL  ttttiivaitleraiec  activité. 
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de>BoroaÎDs-,eUe  embrassa  lechrUiia.nisineati7''sîècle, 
la  cathédrale,  Ctvaa-MunsUr ,  fui  bdlîe  en  697  ,  par 
un  seigneur  Franc ,  nommé  Robect ,  qui  éloit  alors 
très-puissant;  la  posiiion  de  Zuricb  ,  sur  le  grand 
cbcmifl  ,  par  lequel  paHoient  tonies  les  marchandises  - 
que  l'AlIcmacne  rournÎMoit  i,  l'Ilnlie  et  à  la  Bom- 
gogne ,  éioît  lort  avantageuse  ;  la  ville  en  praRta  pour 
■'agrandir  et  s'enricbîr  ;  en  latS ,  elle  fut  déclarée 
ville  libre  et  impériale  ;  -bientôt  après  elle  divisa  ses 
habiians  en  plusieurs  tribus  ,  secoua  le  joug  de  U 
noblesse  qui  la  gouternbit ,  .et  h  donna  uiie  cbnsit- 
tuiion  démopraiique  :  oUligée  de  lutter  contre  les 
ducs  d'Autriche,  elle  rechercha  l'allianoe  des  canton»  - 
d'Uri,  de  Scbwil&j  d'Undervald  et  de  Laçeroe,  et 
fut  reçue  dam  leur  canfédéralion  ,  en  i3âi  ;  elle 
ne  postédoti  alors,  hors  de  l'enceinte  de  ses  mura, 
qu'une  fsrèt  au  bord  de  la  Sihl  .et  quelques .. do- 
maines sur  les  bords  du  lac.  De  Vaut  384,  à  la  Iïq 
du  1 5.' siècle,  elle  se  forma,  soit  par  des  achats,  soit 
pqr.des;  coiiquétes ,  te  lerritoii-e  qui  de  no»  jours 
compose  le  canton  de  Zurich  ;  elle  fut  la  première 
des  villes  de  la  Suisif  ,  et  l'une  des  premières 
de  l'Europe  qui  embrassèrent  la  réformaiion  ,  et 
elle  seconda  puiasaminent  les  efforts  de  son  cé- 
lèbre réforaïaieur  ,  Ulricli  Zwîngle  ;  son  exemple 
entraîna  plusieurs  antres  vilb's  ,  car  de»  nn  temps 
Irèi-reculé  elle  jouoit  en  Suisse  un  r6Ie  important  ', 
Daniel  l'Hermite  remarquoit ,  il  y  a  plus  de  3  siècles-, 
qu'elle  éloit  grande,  peuplée  ,  bien.bftiie  ,  très-com- 
merçante ,  toujours  lemplie  d'une  affluence  d'élrai»- 
gera,  et  <^iio%\  pouvait  la  coosidérer  comme  la  pre- 
mii^re  des  cités  bel véliquiis  A  la  fin  du  18.' siècle,  elle 
a  été  exposée  aux  danger»  les  plus  émiHens  et  il  n'est 
Bucunt!  autre  partie  de  la  Suisse  qui  ait  été  constam- 
4Deni  cr>muiR  rlle  In  centre  de  poskion  des  armées 
etiii  me  ,  i;l  le  0>i:â>re  des  batailles  les  pUs  saa- 
glau.is,  elle  fvt  ucoupéc  frar  dos  troupes  fi-auçoùes 
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,  le  :i7  awil  1798  ,  par  l«  Autrichiens  le  K  juin  1799, 
«t  par  les  Russi>s  le  itf  anât  de  la  inéme  année;  les 
T'i'nnçoîs  la  reprirent  le  a6  leptenibre,  sous  la  coq- 
•doiie  du  général  Màssena;  en  180a,  elln  fut  assiégée 

par  les  troupes  du  gouvernement  helTéiique,  auquel 
■«Ile  refusoh  île  se  soumettre ,  mais  quoi(]u  on  ilirigeit 
«onlr'ellc  une  grantte  quantité  de  coups  de  canon  et 
■iVolius  ,    elle  eut  peu  de  mal ,  et  bientôt  nprts  ,  le 

parti  des  mécontens  aj'ant  pris  de  nouvelles  forces, 
-«Ile  fut  libérée  du  siège  ;  enfin ,  nne  proclamaiiva  de 
Jiuonaparie  termina  cette  guerre  civile. 

$  6.  Conatitution  politique. 

Lrs  habiians  du  cantou  de  Zurich  ont  été  jOMia'ea 
I7t)8,  sonniisau  gouvernement  delavîllk  qui  eier-' 
'^oit  les  droits  de  la  souveraineté,  psr  l'intermédiaire 
-de  3a  baillis;  leurs  droits  ont  éié  augmentés  dans 
les  constitutions  subséquentes  ,  et  en  pariiculicr  dans 
lit  constitution  actuellement  en  vigueur.  La  religion 
réFormée  est  la  religion  domiiware  du  pays;  l'cgalilé 
des  droits  civils  est  reconnue  dans  ce  sens,  qoe  tous 
les  citoyens  dn  canton  doivent  jouir  de  la  même 
liberté  d'industrie  et  de  commerce  et  se  trouver  ' 
«oumis  aux  mêmes  lois. 

Lcscilovens  ducanton  sont  partagés  pour  Veierciee 
<Ie  leurs  droits  poliiianes,  en  65  assemblées  éf cet o-l 
raies,  soit  tribns)  la  tille  de  Zurich  en  a  i5  et  le  reste 
du  oanion  da  :  les  domestiques,  les  pauvres  assistés 
par  les  bourses  de  charité ,  les  faillis  et  les  criminels 
sont  privés  dn  droit  de  voler  dans  les  assemblés  des 
tribus.  L'autorité  suprême  du  canton  est  conRée 
à  un  grand  conseil  composé  de  ats  membres  ;  c'est 
IbÏ  qui  établit  les  impôts,  qui  nomme  k  toutes  les 
places  principales  de  l'état  ;  il  s'assemble  deux  fuis 
par  an,  dans  les  mois  de  )uin  et  de  décembre,  et 
peut  être  convoqué  eslraordinnrement  par  le  petK 
conseil,  lïaé  forme  de  la  manière  suivanie;  vhacnne 
des  i.^lribnsde  (a  ville  de  Zurich  en  nomme  deux 
membres,  lairibuldeViDlerihourennommecinq,et 
cfa>caiiedM5iBiitrealribi»  da  cidIodcb  nomme  un: 
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ia  nmnîiitUon  éei  iSo  aolrei  membrcB  sppartîeni  ait 
granS  conseil.  Paurëire  étigilile  au  grani]  cotik!!  ,  il 
ta>iéire membre  d'une  des  lril>us,  «voir  aUe'mt  l'âgo' 
de  3a  ans,  et  payer  riin(>dl  d'une'  propriété  Talant 
nu  moins  lo  miUe  Jrancs.  Les  membres  Hu  crand 
conseil  sont  renouvelés  de  6 eu  C  ans,  mais  iUsont 
l«ufOitrs  râéUgiUes.. 

Un  petit  conseil ,  composé  de  a5  mttmbi-es  pris 
dans  le  ^raod  conseil,  est  chargé  de  l'admintslraiion; 
il  propose  les  lois  et  les  arrêtés  au  grand-conseil 
rt  en  soigrie  l'esécution  ;  il  surveille  toutes  les  parties 
(lu  pouvoir  judiciaire,  Juge  en  dernirr  i-pssort  leçon-  ' 
ipntieiisdel'admini3iration,e[nommeà  la  plnparldes 
places  dont  la  nomiualîuo  n'est  pas  réservée  au  grand 

De«x  boergmeslret  préndent  akernaiiremeni , 
d'année  en  anné*^ ,  le  grand  et  le  petit  conieîl  ;  ils 
Boni  nommés ,  ainsi  nue  les  membres  du  piîiii  conseil , 
par  le  graad  conseil.  Les  membres  du  petit  conseil 
di»iïeniè:reâgésde36ansamnoinsiils sont  renouvelé* 
tous  les  6  ans  matsloujourarééligibleg.  I .es alTuirci di' 
ploroatiques  sont  sons  la  diteclioa  d'un  conseil  d'état 
composé  des  deux  bourgmestres  et  de  cinq  autres 
membres  du  petit  conseil. 

Tout  objet  litigieux  doit  être  soumis  d'abord  aux 
jtigps  de  paix  ;  H  passe  ensuite  aux  tribunaux  de 
première  instance ,  dont  il  y  a  un  dans  chacun  de« 
'  onxe  districts  du  canton.  Ces  tribunaux  -sont  présidés 
HM-un  préfel,  qui  rf-mplit  aussi  leifunctions  de  lieu- 
tenant du  gouvernement  dans  son  district.  Un  tri- 
bunal spécial ,  composé  de  membres  civils  et  ecclé- 
âastiques,  juge  les  tauses  matrimoniales.  Un  tribunal 
d'appel,  présidé  par  un  des  bou^esires  et  composé 
en  outre  de  i3  membres,  juge  en  dernière  instance 
toutes  'Ips  causes  civiles  et  criminelles,  à  l'exception 
de  celles  qui  pourroient  emporter  la  peine  de  niort  ; 
dnnscedernier  cas,  quatre  membres  du  pFiit  conseil, 
désignés  parle  tort,  se  réunissent  au  tribunal  d'appel. 
]1  faut  avoir  36  ans  au  moins  pour  eue  éligible  a  ce 
tribunal.  .■        i  j 

Les  ODie  districts  qui  ont  cbacuo  Icor  tribunal  de 
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wtmiire  instance^  sont  ceux  dtt  Zurich,  Knonait, 
yxitenscltvil ,  Heiien,  Grimingeo,  Kiboorg,  Grâf- 
,ïénsée,  Vînierlhour,  AuileiriDgea ,  Enbr»ch  ei  Uc- 
gentberg. 

J  7.  Conalilittion   ecclésiastique. 

Tout  le  canloasMit  la  religion  réforitiét ,  exce^tib. 
me  parlie-(te  la  paroisse  de  Ditlikon  ei  la  petite  ville 
de  IDieîaau.  Le  clergé  réformé  dn  canion  >e  divite 
en  dix  chapitres  ,  savoir  :  ■   " 

i."  Celui  de  la  ville  de  Zuriob  avec  16  cnrM  et 


3.  Celui  du  UcdeZiirichsTec33CMre>et  idiaeBDftl; 

3.  Celui  des  baUliages  libres  ou  de  Knanaa, sve* 
i5  cures; 

4.  Celui  de  Stein  avec  9  cures  et  i  diaconat  ; 

5.  Celui  de  Vinterifaour  avec  31  cures; 

6.  Celui  d'Elgg  avec  i4  cures  et  1  diaconat  ; 

7-  Celui  de  Vetiikonavec  1 3  cures  et  u»dîacoDai; 

S.  Celui  de  Ribourg  avec  17  cures; 

g.  Celui  de  Besensberg  avec  rdcurea; 

lo.  Celui  d'EglisBu  avec  it  cures ei  un  tlïaconsi. 

Le  clergé  du  canion  se  réunit  cbaqne  année  en 
automne  pour  Tormer  un  synode:  chaque  chapitre 
a  son  doyen,  qui  exerce  uHe  inspection  sur  les  pas- 
leurs.  Le  do^en  dn  chapitre  de  Zurich  a  le  tilrs 
i'^ntisles  et  est  chef  de  tout  le  clerf^é  du  canioo. 
I.es  ecclésiastiques  qui  n'oni  pas  de  places  posilii'ca, 
voyagent  pourleur  instruclion  ,  se  voiient  «  l'éduoa- 
dun  de  la  jeunesse  ou  prennent  des  places  de  fnf- 
fragatis  ;  ceux  qiii  restent  d»ns  le  p^yu  reçoivent  une 
peiitp  paie  et  s'exercent  it  la  préiUcation  ;  ils  sont  aouv 
Ja  direction  d'un  ^ven  particulier.  Leur  claaiae  s« 
composoit  en')76a,  de  i5o  individus,  en  17^,  do- 
4H  Ci  en  iljia  ,  de  aa,  dont  iriétoient  abseusdu  paj's^ 
b  plupart  pour  retiipliraiUeursdesplacesilesulfragaas. 

S  8.  Ëtahliësemcna  piMics. 

îiE  caiilon,  sons  le  rapport  des?  ('ToIes  ,  se  ilTiise 
en  i5  cei'uUs  qui  reoTcrutiat  chacun  3  ou  4  tribus; 
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cep4t)^ant  la  ville  Ae  Zurtdi  ne  forme  qn'tm  teul 
eerole;  chaque  cfrcli?  n  son  in^peclcur  et  un  adjiiint 
quisoBt  orilinairement  ecclésiiisii(|ue8.  Il  existe  dans 
le  GQDiDn  378  écoles  élémentaires  ,  ce  qui  ,  ea 
mpiant  35,ooo  enraM  de  6  &  16  ans ,  en  doone  en 
00e  9a  par  école. 

ville  do  Zurich  s'est  distinguée  drs  le  moveq 
ige  sous  le  rapport  des  sciences,  ei  elle  reçut  alors 
des  auires  cantons  le  surnom  de  Savante.-  de  nos 
jours  on  lui  a  donné  le  nom  A'Allièneê  de  la  Suinne 
jtlUmande,  et  en  eBèl,  sans  parler  ici  des  Oessner,  des 
Simler,  des  Boiltner ,  des  Lavater ,  Aei  Esclier ,  des 
Meisler,  des  Fiissli ,  drt  Hess  ,  des  Ulriih  ,  des  Pes- 
talotzi  et  d'un  grand  nombre  d'autres  liommfs  dis- 
tingués  qu'elle  a  ^oduils,  on  doit  remarquer  qu'elle 
reulerme  une  foule  d'étalilisseuiens  précieux  pour 
l'avancemenl  des  études,  des  sciences  et  des  arts] 
et  enir'aulres  une  écule  appelée  éeole  elet  boiu-gtoi» 
pour  les  enfans  de  8  à  i^  ans,  nn  collège  où  l'on 
enseigne  le  latin,  tine  école  des  arts  pour  les  }eunea 
gpiis  qui  se  destinent  su  commerce  ou  nux  arts,  une 
école  pouT.les  jeunes  filles,  un  gymnase,  un /nA'fi'»//>o- 
litiquB  pour  les  jcitnrsgenKauîie  vouent  à  la  carrière  . 
dfs charges  publiques,  un  institut  de  médecine,  tin 
lliéÂire  anatomique ,  une  bililiothèqne  qui  appartient 
à  la  yille,  celle  des  chanoines,  celle  de  lu  société 
de  ptijei^uc,  une  salle  des  antiques,  des  sociétés 
de  musique  et  de  pb^siqne  ,  plusieurs  eotJéclion's 
tl'ul^eis  d'aris  et-d'liisiuire  naturelle,  eio.  VinieTthnur 
possède  aussi  de  beaux  élablÎEsehien.t  d'édacaiîon  el 
des  ressourcés  pour  les  amateurs  des  arts  et  des 
sciences  naturelles. 

■  Le  canton  n'est  pas  moins  riche  en  tiôpiians  el  en 
éiablissemeus  en  faveuI^  des  pauvres.  La  maison  des 
qrplielios  à  Zurich  est  un  BtacniCqne  hitiimeni,  plueé 
«u  ititiieu  d'un.ràsie  jardin  d  où  l'on  'oail  d'une  beile 
Tve, qui se>l»-u longe  sur  une  grande  partie  de  In  «ul^e 
qu'urntse  la  Lîmmal.  La  'mjoifté  efiaritablK ^  fondée 
en  1799,  commença  ses  œuvres  de  bienFaisi'nce  avec 
des  l'omis  presque  nids,  et  recoiillileu  nioins<le8ans 
£i^ti  louis,  cliacuD  «le   i€  Unes  de  Suisse,   avec 
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IcMjueb  elle  ataitta  ane  fonle  prodigieuse  de  malhev 
reux  :  on  cnnipioît  dans  le  oanlon  ,  au  moment  de 
Bon  élaltliuempnt ,  6^49  paoTres  hors  d'état  de  Ira- 
vaiiler,  et  31,678  iadiviJui  sans  occupation.  On  a 
veillé  à  l'éddcation  et  su  lûea-Atre  des  avetigln  et 
des  sourdg-miieiai  en  1808,  le  nombre  de  en  der- 
niers s'éleroit  k  i38  pour  le  canton.  Zurich  a  aussi 
une  caiise  d'épargnes  où  tous  les  babiians  peuvent 
placer  leurs  épargnes  avec  une  entière  con6ance. 

§  9.   Meture*  et  Poids, 

Le  pied  deZui'icb,  égala  uDe<1emi-atine,eBt  plus  petit 

2ue  le  pied  de  roi  ou  \neâ  de  P.iris;  il  en  faut  i3  pour 
lire  i3]ii<rdsdePaii«et6Spoiir65'pieds(]uRhin;io 
pieds  Tant  une  perche  et  S  pieds  fiini  une  toise.  L'arpent 
est  (le36,ooo  pieds  carrés.  La  mesure  tins  graines  la 
plus  usitée  est  le  ^uarï  de  i333  pouces  cultes  de  Zurich 
ou  de  ij43  pouces  cubes  de  Paris.  La  lirre  est  de 
jSonces;  on  se  sert  aussi  pour  les  soieries  de  ta  lifTe 
<le  16  onces. 

S  )0>  Cartes  de  géographie ,  Ouvrages  à 
consulter. 

Vm  des  meilleures  cartes  du  canton  wt  celle  qui 
a  été  publiée  en  i8oa  por  BL  Usleri;  elle  es!  divisée 
en  deux  grandes  feuilles:  la  petiieearte  qui  est  jointe  à 
Felmabach  helvétique  pour  iS  i4,  est  aussi  irës- bonne; 
elle  a  été  dessinée  par  Eeller  et  gravée  par  Si^Iienr- 
man  ;  on  ne  peut  lui  reprocher  que  d'éire divisée  en 
5  (lislricls,  tandis  que  la  iliiision  actuelle  en  snpposfl 
1 1 .  Le  nombre  des  ouvrages  h  consulter  sur  la  sta- 
tistique (lu  canton  de  Zurich  est  considérable;  sans 
|>arti^r  ici  lies  ouvrages  qui  traitent  de  la  Suisse  en- 
tière, tels  que  Fœsi,  Noroian,  Ebel,  Kârner,  ni  d'une 
Cuule  de  mémoires  et  de  traités  qui  concernent  di- 
TCfsCB  parties  uu  divers  objets  intéressans  du  canton  , 
on  peut  recommander  la  lecture  de  l'ahnanacb  beN 
vélJque,  pour  l'année  181 4,  d^n  Ztiric/iora  iiluslrts 
(  bi'riilimte  Zurchrr)  publiés  à  Zurich  en  1783,  en 
3  volumes  in-y.°,  par  L.  McisUfjde  \ Exposé  htsio- 
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nîfH«  <j#  FancUnne  eonttitMtion  «t  dit  gouttfrnémeul 
de  Zurich,  publié  en  1808,  par  J.Scbalteu,  eic 

$  11.  Deacription  particulière  de  quelques 
portion»  du  canton, 

Ao  pied  du  MoDt-Albis ,  eat  l'obscure  kI  ancienni 
furet  ae  la  Silil  ;  c'est  li  qu'au  milieu  d'un  tallun 
aliarmanl ,  er  sur  let  bords  du  lorrcnl  de  la  SiUI ,  est 
située  ia  modesle  igaisan  de  campagne  de  rimiiioriel 
poêle  Geuoer ,  asile  dn  bunbeur  ei  du  génie;  on  y 
arrive  par  un  seniier  depuis  lesaiiimetde T'Albis^non 
loin  de  là,  «n  exploite  des  coiioht'sde  bouille,  ertti- 
ronnécfi  d'une  marne  d'ua  çrU  Uleuâlre  H  de  l)«acs 
de  pierre  puaotc  ,  banci  qui  renferment  une  grande 
<]uai)tjlé  de  co()uillBges.  ïur  le  revers  luàriilioDal  de 
l'Albis,  est  situé  le  village  de  Cappel ,  près  des  ImJus 
de  Vengbi  et  de  plusieurs  ruisseaux  qui  recouvrent 
les  mousses  voisines  d'une  croAie  de  lar;  c'est  à  Cuppel 
queseJivra  la  trop  fameuse  luitaille  oàZwingle  péril, 
CD  iâ5i  ;  ce  grand  bomme  rendit  le  dernier  soupir 
avec  le  courage  et  la  douceur  qui  avoieut  honore 
toute  sa  fie  ;  il  chercba  à  consoler  ceux  quil'eotoU'- 
roient ,  en  leur  disant  :  «  que  §i  •#«  ennemis  tuaient 
U  corps  ,  ilene  pouvaient  tuer  l'ame.  11  Cappel  est  le 
berceau  de  Josiai  Simler  qui  y  na<iuit  en  i5.1o,  et 
fjui  se  dtslincua  par  plusieurs  ouvrages,  et  entr'aulrrs 
par  son  Traité  historique  de  repubtica  Hulveliorum , 
Iraité  qui  a  été  plusieurs  fuis  Iratltiit  et  imprimé. 

SiKfa  ,  au  bord  du  lac  de  Zurich  ,  passe  pour  ua 
de*  plus  beaux  etdes  plus  riches  villages  de  la  Suisse} 
BU  bout  d'une  espèce  de  mâle  qui  furme  le  porl,  est 
HUe  petite  place  où  l'on  a  disposé  des  bauca,  d'où  l'on 
iouît  d'une  vue  très-agréable;  au-dessus  ,  et  près  de 
Slxfa ,  on  lrau*e  des  bains  qui  contiennent  un  peu 
de  soufre,  et  qui  sont  connus  sous  le  nom  de  Van- 
netû/ad.  Meilen,  Horgen  ,  Aichterscfavil  et  Vcedeus- 
chvil  ne  le  cèdent  guère  à  Siailâ  en  aisance  et  en 
l>eaulé  de  hdtimens;  dans  ce  dernier  village,  on  voit 
des  bibliothèques  de  louage  \  ou  donne  des  concerts 
publidi  pendant  l'hiver, et,  en  un  mot ,  on  trouve  les 
resBOurcîfs  et  les  amusemeos  qui  aillenn  u'uppartieu- 
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nenl  qu'aux,  villes  d'une  certaine  imporiance.  Lq 
ruisseau  qui  coule  à  Kussnacht,  a  une  fone  lieue 
de  Zurich,  au  bord  du  lac,  causa  en  1778  une  inon- 
dation si  aiTreuse  dans  ce  beau  village,  que  plusieurs 
maisons  furent. entraînées  dans  le  lac,  et  q»e  R3  per- 
sonnes périrent  dans  les  eaux  ;  la  ville  de  Zurich  re- 
cueillît ,  en  peu  de  jours,  3o  mille  llorins  ,  chacun 
de  1 6  baiz ,  pour  le  soitlagement  des  malheureux  qui 
avoient  souffert  de  ce  fléau. 

Vinerifaour  a  été  bâiie  en  1180  ,  par  Hartman  , 
comte  de  Kihourg ,  aui  en  lit  la  capitale  de  la  Tlnir- 
govie,  dont  il  élolt  alors  souverain  ;  cetlevilletoniha 
ensuite  au  pouvoir  de  Rodolphe  de  Hapsbourg  et  des 
docs  d'&uinche  ses  successeurs  ;  en  1467  ,  etie  fut 
eédée  au  canton  de  Zurich;  on  volt  dans  sa  biblio- 
thiiqne  uneoalleciton  de  4aoo  médailles  romaines  ; 
ei  de  pierres  antiques  qui  out  été  trouvées'  dang  les 
environs  de  la  ville  et  surtout  parmi  les  mines  d'Ober- 
"Virjterthour.  On  peut  voir  aussi  dans  la  ville  diverses 
collections  d'objets  d'histoire  nalurèlte  et  de  phy- 
sique: les  habitans  se  distinguent  par  leur  industrie 
et  par  leur  zèle  pour  les  sciences;  i!e  s'enorgueillissent 
d'avoir  eu  parmi  leura  condtojens  de*  hommes  d'un 
grand  mérite, et  eotr'autres  Sutzer  ,  académicien  de 
Herlin ,  et  plusieurs  peintres  ,  tels  que  Graf ,  Alberlt, 
Ëieler,  Suizer,  etc. 

Kibourg  ,  petite  ville ,  avec  on  ancien  cbàleau  , 
non  loin  de  vinterthour  ,  rappelle  l'illustre  famille 
des  comlesde  Kibourg  qui  jouèrent , des  te  8* siècle, 
un  rôle  important  en  Allemagne  ;  ils  passé  dotent  de 
iBsies  domaines  entre  i'Aar  ,  la  Olatt ,  le  Bhhi  et  l« 
lac  de  Constance  ,  et  avoient  sous  leur  dépeaftance 
plus  de  100  châteaux  fortifiés,  apparienaut  à  leurs 
vassaux  ;  leur  maison  s'éteignit  en  laS'i  ,  et  lenrs 
posseasions  tombèrent  au  pouvoir  de  Rodolphe  de 
Ilapsbourg,  dont  elles  accrurent  considérablement 
la  puissance  ;  diversrs  branches  latérales  de  la  famille 
de  Kibourg  ont  subsisté  jusqu'au  Cammencemenldu 
1 5.*  siècle  :  l'empereur  .Sigiamond  s'empara  en  titS 
du  comté  de  Kihourg,  qu'il  engagea  et  céda  ensuite 
aux  Zurichois;' ceux-ci  en  firent  un  bailliage  de  leur 
CraaU>a,baiUia^qaicamploil.plu«de6o,ooobabitaiU} 
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le  chàleau  de  Kibourg  jouit  d'une  vue  irès-étenilwe. 

Lei  environs  d'Eglisau  sont  sujets  à  de  lré()tirns 
tremblemens  de  lerre  ,  et  l'on  remarque  des  hoins 
d'eans  sulfarnusesi^rliken.quï  nViit  pus  ir{;s-élnigné 
d'Bglisau.  Bhinau  ou  Rheinau  ,  pciîie  ville  Eiiiiée  sur 
le  Bbia  ,  entre  SchaiFoasc  et'F^lisau  ,  possède  une 
abbaje  de  bénédictins,  quia  été  fondéeen  778,  par 
Velf ,  cbefde  la  première  ligne  des  Guelfes;  celte 
abbaj'e  a  une  l)ibiii)llifet[ue  rielie  eiï  manuscrils  pré- 
cieux ,  et  en  eulleciiuns  d'bistnire  naiurelle;  elle  a 
iburni  à  l'Europe  plusieurs  hommes  instruits  :  l'abbay« 
«st  bâtie  dans  une  petite  ile, entre  a  péninsules  formées 
parlessinuoeitésduRbia;  on  remarque  à  l'eslrémité 
de  rUe  une  chapelle  construite  en  forma  de  grotte  et 
remplie  de  coquillages. 

La  vallée  de  Veninghen.ouleVengthal,  siuéetn 
.nord  de  la  petite  ville  de  R^gensberg  ,  a  lire  un 
grand  parti' des  marnes  que  son  sol  lui  fournit  en 
abondance  ;  elle  s'en  sert  pour  fertiliser  ses  cam- 
pagnes ,  et  les  convertir  en  excellentes  prairies.  Les 
vanéca  de  Fischentbtl,  de  Bauma  et  du  Taurhentbat , 
dans  la  chaîne  de  l'Allmann,  sont  arrosées  par  la 
Toss  et  couvertes  de  pAturages  et  de  forêts  jusqu'à»», 
sommet  de«  collines  qui  le»  enferment  ;  lAi  y  distille 
de  l'eau  de  cerises  ,  et  on  j  fabrique  une  grandn 
quantité  d'ustensiles  en  bols;  c'est  là  que  dès  le  l.V 
siècle  eiistoit  la  secte  desBriisiens  oi>  des  Hanricbiens, 
dont  le  dogme  principal  éloii  que  l'homme  ne  doit 
éire  baptisé  que  l'orsqu'il  est  en  élat  de  se  rendre 
compte  de  sa  foi  ;  ces  sectaires  devinrent  ensuite  s! 
dangereux,  sous  le  nom  d'ffnabaptisies,  que  les  can- 
tons proiestans  les  chassèrent  de  leurs  territoires  ; 
cependant  ils  se  sont  maintenus  dans  les  vallées  de 
l'Allmann  ,  oit  on  les  connoît  sous  le  nom  de  aépara- 
tisleë  ,  et  ou  ils  virent  aussi  paisibles  que  leurs  de- 
Tstdciers  étoient  remuans;  op  voit  dans  ces  vallées- 
les  antiques  châteaux  de  la  farorlle  de  Landenberg , 
dont  le  nom  Ggure  si  aouveai  dans  les  annales  de  ta 
Suisse;  les  montagnes  environnantes  sont  composées 
(le  grùs,  de  matines  et  de  brcches,  disposés  en  cau- 
cbus  huriionialcs. 
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CANTON   DE   BERNE. 


$  1.  Situation,  Étendue^  Population, 

VjK  canton ,  le  plui  grand  ,  le  pins  peuplé  t\  le 
plus  pimsaiitde  la  Suiue,  ■  éprouvé  depuis  30  ans 
de  grandes  modifies  lions  dan»  ion  élenduc  et  dans  sa 
coinposilitin  ;  «a  commencemenl  de  1798  ,  il  avait 
tine  aiirrace  de  près  de  5oa  lieues  carrées,  ei  comptoit 
4oo  mille  haliiians  ;  peu  de  lerupH  après  il  fut 
dénietnlrré  en  4  cantons  ,  savoir  ,  ceux  de  Berne, 
d'Argovic,  du  Léman  et  d'Oberland  ;  en  i8o3,  l'O- 
Lci'land  fut  de  nouveau  réuni  au  canton  de  Berne,  et 
le  oamon  du  l^éman  prît  le  nom  du  canton  de  Vsud; 
eu  iSiâ  ,  le  centrés  de  Vienne  a  cédé  au  canton  de 
Berne  la  plus  grande  partie  de  l'aocien  évécLé  de 
Itasle  ,  en  coni|iensalion  des  pertes  que  l'invasion 
françoise  et  l'acle  de  médiation  de  i8o3  lui  avoîent 
£iil  éprouTer.  Maintenant  ce  canton  est  borné  au. 
nord  par  la  France  et  les  cantona  de  Soleure  et  de 
Basie  ,  h  IWient  par  ceus  d'Argovie  ,  de  Lucrrne  , 
d'Undervnlil  et  d'Uri ,  au  midi ,  par  celui  du  Ynlaix , 
Cl  à  l'occident  par  ceux  de  Vand  ,  de  FrilMure  ,  dc 
Ijeiichatei  et  par  la  France  ;  sa  surlace  e«t  de  .^a/îienea 
carrées,  et  afîy  mitliènies;  sa  population  ,  d'après  la 
lai)leau  oSloiel  admis  par  la  Diète,  est  de  a()i,3oO 
amrg  (1),  ce  qui  lui  donne  869  babitaos  par  lïeue 
can-ée. 

La  popul.ition  a  doublé  dans  le  canton  de  Berne 
dt^puts  un  siècle,  ce  qui  est  dA  aux  mêmes  cbdms 
qui  ont  produit  un  effet  à  peu  près  semblable  (tans 


l'ériLNU  d< 


Bada  doutcIIb- 


„,G()uglt^ 


STATtSTKJlIB  DE  LA   8UIS3B.  iÇS 

une  granité  partie  de  l'Europe.  Le  laUletn  Ae  popa~ 
laiitin  suifaut  fut  dreasé  en  1765,  d'aprtf  leïreceu» 
wnieua  ecclésbsiitiues  de  char|iie  paroisse. 

Ville  et  paraiasede  Berne ,     iSfiSi  taitt. 
La  ville  leule  1  r.igi  ame*. 
Chapitre  de  Berne  ....     4i,5i7 

de  ïhun 43^54 

de  BurgclorT.  ....     33,547 

— —  de  ISidau iQ,o3a 

de  Buren lOjfiaS 

— —  de  Langenihal  .  .  .    5a,8io 

d'Araw 36,246 

— —  de  Lenzboui^.  .  .  .     i4,o36 
— —  de  Lansanne  ....    45,493 

■  '  '  ■  de  Morgea 37.017 

— —  u'Yverdan -aJ.oSo 

— —  de  Paterne .  .  .  .  .  16,807 
Tçlal.  .  .  .  336,f>S9 
£n  1794,  cette  mèoie  popnlaiiao  étoil  de  3S5,ooa 
amea,  .et  il  faut  oliaerver -qu'on  n'y  cofiipr^iioit  point 
léa  habUaiu  du  bailliagea  comaouiu  à  Uerne  et  au 
eantoa  de  Fribaurg,  dont  la  pop«Utioii  a'éleToit  * 
4âaoo  âmes,  ni  ceux  dei  baîlliag«s  que  Berna  pm- 
■édoit  de  couoert  avec  d'aulrei  canton. 

En  1765,  le  bqddIhv  total  des  liommea  dn  caniOB 

éloil  de i6.'ï,039 

celui  dea  femaca,  de 1175^0 

celai  dea  feux  ou  familles,  de.  .  .  73,876 
celui  de»tti«r4>gca alors  exiaiana, de  54,035 
malek,  an-deaaoua  de  16  ant  .  .  .     3^âS 

— ^  de  j6  à  fio  ona QO,iS» 

— ^-  au-deiaua  de  60  aoa 1 6,544 

bommea  oélibatairei 38,475 

fismiueB  B«-4e*aaui  de  i4  aua  .  .    5a,3oâ 

—> -  de  i4  i  5o  aoa 9iri30 

»i'  I  ■■  au-deasua:de,  do  aui.  ....     3o,335 

-*—  célibataires 45,301 

La  famioe,  qui  désola  la  Suine  de  1770 Ji  ITTS, 
énlera  au  canton  de  Berne  5o  à  4o  mille  âmes;  mai* 
oosulieleiprogn!!  de  la  population  n'ont  eawéd^trt 
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cousi  il  érables  :  c'est  alors  tjue  la  BocJéié  écoDomlque 
de  Berne  doana  il'ioiiiiMiaet  eacourageinens  à  l'agri- 
culture, et  sugnienla  la  valeur  <le  toutes  les  ierret 
du  pAys.  Ea  '177S,  on  compta  dons  le  caaiun 
a3i&23  Baîssances 
et  18,100  iQftrls, 
diRereoce  en  fareur  des  naissances,  4,433 

I.»  grande  liourgeoisie  de  Berne  se  coniposo!l  en 
17H7  «le  45Gt  individus,  dont  ai  53  hommes  et  a4o8 
femmes.  En  1796,  la  iuridiciion  du  Botzberg  avoit 
i4Kreux,  et  celle  de  Slilli4ili)  en  i566,  ces' mêmes 
juridicLions  ne  compioienllà  première  ^ue  80  et  la 
Gcconde  que'  i52  feu». 

§  3.  Climat.,  Nature  du  90I ,  Ma/itagnea. 

Le  climat  do  canton  est  Irés-Tfiriabte  ,  ce  qui  est 
dû  à  la  nature  mcinlueuse  du  pays;  il  est  en  gé- 
néral froid,  et  doit  èlr«  «ssiaiité  à  cetuî  du  nard 
de  la' Suisse  :  d^iitimen^s  glaciers,  qui'  recon- 
«rent  les  moniales  méridienales -dv  t'Oberldiid, 
enti^iiennent  daa^  leiii«  envirewi  uœ  tcmpératuao 
fraîche ,  ei  y  retardent  lès  piugfès  de  la  régératioa. 
Mais  l'air  du  pa^s  est  sain  ,  eomme^on  peni  dn.jngér 
«Br  l'apparence  de  viguetiF  dont  jouissent  les  ha> 
bilans.  ,   .  . 

La  "parlie  méridionale  et  la  partie  occidentale  du 
canton  sont  inontueuses  ;  Tnaîs  le.centre  du'oanioD 
et  sa  perde  orientale  et'  se^eslrionale  se  foot  ro- 
uiarquer  par  des  plaines  étendues  «t  ferlitcs.'  1 

Deux  chaîae«  principales  de  niinitagnes  traversent 
le  canton,  celle  du-'Jura  qui' s'étend  dsns4'»ecien 
évé'clié  de  Basie,  et-  celle  des  hewtes  Alpes  qui  sé- 
pare rOberland  d»  Valais  :  dans  \»  première,  on 
remarque 'le  •CAasjsra/,  qui  s'élève  là'iunegpande 
hauteur  au-dessus  de  la  Neuville-;  là  *econd«-ren- 
feriufl  xl'iitimenses  glaciers,  etne  le  cède  que  peu 
en  élévation  aux  {tins  ban  tes  Kmmjlés  de  l'Europe. 
£tn  peut  juger  de  ce.  fait  par  les  mesures  que  a»ua 
«Tons  dvnnées  iam  le  premier  livre  de  cet  ouvrage. 
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Le  FInsler-Aai-tiorn  n'est  inférieur  au  Mont-Blanc 
que  (le  i466  pieds.  Cependant,  on  doit  remarquer 
qtiè  dans  lu  canton  de  Berne  il  n'y  a  que  les  mon- 
tagnes les  plus  élerées,  et  les  plus  rapppocliées  de 
la  (Vontm-e  du  Valais,  qui  soient  pr-rniiliveï;  toutes 
les  outrvs  sont  calcaires,  et  leurs couc lies  horizontales 
repôseut'Eur  le  gneiu ,  le  granit  ou  l'ariloise.  On 
liiiuve  dans  les  environs  de  Berne  un  grand  nombre 
de  pétrilica lions. 

S  5i  Rivières,  Lacsj  Eaux  tninérales» 

■  Les  principales  rivières  du  canton  de  Berne  sont  : 
1."  Vjfiar  f  Arolb)  qui,' «près  le  Rhin  et  le  Ilbôae, 
«coHpe.  le  premier  rang  fiarmi  les  fieuves  de  la 
Soisse;  il  preuil,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  fu,'8a  source  aa 
MonL'Grimsel  pris  du  S. -Ootbard,  traverse  le  Hasii, 
ainsi  que  (es  lacs  de  Brients  et  de  Thim,  passe  au- 
près des  villes  de  Berne,  Arberg  ,  Buren,  Solenre, 
VéDgtn,  Arbourg,Olten,  Arau ,  Brugg  ei Klingnau  ; 
arrose  le»  cstitons  de  Berne,  Soleure  cl  Argovic ,  ci 
Ta«n6a  se-ieter  dans  te  Rbiu,  dont  il  groMÎt  consî* 
dérablement  le  votuoie,  ayant  reçw  lui  -  même  les 
onux  d'ungra'nd  nwnbre  de  rivières,  et  entr'auUci 
«elles  de  la  Sâne  ,  de  la  Reuss  et  de  la  Linmat  ;  oâ 
le  traveree  sur  une  trentaine  de  ponts  ;  2."  l'Etnma 
nn  grande  .Rmme  ;  qui.  prend'sa  source. dans  lev 
jnopiagaes'  de  VEntli^ucli  ,  vers  les  frontières  d« 
r£miH!«ttwl<LernD^i  el  qui  traverse  la  riche  valléa 
à  lequel  le  elle  aidanné  B«n  nom-,  pour  m  )<;tec  dans 
l'Aar,  DtAi  lâin  de  S^eune  ;  2."  Va.  Sâna  »\i  ■ifarine  f 
4\\ià  fH'oA  sa  source -dans  les  <AI}>es  Jternoises^  et 
qui>  *pr«d  «voir  parcouru  le  CEtatota  de  Fri bourg  , 
vient  aclle^'er  son- cours  dans. In  caution  qui  lui  * 
'dfiMté' naissattce',  etrse  )eite  dans-  l'Aai- «  .à  tF<ûf 
,l«e*c»au<deaRoui  ds  Bcrile-,  't.''\atKaivUro<iK<»n^l, 
Mar«n4  nnpàlueus,!  qui  passe  à  Fruligen,  et  d»  iells 
ïàat  le.lae.  de  Tbun,  pi-ès  de  la  ville. de  £eHon{ 
5.-"  XaSlmmén,,  ^ui  donne  son  noin.au  Siminenlbal; 
6,°' la  TitUle  ,  qui  a  sa  souioe  sur  le  Jura  ;  am-èsua 
-cDurs  de  six  lieues,  elle  se  )ei(e.,daas  le  Uc  oe  HeuF 
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cli>iel ,  en  ressort  pour  séparer  les  cantons  ile  Bern« 
«i  fie  Neucbatel ,  eAlre  dans  le  lac  de  Dtenne ,  et  la 
([uitie  enfin  pour  se  réunir  bientôt  »\en  l'Aar.}  elle 
vit  l'une  des  rïviërea  les  plus  favorables  pour  la  ita-r 
«igatioD  ;  «uasi  sert-elle,  à  tranaporler ,  un  fjrand 
nombre  de  marchandises  depuis  le  Bhiu  et  l'Aar 
jusfjue  sor  les  lacs  de  Bienne  et  de  Nencbatel  ;  7>*'  la 
Suj«,  qni  iraversc  le  Val  Saint-lmîer,  Tait  tourner 
uu  grand  nombre  de  moulins,  et  se  jette  dans  le  lao 
deâefH).p,  auprès  de  la  ville  de  ce  nooi;  les  grandes 
pluies  la  conrertissent  sourent  en  un  torrent  déras- 
tatenr;  8."  enfin  la  Birse,  qui  prend  sa  source  sous 
un  rocher  à  60  toises  à  l'est  da  passage  de  Pierre 
Periuis,  traverse  la  pîilorasque  vallée  de  Moûtiers 
Granval,  et  le  jette  dans  te  Rhin  à  nnè  demhliem 
ao-deasuB  d&  Basb. 

I^es  pi-incipaui  lacs  du  canlon  de  Berna  sont  ceax  Vie 
Tbun,deBrienlEetdeBienne;iIsdi&érentpeuen  gran- 
deur, et  leur  surface  varie  d'une  lieue  et  demie  carrée 
^  one  lieue  et  trois  quarts  ;  ie  lac  deThun  est  le  pitn 
long  des  trois,  et  celui  de  Bienne  le  pins  Isr^e  :  ce  der* 
lùerse  distingue  par  la  charmante  iledeSamt-IKerre, 
si  connue  par  sa  situation  romaniioue .  par  ses  beaax 
bois ,  par  sa  riche  culture  et  par'  le  séjour  de  J.  J.  . 

.  Rousseau.  Ces  trois  lacs  sont  fart  poissonneux;  celui 
de  Tbnn  compte  à  lui  seul  i4  on  i5  espJices  de 
poiuons,  et  enir'anlres  le  lanret  (&alhock),qniest 
irès-peclierché,  et  dont  l'espèce  est  devenue  pins 
rare  qu'autrefois.  On  est  étonné  de  la  proTondenr  de 
ces  lacs;  celleda  lac  de  Briemc  atteint  aïoo  pieds 
dans  certaines  places ,  celle  dn  lac  de  Tliun  73O 
pieds  ;  ce  dernier  lac  est  élevé  de  654  pieds  aa- 
dessus  du  lac  de  Genève,  on  de  1760  au-deseuadc 
la  Méditerranée.  On  ne  parle  pas  ici  dn  lac  de  Neu- 
chale),  qui  n'appartient  an  canton  de  Berne  qu^ponr 
une  Iris- petite  portion;  des  marais  eobsidérableè 
s'étendent  dans  cette  partie  du  paj's ,  y  entretieiHieat 
a«  air  malsain,  et  y  enlèvent',  suriom 'dans  les 
années  pluvieuses;  de  vastes  terrée  à  l'agriculture. 
Le  canton  de  Berne  doit  h  ses  montagnes  et  à  le 

«Mure  de  son  «oL  un  grand  nombre  de  bains  et  dn 
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sources  il'eaax  rnitiéralea  ;  on  ea  a  compté  plus  de 
Go  :  les  plus  connus  d'entre  ces  bains  sont  ceux  de 
^'eissemhourg ,  dans  le  bas  Sioamenihal ,  près  des 
frualières  du  cantOD  de  Frikourg  ,  déjà  fi'c()uenié> 
«lans  le  17.'  siècle  ,  ceux  de  Bluntenutein ,  à  une 
lieue  et  demie  de  Thun,  ceox  de  Curniget,  à  six 
lieues  de  Berne,  dans  le  bailliage  de  Thun  ,  ceux 
de  Langamt,  sur  \ia  fionlières  Se  l'ancien  évèclié 
(le  Basic,  les  bains  de  soufre  près  de  Fruligen  ,  ceux, 
de  la  maison  neuve  près  de  Bnrne,  ceux  de  Sont', 
ijierhaas  près  de  Burgdorf. 'A  Saint- Imier,  dans 
VErgucl,  on  trouve  delionnes  eaux  minérales.  Près 
d'Ondavilliers,  sur  la  Sorne,  on  voit  sortir  d'une  ca- 
serne ,  formée  par  la  nature ,  des  eaux  luinéralea 
savonneases,  dont  les  habitansfont  un  grand  usage, 
et  qui  ont  reçu  le.  nom  de  Fontaine  de  Sainte -Co- 

§  i.  Produits  du  pays  ,  j4gricuUure ,  Industrie, 

'''  Aucun  pays  n'est  plus  intéressant  pour  le  natura- 
liste  que  le  canton  de  Berne;  ses  ridii-sseB  danj  les 
trois  règnes  de  la  nature  ont  été  rechrrcbées  et  re- 
connues par  un  grand  nombre  d  hommes  disiingiiéa; 

^ses  plantes  en  particulier  ont  été  décriies  par  l'im- 
mortel llaller.  Plusieurs  animaux  sauvages  qui 
parcouroient  librement  autrefois  ses  montagnes  et 
■es  foréls,  tels  que  le  cliarooïs,  l'ours,  le  sanglier, 
le  chevreuil,  et  surtout  le  bouquetin  ,  ne  s'y  mimlrent 
plus  que  ^-aremenl;  les  lièire»,  les  coqs  de  biujcre 
et  d'autres  espèces  de  gibier,  se  trouvent  en  assez 
grande  abondancej  le  canton  abonde  en  bétail,  qui 
est  (l'une  espèce  remarquable  par  sa  taille  et  sa 
beauté  ,  surtout  dans  l'Oberlani)  :  aussi  les  produits 
en  bestiaux  et  en  laitage  sooi-îU  considérables  et 
fournissent-ils  à  une  exportation  imporianie;  ['£ni~ 
tnenilial,  le  Hasii,  le  Simiaenthal  et  le  Gessenai 
fournissent  les  fromages  les  plus  estimés  :  chaque, 
année  il  en  psrt  plusieurs  milliers  de  quintaux  pour 
Ta  France  et  l'Allemagne.  En  179^),  on  esiimoit  dans 
rOberlaod  ^ue  mille   mesures  de  lait  île  vache,. 
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pesant  environ  4ooo  livres,  donnoîeDt  4ao  livres  de 
frontage  gras  de  la  meilleure  qualité  :  ce  fromags 
«e  vendait  alors  4  g  baiT,  la  livre.  En  1797,  l'àncten 
canton  de  Berne  possédott  i88,953  bètea  à  corne. 

L'agriculture  est  en  honneur  dans  le  canton,  et 
déjà  même  avant  la  formation  du  bel  établissement 
de  M.  de  Fellenberg,  à  Hofvyl,  elle  «voit  reçu  do 
grands  eucouragemens.  Les  plaines  qui  s'étendent 
entre  Berne  et  Soleure  sont  leniles  en  blé  ;  l'épeaulre, 

3UÎ  donne  un  pain  d'une  rare  blancheur,  réussit 
ans  plusieurs  bailliages  ou  préfeolures,  et  y  rem-* 
flace  avec  avantage  les  autres  espèces  de  froment  ; 
abondance  des  eaux  facilite  lea  irrigations  qui  sont 
babilemcot  dirigées,  et  qui  prucurent  de  riches  pro- 
duits dans  les  prairies  et  dans  d'autres  natures  do 
leivains;  de  là  vient  cette  aisance  générale  des  pay- 
sans, qui  frappe  les  voyageurs  ;  elle  s'annonce  par 
dea  habillemena  propres  et  commodes,  et  te  peint 
■or  les  visages  par  une  apparence  de  santé.  La  po- 
pulation bernoise  est  à  Juste  tiire  citée  pour  sa  beauté. 
Cependant  quelques  auteurs  prétendent  que  tes 
femmes  du  canton  de  Lucerne  l'emportent  sur  les 
^rnoi/ies;  d'autres  donnent  la  préférence  aux  femmes 
de  l'Oberland ,  quant  Ji  la  finesse  et  h  l'élégance  des 
traits.  Plusieurs  paysans  de  l'Oberland  et  de  l'Em- 
inenthal  possèdent  des  fortunes  de  plus  de  100,000 
livres ,  et  il  existe  des  villages  ofi  les  fortunes  de  10 
•  90  mille  francs  sont  considérées  comme  médiocres. 
Les  pommes  de  terre  étoieni  déjà  cultivées  en  i/Jo 
^  Brieoti  et  dans  quetoues  parties  voisines  et  mon- 
tueuses  du  canton,  mais  en  petite  quaniilé.  La  fa^- 
tnine  qui  désola  la  Suisse  ,  de  1770  à  1772,  engagea 
à  admettre  généralement  une  culture  aussi  précieuse  ; 
(lës-lors  les  pommes  déterre  sont  devenues  dans  le 
pays  une  denrée  de  première  nécessité  :  cependant 
elles  n'ont  pu  empécber  les  importations  de  blé  qui 
•e  font  chaque  année,  et  ^ui  enlèvent  au  cantoil 
des  sommes  considérables. 

Les  montaeDes  bernoises  renfermetU  na  ^«nd: 
nombre  de  mines  métalliques  ;  mais  les  fi-ais  d'ex- 
(itfHtatîoa  «ont  ù  camidirvilw,  ifve  l'on  n'a  pas  ivtén 
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juiqn'à  présent,  un  grand  parti  ile  ces  niinfs,eicepii 
cependant  de  celles  de  fer  qui  •'explwitenl  dans  t'an^ 
ciea  évécbé  de  Basic. 

Le  commerce  du  canion  consiste  surtout  dans 
l'eipôrlation  des  produits  du  paj's,  et  particulière- 
ment des  chevaux,  des  bétes  à  corrie  et  ries  fromages; 
on  exporte  aussi  de  l'eau  de  cerises  fabriquée  oana 
les  Talléea  des  montagnes  :  le  commerce  de  transit 
occupe  un  grand  nombre  de  voituriers  et  d'auber- 
gistes. Par  contre,  le  vin  ,  le  sel,  les  marchandites 
manufacturées,  et  les  denrées  coloniales,  sont  l'objet 
d'une  importation  'trës-coAteute.  Il  existe  peu  de  fa- 
briques dans  le  canton ,  et  sous  ce  rapport  il  le  cède 
i  plusieurs  contrées  de  la  Suisse,  qui  ont  été  noios 
privilégiées  que  lui  par  U  nature. 


,  $  5.   Histoire. 

Lz  Dom  ieh  i411e  de  Berne  lui  vient,  i  ce  qu'on 
«roit,  de  l'allemand  Bwren,  oan,  parce  qui)  y 
«voit  nn  grand  nombre  de  ces  animaux  dans  l'em- 
blacemeni  o&  elle  fut  bâtie,  et  parce  que,  dit-on, 
son  fondateur  en  tua  un  à  l'endroit  même  o!i  il 
Vonloit  commencer  les  constructions.  Berne  fut  en- 
lÀurée  de  murs  et  de  fossés,  en  1191,  par  les  ordres 
du  duc  de  ZKringen  ;  ce  prince  lui  donna  des  lois 
et  utte  conslilulioa  semblables  i  celles  de  Cologne 
et  de  Fviboorg  en  Brisgau ,  et  luî  accorda  de  gramis 
privilé^gea ;^  elfe  reçut  au  nojnbre  de  ses  bourgeois , 
pendant  le  i3.*  siècle,  plusieurs  gentilbommes  de 
son  Toisinage,  et  par  là  elle  se  fortiGa  contre  la 
haute  noblesse,  qui  emplojoit  les  moyens  les  plus 
TÏolens  pour  la  subjuguer.  En  lagi ,  elle  remporta 
sur  les  hauteurs  du  Donnersbûhel  une  grande  vic- 
toire sur  l'empereur  Rodolphe  de  Ilapsbonrg  ;  en 
\53q  ,  elle  anéantit  dans  les  champs  de  Laupen  une 
coalition  formidable  de  princes  et  de  seigneurs,  qui 
s'étoient  lignés  pour  sa  perte;  en  i3â5,  elle  entra 
dans  la  confédération  helTétique ,  dii  on  lui  assigna 
le  second  rang  entre  les  cantons;  et  dès-lors,  jus- 
qa'i  la  &Q  da  i4.*  ûicle,  elle  agrandit  considà-a- 
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lilement  son  lerriloire,  suit  par  desacbats,  soit  par 
des  conquêtes.  En  i4iS,  sur  la  sommaiioD'dii  con- 
cile de  Couslance  et  de  l'empereur  Si'gîsniond,  elle  . 
pril  IcB  armés  contre  le  duc  Frédéric  d'Autriche ,  et 
fil  la  conquête  de  l'Argovie.  Dh  ce  moment,  et  pen- 
dant une  longue  suite  d'années,  elle  ne  déposa  point 
les  armes,  et  s'acquit  une  hauie  répulatioD  militaire  : 
la  conquête  du  pa^s  de  Vaud,  qu'elle  fit  en  i536, 
acheva  de  loi  valoir  un  rang  important  dans  ta  coo- 
fédéralion  suisse.  Elle  cessa  alois  de  n'agrandir,  et 
jouit  pendant  aâs  ans  de  la  prospérité  due  à  soa 
énergie.  Un  petit  nombre  de  aeniaines  suffirent,  ea 
1798,  pour  lui  enlever  de  vastes  domaines  et  des 
trésors  coDsi  il  érables  ;  accablée  par  les  forces  supé- 
rieures de  la  république  françoise ,  elle  ouvrit  ses 
portes  à  l'armée  du  général  Schaumijourg ,  et  fut 
obligée  d'accéder  aux  nouvellen  constitutions  que 
l'esprit  révolutionnaire  introduisit  successivement  en 
Suisse  :  elle  a  été  le  siège  du  gouveruement  helré- 
lique  ,  des  le  mois  de  juiu  1799  au  printemps  de 
i8o3,  époque  oh  la  nouvelle  constitution  fédérative 
des  19  cantons,  basée  sur  l'acte  de  médiation  de 
Buonaparte  fut  mise  en  activité.  En  i8l5,  elle  a 
reçu  ,  dans  l'évéché  de  Basie,  une  légère  compen- 
sation aux  pertes  que  la  révolution  de  1798  lui  avoit 
fait  éprouver. 

$  6.  Constitution  politique  et  ecclésiastique. 

La  religion  réformée  est  reconnue  pour  la  reli- 
gion dominante  du  canton  ;  les  droits,  les  privilèges 
et  les  usages  dea  villes,  districts  et  communes,  ont 
été  confirmés  en  tant  qu'ils  étoient  compatibles  aveii 
les  institutions  générales  du  canton.  Tous  les  bour- 
geois du  canton  sont  éligibles  à  toutes  les  charges 
de  l'état ,  pourvu  qu'ils  remplisseut  les  qualités  et 
conditions  légales. 

L'admis:ii(in  au  droit  de  bourgeoisie  fl^  la  ville 
de  Berne  ,  emportant  lé  droit  d'éligibilité  aux 
Deui  Cents  pria  dans  celle  bourgeoisie  ,  est  ou- 
vert ,  à  des  coaditions'  équitables ,  à  tous  les  bour* 


u,,Ca)i.)'^[i: 


STATISTIQUE   DE  LA.   BUTS8G.-  1^5 

geois  ^u  canton  :  les  villes  et  campagnes  nomment 
en  ouire  une  représeii talion  de  gg  membre»,  les- 
quels, réunis  aux  Deui  Cents  de  Ib  fille  cje  Berne, 
exercent  ensemble  le  pouvoir  souverain.  I^es  villes 
de  Thun,  Berlboud  .Torentrui,  Bienne  ,  la  Z4euville 
ei  Oélémonl,,-  nomment  chacune  deux  de  ces  repré- 
senians;  celles  d'Arberg,  Buren,  Gerlier,  «idau  et 
Laufien  ou  Lan  Bon  ,  chacune  un;  les  i3  préfectures 
de  Berne,  Sefiigen,  Nîdau,  Arbcrg ,  Fraubrnnn , 
Berlhoud  ,  Vangen  ,  Arvangcn  ,  Trachseltald  , 
Signau ,  Ronolângen ,  Thun  et  InierlacLen, nomment 
chacune  trois  représentans  ;  les  préfectures  de  Lau^ 

Een  ,  Cerlier,  Buren,  le  hant  ei  bas  Simmentfaal , 
;s  Gessenai ,  Frultgen  ,  Oberhasii  et  Schwarsen-, 
bourg,  en  nomment  chacune  deux;  les  préfectures 
créées  dans  l'évéebé  de  Basie,  en  élisent'  treize.  Ces 
élections  se  font  par  des  collèges  électoraux,  spé- 
cialement créés  pour  cette  fonction  :  dans  les  villes, 
les  Doniinatîons  se  font  par  la  magistrature  enlièra 
de  la  ville.  Les  conditions  d'éligibilité  sont,  uno 
naissance  légitime,  la  bourgeoisie  du  canton,  l'âge 
de  39  ans  au  moins,  la  possession  d'une  propriété 
foncière,  sur  laquelle  la  valeur  de  10  mille  francs, 
au  moins,  ait  été  acquittée,  ou  un  commerce,  uon^ 
sidérable,  ou  des  services  rendus  à  la  patrie  pen-- 
dant  {)lus  de  cinq  ans,  dans  des  charges  publiques, 
soit  civiles,  soit  militaires  ;  enfin  le  conseil  souve- 
rain élit  lui-même  dôme  de  ses  membres  parmi  les 
bourgeois  des  villes  municipales  et  des  communes 
rurales.  Les  députés  au  conseil  souverain  soLt  sou- 
mis à  la   censure  ou  conDrmalion  annuelle. 

Tout  Suisse,  domicilié  dans  le  canton,  est,  depuis 
l'âge  de  16  ans  révolus  jusqu'à  celui  de  5o,  soumis 
au  service  militaire.  Le  canton  est  divisé  en  préfeci 
ures  qui  se  composent  de  paroisses.  Les  Deux.  Cents, 
pris  dans  la  ville  de  Berne,  sont  choisis  parmi  les 
bourgeois  éllgibles,  âgés  au  moins  de  39  ans,  et  élus 
par  un  conseil  électoral,  composé  des  membres  du 
petit  conseil,  tirés  des  Deux  Cents,  et  d'un  comité 
de  seize  membres  du  grand  conseil.  Pour  en  com- 
pléter successivement  le  nombre,  le  méiae  coUégo 
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larme  nne  liste  de  candiilali  qui  doivent  avoir  ftt- 
iciot  l'âge  de  a5  am  rérolos  ;  ces  candidats  entrent 
■ucceHÎvemeat ,  «l  d'aprè*  l'ordre  de  lear  âge,  au 
^rand  conteil,  à  chaque  tacance.  A  chaque  renou- 
vellement de  la  Itale  des  candidats,  le  nombre  des 
jamillei  qui  font  partie  dès  Deux  Cents,  doit  être 
au  moins  de  80. 

Deux  uv<ytrê  présidenl  alternativement ,  chacun 
pendant  un  an ,  le  grand  et  le  petit  conseil. 

Le  grand  conseil  s'assemble  régulièrement  deux 
:foU  par  an ,  et,  en  outre  ,  le  premier  lundi  de  eha^us 
uois,  et  aussi  souvent  que  les  affaires  l'exigent.  Bien 
we  peut  éire  porté  à  sa  décision  qu'après  l'eiameD 
préalable  du  petit  conseil,  ou  du  conseil  et  16. 

Lp«  changemens  ou  abolitions  de  lois,  et  les  à&~ 
crels  constitutionnels,  ne  peuvent  se  i^îre  que  par 
les  deux  tiers  des  membres  présens  du  tribunal  cou- 
voqué  l  cet  effet. 

Le  petit  conseil  e$t  charge  de  l'administration 
ordinaire  de  l'état  ;  il  se  compose  des  deux  a^oytn, 
de  vîngt-lrois  conseillers  et  de  deux  êecreta,  tous 
nommés  par  le  grand  conseil,  et  soumis  à  sa  confir- 
maiîon  annuelle  :  les  sfcreta  sont  particulièrement 
chargés  de  veiller  au  maînlien  de  la  constitution, 
et  de  dénoncer  an  grand  conseil  les  iniraciions  qui 
ponrroieot  se  commettre  contre  ellel 

Un  collège ,  nommé  le  conseil  et  iS  ,  et  compost 
du  petit  conseil  et  de  seise  membres  du  grand 
conseil  ,  désignés  chaque  année  par  le  sort,  a  le 
pouvoir  de  confirmer ,  de  suspendre  et  de  destitn«r 
eoDuellement  chaque  membre  du  grand  conseil  j  il 
délibère  préalablement  sur  tout  projet  tendant  k 
établir  de  nouvelles  lois  et  de  nouvelles  ordonnance» 
constitutionnelles. 

On  compte  cinq  département  principaux  dans 
l'état)  savoir,  un  conteU  ucretpoar  la  direction  des 
■ffaires  diplomatiques  et  fédérales,  et  pour  le  main- 
tien de  la  sOrelé  intérieure  et  extérieure,  an  coiuett 
^finances,  un  conseil  de  juatiea  et  de  poUeê ,  un 
conaeii  ecctétiaeti^uo  et  d'iducativa,  et  W  emueii  da 
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Va  trîbuiutl  (f  appel f  doni  les  membres  sont  ttom^ 
mes  par  le  grand  conseil,  el  pris  dans  sort  sein, 
jiige  en  dernier  ressort  toutes  les  causes  civiles  et 
criminelles  -,  quatre  membres  du  petit  conseil  tul  sont 
■djoiDis  Jorsqu'il  s'agit  de  juger  les  crimes  capitaux. 

Un  tribunal  matrimonial  aapéneur  juge  en  pre- 
mière ïnsiauce  toutes  les  caoses  matrimoniales ,  ainsi 
que  les  plaintes  de  paternité,  dans  les  parties  réfor* 
mées  du  canton. 

Dans  chaque  préfeclDre  ou  district ,  tl^  a  un  préfet 
ou  grand  -  unilli ,  nommé  par  le  grand  conseil  j  il 
représente  le  gouTernemenl,  dirige  l'administraiion, 
et  fait  aussi  les  fonctions  de  juge  de  paix.  Un  tri^ 
banal  de  distncl  juge  en  première  instance  les  causes 
civiles  et  criminelles  du  district;  i\  est  élu  par  la 
petit  conseil ,  sur  une  double  proposition  de  ta  pan» 
«t  sur  une  proposition  simple  du  préfet. 

Chaque  paroisses  un  tribunal  d'expédition,  dont 
le  président ,  en  qualité  de  Statthaller;  est  le  pre'- 
mier  fonctionnaire  public  de  sa  paroisse  ;  ce  président 
est  nommé  par  le  préfet ,  et  choisi  parmi  les  asses*- 
seurs  du  tribunal  cTespédition.  Les  paroisses  refor- 
mées du  canton  ont,  en  outre,  un  tribunal  malri'^ 
monial. 

Kn  1795,  le  clergé  du  «anion,  en  t  comprenant 
les  professeurs  ecclésias^qnea  et  les  candidaU  au 
saint  ministère,  corn  preu  mi  environ  56o  individus  t 
les  meilleores  places  de  pasteurs  rendoient  près  de 
Zoo  louis,  les  moins  bonnes  5o  ou  60.  Maintenant 
les  liabiians  catfaoliquesdu  canton ,  qui  appartiennent 

Sresque  tous  ë  l'ancien  évècbé  de  Baaie,  relèvent  du 
iûcëse  de  cet  évéché. 

5  7-  jStahlisBemens publics ,  Revenus  de  l' Était 

Lei  élablissemens  relafib  à  l'instruction  publida» 
se  divisent  ,  depuis  l'année  ifk>5  ,  en  écoles  inté- 
rieures et  en  écoles  supérieures.  Dans  les  premières, 
on  comprend  les  écoles  élémentaires  ou  primaires, 
les  classes  où  l'on  étudie  la  religion  ,  le  laiiti ,  l'bis- 
loire,  la  géographie,  le»  ma ibéma tiques,  le&anjoil 
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et  le  deisiR  ,  et  le  gymnase  de  Berne,  où  l'on  se 
perroGlionne  cIddb  ces  mêmes  études,  et  où  l'on  se 
prépare  à  entrer  dans  l'académie.  Les  études  su|>é- 
rieures  se  ïonl  djins  l'académie  de  Berne  ,  où  l'oa 
trouve  des  professeurs  d'antiquités,  de  littérature, 
de  théorie  des  arts  et  des  sciences ,  de  mathématiqnes 

Sures ,  de  phj'sique ,  de  cliimie,  d'histoire  naturelle , 
e  philosophie  ,  de  théologie,  de  droit  et  de  mé-. 
decine.  Les  amateurs  des  science»  et  des  arts  trouvent 
de  grands  secours  dans  ta  bibliuthèque  publique  de 
Berne,  qui,  outre  un  grand  nombre  de  livres  im- 
primés et  de  manuscrits,  possède  un  riche  cabinet 
de  médailles  et  de  monnaies,  et  des  collections 
d'instruiuens  et  d'habillemeus  des  iles  de  la  mer  du 
Sud,  d'antiquités  roui  ni  nés  ,  de  lableaui ,  d'ohjeis 
d'histoire  naturelle,  d'oiseaux  de  la  Suisse,  et  de 

Juelques  bas-reliefs.  Plusieurs  amateurs  ont  aussi 
es' collections  pariiculières.  La  société  économiijiit 
de  Berne,  fondée  en  i758,  par  H.  Tchiffeli ,  arcndu 
des  services  essentiels  à  l'agmiiuUure  ;  on  peut  encore 
noftimer  la  société  de  médecine,  fondée  en  17S6, 
par  M-  le, pasteur  Vjtlenbach,  et  la  société  patiio- 
tique  des  amis  de  la  nature,  fondée  en  'i8o3.  Berne 
a  produit  plusieurs  hommes  distingués  dans  Ips 
sciences  et  la  littérature  ;  des  Tscharner ,  des  Bon- 
steilen,  drs  Veiss ,  mais  surtout  Albert  de  Haller, 
surnommé  le  grand  Haller,  mort  en  1777. 

Le  canton  de  Berne  avoit  autrefois  quatre  l'égi- 
Diens  au  service  des  puissances  étrangères ,  savoir , 
un  en  France  ,  an  en  Sardaigne  et  deus  en  Hol- 
lande :  ses  milices  se  composoient,  en  \J^5,  de  ai 
régimens  d'infanterie,  forts  de  5o,4oo  hommes,  de 
l4o4  chasseurs,  de  1000  dragons,  de  3oo  cui- 
rassiers, de  igao  artilleurs,  de  200  hommes  formés 
en  compagnies  de  bateliers,  de  45â  hommes  eik 
garnison  à  Berne,  et  de  io3  hommes  en  garnison 
à  Ârhourg  ,  en  tout  55,783  hommes,  tous  fréc|ueni- 
meni  exercés  et  prêts  a  marcher  au  premier  signal.  - 
L'ai-senat  de  Berne  étoit  l'un  dés  plus  riches  et  drs 
Hiieux  garnis  da  l'Europe.  Le  gouvernemcnl  s'occu- 
poit,  et  il  s'occupe  encore,  avec  un  soin  tout  par- 
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lïcnlier,  Je  l'élat  militaire  du  canton  1  il  a  fait  récRm- 
ment  une  révisioD  de  son  organisation  soos  ce  rap- 
port, et  y  a  introduit  d'utiles  modifications. 

Les  revenus  de  l'état  il e  Berne  a'élevoienl  en  1795 
à5oo,oooreicfastlia)ers,  ou  i,5oo,DOoliires  de  Suisse; 
ils  provenoiem  en  grande  partie  des  béoéGces  faits 
sur  la  vente  du  sel  et  des  intérêts  annuels  des  capi- 
taux plafiés  dans  l'étranger,  et  paniculii^rement  des 
capiiani  placés  dans  les  fonds  publii»  d'Angleterre  : , 
ces  capitaux  s'élevoîent  à  une  somme  d'environ  90 
millions  de  livres  de  Suisse.  Aussi  les,  impdls  étoient- 
ils  très-tégers  ;  ib  sont  encore  maintenant  peu  consi- 
dérables, et  ne  peuvent  en  aucune  manière  gêner 
llodustrie  des  habitans.  Les  routes  sont  entreienuea 
a*ec  soin ,  et  soutiennent  la  comparaison  avec  let 
meillEures  routes  de  l'Europe. 

$  8.  Monnaies,  Poida  et  Mesures. 

liEs  nionnoies  fabriquées  dans  le  canton  de  Berne 
soot.de  bon  a1oi ,  ce  qui  les  fait  recevoir  facilement 
dans  le  reste  de  la  Suisse  :  leur  titre  a  été  fixé  par 
un  tarif,  en  1765  \  les  monnoies  d'or  sont  des  pièces 
de  16  francs  et  des  ducats  qui  ont  93  ^  karais  (le  fin  ; 
les  monnoies  d'argent  sont  des  pièces  de  <lo,  de 
30,  de  10,  de  5  et  Aè  3^  batz  ;  les  monnoies  de 
billon  sont  des  batz,  des  demi-bats,  des  creutiers 
Cl  des  demi-cre,utsers. 

Le  pied  de  Berne  est  plus  petit  que  le  pied  de 
roi  ou  pied,  de  Paris ,  dans  le  rapport  G5  à  73  i  la 
lieue  de  Berne  est  de  18,000  pieds  de  Berne,  qui 
équivalent  à  i6,a5o  pieds  de  Roi  ;  la  lieue  suisse  n'a 

2UC  13S94  de  ces  derniers  pieds  ;  la  mesure  des  sur- 
iceslaplus  usitée  est  l'orpeotde  4o,ooo  pieds  carrés; 
la  mesure  des  graines  est  le  miitt  Du  sac ,  qui  se  di- 
vise en  douze  parties,  chacune  de  796 -j  pouces  cubes; 
la  livre  de  Berne  est  de  17  onces  environ,' ou  de 
9793  grains,  poids  de  marc  de  Paris. 
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5  9.  Carlet  géographiques ,  Ouvragée  à  con- 
auller, 

TjEs  Bieillpnrs  canes  géograpbiqaea  ^u  canton  sont 
celles  de  l'Ai bs  <le  Heyer;  celle  de  Bel ,  178S  ,  éa 
fluÎDie  feuilles  i  celle  de  l'Oberland,  1790;  celle  de 
rnoden  é>écbé  de  Basie,  qui  accompagne  l'ourrage 
de  More).  On  trouve  austl  une  lionne  carte  de 
l'évétjié  de  BasIe,  réduite  par  Keller,  et  gravée  par 
Li^i  dons  l'Aimanacb  helvétique  pourl'anuée  1801. 

Parmi  les  sources  où  l'on  peut  puiiier  pour  l'étude 
de  l'hîsloire  et  de  la  statistique  du  canton  de  Berne, 
on  distingue  les  suivantes  ï 
Beschreibuitg  lUr  Siadl  und  Rtpuhlik  Bem;  3  Th. 

Bern,  179*.  8.' 
Deliciee  urhU   Berna,   Zurich,   lySa.  8.' 
Description  de  la  ville  de  Berne,  ornée  d'un  plan 
et  de  quelques  \ues  inléressantes-  Berne,  1810.  8.* 
J)er    Stadl    ffern     vamehmtte     MerkivurdigteUert  , 

sammt  einér  hursen  Chnnik  d^  GeichichU  dieser 

Sladt,  van  ihmm  Ursprunge  bU  auiit  Jakr  1808. 

Bern,  1808.  8." 
Altnanach  helvétique  pour   l'année  1803.    Zurich. 

13.'  ' 

B^nerhungei* ,  eie-,  on  Remarques  svr  l'origine  et 

la  formation  dp  droit  civil  bernois,  par  le  profe»- 

aeorScbnpII.  Berne,  1808.   8.* 
Abrégé  de  l'histoire  et  de  U  ilalislique  dn  ci-devant 

évëché  de-Basle,    par  G    T.    Murel ,   avec   un* 

carte  du  pays.  Strasbourg,  i8i4.  8."   - 
Descriplion  topograpbique  ei  slatititque  de  l'évëcbé 

de  BasIe.   Ssint-Gall,  i8i4.  8." 
II.  R.  Wj'si,  professeur,  Voyage  ^sm  l'Oberlaiid 

brrnoii.   Befne,  18)7. 

{  10.  Tittcriptîon  pafticulière  du  canton, 

L'akciem  canton  de  Berne  renfermoit  ^9  villes  et 
l3oo  bourgs  «u  villages;  il  se  divisoit  en  5\  bail- 
Ûagei,  dont  36  appaiienoieiil  à  1«  partie  allemande 
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êa  canlon  et  i3  au  pa^  de  Vauil  :  on  dÏTtso!!  aussi 
la  partie  allemande  en  tept  parlî«  principales  , 
rOlkerUnd  on  pa^a  d'Eiihant,  le  Seeland  ou  pajs 
dea  lacs,  le  bas  ei  le  haut  Argao ,  l'Emmenthal  ou 
vallée  de  l'Em'iaea  ,  la  TÏlIe  de  BerAe,  et  «nBn  sea 
environa  ,  on  autrement  les  quatre  juslicN  du  pays. 
Ce*  divîsionii  ont  disparu  en  partie  arec  la  nonvelle 
circônacrintion  du  canton  ;  aussi  ne  les  reprendia-t. 
on  pas  ici  ;  nous  nous  arrêterons  sur  les  trois  pria. 
eipales  divisions  du  canlon  actuel ,  Berne  et  ses  en. 
virons ,  COberlaod  et  en6o  l'ancien  évicbé  de  Basie 
en  j  comprenant  la  ville  et  le  territoire  de  Bienne, 

$  1 1  •  Berne  et  se»  environs, 

ht  ïille  de  Berne  est  située  ^  46*,  5?'  i4"  de  lo- 
titude  septentrionale,  k  1708  pieds  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  Méditerranée,  et  »  53a  pieds  au-dessus 
du  lac  de  Genève  ;  environnée  en  grande  panie 
par  l'Aar,  elle  forme  une  espèce  de  péninsule  au 
milîrn  de  cette  rivière  ;  du  cAté  de  l'ouest,  où  elle 
a'onvre  sur  la  campagne,  elle  est  entourée  de  ifturs 
et  de  fossés ,  de  manière  à  pouvoir  résister  à  un  coup 
de  moin  ;  ses  rues  sont  la  plupart  larges,  bien  pa- 
vées, et  arrosées  par  des  ruisseaux  d'eau  courante, 
3ui  entratnent  les  immondices,  et  qui  entretiennent 
ans  la  tille  la  propreté  et  une  agréable  fraiVbeur ; 
les  maisons  sont  régulièrement  ainsi  que  sondemenl 
■feâùes,et  commodément  disiribaées  ;  on  encomptoit 
1066  en  1780,  avec  une  population  d'environ  i3,cx>o 
•mes,  qui  est  encore  la  même  de  nos  jours.  La  mor- 
lalilé  est  moins  grande  à  Berne  que  dans  la  plupart 
des  villes  de  même  population,  ce  qui  tient  a  la 
salubrité  de  l'air  qu'on  y  respire  :  on  a  remarqué  que 
sur  quatre  nouveau-nés  il  y  en  avoit ,  en  moyenne, 
nn  qui  alirignoît  l'âge  de  70  ans,  ou,  ce  qui  revipnt 
au  même ,  que  sur  100  morts  ,  il  y  avoit  là  vie^iUardi 
de  70  ans  ou  davantage. 

Lcsbftiimens  les  plus  remarquables  delà  ville  aont 
l'Mtel  de  la  monnaie,  celui  de  musique,  les  gre- 
niers à  blé,  l'infirmerie  de  l'île,  l'hApital,  les  deux 
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Iiâiets  (les  orplielins,  l'arsenal,  la  poriede  la  vîlle  da  ■ 
cdié  de.  Fribourg,  la  biblioilièqiie ,  l'église  du  Saint- 
Esprit  et  la  cathédrale.  Celle  dernière  à  été  cons- 
Iruile  en  i4ai ,  sur  le  niérne  modèle  et  par  le  même 
erèliiipcie  que  la  cathédrale  de  Strasbourg  ;  elle  Pst 
belle  et  placée  dans  une  position  n)3gl)iii((ue  ;  elle 
renTerme  mie  des  plus  grosses  cloches  de  la  Suisse, 
cloche  (lui  pèse  3o3  quintaux,  sans  les  appareiUf 
et  qui  fut  fondue  eo  161 1.  L'église  du  Saint-Esprit 
en  cinstritîie  depuis  1704,  et  passe  pour,  le  .plus 
bean  des  bâiimem  publics  de  la  ville.  Les  aqueducs 
'    sDulenaing  de  Berne  méritent  aus.'ii  d'être  eiaïuinés. 

Plusieurs  collrctjons  particulières,  relatives  aux 
arts  et  aux  sciences,  enricbisseut  la  ville  de  Berne  ; 
celle  des  oiseaux  suisses  de  Sprungli .  celles  des  ii>i- 
Déraus  de  d'Erlach  et  dé  Vyttemliacli ,  celles  des 
insectes  de  Bonsietlen  et  de  Siuder ,  les  herbiers  de 
Tribolelh  ,  de  Vagner  et  de  Bisold,  aiiiroieiit  déjà 
en  1795  les  regards  des  naturalistes:  plusieurs  auirea 
collections  iniéressanies  ont  été  formées  dès- lors. 
On  trouve  à  Berne  uo  grand  nombre  d'aïuBleurs 
des  arts,  et  surtoui  du  dessin  et  de  la  peinture-,  aussi, 
dans  diverses  maisons,  adraire>l-on  des  beaux  c»- 
bioeis  de  tableaux. 

Les  environs  de  Berne  n'offrent  pas  une  vue  aussi 
brillante  que  celle  dont  on  Jouit  à  Zurich  ou  à 
Genève;  mais  ils  attachent  par  une  foule,  d'aspects 
diversifiés-,  d'un  côté,  par  un  mélange  de  collines, 
de  vallo^,   de  champs,    de  jardins,    de  bois,    d» 

rrairies  et  de  précipices  sauvages  sur  les  bords  de 
Aar,  et  de  l'autre  côté  par  une  suite  de  plaines 
bien  cultivées  du  cdté  de  Morat.  A  une  lieue  de  la 
-ville  de  Berne,  sur  la  montagne  de  Gurlen,  objet 
de»  fréquentes  promenades  des  Bernois  ,  Vœil  em- 
brasse un  vaste  espace  sur  une  partie  constdérabla 
du  canton  et  jusque  sur  les  lacs  de  Morat,  de  Biennft 
et  de  Neuchatel. 

Les  quatre  préfectures  îaiérienres ,  on  jutlices  da 
payé  ,  qui  ressortoient  antrefois  de  la  juridiction  im-  - 
tnédiaie  de  la  ville,  sont  les  suivantes  (1)  : 

(■]  Il   a  M  Eût  dqnii*  quelques  uméet  de  gi'ands  cLange- 
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x."  Celle  de  Seftigen,  qui  s'étend  enire  Berne  et 
Thun,  et  qui  rcnrfrnie  neuf  paroisses  el  plusieura 
seigneuries  ei  châteaux,  eoir autres  Burgislein  et 
fielp  :  le  pajs  esl  riant  el  peuplé,  orné  de  Jolies  b^ 
biiaiioDs;  les  Iwbitans  sont  sobres,  Jaborieui  et  bien 
porians. 

2."  Celle  de  Sternenberg,  qui  s'étend  entre  Berne, 
Laupen,  le  canton  de  Ft'ibuurg  ,  la  justice  de  Sef- 
ligen  et  l'Aar  :  le  pays  est  riche  el  hien  cultivé  ^ 
on  y  remarque  les  paroisses  d'Oherbalm ,  Kœniz, 
Keueneek,  Mullincn,  Cappelen  et  Bumplitt,  ainû 
(jue  le  cbâtêau  ruiné  de  Buhenbf'rg  ,  ancienne  résir 
deoce  de  l'illLtstre  famille  de  Bubenberg,  qui  s'éli'i- 

f;nit  en  i5o6,  après  avoir  ininiarialisé  son  nom  par 
es  services  iinportans  qu'elle  rendit  aux  Bernois 
dans  les  premiers  siiicles  de  leur  histoire. 

3."  Celle  de  ZoUitoff-n ,  qui  s'étend  ou  nord  At 
Berne,  le  long  de  l'Aar,  et  qui  renferme  neuf  grantlca 
paroisses,  entr'autres  HlmUlbank ,  remarquable  par 
deux  châteaux  ,  par  la  belle  seigneurie  d'Erlach  ,  et 
par  son  église,  où  l'on  admire  deux  lombeaus  dn 
célèbre  sculpteur  Habl. 

4."  Celle  de  Konoljingen ,  qui  s'étend  au  sud-est  de 
Berne,  dans  un.belle  vallée,  entre  l'Aar  et  lËmmeD- 
ibal,  el  qui  contient  huit  paroisses,  et  enlr'autrr-s 


celles  de  Munsingen  ,  de  Diesbach^  de  Wyl  et  de 
Vorb,  qui  toutes  ont  des  seigneuries  et  des  cbâr 
teaux,  a'oii  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  le  pays 


En  s'éloignant  davantage  de  Berne  ,  on  trouve  au 
nord-ouest  le  Seetând  ou  pays  des  lacs,  avec  les  six 
anciennes  préfectures  de  Bnren  ,  Arberg,  Goitstuit, 
Saint-Jean,  Erlach  ou  Cerlîer,  elNidsu;  au  nord- 


■ner»  dans  les  clrcoiueri plions  de  eea  pr^fcctuics  ;  le  B»nton  Je 
Beine  eu  reurerme  matnienaDt  V} ,  savoir  :  celles  de  Avbejg, 
Arvangen  ,  Berne,  Buren  ,  Beithoud  ,  Ceilier,  Frauliruno  , 
KoDolfiageii,  Lauprr  ,  Nidaii,  liessmai,  Schwarzeiibouig , 
SeFiisen,  Signau,  Tracbseliald ,  Vmigen  ;  celles  de  Fniligea , 
InleKacken  ,  Oberliasli ,  le  bam  SiiumeDlbat .  le  Imis  Simnien- 
thaï  et  Thun  ,  et  enfin  celtes  de  Courlelarj  ,  DélémoDl ,  Fian- 
«lienlOot,  Uouûsra  m  Foicuuui. 
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est,  une  partie  du  haut  Arean,  avec  les  bellea  pa- 
roisses d'Arvangen  (i),  de  Bipp,  de  Vangeo,  d'Her- 
sogenbuchsée ,  et  surtout  celle  de  Langentlial ,  qui 
nt  couDue  par  son  iodustiié  manufaciurière  et  par 
Ks  marchés  considérables  ;  à  l'est,  on  voit  l'£inineii< 
thaï ,  riche  vallée,  qui  possède  8  à  g  mille  vaches, 
qui  confine  k  l'Emlibuch  et  i  d'autres  parties  du 
canton  de  Lucerne,  et  qui  n'est  ouverte  que  vers  le 
nord  ;  elle  est  renommée  pour  la  fertilité  de  ses  pâ- 
turages ,  l'excellence  de  aes  Fromages ,  et  la  richesse, 
l'industrie  et  la  beauté  de  ses  hafaitans.  On  y  remarque 
surtout  te  cfaftieau  de  Brandis,  demeure  d'une  fa* 
mille  qui  s'illustra  dans  le  moyen  Sge,  le  beau  vil- 
lage de  Langnau,  où  résidoit,  dans  le  18.'  siècle, 
le  médecin  Michel  Schuppach,  qui  jugeoit  les  mala- 
dies d'après  l'inspection  des  urines ,  el  qui  passoît 
dans  toute  l'Europe  pour  un'bomme  merveilleux, 
et  enfin  la  jolie  ville  de  Surgdorf  ou  Berihoud,  dont 
la  situation  est  toul-à-fait  romantique  -,  elle  a  servi 
autrefois  de  réudence  aux  ducs  de  Zxringen  et  d* 
Kibourg,  et  de  capitale  à  la  petite  Bourgogne. 

Autour  des  quatrfl  préfectures  intèrienres,  et  da 
c6ié  des  cantons  de  Soleure  et  de  Fribourg,  on 
trouve  encore  de  riches  et  fertiles  districts,  qui  non- 
Tissent  en  partie  la  capitale  du  canton,  savoir,  les 
siUciennes  préfectures  de  Kânîtï,  Frienisherg,  Buch- 
■ée  ,  Fraubrunn  ,  Thorberg  et  Laupen  :  la  petite 
ville  de  Laupen  ,  sur  la  Sarine,  rappelle  la  victoire 
aignalée  que  les  Bernois  remportèrent ,  pn  i3.^g ,  dans 
cet  endroit ,  sons  la  conduite  de  Rodolphe  d'ÉrIach  , 
victoire  qui  humilia  et  écrasa  la  noblesse  de  leur 
voisinage  ,  et  qui  prépara  le  rAle  important  qu'ils 
jouèrent  dès-lors  dans  la  confédération  helvétique. 

Le  village  du  Guggisberg ,  sur  la  froniière  dn 
canton  tie  Fribourg ,  est  remarquable  par  l'original 
Jilé  du  costume  de  ses  babitans,  et  par  la  naiteii 
de  ses  chansons  populaire*. 
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J  12.  JJOberUmd  bernoit, 

fi'OBEBLAKB  BBHNOis  Comprend  le  pays  iloot  m 
rorma  en  1798  le  CHiton  d'OberlaHd  ;  c'eit-A^dire, 
cette  vasie  étendue  de  Talléea  «t  de  hautes  mon- 
'  tagnea  qui  aont  aituéea  prfes  du  centre  de  la  Suisse, 
et  qui  aont  limiLéei  au  midi  par  le  Valais,  il 
l'orient  par  les  cantons  d'Uri  ei  d'Undervald ,  et  par 
FEntlibuch  ,  au  nord  par  l'EmaieDllial  et  la  préfec- 
ture de  Seftigen ,  et  à  l'occident  par  les  cantons' de 
Fribourg  et  de  Vaud  :  l'Oberlanil  renrerme  dans 
cette  vaste  circonTérence  lea  Talléea  principalea  du 
Hasli,  de  Grindevald  ,  de  I^uterhrunn,  de  la  &ao- 
der,  de  Frntigen,  d'AdellKiden  ,  de  la  Simmen  ,  de 
la  Sarine  et  du  Gessenai  ;  il  commence  au  nord 
par  la  ville  de  Thun,  et  ae  iprmitie  au  midi  par  une 
chaîne  de  montagnes  qui  apparlirnuent  aux  pln^ 
hautes  sommités  des  Alpes  ;  il  n'a  que  mille  amea 
it  population  par  mille  carré  d'Allemagne ,  ei 
compte  environ  43,ooo  amea  de  population;  il  pos- 
•édoit  a8,6io  vaches  en  1797.  Parmi  les  uiages  sin- 
guliers du  pa^a  il  ne  faut  pas  oublier  le  Kiîtgang, 
Ou  les  visites  nocturnea  que  les  amans  rendent  k 
lenrs  maîtresses,  surtout  le  samedi  :  cet  usage,  an 
reste,  n'est  point  parliculier  à  l'O  ber  la  ad  ;  mais  il 
>e  retrouve  dans  une  grande  partie  de  la  Suiue,  et 
dans  plusieurs  autres  contrées. 

Thun  n'a  que  taoo  habitans  ;ea  position  est  avan- 
tageuse pour  le  commerce  des  prmluits  du  pajs  : 
l'Aar  la  divise  en  deux  parties.  Prèa  des  bords  du 
lac,  auquel  elle  a  donné  son  nom  ,  on  voit  la  petite 
ville  de  Spieli  et  la  tour  antique  de  Straitlingea, 
berceaa  de  la  famille  du  fondateur  du  second 
royaume  de  Bourgogne.  Unlênéê,  entre  les  deux 
lacs  de  Thnn  et' de  Brienle  ,  est  entoura  de  fertiles 
vergers.  Utttpunnen  rappelle  les  anciens  barons  rie 
ce  nom  ,  dont  la  domination  s'étendoit  sur  les  vallées 
de  toute  la  partie  orientale  de  l'Oberland.  Inier- 
lacten  ,  i  peu  de  distance  d'Uplersée,  e.st  située  dans 
na  climat  fort  doux  j  dis  le  mois  de  fémcr  s€s  piés 
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se  couvrent  de  fleurit  ses  notera  passent  ponr  les 

filus  beaux  de  la  Suisse.  Le  Cliâieau  de  £ien  et 
e  villiige  de  Kienholi,  près  du  lac  de  BrieulE,  oui  été 
autrefois  déiruiu  par  des  chutes  de  monlagues  :  ea 
V97i  ^"^  lorreDt  de  fange  enserelil  37  maisons  des 
-villages  de  Scbwendi  et  de  HoclisteiteD,  quiavoieat 
éié  bâiis  à  la  méine  place ,  et  se  précipita  dans  le 
lac  de  BrÎGDis ,  dont  les  eaux  ne  reprireot  leur 
limpîdiié  ordinaire  qu'au  bout  de  plusieurs  mois. 

La  sauvage  vallée  de  la  Kander  conduit  au  passage 
élevé  de  la  Geiumi ,  et  de  là  dans  le  ValaU  et  aur 
bains  de  Louëcli  ;  elle  commumque ,  ainsi  que  Ik 
vallée  d'Adelboden,  avec  celle  de  Frutigeu ,  qui 
est  riante  et'reinplie  d'habitations.  Le  Siuimenihal 
et. le  Gessenai  allemand  sont  fertiles,  très- peu plés , 
et  tapissés  des  meilleurs  pâturages  alpins  :  les  ha» 
biians  eu  sont  industrieux,  et  jouissent  d'une  ai- 
sance supérieure  a  celle  de  la  plupart  des  autres 
Suisses;  ils  élèvent  des  bestiaux,  cultivent  du  lia 
et  du  chanvre,  et  recueillent  abondammeiu  des  ce- 
rises qu'ils  distillent  pour  en  faire  de  l'eau  de  cerises; 
ils.  fabriquent  des  étoffes  de  laine  connues  sous  le 
nom  de  draps  d'Oberland  ;  leur  pa^s,  intéressant 
sous  toutes  sortes  de  rapports,  est  rarement  Tisité 
par  les  voyageurs. 

Les  vallées  de  Lauterbrunn ,  de  Grinde|vald  et  du 
Hasii,  portent  d'uue  manière  , toute  particulière  le 
nom  d'Oberland  :  la  première  e'it  renommée  par 
sa  belle  cascade  du  Siaubbach  ^a  population  est  de 
i3oo  âmes;  rarement  ses  haliiians  parviennent-ils  à 
un  flge  avancé,  et  même  jusqu'à  80  ans;  ses  vieil- 
lards meurent  la  plupart  enire  60  et  70  ans;  c'eàl 
là.  uù  les  luttes  sont  les  plus  fréquentes;  les  jeunes 
gens  s'y  exercent  des  un  âge  liés- tendre;  ils  se 
lui-meniaux  douie  tours  principaux,. qui  ont  chacun 
lin  nom  dJstinciif  dans  le  pajs,  et  plusieurs  d'entre 
eux  deviennent  des  athlètes  vigoureux.  £n  1783, 
on  nourrissoit  dans  ta  vallée  Gu8  vaches,  37  che- 
vaux, 1000  brebis,  4oo chèvres,  et  un  grand  nombre 
de  bœufs  et  de  porcs;  on  j  compte  ouïe  Âlpés  ou 
pâiuragcs  d'une  excellente  qualité,  dont  le  reveuu 
auuuel  est  d'eofirou  6o,uoo  livres  de  tiuLise* 

L.j....ju,Ci)H'^li: 


STATISTIQUE  DE  LA   SUISSE.  l85 

Le  Grïndelvald  peut  nourrir  aooo  vaches,  ft  un 
nombre  proportionné  de  petit  bétail  :  en  1813,  il 
possédoit  6i5S  pièces  de  héiail,  qui  formoient  la 
principale  richesse  de  ses  kabiians;  ceux-ci,  ainsi 
(]4ie  leurs  voisins  de  Lauterbruna  ,  ne  parvienaent 
pas  à  un  âge  très-avancé;  ils  n'nmassenl  pas  ile 
grandes  fortunes;  le  plus  ricbe,  en  1S16,  ne  )iotté- 
'  doit  pas  au-delà  de  5o,oon  francs;  ils  ont  le  talent 
de  préparer  les  jambons,  et  ils  les  conservcni,  i(u«l- 
(juefois  pendant  vingt  ans  et  davantage,  exposés  à 
la  fumée  dam  des  cbaml>res  élevées  ;  ils  oui  été 
long-temps  sujets  à  une  maladie  putrîdc-épiilémique, 
espèce  de  peste  ,  qui  a  frappé  leur  population  à 
plusieurs  reprises  ,  et  qni  en  particulier  l'a  diminuée 
de  moitié  dans  les  années  iâ34  et  1669;  cette  po- 
pulation est  maintenant  de  2000  âmes ,  qui  sont  ré- 
parties dans  435  maisons. 

L'bOspice  du  Grirasel  et  tes  pâturages  environnans 
sont  aflermés,  par  tes  coinmuuiers  d'OberbasIi,  à 
nn  économe  ou  fermier,  qui  eu  paie  environ  1000 
livres  de  Suisse  par  année ,  et  qui  s'oblige  à  nourrir 
et  à  loger  graluilcmenl ,  à  leur  passage,  les  pauvres 
voyageurs  qui  traversent  cette  montagne  pendant  I& 
belle  saison;  mais,  en  dédommagement  de  cette 
cbarge ,  il  lui  est  permis,  pendantl'hiver ,  de  faire 
une  collecte  dans  les  conirées  voi«iiies,  et  en  outre 
il  jouit  d'un  (Troit  de  péage  sur  les  oiarcbandiscs 
qui  traversent  le  Grimsel,  droit  qui  lui  vaut  annuel- 
lement près  de  s5o  frnncs  :  les  étrangers  aisés  qui 
séjourneot  dans  l'hospire,  Ini  paient  une  rétribu- 
lion.  En  iSi4,  son  troupeau  se  composoit  de  aoo 
brebis,  loo  chbviea,  '^a  boucs  qu'on  menuit  sur 
un  pâturage  particulier,  33  vacbes,  et  10  gros  porcs 
avec  quelques  petits  ;  ce  troupeau  cotiMilérable ,  dans 
■  n  lieu  aussi  sauvage,  rappeloil  à  l'im^iginatiou  da 
voyageur  ceux  des  anciens  patriarches. 

Non  loin  de  l'hospice  dU  Grîmsel ,  vei-a  les  sources 
de  l'Aar  ,  au  pied  du  Zinkenberg,  on  peut  visiter 
une  voAte  de  iso  pas  de  longueur,  fameuse  par 
l'immense  quantité  de  cristaux  qu'on  y  découvrit 
en  1730  ;  il  ^  en  avoil  qui  pesoient  4,5  et  jusqu'à. 
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S  quinlanx  :  on  estima  Ji  looo  quialaox  1«  pbMi 
«éuDt  de  lous  ceux  qu'on  en  retira,  ei  leur  valeaV 
à  5q,ooo  Ihres.  Jamaïf  on  n'avoit  esploilé  en  SuÎsm 
une  mine  aussi  abondante  de  celte  espèce  de  foa- 
tiles. 

Quand  on  descend  du  Grimsel  ,  et  qu'on  arrive 
dant  la  vallée  du  Basii,  il  est  difficile  de  ne  psa 
éprouver  un  seniimeat  délicieux  de  surprise  ei  d'ad- 
niiialion  ;  car  on  passe  tout-à-coup ,  et  comme  par 
enchantement,  d'un  désert  dans  un  pa^g  riant,  d'une 
nature  morte  à  une  verdure  fraicbe  et  i  une  riclie 
agriculture.  La  Vallée  du  Hasli ,  abritée  des  Tenta 
du  nord ,  oflre  aux  regards  un  grand  nombre  d'arbres 
fruitiers ,  et  toutes  les  cultures  des  pa^s  tempérés  : 
les  héires  et  les  noyers  r  prospèrent  et  j  balancent 
orgueilleusement  leurs  brancbei  dans  les  airs.  Les 
superbes  chutes  du  Reichenbach ,  que  l'on  trouve 
près  du  village  de  Mayringen,  méritent  d'être  exa- 
minées sous  toutes  leurs  faces;  la  largeur  du  torrent 
est  de  ao  à  3d  pieds  en  temps  ordinaire ,  el  s'étend 
jusqu'à  4o  après  les  grandes  pluies;  l'eau  est  d'abord 
resserrée  dans  un  canal  étroit,  d'oii  on  la  voit 
s'élancer  ensuite  avec  une  violence  extraordinaire. 

La  vallée  du  Basli  passe  pour  l'un  des  coins  les 
plus  délicieux  de  la  Suisse;  elle  se  divise  en  trois 
paroisses,  celles  de  Mejringen ,  de  Gadmen  et  de 
Gullanen ,  qui  sont  réunies  sous  l'adminisIratîoD 
d'un  préfet  nommé  par  le  souverain  de  Berne,  et 
cUoisi  patmi  les  babitans  de  la  vallée.  La  paroisse 
de  Meyriiigen  avoit,  en  i8i€,  465?  liabitang,  ré- 
partis dans  18  communautés;  les  deux  autres  pa- 
roisses sont  beaucoup  moins  peuplées  ;  dans  toutes 
les  trois  le  nombre  ae»  babitans  a  k  peu  près  doublé 
depuis  un  siècle.  Le  Hasli  a  ilix  lieues  de  longueur, 
depuis  le  pont  de  V^ler  jusqu'au  Grimsel  ;  it  jiossède 
54  Alpes,  qui  peuvent  nourrir  en  été  4400  taches. 
Le  dénombrement  suivant  du  )>élsil  dn  Hasli  a  été 
bit  en  i8i9:  un  bœuf  d'à  II  éloge ,  60  taureaux, 
3^99  vaches,  g5d  jeunes  bêles  à  cornes,  3ai  veanx, 
i43  chevaux  ,  5i  poulains,  5i33  brebis,  3457  boucs 
«l  cbvTreaux,  4  ânes,  ioa6  porcs  )  en  tout  i3,733  têtes 
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t  bétail  ;  cinq  ans  anparaTimt  on  en  avoît  compté 
'"  .  On  comprend  aUémenl,  d'après  ce  oui  pré- 


cèile,  que  le  commerce  Un  bétail  et  du 
forme  la  priocipale  ioarce  de  bénéfice!  etdeprom 
pour  cette  contrée.  On  eitime  que  le  nombre  des 
cLaiets  ou  vacberies,  qui  exittent  sur  les  Alpes  du 
pajs,  est  de  i5o  ■  aoo  ;  chacun  de  ces  clialeia 
donne  penr  Ift  Tente  enTÎron  ao  quïnlaux  de  fro- 
mage par  année;  il  en  résulte  un  produit  de  3ooo 
quintaux,  aa  moins>  qui  font  entrer  dans  )e  pajis 
la  somme  d'environ  90  mille  livres  de  Suisse,  l'ex- 
portation des  bestiaux  produit  chaque  année  une 
somme  à  peu  près  aussi  forte.  Le  Ilasli  exporte 
encore  des  peaux  de  chamois ,  de  blaireaux  et  de 
renards  ;  ses  principales  importations  sont  celles  du 
blé,  du  vin,  du  sel,  des  objets  manufacturés  et 
des  denrées  coloniales  :  la  population  ,  comparée 
aux  ressources  du  pajs ,  est  trop  considérable,  ce 
^ui  ((pnne  naissance  à  nne  grande  misère,  et  néces- 
site de  temps  en  temps  fies  émigrations,  émigrationa 
le  plus  souvent  funestes  pour  ceux  qui  les  entre- 
prennent. Les  nombreuses  visites  des  étrangers  sont 
sans  doute  pour  les  habitaus  nne  source  de  gain; 
mais  ce  gain  n'égale  point  les  pertes  qui  ont  lieu 
d'un  ^auire  câté  :  d'ailleurs  il  ne  se  répartit  que  dans 
un  petit  nombre  de  mains. 

Les  environs  de  Me^ringen  se  font  remarquer  par 
leur  belle  végétation  ;  la  partie  basse  de  la  valléei 
dans  les  environs  du  lac  de  Brientz,  est  maréca- 

Seuse.  Une  ancienne  tradition,  consenée  avec  soin 
ans  le  pa^s,  fait  descendre  les  habitans  du  BasU 
d'une  colonie  suédoise,  que  ta  famine  chassa  des 
régions  boréales,  dans  un  temps  très -reculé  ;  elle 
s'établit,  dit-on,  à  Schwilz,  passa  de  là  en  partie 
dans  le  canton  dlJudervald  ,  et  ensuite  ,  traversant 
le  BruDÎg,  arriva  dans  la  vallée  du  JHasli.  Les  ba- 
biiana  du  Hasli  se  diiiiingueni  des  autres  babiians 
des  Alpes  par  leur  langage,  la  beauté  de  leur  figure, 
leurs  mœurs  particulières  et  leur  amour  ardent  de  U 
liberté;  ils  ont  la  baute  stature  des  anciens  Scan- 
dinaves ,  et  quelques   expressions  étrangères  aux 
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autres  îdioTnrs  suisses;  les  femmes,  se  livrant  pen 
aux  travaux  de  la  campagne ,  eonserveni  long-trmps 
une  fraîcheur  et  une  élégance  ilans  la  taille,  qui 
se  rencontrent  rarement  ailleurs  ;  on  volt  parmi>eux 
des  hommes  qui  peuvent  soulever  et  porter  des 
poids  de  7  quintaux  ;  les  femmes  font  souvent  tisage 
de  parasols  et  de  ganis  au  milieu  des  travaux  de  ta 
campagne;  elles  soignent  leur  toilelle,  et  ont  ce- 
pendant renoncé  au  costume  grec  qu'elles  port  oient 
autrefois;  on  prétend  qu'elleseii  ont  adopté  un  autre, 
pour  ne  pas  être  velues  comme  les  Irançoises  et 
comme  les  daines  suisses  des  villes,  et  punr  coa<- 
tinuer  à  se  distinguer  par  un  coutume  particulier. 
Les  habitans  du  Hasli  se  font  remarquer  par  leur 
malignité,  leur  fierté,  leur  amour  de  la  musique, 
leur  esprit  superstitieux  ;  ils  n'ont  pas  toute  la  fran- 
chise des  autres  Suisses;  leur  langage  esl  plus  pur 
et  plus  gracieux;  une  de  leurs  fêtes  les  nlusioté-  - 
fessantes  est  celle  des  examens  des  études  de  la 
ieunessc  et  de  la  distribniion  des  prix;  elle  se  cé- 
lèbre rbaque  année  à  Mevrinf^en,  sous  la  direction 
(lu  préfet  et  du  pasteur,  lis  n'ont  ni  médecins,  ni 
cliirnrgiens  ,  ni  saees  -  femmes  ;  mais  leur  sobriété 
et  la  salubrité  de  l'air  sont  favorables  à  leur  santé 
età  leur  longévité  :  de  1808  à  1816,  il  est  mort, 
dans  la  seule  paroisse  de  Mejringen,  18  hommes 
et  .'^5  rmimes  âgés  de  plus  de  80  ans,  un  homme 
de  93  ans,  un  autre  de  9't,. trois  femmes  de  90  à 
95  ans,  45  hommes  et  43  femmes  entre  70  et  80 
ans-  La  population  s'accroît  rapidement  depuis  ao 
ans,'  et  l'on  a  peine  à  concevoir  quelles  ressources 
pourroitt  la  faire  exister.  Dans  les  anciens  temps, 
la  peste  éolaircissoil  quelquefois  la  populailon  :  mais 
depuis  idBg  elle  n'a  plus  exercé  de.  ravages;  elle 
emporta  ,  daus  celle  dernière  année,  121 5  p^sonnes 
dans  la  seule  paraisse  de  Mejringea.  Les  fortunes 
dans  le  Hasii  sont  peu  considérables ,  et  la  plupart 
des  propriétés  fonolèies  sont  grevées  de  dettes;  sur 
6ooo  âmes,  dont  se  composoit  la  population  ea  . 
1816,  on  compioit  dix  fortunes  de  4o,ooo  livres  et 
au-delà ,  et  plus  de  vingt  fortunes  de  3o,ixk>  livres  : 
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mais  le  plus  grand  nombre  âr.  familles  étoit  dans 
la  misère  ;  elles  se  rourris^oienl  pcnilaat  l'hiver  àe 
mes  de  lerre ,  ordinairemcci  sansSel.  Aulr 


k; 


plii3  granile  et  plus  générale.  Lea 
débordemens  de  l'Aar  et  de  plusieurs  autres  lorrens 
occasioanenl  des,dommages  considérables  dans  le 
Bnsli,  ei  peut-être  doîl-on  leur  attribuer  en  partie 
la  misëre  actuelle  des  babitaïu. 

L'exercice  de  la  lutte ,  en  allemand  suisse  Schsvin- 
gen  ,  étoii  très- ancien  ne  ment  connu  dons  VOber- 
land  i  il  a  lieu  principalement  dans  les  fêtes  chnm- 
péires,  connues  sous  le  nom  de  Bergdorf  (  village 
de  montagne),  fêles  dans  lesquelles  les  habilans  se 
réunissent  chaque  année  sur  plusieurs  de  leurs  pâ- 
turages élevés  :  oa  forme  un  cercle  de  vieillards 
espérimenlés  qui  sont  juges  du  combat,  et  qui  ont 
la  charge  d'y  maintenir  l'ordre,  et  A'j  prévenir  les 
fraudes,  lies  lutteurs  s'ovancent  dans  l'inlérieur  du 
cercle,  après  avoir  choisi  leurs  adversaires  dans  les 
lutteurs  des  villages  voisioa,  qui  mettent  tous  un 
orgueil  national  aux  succès  de  leurs  rpssoriîssans  : 
ceux  qui  n6  trouvent  pas  d'antagonistes,  attendent 
le  momeni  de  succéder  à  un  compagnon  terrassé; 
il  faut  qu'iin  lutteur  ail  succombé  deux  fuis  ,  et  tiu'it 
soit  tout-à-fait  couché  sur  le  dos,  pour  être  déclaré 
vaincu.  Les  coups  ne  sont  pas  permis  dans  ces  sortes 
de  combats;  Il  est  rare  qu'un  même  lutteur  puisse 
soutenir  plus  de  sis  luttes  de  suite  ;  les  deu;(  plus 
forts  terminent  ces  jeux  par  trois  assauts  qu'ils  se 
livrent  et  qui  décident  définitivement  du  triomphe. 
On  aime  à  voir  un  homme  Irappu  ,  fort  et  musou- 
teux,  se  mesurer  avec  un  antagoniste  plus  grand  et 
plus  adroit  que  lui,  mais  moins  vigoureux  ;  les  di- 
vers moyens  qu'ils  emploient  dans  le  même  but, 
offrent  un  contraste  piquant.  Des  danses  et  des  repas 
embellissent  ces  réunions  où  assistent  aussi  les  femme» 
et  le»  jeunes  Rites;  des  échoppes  fournies  de  mar-r 
cliandises  sont  étahliet  autour  de  l'assemblée  i  et 
les  plaisirs  se  prolongent  toute  la  journée)  ou  mêiu« 
pendant  ane  partie  de  la  auit. 
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$  13.  L'ancien  Evéché  de  Baale. 

L'ancien  évécUé  de  Basie  est  situé  entre  le  46* 
58*  et  le  47*  3i'  de  Ulïtad* ,  et  entre  le  ai"  35'  et 
le  35°  i5' de  longitude  septentrionale;  il  comprend  ^ 
suivant  Morel ,  nne  population  de  7d,ooo  babitaus, 
dont  environ  70UO  ont  été  réunis  au  canton  At, 
Basle,  et  68,000  an  canton  de  Berne  :  d'aprës  le 
tableau  qui  a  élé  admis  par  la  Diète  faelvéliquB* 
cette  dernière  portion  ne  seroit  que  de  69,000  amea. 
Eu  1784,  la  population  de  l'évAché  de  Basic,  sans 
■y  comprendre  Bienne  et  son  territoire,  étoit  de 
5g,]0o  âmes  et  se  répartisaoît  de  la  manière  suivante  : 
la  ville  et  résidence  de  Porentrui  3700  âmes,  le 
Lnilliafe  d'Ajoie  on  Eisgau  10,000  ames>  celui  da 
Délémont  ouDeIsperg  8000,  celui  de  S.-Urtanne, 
avec  le  prieuré  du  même  nom,3ooo,  celui  de  Fre^ 
berg  ou  Frankemont  54oo,  la  seigneurie  de  Franke" 
Biont  4oo,  le  district  de  Zwingea  5ooo,  celui  de 
Preffingen  aooo,  celui  de  Birseck  4ooo,  celui  de 
Scblingen  a8oo,  la  seigneurie,  de  Burg  aoo ,  et 
le  MuHsterihal,  dont  les  deux  tiers  des  hahiiaris 
sont  réformés,  7000  :  les  François  a'élsnt  emparée 
de  ce  pajs  en  179a,  en  formèrent  le  département 
du  MorU-TerribU ,  dont  Porentrui  fut  le  cher-lieu  ; 
l'évéque  de  Baste  ne  conserva  que  le  district  de 
Scblingen,  qui  êtoit  enclavé  dans  la  Sonabe.  Les 
terres  ,  appelées  terres  suisses  de  l'évéché ,  parce 
qu'elles  éioient  étroitement  liées  arec  la  confédéra- 
tion suisse,  professoient  la  religion  réformée  et  rea* 
fermoient  l'Ërguel  on  Val  Saint-Imier  avec  8000 
babiians ,  la  petite  seigneurie  d'Orvin  ou  d'Illfiagen 
avec  5oo ,  le  bailliage  de  la  Neuville  avec  800 ,  et 
le  Teasenberg,  ou  la  montagne  de  Diesse  que  l'évèqae 
possédoit  en  commun  avec  Berne,  i3oo. 

L'évécbé  de  Baale  est  renfermé  dam  la  chaîne 
du  Jura;  son  aspect  est  imposant,  sévère  et  pilio- 
nsque  ;  les  terres  n'y  produisent  que  des  récoltes 
médiocres ,  leur  culture  est  pénible  et  dispendieuse } 
on  peut  là  classer  de  U  nanïère  suivante  : 
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Terres  pierreuses,  graveleuses,  sablonneuses, 

ou  terrrs  légères .  .  < 6  dixièmes. 

Terres  grasMs  ou  fortes *3  — 

Terres  raaréeageuses ;  .  i   ■    ■ 

L«  pliiB  haute  des  montagnes  du  pays  est  le  CAiw- 
serai,  que  l'on  distingue  de  lotu  les  points  du  ci- 
devaai  évéché,  et  qui  est  situé  entre  la  montagne 
de  Diesse  au  midi,  et  le  Val  Saiat-Imier  an  nonl; 
il  s'élève  k  83o  toises  au-dessus  de  la  mer,  et  reste 
coufen  de  neiges  pendant  plus  de  neuf  mois  de 
l'année:  viennent  ensuite  le  Monta,  qui  s'élève  an- 
dessus  de  Bevilard  ,  le  Repaia,  qui  se  ioiot  à  U 
chaîne  du  Lomont,  et  qui  est  placé  à  l'embrancbe- 
ment  des  ronlea  de  Délémont ,  Porenlruî  et  BelleUî> 
\eRmmeux,  le  GratUri  ,  le  mont  Girod ,  tousTOÎ- 
sim  de  Moutlers,  etc.  Toutes  ces  montagnes  sont 
de  formation  secondaire  ,  et  ont  leur  base  calcaire  } 
on  y  trouve  des  blocs  de  granit  isolés,  qui  paroissent 
être  venus  des  Alpet  à  l'époque  de  quelque  grand 
bouleversement  du  globe.  Les  principales  vallées 
du  pays  sont  :  le  Val  de  Saïnt-Urianue,  qui  s'étend 
le  long  da  Donbs  sur  une  longnenr  de  quatre  lîenes , 
le  Val  deGranvonr,  arrosé  par  les  eaux  de  la  Halle  j 
la  vallée  de  LaufTon,  qui  a  quatre  lieues  de  lon- 
gueur ,  et  qui  est  parcourue  par  la  Birse  dans  toutes 
ses  sinuosités  ,  la  vallée  de  Délémont,  qui  a  dens 
lieues  de  longueur  sur  tro»  quarts  de  liçue  de  lar- 
geur, le  Val  deMoutiers,  on  Ion  remaraue  leGran- 
val  arrosé  par  la  Bausse,  et  le  Peiil-Val  arrosé  par 
la  Sorne,  le  Val  de  Tavanoes  arrosé  par  la  Btrse  et 
long  de  trois  Ueues ,  et  enfin  le  Val  de  Saint-lmier, 
arrosé  par  la  Snie,  et  long  de  cinq  lienes.  Toutes 
fies  vallées,  à  l'exception  de  celles  de  Délémont  et 
de  Grancour ,  ont  leur  direction  de  l'ouest  an  nord- 
est,  conformément  à  la  direction  des  montagnes  qui 
les  entourent  et  les  dominent.  Les  seules  plaiuea 
an  peu  considérables  du  pays  sont  celle  du  pays 
4'A.)oie ,  qn!  a  deux  fortes  lieues  de  longueur  sut 
dite  de  largeur,  et  celle  qui  sépare  Bieune  de  Reibes 
eor  l'Aar. 

|iV  principales  ririères  sont  le  Boabi,  qui  pane  k 
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Saint-Ursanni:,  où  sa  largeur  est  de  a5a  pie^ -,  la 
Sirêe,  qii!  preod  sa  source  près  du  passage  de  Pierre 
Pertuis,  et  doni  le  cours  jusqu'au  Rhin  est  de  i5 
licaes;  la  Halle ,  qui  passe  à  Forentrui,  et  dont  le 
eours  est  de  plus  de  10  iif  ues  jusqu'au  Doubs ,  et  la 
&<»,  quise  jette  dans  le  lac  de  Blenae  après  un  cours 
de  près  de  10  tieues.  Oh  peut  remarquer  encore  la 
Chalière,  la  Gabierre ,  la  fMcelie,^  Rawise  ,  la 
Sr/iealte  ,  la  Some  et  la  Trame  ;  le  ruisseau  de  Keaa, 
près  de  la  Neuville ,  est  remarquable  par  sa  chute  de 
lâo  pieds  derrière  le  château  de  Schlossberg  ,  il  sert 
de  limites  au  canton  de  NeucbAtel. 

Le  sol  de  l'ancieo  éréché  de  Basie  pent ,  d'après  sea 
produits,  être  divisé  en  trois  portions  :  les  forêts  qui  oc* 
cupent  la  moitié  de  la  superlicie  du  pays,  les  pâ< 
lurages  qui  en  occupent  â  seizièmes,  et  les  prairies 
ou  terres  cultivées  qui  en  occupent  3  seizièmca.  La 
f^rande  étendue  des  forêts  read  le  bois  si  abondant, 
que  la  corde,  prise  sur  pied,  ne  coûte  pas,àl'ordinaires 
plus  de  a  livres  de  Suisse  ;  les  planches  de  sapin , 
longues  de  a4  pieds  et  larges  de  s,  ne  se  vendent 
guère  au-delà  d'une  livre  la  pièce  :  on  trouve  sur  la 
pente  des  montagnes  et  dans  les  lieux  bas,  des  sapins 
qui  ont  3o  toises  d'élévation,  sur  la  pieds  de  cireon- 
Érf^nce.  Il  leur  faut  près  d'un  siècle  pour  acquérir 
'  tonte  leur  croissance.  Une  longue  expérience  a  prouvé 
aux  habitans  du  pays  que  les  coteaux  garnis  de  bois 
servoient  de  manteau  aux  vallons,  que  partout  oîi 
ils  élDÎent  mis  a. nu,  la  température  devenoit  plus 
fi'oide  et  la  végétation  moins  active,  et  que  souvent 
les  ouvertures  dans  les  forêts  déterminoient  des  cou- 
rans  d'air  qui  causoient  des  gelées ,  des  grêles  et  des 
orages. 

On  compte  dans  l'ancien  évêché  de  Basle  39  es- 
pèces d'arbres  de  haute  futaie;  les  plus  généralement 
répandues  sont  le  pio,  le  sapin,  la  pesse  ou  sapin 
rouge ,  le  hêtre  ;  le  cbène  et  le  tilleul  :  la  pesse  fournit 
la  poix  blanche  dont  plusieurs  communes  tirent  un 
grand  parti.  On  ne  cultive  beaucoup  d'arbres  fruitiers 
que  dans  les  enviions  de  Uienne  et  de  l.aufibn  ;  Sa 
•spècead'aibresde  basse  futaie  ou  d'à  rbusies  croissent 
nalurellement  dans  le  pays. 
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Les  animaux  sauvages  et  les  oiseaux  qui  se  ren- 
contrent dans  le  reste  de  la  Suisse  ,  se  trouvent  aussi, 
pour  la  plupart,  dans  l'ancien  évèché  de  Basie;  il 
iuuL  eu  excepter  seulement  quelques  espèces  rares, 
telles  que  le  bouquetin  et  le  chanioù  qui  paroissent 
particulières  aux  Alpes. 

L'étéché  de  Basie  étoït  compris  autrefois  dans  la 
Jtauracie ,  pays  qui ,  quoique  fort  élendu ,  ne  comptoit 
du  temps  de  Jutes-César  que33~,ooobabilans;  ceux-ci, 
à  l'exemple  dés  Helv'éliens  leurs  alliés,  bfùlèrent  leurs 
demeures  pour  pénétrer  dans  lesOaules,  58  ans  avant 
l'ère  chrétienne  ;  on  sait  combien  fut  raatlieureux  le 
succès  de  celte  expédition:  un  petit  nombre  de  Ilau- 
mqties  rentrëreni  dans  leur  patrie  désolée ,  t\  bientôt 
après  Munatius  Plancus  leur  amena  une  colonie  ro- 
maine, et  rebâtit  leur  capitale  à  Z  petites  lieues  de  l'em- 
placement actuel  de  la  ville  de  Basle^  ci-tie  ville  nou- 
velle reçut  le  nom  £ AmguHa  Rauracorum.  Ses  dé- 
combres ont  long-temps  attesté  et  attestent  encore 
sou  ancienne  cramleur  :  on  attribue  à  Marc-Aurële 
l'ouverture  de  la  rouie  et  du  passage  de  Pierre  Pertni» 
(Felsenlbor);  celte  roule  établissoit  une  communi- 
cation entre  l'Helvélie  et  la  province  Séquanoise,  dont 
Uesançon  étoit  la  capitale.  La  Rauracie  fut  plusieurs 
fois  ravagée  par  les  Allemands  dans  le  4.*  siècle  ;  les 
Bourguignons  s'en  emparèrent  dans  le  siècle  suivant, 
II  est  diâlcile  ,  au  milieu  des  ténèbres  de  ces  temps 
d'ignorance,  de  découvrir,  d'une  manière  précise  , 
fb  l'époque  où  le  christianisme  s'introduisit  dans  la  con- 
•".'"  Itée  dont  nous  nous  occupons  ;  mais  il  est  certain 
"^  qu'Augst  comptoit  déjà  des  éiëques  dans  le  5*  siècle 
et  que  Basle  lui  ^ccéd»,  sous  ce  rapport,  dans  les 
''■  siècles  suivans  ;  l'éïècbé  de  Rauracîc  releyoîl  de  l'ar- 
chevêché de  Besançon.  On  cruit  que  la  puissance 
temporelle  de  l'évèque  de  Basle  date  du  temps  de 
Charleniagne,q^ui  lui  accorda  des  droits  considérable» 
et  le  litre  de  prince  ;  Charlemagne  lit  ces  concession» 
4  l'évèque  Hailo  ou  Othon,  doni  il  l'aisoil  un  cas  par-, 
ticulîer  et  qu'il  avoit  envoyé  en  ambassade  à  Cons- 
tantiuople,  auprès  de  l'empereur  Nicéphore  :  la  Ran- 
racie  avoit  été  enlevée  sux  Bouiguignans  par  Us  C^ 
9 
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de  Clovie;  elle  fît  pendant  trois  siècles  et  demi  partie 
de  la  France,  ensuite  elle  passa  sous  la  domination 
des  rois  du  secoad  royaume  de  Bourgogne,  et  en  io35 
BOUS  celle  des  empereurs  d'Allemagne  qui  furent  hé- 
ritiers de  RodolpIie-le-Fainéant ,  dernier  roi  de  Bour- 
gogne :  l'éloisuemenl  de  ces  empereurs  favorisa 
ramltitioa  de  plusieurs  seigneurs  Bourguignons  qui 
aspirèrent  i  la  souveraineté,  entr'autres  de  Conrad 
de  ZœrlogencomtedeBrîsgauel  gouverneur  deZnricU 
qui, dès  le  milieu  du  onzième  siècle,  obtintdans  l'HeN 
\étie  de  TBstes  seigneuries  et  un  pouvoir  très-élendu. 

Le  7.*  siècle  avoit  été  fertile  en  saints:  le  seul 
évéché  de  Basle  en  compte  trois  ,  savoir  .Saint  Imier  « 
S.  Ursanne  et  S.  Germain  ,  tous  auteurs  de  fondations 
religieuses.  Le  dernier  surtout  s'illustra  par  son 
tèle  extraordinaire-,  il  fut  le  premier  abbé  da  cé- 
lèbre mooastère  de  Moutiers-Granval,  l'un  des  plus 
puissans  et  des  plus  florissans  de  l'Europe,  dont  les 

Eosscssîona  comprenoient  la  prévôté  de  Montiers, 
!  Vat  Saint-Iraier ,  la  prévôté  de  Saïnt-Ursanne , 
laNeuiîlte,  OrTin,el  en  un  mot  une  partie  consi- 
dérable de  l'évëché  de  Basle.  lies  difFérens  qui  s'é- 
levèrent dans  le  omième  siècle  entre  le  pape  Gré- 
gaire Vil  et  l'empereur  Henri  IV,  diffcrens  qui  dî- 
visère ni  l'Italie  et  l'Allemagne,  devinrent  funestes 
au  monastère  de  Mouiiers  ;  il  se  déclara  pour  le  pape, 
tandis  que  l'évéque  dé  Basle  s'atiacboit  au  paru  de 
l'empereur;  les  moines  furent  battus  et  chassés  de 
leur  antique  demeure  ;  les  vainqueurs  se  partagèrent 
leurs  dépouilles.  L'évéque  forma  3  chapitres  régulier* 
.  dans  la  principauté  de  Basle  et  les  dota  avec  les  pos- 
sessions du  monastère  ;  ces  trois  chapitres  furent  ceux 
de  Sainl-Tmier>  de  Saint -Ursanne  et  de  Moutiers; 
ce  dernier  conserva  les  archives  de  i'abbaj'e. 

Les  évéques  de  Basle  prîreni  pan  aux  croisades, 
malheureusement  trop  recommandées  dans  le  moj-ea 
ége  ;  ils  y  dépensèrent  des  sommes  énormes  sans  ob- 
tenir aucun  succès  :  ils  soutinrent  aussi ,  peu  de  temps 
après,  des  guerres  asseï  longues  avec  les  comtes  ne 
neuchatel  qui  jouissoient  de  certains  droits  dans  leurs 
propres  éUls  ;  il  est  TraisembUble  que  c«s  di^oits  leur 
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«voient  élé  apportés  par  ceux  des  membre*  de  leur 
famille  qui  aVoieat  ^lé  clianoines  ou  luèine  évêquea 
deGasIe.  Neuchatel  fui  brûlée  daaiunede  ces  guerres. 
L'évéque  de  Basie  perdit,  dans  le  i3.*  siècle,  des 
leries  imporianies  dans  le  Suadgau  ,  mais  il  com- 
pcDsa  ces  perles  par  l'acquisiiion  de  Bieone ,  du  pajs 
d'Ërgiiel,  du  coraié  de  Ferreite,  de  la  ville  de  Po- 
renlrui  ei  de  divers  aulres  dislrïeta.  Au  couimence- 
luent  du  i4.*  siècle, il  recommença  ses  guerres  avec  lea 
comtes  de  Neucltaiel,  mais  il  fut  baiLu  datisJa  plain« 
de  Coffrane;  les  parlisaos  qu'il  avoil  dans  le  pays  et 
nurtout  dans  la  Bonaeville,  bourg  du  Val  de  Hui 
qui  fiil  pris  d'assaul  par  le  comie  de  Neuchatel ,  se 
réfugièreai  dans  ses  étals  ei  y  bâLireut  la  Neuville, 
au-dessous  du  cbâleau  de  Schlossberg  ,  au  bord  du 
lac  de  Bienne. 

La  peste  cruelle  qui  désola  l'Europe  en  i348  et 
13^9 ,  et  qui  en  emporta  la  ciuquieme  partie  i\et 
ha  bilans  ,  exerça  aussi  ses  ravages  dans  l'évèctié  ;  elle 
ût  mourir  i4,ooo  habilans  dans  la  seule  ville  de 
fiasie  :  un  Irembiement  de  terre  qui  eut  lieu  dans 
la  nuit  du  18  au  ig  octobre  i356,  n'eut  pas  des 
suites  moiugaffr^euses;  on  assure  qu'il  ne  resla  pasdans 
la  ville  de  Basic  aoo  maisons  aui  ne  fussent  eudom- 
magéet  ;  plus  de  3o  châteaux  dont  on  voit  encore  les 
masures,  furent  ruinés  dans  l'évécbé.  En  iSG?  ,  l'é- 
s>èque  brùIa  la  ville  de  Bienne,  parce  qu'elle  e'éloit 
altise  avec  les  Bernois;  ils'attirafar  cet  acte  de  cruauté 
une  guerre  longue  et  funeste  contre  les  Bernois  et 
les  SoleuFoia  qui  remportèrent  sur  lui  une  grande 
victoire  à  Maflerai,  et  qui  porlèrent,  la  dévastation 
dans  plusieurs  districts  de  ses  états. 

£n  l486  ,  les  Bernois  eurent  de  nouveaux  diSerens 
avec  f évëque ,  au  sujet  de  la  prévAié  de  Mouliers- 
Oranval  dont  ils  s'emparèrent  ;  ils  firent  ensuite  avec 
les  babitans  du  pays  un  traité  de  combourgpoisie  qni 
leur  permeiloû  de  s'immiscer  dans  les  aSTaires  de 
la  prévdté,  et  qui  nuisoit  esse  ntiej  le  ment  à  la  sou- 
verainetéde  l'évèque.  En  i5oi,  la  ville  de  Bosleentrm 
comme  9.'  canton  dans  la  confédération  helvétique, 
^^uimil  le  <;9nible  iisa  liberté,  et  éleva  ea  u  faveur 
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une  nouvelle  barrière  contre  la  pni&sance  de  l'évèqne. 
Mais  àet  coups  plus  terribles  encore  menaçoient 
celui-ci,  ils  atteignirent  Philippe  de  GiindelsIipiiA 
qui  commença  en  iSa?  à  occuper  le  siège  épiscopal; 
de  son  temps  la  réformation  s'établit  à  Basic,  à 
Lauffon,  à  Zwinsen,  à  Preffingen ,  k  Bir«eck,  à 
Bienne,  à  la  Neuville,  dansl'Ërgoel  et  dans  la  prévôté 
de  Moulieri.  Le  prince-évéque  quitta  pour  toujoura 
Basic  et  se  relira  à  Porenlrui;  le  haut  chapitre  se 
fixsk  FribourgeaBriseau,  elle  chapitre  lie  Moutiers 
s'établit  d'abord  ^  Suleure  et  ensuite  à  Délénaont: 
le  chapitre  de  Saint- Imier  fut  supprimé.  L'évêque 
Blarer  de  Voriensée  retarda  par,  ses  cfForis  les  progrès 
de  laréfonnatioR  et  parvint  mémeà  lui  faire  faire  quel- 
ques pas  rétrogrades^  ila'allia  intimement,  en  iâ79, 
avec  les  cantons  catholiques  de  la  Suisse  et  engagea 
les  babiians  de  la  ville  de  Lauffon  et  des  autres  can- 
tons voisius  delà  ville  de  Bosle,  à  rentrer  dans  le  sein 
àe  l'église  romaine. 

La  guerre  de  So  ans  eut  des' conséquences  funestes 
pour  les  habitans  del'éTéché-,  teur  prince  s'engagea 
'  inconsiilérément^dans  le  parti  de  l'etupereur  contra 
les  catholiques,  et  attira  a4usi  sur  son  paya  des  séjours 
de  troupes,  des  réquisitions,  des  pillages  et  des  maU 
heurs  de  tout  genre. 

Le  haut  chapitre  qui,  depuislaréformede  Basic,  ré* 
8i<{oit  à  Fribourgen  Brisgau  ,  revint,  après  14^  ans 
d'absence,  se  fixer  dans  lévéché,. et  s'établità  Arles- 
hrim,  beau  village  près  de  Basic,  qui  lui  o&rtt  un 
emplacement  favorable.  Dès-lors,  à  quelques  troubles 
pri»  de  peu  d'importance,  l'évêcbé  jouit  d'une  heu- 
reuse iranquillilé,  jusqu'au  moment  où  la  révolution 
françoise  commença  à  y  germer  avec  une  prodigieuse 
activité:  l'évêque, soutenu  par  des  tr(>upesallemandes 
luiia  contre  l'esprit  révolutionnaire  de  ses  sujets 
pendont  les  années  1790  ei  179»  ;  mais  en  179a  uo 
corps  de  troupes  françoises  s'e^npara  de  toute  la  partie 
in  pays  catholique,  qui  ne  tarda  pas  àètre  réunie 
i  In  grande  répubtiqu-e  sous  le  nom  de  département  du 
Mont-Terrible  ;  l'évêque  se  retira  à  Bienne  et  ensuite 
i  Constance.  £a  1796,  le  directoire  es^cutiffrançoisf 
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abusant  àe  m  force,  déclara  qa'élant  aux  drmlf  de 
l'éféque  de  Basic  ,  il  réuniuoïi  à  la  France  l'ËrgucI , 
la  prévale  de  Mouliera-Granval ,  Bienne ,  la  Neuiille 
Cl  la  montagne  de  Dieise ,  et  il  prit  en  effet  postewton 
de  ces  contrée». 

Ainsi  prît  Kn  l'évèché  de  Basie  qui ,  dans  une  suite 
de  i5  sièclei,  avait  été  gouverné  par  7S  princea- 
érëques  ',  il  fut  cédé  à  la  France  par  le  Iraiié  de  Lu- 
néville.  L'évéque  eut  le  sort  de  tous  les  princes  dé- 
posst^ssionoéscferenipired'Allenisgne;  on  lui  accorda 
des  indemniiés  et  une  pension  à  la  charge  de  l'ordre 
équestre  ;  ceux  des  officiers  qui  vonlureni  te  wiTrfl 
en  Allemagne  y  reçurent  aussi  une  pension.  On  doit 
dire,  à  l'éloge  des  évilques  de  Baile,  que  leur  gou- 
Ternemeni  avoït  été  en  général  paternel  et  doux  ;  iU 
niérilent  de  la  reeonnoissancp  pour  plusieurs  ouvrageB 
utiles  qu'ilsentreprirent  et  achevèrent,  pour  debonnea 
roules  qu'ils  firent  tracer  au  milieu  des  rochers  et 
dans  les  escarpement  des  montagnes,  et  pour  desdtguei 
qu'ils  élerèrent  contre  rinipéluasité  des  torrens  du  . 
pays.  L'évéque  éloii  élu  par  le  chapitre  des  chanoines 
de  la  catbétlrsle  etconfirméparle  pape  ;  il«loii  inféodé 
par  l'empereur  pour  ses  terressituéesdans  l'empire.  Le 
chapitre  qui  se  composoil  de  i3  chanoines,,  pris 
parmi  d'anciennes  familles  nobles  allemandes,  ré- 
sidoit  »  Arlesheim:  les  chanoines  étoient  nommés 
aiternalivement ,  de  mais  en  mois,  par  le  pnpe  et  par 
le  chapitre  ;  l'évéque  consultoil  son  chapitre  dans  les 
afiiiires  d'une  haute  importance  ;  il  avoît  un  conseil 
privé  et  le  gr»nd  -  maître  du  pays  étoit  louiours 
son  premier  minisire.  Les  babitans  éloient  divisés 
en  3  ordres,  le  clergé  ,  la  noblesse  et  les  paysans; 
ils  envoyoient  leurs  députés  aux  assemblées  convo- 
quées p.ir  l'évéque,  mais  d'ailleurs  iisn'avoient  aucune 
part  au  gouvernement.  Les  cbarges  des  cinq  grands- 
officiers,  de  l'évéqne  éloient  héréditaires  dans  les 
mêmes  familles.  Les  barons  d'Eitingen  éloient  graods- 
maréchBux,les  seigneurs  de  Bœrenfels  grand»échan- 
tonsceux  de  itpîchenslein  et  de  fialdensleiu  alternati- 
vement grands-chamhctlaas,  ceux  deSchoenaugrands- 
niaîires  li'bâtel  «l  ceux  de  ftoihberg  graatU-mailret 
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de*  cuîsin».  La  liberté  du  culte  réformé  était  ga- 
raiiiiê  par  les  4  caotona  réforméa  et  par  le  prince- 
évènue  lui'Rième. 

-  Lévèché  entretenott  nn  régiment  an  service  de 
France  ;  aea  rerenut  s'éteToient  i  3oo  mille  francs 
de  France,  et  dans  cette  somme  on  comprenoit  le 
produit  des  forges  et  des  usines  domaniales,  qui  éloît 
considérable.  En  1800,  le  département  du  Mont-Ter- 
rible, dont  l'étendue  n'éloit  pas  proportionnée  à  celle 
des  autres  déparlemens  delà  France,  lût  incorporé  aii 
département  du  Haut-Bhîn  ;  d&s  la  fin  de  i8i3  il  a 
été  enlevé  à  la  France  par  les 'puissances 'alliées, 
et  ensuite  il  a  été  en  grande  partie  cédé  au  cantoa 
de  Berne,  afin  de  le  dédommager  des  pertes  que 
lui  faisoit  éprouver  l'indépendance  des  cantons  de 
Vand  etd'ArgoTÎe.  Laporlionde  l'évécbé  la  plus  voi- 
sine du  canton  de  Ba^tc  lui  a  été  abandonnée,  et  une 
petite  étendue  de  terrain  a  été  réunie  au  canton  de 
neuchâtel. 

L'étlucaiion  des  besiianr  est  une  des  principales 
ressources  de  l'ancien  évécbé  :  hs  dislricis  les  plut 
orientaux,  et  ceux  qui  bordent  la  ri»e  méridionale 
du  Doobs,  sont  ceux  qui  ont  Us  plus  beaux  bceufs 
et  les  meilleurs  chevanï^  ils  nonrrissent  des  jumens 
poulinières,  dont  les  poulains  sont  recherchés  dei 
étrangers  ;  la  race  des  brebis  indigènes  est  de  petite 
taille  et  sa  toison  médiocre,  mais  elle  est  propre  Ji 
4lre  croisée  avec  celle  d'Espagne. 
La  cidevant  évécbé  contient  ; 

Chevaux  et  poulains .  .  •  10,000 

Taureaux 35o 

Bœu^ 10,000 

Vaches ia,ooo 

Oenisses. .^1,000 

Béies  k  laine 94,ooo 

Boaca  et  chèvres 6,856 

Les  oies  sont  communes  dans  les  vallées  de  I^nf- 
ton,  d'A)o}e  et  de  la  Préfôléj  leurs  plumes  sont 
un  objet  de  commerce. 

Onévalaeà  610,000  quintaux  la  quantité  de  foin 
qui  ta  récolta  anauellemem  dans  le  pajs.    Quant 
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aux  grstns,  IpsIisbilAOs  n'en  recucilleDl  guères  que 
la  moitié  de  ce  qui  est  nécesuire  pour  leurconionii 
nation  :  cepenilanl  les  terres  labourable*  occupcDl 
sS,ooo  hcciarM  on  plus  de  cent  raille  potes  de 
Genfeve,  qui  devroient  nalnrellenient  Touruir  à  la  . 
consoromation  près  de  300  mille  quintaux  par  année. 
Lea  habitans  suppléent  au  défaut  de  grains  par  dca 
pommea  de  terre  et  par  d'autres  légumes  farincui, 
cIoDt  ils  récoltent  environ  Soo  mille  quiniaui  chaqna 
année.  Leurs  seuls  vignobles  sont  ceux  de  Êtenne, 
de  la  NeuTÎIle  et  de  Rciuach,  qui  ne  protluiseot 
qu'un  vin  médiocre. 

Le>  planieg  céréales  el  potagères,  cultivées  dans 
)e  pays  ,  sont  la  plupart  exotiques;  quelques-unes , 
comtoG  la  pomme  lie  terre  iEl  le  maïs,  ue  sont  connues 
que  depuis  tio  ans,  la  lucerne  el  l'esparccltc  depuis 
3o  ans,  le  pavot  et  une  espèce  d'orge  particulière 
ilepuis  i5  à  16  ans,  et  le  aouchei  depuis  7  à  8  ans. 
La  température  du  pays,  qui  est  souvent  fittide , 
buoiide  et  capricieuse,  ne  permet  pas  aux  plante* 
de  mûrir  de  bonne  beure  ;  les  fenaisons  ont  lieu, 
dans  les  plaines  et  dans  les  vallées  au  mois  ite  juin  , 
et  sur  tes  montagne*  dans  le  courant  de  juillet  ;  à 
Forentrui,  à  Uélémont  et  à  fiienne,  on  moissonna 
dans  la  première  quininine  d'aoât,  et  dans  les 
Tollées  élevées  i.la  nndu  mois  et  an  commencement 
de  septembre.  Sur  les  montagnes,  celte  récotte  se 
fait  encore  pluslard,  et  est  quelquefois  surprise  par. 
la  neige  et  par  les  gelées. 

Le  pays  est  sain  ;  il  y  règne  rarement  des  ma- 
ladies contagieuses ,  et  l'on  y  voit  des  vieillards 
pousser  leur  carrière  jusqu'au  terme  le  plus  reculé 
de  la  vie  ;  la  Neuville  est  surtout  réputée  comme 
un  séjonr  favorable  k  là  longéiilé;  elle  doit  cet 
avantage  non-seulement  k  un  air  pur,  mais  encore 
BU  régime  simple  et  frugal  de  ses  babitans. 

Le  fer  abonde  dans  les  montagnes  de  l'ancien 
évéebé  ;  les  principales  mines  de  ce  métal  sont  celles 
de  Péri ,  dp  Vaufielin,  de  Mallerai ,  de  Correndelin, 
de  Courroux  ,  de  l.iesberg  el  de  Seprai  :  les  quatre 
dernières  sont  seules  en  exploitation,  et  leur  mt- 
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nfrai  psI  mis  en  fusion  dans  les  liants  fourneanx  île 
Corren<lelin  ,  dUnderviliets ,  de  Bellefonlaine  et 
a'AudiDcoort. 

L'éducation  et  l'engraissement  deibeUÎaux  forment 
l'ioduairie  principale  du  P*}'S)  apr^s  celle-ci  lient 
la  fafarieaiion  du  beurre  et  des  fromages  :  les  pâtu- 
rages s'afierment  suivant  le  nombre  des  vaches  qu'on 
Seul  y  nourrir ,  et  le  (aux  par  chaque  vache  varie 
e  35  »  48  livres  par  an,  dans  les  métairies  qui 
sont  habitables  toute  l'année,  et  où  Ton  récolle  du 
fourrage. 

La  poterie  de  Bonlol  ,  de  Cornol  et  de  Mootiers 
tal  renommée  dans  le  pays.  Les  hauts  fourneaux 
pour  la  foote  du  fer  fournissent  aS.ooo  quintaux 
de  fonte  par  an ,  et  occupent  près  de  700  ouvriers. 
On  fait  h  Bellefontaïoe  et  à  Frinvilier  de  l'esceU 
lenie  tdie,  et  à  Undervîliers  de  l'acier  qui  eil  re-i 
connu  de  la  meilleure  qualité. 

Il  existe  des  verreries  k  Lauffon  et  à  Roches,  et 
sne  papeterie  à  Basseconr  :  les  racines  de  gentiane , 
qu'on  arrache  dans  lesmoniacDes,  sont  l'oDiet  d'un 
commerce  considérable  ;  on  les  réduit  en  pondre, 
nour  les  vendre  dans  les  pharmacies,  ou  bien,  oh 
les  distille  pour  en  tirer  une  eau  spiritueuse.  Le 
genêt,  qui  croît  sûr  le  Jura ,  s'exporte  chaque  année  ; 
les  teinturiers  en  extraient  nne  couleur  )aune. 

L'horlogerie  s'est  établie  depuis  une  soixantaine 
d'années  dans  le  Val  Saint-lraier ,  &  Tramelaa  et 
«lans  une  partte  de  la  montagne  des  Bots  ;  elle  y  a 
pris  des  développemens  considérables  et  travaille  à 
vn  prix  inférieur  à  celui  de  tontes  les  autres  fa- 
briques de  l'Europe-,  elle  occupe  une  nopulaiion  de 
7^8  mille  âmes  ,  au  milieu  de  laquelle  elle  répand 
une  grande  aisance;  à  l'horlogerie  se  joint,  dans 
les  vallées  de  Saint-lmier  et  de  Tramelan  ,  la  falni- 
cation  des  dentelles  ;  c'est  l'occupation  des  femmes 
et  des  enfans. 

Les  deux  tiers  des  hahitans  du  ci-devant  évèclié 
sont  catholiques  romaios,  et  l'autre  tiers  est  réformé. 
On  trouve  en  outre  dans  les  montagnes  un  nombre 
assex  considérable  d'anabaptistes,  deKeadahs  d«ceux 
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qui  furem  chassés  cti>  can<  i  de  Berne,  il  ^  a  deox 
siècles,  pour  s'être  rerusé  lu  port- li'iir mes  et  à  la 
prestation  du  srrmeiil,  i  qui  se  réfugièrent  dans 
ce  paj's  :  là ,  à  l'onibre  d'  ne  sage  tolérance  ,  ils  ont 
«uliivé  ei  cultivent  encr  e  atec  soin  d'arides  som- 
mités; modèles  de  simp  vile,  d'économie,  d'ordre, 
de  travail  et  de  modér  /ion,  ils  se  livi'ent  à  l'agii- 
cnlture  pendant  la  bef  i  saison,  et  en  liiver  ilssap- 
pliquent  au  métier  i  tisserand.  Ils  ont  beaucoup 
ae  rapports  avec  lei    {uakers  de  l'Angleterre. 

L'allemaDd  et  le  (  inçois  se  parlent  dans  révèché; 

mais  la  dernière  d«  ces  langues  est  la  plus  rApan^ 

^ue;  les  paysans  emploient  un  patois  dont  la  pro- 

.  noocialion  larie   d'une  commune  k  l'autre,  et  ok 

l%n  trouve  beaucoup  de  mots  dérivés  du  celtique. 

Tout  l'ancien  évèché  de  Basle  est  oon*ert  de  chA- 
teaux  ou  de  débris  de  châteaux,  nwnnmens  du  ré* 
gime  féodal,  qui  rappellent  des  temps  d'oppresBÎOB 
et  de  violence;  leur  origine  remootC'  au  nioyea 
ige.  Une  srande  partie  de  ces  ohâleanx  fut  ren> 
versée  parle  terrible  tremblement  de  len«  de  i3â6j 
il  j  avoit  autrefois  dans  l'évéchi  beaucoup  de  fiefs 
qui  relevaient  presque  tons  directement  de  Ifvéqoe. 
Parmi  les  hommes  célèbres  qt^'a  fournis  l'évéclté 
de  Basle,  on  remarque  Tbomaa  Vyilembach  de 
Bienoe,  réformateur  de  sa  patrie  et  dea  districu 
voisins,  Pierre  Mathieu,  historiographe  de  France, 
fils  il'iin  tisserand  de  Porentrui ,  et  Jean  Bart,  ci> 
lèbre  chef  d'escadre  sous  Louis  XIV. 

La  ville  de  Bienne,  qui  a  aooo  habitana,  est  ma- 
nufacturière, cN>mmerçante  et  fort  ancienne;  soa 
territoire  n'afoit  dans  le  dernier  siècle  qu'une  lieua 
et  demie  de  longueur  aur  une  de  largeur ,  avec  une 
population  de  6000  âmes  :  la  langue  allemande  j 
est  osilée'  dans  les  conseils  et  dans  les  selea  poblics. 
Cependant  le^  françoïs  est  '  parlé  par.  un  grand 
nombre  des  babitanS',  et  L'on  remarque  Biuaingulier 
mélange  des  deux  langues;  de  là  vient  que  presque 
tous>  les  villages  dea  environs  de.  fiîeiuw  ont  un 
double  nom.  . 
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CANTON  DE  LUCERNE. 


5  1.  Situation  ,  Él^ndue ,  Climat,  Population. 


'UnUi 


Jjz  canton  de  Luceme  est  borné  an  nord  par  le 
canton  d'Argovie,  à  l'orienl  par  Jes  camons  d'Ar-' 
ïe  ,  de  Zug  et  de  Sehwilc  ,  au  mitlr  par  celui 
Indervald  et  par  l'Qberland  bernois ,  et  à  l'jiptj^-  • 
tient  par  le  canton  de  Bn-ne,  et  en  p^rticnlrer  par 
les  préfectures  -  de  Signan  ,  de  Trachselvald  ,  de 
Vangen  et  d'Arvangen.  Le  canton  de  Lucerne  est 
atiué  presque  au  centre  île  la  Suisse;  il  l'emporto 
«n  feriililé  suv  la  plupart  des  antres  cantons  :  c'est 
à  lui ,  lorsque  l'on  arrive  de  la  France  ou  de  l'Al- 
lemagne ,  qne  commence  la  Suisse  iniérieure  pro- 
fH-ement  dite,  qui  présente  tant  de  particuUritéi 
dans  ses  mixurfl ,  dans  sa  constiiuiion  et  dans  sit 
imlure.  11  est  le  troisième  en  rang  dans  la  confédé- 
ration  suisse,  et  pa^e  pour  le  premier  des  canton! 
eaiboliques  :  l'acte  de  médiation  de  t8o3  lui  a  fait 
éprouver  quelqnes  légères  niodificationB  ,  par  des 
échanges  avec,  le  canton  d'Argoiie.  Sa  plus  grande 
longueur,  du  nord  au  snd,  et  sa  plas  grande  lar* 
geur,de  l'orient  â  l'occident,  sont  également  d'en- 
viron en«e  lieues,  et  sa  surface  est  de  7a  lîeuek 
carrées  et  81  centièuas  :  on  ne  peut  p^s  )e  compte^ 
parmi  les  cantons  montagneux  de  la  Suisse;  cepen- 
dant il  s'en  rapproche  autant  que  possible,  et  quoi- 
que aocaae  de  ses  montagnes  ne  se  couvre  de  neige^ 
éternelles',  il  n'est  presque  pas  de  mois,  même  èa 
été,  oix  il  ne  tombe  de  le  neice  sur  ses  hautes  sonl- 
laités;  dt  U  résulte,  qne  le  climat^  est  plutôt  froid 
que-cband-,  et  qne  les  habi tans- sont  exposés  à  ds 
grandes  variaiions  de  température.  Du  reste,  le 
«aniou  est  situé  sur  im'plan  élevé  ;  le  lac  des  quatre 
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eantona  est  k  i330  pie^s  au-tteuui  de  la  Médiler- 
rauée. 

La  population  du  canton  de  L'ucerne,  d'après  le 
tableau  olfic!el  que  noua  avoDi  donné  ci-devant,  n'est 
que  de  86,700  âmes,  ou  de  1191  âmes  par  lieue 
carrée  ;  mais  la  plupart  des  auteurs  ]iorl«nl  cette 

Eopuladon  au  moins  à  100  mille  amps:  un  Jéaom- 
remeni ,  fuil  en  i8io,  donna  101, 90^  avies.  £a 
i8i4,  il  naquit  dam  le  canton  i8G5  gar<:ons  et 
i()53  fillea,  en  tout  351/  eafans;  la  même  annéi 
il  mourut  3910  individus,  et  il  se  fit  558  mariages. 
La  ville  de  Lucerne  compte  £000  habiians,  et  de 
i3o  à  i5o  naissances  par  année.  La  population  de 
l'Emlibuch  étoit  en  1796  de  ia,557  ornes,  et  ten- 
doit  à  s'augmenter  chaque  année;  les  faabitaqs  de 
cette  vallée  s'engagent  en  grand  nombre  dan*  le* 
services  miliiairei  étrangers. 

$  2.  Nature  d(i  tôt ,  Moiitagnaa. 

■  Le  terrain  du  canton  csl  natnrellement  fertile ,  et 
en  générai  bien  tmliivé  ;  ses  produits,  par  leur  abouT 
dance,  récompensent  et  enconragent  l'agriculteur; 
il  oHre  une  grande  .variété  de  vues  charmantes,  de 
beaux  arbres,  de  collines  verdoyantes  ei  de  ruisseauxi 
De  toutes  les  montagnes  du  canton,  la  plus  remar- 
quable est  le  mont  Pilate  qui  lui  sert  de  limites  du 
«été  du  camoa  d'Undervald.  Ce  mont  colostal  et 
Dia)estaenx  ,  dont  la  base  lepientrionale  se  rapproche 
de  la  ville  de  Lacerne,  est  élevé  de  6906  pieds  au- 
dessus  de  U  mer  ;  il  lui  manaue  encore  près  de 
i3oo  pieds  pour  atteindre  à  la  limite  des  neigee 
éternelles  ;  on  le  nomme  en  latin  moni  pilealust, 
à  cause  d'un  petit  nuage  en  forme  de  chapeau ,  qui 
couvre  ordinairement  sa  cime  lorsque  le  tempsiest 
beau  :  dans  les  anciens  dooumens  il  est  nommé 
JMOIM  fractus  ,  Fraotmont  et  Frahmund  ,  à  cause 
des  rocs  déchirés  qui  s'élèvent  k  son  sommet  du 
côté  du  nord  et  de  l'e«t.  Le  peuple  attribu»  le  non 
de  FiUile  à  une  tradition  absurde,  suivant  laquelle 
Ponce-Pilaie  seroit  venu  se  nojer  da^s  le  petit  lac 
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3ui  se  trouve  sur  le  haut  de  la  montagne ,  pir 
ésespoir  d'avoir  laissa  condamner  à  morl  R.  S. 
3 é BU B- Christ.  Le  Bmndlen  Aip  rsl  l'htibitaiion  la  plus 
élevée  qui  se  irouve  sur  le  Pilate  ;  depuis  celle  ha- 
bilalioa  on  parvieni  en  deux  heures,  par  de  petils 
sentiers,  sur  les  plus  hauLes  sommités  de  la  mon- 
lagne  :  non  loîu  de  là  est  un  petit  hc,  ou  plutôt 
un  étang,  qui  a  donne  lieu,  dans  le  mojen  âge, 
à  «ne  ioule  de  narrations  superstitieuses,  et  qui 
inspire  encore  au  peuple  de  l'efFroi.  Ou  croit  qu'il 
renferme  le  corps  de  Pouce-Pilaie,  et  qu'il  envoie 
des  orages  malfaisans  sur  Lucerne  et  sûr  le  pajs 
environnant,  tomes  les  fois  qu'on  trouble  le  préfet 
romain  dans  son  repos,  en  touchant  aux  eaui.  qui 
le  cachent  :  c'est  pourquoi  il  étoit  autrefois  défendu , 
sous  des  peines  séyëres,  de  monter  sur  le  Pilate,  et 
ceux  qui  avoient  la  témérité  d'enfreindre  cette  dé- 
fense, étoient  punis  de  la  prison.  Ce  n'est  que  de- 
puis deux  ou  trois  siècles  que  les  voyageurs  ont 
obtenu  des  permissions  pour  escalader  la  montagne , 
et  encore  accompagoa-t-on  long-temps  us  permis- 
sions de  restrictions  fort  gênantes. 

Sur  le  c6té  occidental  du  mont  Pilate,  l'Eigen- 
Lhal ,  riche  et  fertile  montagne ,  mérite  d'être  re- 
«larqué^  il  se  compose  d'environ  trente  Alpes,  sur 
lesquelles  quelques  centaines  de  vaches  paissent  en 
été  :  on  y  respire  no  air  pur  ;  c'est  pourquoi  plu- 
sieurs malades  de  Lucerne  tont  s'y  établir  dana 
la  belle  saison.  On  a  commencé  à  j  bâtir  des  ca- 
Itanes,  qui  sont- habitées  pendant  tout  le  cours  de 
l'année.  Le  reste  du  canton,  ei  en  particnlier  t'Ent- 
libuch ,  renfiirment  encore  nn  grand  ngmbre  ds 
montagnes. 

Le  mont  Pilate  possède  plusieurs  objets  propret 
Il  attirer  l'attention  des  voyageurs,  enir'aulres  dana 
le  lieu  appelé  Hergotltvald ,  une  bella  église  et  la 
«ellule  d'un  hermite  ;  plus  bas,  on  admire  le  beau 
château  de  Schaueniée ,  les  vues  charmantes  de  la 
TÎlle  de  Lucerne  ,  de  son  beau  lac  et  des  riche* 
cultures  de  Son  ne  nberg  En  allant  au  BrundlenAlp, 
•n  trouve  su  sapin  de  8  pieds  de  diamètre ,  et  L 
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i5  pieds  BU  •dessus  tlu  sol,  od  voit  soriïf  de  son 
trono  neuf  branches  barîcontalcs  de  3  pieds  d'é|>«î*- 
seur  el  de  fi  de  longueur  ;  de  l'esiréiuilé  de  cbucune 
de  cea  branches  s'élève  ua  grand  sapin  ,'  de  sorie 
que  cet  «rbre  offre  un  aspect  (oul-à-laii  extraordi- 
naire. On  trouve  sur  le  Bruodlen  &li>  l'un  des  échos 
les  pins  curieux  de  la  Suisse  ;  mais  il  faut  une  boDoe 
poitrine  et  uge  voix  Irès-forte  pour  en  obtenir  un 
certain  effet}  les  bergers  du  pays  sont  accouturoés 
i  le  faire  résonner  ;  ils  se  placent  vit-à-vis  de  lui,  , 
el  «e  tournent  leniement  en  demi-cercle  d'un  cùié 
à  l'autre ,  trouvant  ainsi  le  moyeu  de  produire  une 
musique  harmonieuse  ,  dont  les  accens  mille  fois 
répétés  retentissent  dans  tontes  les  parties  de  ces 
.rochers,  et  font  un  effet  ravissant,  surtout  pendant 
le  calme  et  l'obscurité  solennelle  d'une  belle  soirée. 
Du  haut  du  Brundlen  Alp  on  aperçoit,  au  milieu 
d'ua  rocher  noirâtre,  l'entrée  d'ane  caverne,  dans 
laquelle  est  une  statue  que  les  habitaus  du  pny« 
lappelient  Saint-  Doniinique ;  mais  il  est  impossible 
.«len  approcher,  et  l'on  ne  sait  point  encore  si  elle 
-est  un  jouvraga  de  l'a)ri  ou  de  la  nature  ;  vue  à  une 
certaine  distance  ,  elle  paroh  haute  de  3o  pieds  en- 
viron ;  elle  est  d'une  pierre  blanche ,  el  ressemble 
h.txn  bomniedont  leit  jambes  sont  croisées,  et  dont 
les  bras  sont  appuyés  sur  une  table  :  on  diroit,  & 
sa  pqstare,  que  cet  homme  a  leprojai  de  garder 
Ventrée  de  la  cavernç..  Les  divers  pâturages  qui 
recouvrent  les  flancs  du  Pilate  ,  nourrissent  4o<X> 
bétes  à  corne  pendant  l'été. 

La  partie  la  plus  chaude  du  canton  est  celle  qui 
est  ritttée  an  pied  du  mont  Bigi,  sur  les  bords  du 
lac  de.  Lucerne  ;  le  Bigi  la  garantit  des  vents  da 
nord ,  et  l'on  y  Tqit  ci-otlre  des  frnits  de  pays  cbauds, 
tels  que  des  chiiaignes,  des  aoiandeset  des  figues. 
•  Au  mois  de  juillet  lygS  ,  le  beau  village  de  Veggis, 
qoi  est  bftli  dans  cet  endroit,  fut  en  partie  inondé 
et  eoirainé  dans  le  lac  par  un  torrent  d'une  n«lurc 
ùngulière,  qui  descendit  inopinément  du  Bigi.  Ce 
torrent  se  composoit  d'une  boue  rouge  el  épaisse; 
il  «voit  pluswors  luiiea  de  hauteur,  el  cinq  ou  «w 
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cents  loîses  de  largeur;  il  s'avançoit  si  lenlement 
que  les  habitaas  eurent  le  letnps  de  sauver  loua 
leurs  biens  meubles,  et  qu'il  employa  quinze  joure 
à  arriver  jusqu'au  lac  :  mai»  il  n'en  ensevelit  et 
n'en  dévasta  pas  moins  un  grand  nombre  de  maitons 
et  de  campagnes  Tertiles* 

S  3.  Rivière»  et  Lac»,  Eaux  minérales. 

Parmi  les  rivières  du  cantOD  ie  Lucerne  il  iàut 
remarquer  : 

1.°  La  ReuM,  qui,  après  être  sortie  du  Saiot-Got- 
bard,  «t  avoir  traversé  Altorf  et  le  lac  des  quatre 
cantoDB,  partage  Lucerne  sa  deux  parties,  reçoit  à 
demi-lieue  de  cette  ville,  les  eaux  de  l'Emmen  , 
sort  du  canton  vers  Monau,  pour  entrer  dans  les 
cantons  de  Zug  et  d'Argovje,  côtoyer  celui  de 
Zurich,  se  réunir  près  de  Maschwandea  avec  le 
Lorei,  et  se  jeter  en6n  dans  l'Âar. 

a."  VEmmen,  qu'on  appelle  aussi  F'ald-Bmmen 

LEmmelta  miftor)  pour  la  distinguer  de  l'Emmea 
ernoi&e  qui  donne  son  nom  à  l'Ëmmenibaij  elles 
•on  cours  entier  dans  le  canton  de  Lucerne,  -dont 
elle  parcourt  une  grande  partie ,  elle  cbarie  de  IW, 
dont  on  a  souvent  frappé  des  ducats  k  Lucerne; 
elle  reçoit  un  grand  nombre  de  petites  rivières  et 
de  ruisseaux  avant  de  se  jeter  dans  la  Reuas  près 
de  Lucerae. 

5.'  VEatlen,  qui  se  jette  dans  l'Emmen,  et  qui 
donne  son  nom  à  l'£ntlibucli  ;  elle  se  fait  remarquer 
per  plusieurs  chutes  et  cascades. 

4.'  et  5,"  Les  deux  ff^'gger,  qui  parcourent  la 
partie  occidentale  du  canton  près  de  Villisav,  r»- 
çulvent  ensuite  les  eaux  de  ta  Lutberen ,  et  aban- 
donnent le  canton  près  de  Meblsleeken  pour  se  jeter 
dans  TAar  auprès  d'Ârbuurg. 

£,*  La  fina  ou  finon,  qui  coule  au-nord  da 

canton  du  côté  de  l'Argovie  par  fieudorf  et  Munster. 

7,'  La  &ir,  qui  sort  du  lac  de  Sempnch  à  Ober- 

kircb,  passe  auprèsde  la  petite  >ille  de  Sursée^  Ct 

•e  )etie  dant  l'^ar  a«-de)uous  d'Arau. 
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8."  XlEschtmbaeh,  la  Rumlig ,  et  d'auitrs  ppûtes 
rivières,  qui  ne  méritent  guère  d'aDlKei  qualifica- 
tions que  celle  de  ruisseaux  :  le  bas  et  le  haut 
KrUmibach  méritent  cependant  de  fixer  l'attention. 
Ce  dernier  ruisseau  est  aussi  appelé  Rengkack  ;  au- 
trefois, daoi  les  temps  de  grosses  pluies,  il  rompoil 
assez  fréquemment  ses  digues  naturelles,  ei  se  réù* 
nissoit  au  bas  Krlemsbacl) ,  qui  inondoit  alors  le* 
environs  dé  Krieois  jusqu'à  Lucerne ,  et  faisoit 
éprouver  de  grands  domraa&es  à  la  partie  de  Lu- 
cerne,  connue  sous  le  nom  At  petite- fiîU.  l^  Beng- 
bach  descend  du  mont  Pllate  et  coule  vers  le  nord: 
on  a  construit  à  grands  frais  une  digue  pour  le 
contenir,  sur  une  longueui-  de  plus  de  i5do  pas, 
et  on  l'a  forcé  à  se  jeter  en  tout  temps  dans  l'Em- 
IDen  ;  on  admire  surtout,  dans  ce  travail  le  Rfng' 
loch ,  ouverture  tort  large  ,  qui  s'enfonee  à  a34  pied) 
de  profondeur,  entre  les  deux  montagnes  de  Son- 
nenberg  et  de  Blatlerberg;  il  a  fallu  beaucoup  de 
temps  et  de  grandes  dépenses  pour  mettre  cette  ou- 
verture dauB  l'état  où  elle  eat  de  nos  jours. 

Les  lacs  du  canton  les  plus  remarquables  sont  : 
i."  Le  lac  des  quatre  cantons ,  appelé  aussi  iardt 
Lucerne,  doDt  nous  avons  déjà  parla  ;  sa  longueur, 
de  Lucerne  à  Fluelen  ,  dans  le  canton  d'Uri,  est 
de  neuf  lieues;  sa  plus  grande  largeur,  de  Kuss- 
nacht  k  Atpnach ,  de  quatre  à  cinq  lieues  ;  les.  ping 
grandes  rivières  qui  s'y  jettent  sont  la  Beuss  et  la 
Mutta  ;  il  est  profondément  encaissé  entre  les  mon- 
lagaes^'Uri.  d'Undervald,  de  Schwiti  et  le  mont 
Pilate.  On  appelle  plus  paiticulièremeni  lac  de  Lu- 
cerne la  partie  du  lac  la  plus  rapprocbée  de  la  vill« 
de  ce  nom;  Alpnacb,  Stans  et  le  canton  d'Urî 
donnent  leurs  noms  aux  parties  du  lac  qui  les  avoi- 
nnent  ;  la  profondeur  des  eaux  varie  de  5o  à  i5o 
toises  ;  la  forme  du  lac  est  si  particulière  qu'il  offie 
une  grande  variété  d'aspects  et  de  conps-d'œil,  et 
l'on  peut  dire,  en  quelque  sorte,  qu'il  se  divise  bq 
plusieurs  lacs  dïlférens  les  uns  des  autres-,  une  p»e- 
ticulàrité,  qui  le  distingue,  c'est  qu'il  y  règne  lou- 
)onri des  vent»  qui  vienaent  tles-mouiâgues,  et  qui 
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Tarîeni  de  dlreciion  dans  les  diverses  parties  du  loe; 
Bouvenl,  par  «lemple ,  la  bise  soufle  dans  le  lac 
de  Lucerno,  Uodisque  le  vent  du  inidî  rJ'gne  dam 
le  lac  d'Uri  ,  et  qu'on  est  «posé,  dans  les' bassins 
intermédiaires,  à  d'autres  venis  tout  difierens,  ou  k 
UD  calme  lolal.  Les  bords  du  lac,  dans  le  canlon 
de  Luceroe,  excepté  près  de  la  noire  sommilé  de 
Burgeustock  ,  sont  bien  cultivés  et  ferlileE;  on  y  re-r 
marque  les  ruines  du  cliiieau  de  Hapabourg,  que 
les  Lucernois  détruisirent  en  i35a ,  el  qu'il  faut  biea 
distinguer  du  ctièhre  château  du  tuème  nom,  qui 
'  existe  encore  en  partie  près  de  Brugg,  dans  le  canton  ' 
d'ArgoTie  -,  le  petit  pays  de  Veggis  au  bas  du  Rigi  se 
fait  remarquer,  ainsi  qu'on  l'a  déjii  observé,  par  sa 
chaleur  et  par  son  agrément.  Ce  lac  est  fort  poisson- 
neux; il  est  parcouru  par  les  bubiians  des  quatre 
cantons  riverains,  et  sert  à  transporter  les  marchan- 
disps  qui  vont  en  Italie,  par  le  Saint-Goibard,  de- 
puis la  France,  l'Allemagne  ou  la  Suisse  septentrio- 
nale ,  et  réciproquement  ;  quelques  auteurs  ont  exa- 
Séré  les  dangers  de  sa  navigatioa  :  il  est  vrai  qn« 
ans  quelques  parties  il  est  bordé  par  des  rochers 
à  pic  qui  rendent  un  débarquement  difficile -,  mais 
les  bateliers  connoissent  presque  partout  des  places 
eîi  l'on  peut  aborder  en  sûreté ,  et  il  est  rare  d'ea- 
leadre  parler  d'accidens  arrivés  sur  ce  lac,  même 
pendant  les  orages  les  plus  violens.  Le  lac  de  Lu- 
cerne  est  célèbre  dans  l'Iiisloire  de  la  Suisse;  ses 
bords  ont  été  le  théiire  des  principales  scènes  de  la 
fondation  des  républiqueshelvéliquesdans  le  i4*sièclcÉ 
a.".  Le  Ibc  de  Srmpach  {Sempacensia  lacu«);  c'est 
vn  fort  joli  lac  de  deux  lieues  de  langueur  sur  une 
petite  lieue  de  largeur  :  ses  eaux  sont  claires  el 
nourrissent  d'eicellena  poissons,  et  entr'aolres  dea 
Balles  ou  Aatbvcks  (Salmo  lavaretut),  dont  les 
liabilans  fout  un  commerce  asses  considérable.  Le 
lac  de  Sempach  est  de  4o  toises  plus  élevé  que  le 
lac  des  quatre  canluiis,  et  est  encadré  par  un  atn- 

ÏbiLbéâtie  de  charmantes  collines;  la  petite  ville  de 
eu)|)ach  est  située, sut'  son  bord  nord-est,  el  celle 
de  6ur»êe  sui  uns  Gollius  k  l'ouest  :  la  Sur ,  quîaori 
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cle  ce  lac,  fournit  des  écrevittes  d'une  grosseur  re- 
marquable. 

3."  et  4.°.  Les  lacs  de  Mauen  et  A'EgoUviler, 
tous  le*  deux  furta  pcMts;  le  premier,  situé  à  une 
forte  lieue  à  l'ouesl  de  celai  de  Senrpach ,  renferme 
l'ile  et  le  cliâieao  auxquels  il  a  donné  son  nom,  et 
se  vide  dons  le  lac  d'EgoIsrîter ,  qui  lui  même  se 
décharge  dans  la  Wigger. 

5."  Le  lac  de  Rotà,  à  une  petite  demi-lieue  de 
Lucerne,  du  cdié  d'Ebikon,  et  près  de  l'aUbaye  de 
Kotlibausen  -,  son  circuit  est  peu  considérable  ;  mnis 
ses  eaux  sont  profondes,  et  reofermenl  beaucoup 
d'éerevisseset  de  poissons. 

G."  et  7.°  IjCS  petits  lacs  de  Dw^n^l  AeSoppen, 
qui  sont  situés  à  six  lieuea  à  J!ouest  de  Luceroe , 
entre  Volbausen,  Mentnan  et  Geitw.' 

8."  Le  lac  de  Baldûker ,  à  5  lieues  au  nord  de 
Lacerne,  qui  n'a  gue  trois  qusris  de  lieue  de  lon- 
gifeur  et  un  quart  de  lieue  de  largeur. 

11  existe  deos  sources  périodiques  dans  le  canton , 
l'une  i  Egolatil  et  la  seconile  prés  de  Langnau  sur 
le  Gu^gei-barg  :  les  gens  du  pajs  s'affligent  lorsqu'ils 
les  voient  couler;  car  il»  sonL  persuadés  qu'alors 
leurs  terres  sont  menacées  d'inferiilité. 

Le  canton  a  plusieurs  eaux  minérales  et  des  bains 
de  santé  :  les  plus  fréqueDlés  de  ces  bains  sont  ceux 
de  Kniitril ,  k  une  lieue  de  Sursée  ,  placés  dans  un 
agréable  Talion  arrosé  par  la  Sur,  et  entourés  de 
bâiiruens  beaux  et  commodes  ;  les  bains  d'YbeomooE, 
sur  la  frontière  des  anciens  bailliages  libres  ,  près 
d'Hobeniein,  ceux  d'Augstholi  qui  en  sont  voisins 
et  qui  ont  été  mis  en  uB%e  ter»  la  fin  du  18.*  sièclet 
ceux  de  Farnbiibl  dons  l'Enllibuch ,  et  quelques  autres 
encore,  sonlaussi  plus  oh  moins  visités  par  les  malades. 

$  4.  Produits  du  paya  ;  Agriculture ,  Industrie. 

Les  babitans  du  canton  de  Lucerne  font  de  Tédu- 
cation  du  bétail  une  de  leurs  principales  occupa- 
tions; ils  ont  de  superbes  bêtea  à  corne,  et  élèvent 
aussi  des  iuouloDS,des  ciièfres  et  des  cochons.  Dans 
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l'EDilîbucb ,  oit  ce  genre  d'industrie  esl  snrloutcuT- 
Livé,  OD  acheté  des  moulons  au  priniemps,  on  les 
conduit  sur  des  pâturages  inonia(;Deux ,  qui  «croient 
trop  élevés  pour  des  vaches,  ei  on  les  abandoniie 
k  eux-mémca  peudaot  la  plus  grande  partie  de  la 
belle  saison.  Le  mont  Pilate  uourrit  de  la  méni* 
manière  des  iruupeaux  de  moutons  considérablesi 
qui  s'engraissent  au  point  d'augmenter  beaucoup  d« 
pris  à  ta  fia  de  l'été;  leur  laine  sert  it  l'iiabille- 
ment  des  habiians  du  pays.  En  179^,  on  compta 
sur  les  monlagups  et  dans  les  forêts  élevées  de  l'EnL- 
libuch  6674  vaches,  outre  un  grand  nombre  de 
bceufs  et  de  taureaux,  860  chevaux  et  iii56  mou- 
tons ou  chèvres.  On  peut,  d'après  cet  exemple,  se 
faire  une  idée  de  tout  le  bétail  du  cauion  :  )c  gibier 
y  est  abondant.  Du  resie,  le  canton  de  I.ucerne  est 
plus  paiticulièremenl  un  pajs  h  blé;  il  est  du  1res- 
petit  iioiubie  des  cantons  de  la  Suisse  qui  non-seu- 
lement ont  du  blé  pour  leur  usage ,  mais  i^i  peuTeqt 
en  exporter',  Lucerne  en  fournit  aux  cantons  voi- 
sins d'UrifdeSchwitsetd'Undervald  ;  aussi  chaque 
semaine  son  marché  à  blé  est-il  très-fréauenté; 
d'après  nn  compte  public  de  l'année  1809  ,  l'entrée 
desfromens,  des  seigles  et  des  orges  fut,  dana  le 
cours  des  douze  mois,  de  3ââo3  quarts  ou  quarte- 
rons, dont  5933  demeurèrent  dans  la  ville  pour  sa 
consommation  ,  et  le  reste  fut  exporté  dans  tes  trois 
cantons  d'Uri ,  de  Schwîti  et  surtout  d'Undervald: 
le  quart  ou  quarteron,  dont  quatre  font  lemalur, 
contient  175a  pouces  cubes  de  France. 

Les  vignes  sont  peu  abondantes  dans  le  canton, 
et  le  vin  est  de  qualité  iniff'ieure;  mais  les  Lucer- 
nois  font  du  «in  de  fruit,  qui  devient  quelquefois 
pour  eux  un  objet  d'eiporlaiian.  La  boianinue  du 
pays  n'a  pas  été  suffisamment  étudiée,  et  Ion  en 
peut  dire  autant  de  aa  minéralogie  ;  la  plupart  des 
naturalistes  qui  visitent  le  canton  n'y  font  que  de 
courts  eéiours,  et  se  hâtent  de  le  quitter  pour  se 
rendre  dans  les  hautes  Alpes  oii  ils  espèrent  faire 
des  découvertes  et  des  observations  d'un  plus  grand 
intérêt.   On  uouve  dans  le  canton  la  plupart  de» 
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méiadx  contins  ;  maii  il  n'en  existe  |ta>  de  mines 
réguliferement  exploitées  :  oa  y  trouve  ausi!  de  U 
tourbe  et  du  charbon  de  pierre;  mais  on  n'en  fait 
pas  un  grand  usage,  à  cause  du  bas  prix  du  bois. 

Les  Lucernois  dei  deux  sexes  se  font  remarquer 
par  la  beaulé  de  leurs  traits  et  par  leur  taille  élé- 
gante; leurs  mœurs  sont  encore  simples,  malgré  les 
chsngemeos  que  les  dernières  révoluiiona  y  ont 
apportés  :  les  produits  qu'ils  PHporlenl  sont  princi- 
palement des  fromages,  des  bestiaux  et  des  grains; 
mais  ils  ne  sont  pas  riches ,  parce  que  leurs  impor- 
tations l'emportent  sur  leurs'  exportations  :  on  esli- 
moii,  en  1765,  que  le  sel  et  le  vin  seuls,  achetés 
dans  l'étranger,  absorbaient  annuellement  une 
somme  de  4oo  mille  florins  du  pa^s,  Le  commerce 
languit,  et  pendant  long-temps  on  n'a  eu  dans  le 
canton  d'autres  manuTacures  que  les  filalurps  de 
VEntlibucb.  Depuis  quelques  années,  il  «'est'  iniro- 
duit  des  changemens  arantageun  sous  ce  rapport, 
particulièrement  dans  la  ville  de  Lucerne. 

$  5.  Histoire, 

Oh  ne  sait  pas  ji  quel  temps  la  ville  de  Lucerne 
peut  faire  remonter  sa  fondation;  quelques  savaiis 
pensent  qu'elle  doit  son  nom  à  un  fanal,  en  latin 
lucerna,  qui  fut  construit  dans  cet  emplacement 
puur  guider  les  bateliers  qui  voyageoient  la  nuit 
sur  le  lac  voisin.  Vers  la  lin  du  7.*  siècle,  un  sei- 
gneur du  pays,  nommé  Vickart,  bâlU  le  couvent  de 
Saînt-Leodegar  ou  Sainl-Lécer  ,  sur  la  colline  alors 

Sresque  solitaire  ,  auprès  de  laquelle  Lucerne  s'éleva 
ans  la  suite  :  il  en  fut  lui-même  le  premier  abbé, 
et  lui  assigna  des  possessions  sur  le  mont  Albis.  L'an 
768,  Pepin-le-Bref  donna  ce  couvent ,  ainsi  que 
-Lucerne,  qui  avoit  déjà  alors  te  litre  de  ville,  aux 
abbés  de  Murbacb,  de  la  faaute  Alsace;  ceux-ci  les 
vendirent  sur  la  lin  du  i3.°  siècle  à  la  msisnn  de 
ïlapsbourg  :  mais  en  i33a,  Lucerne,  ne  pouvant 
plus  supporter  les  rigueurs  de  la  domination  mu- 
tricbieune,    contracta    une   alliance  avec    les  trois 
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premienrVamam ,  et  réclama  son  indépendance, 
qu'elle  acquît,  »près  cte  Ion  g  aes -guerres ,  au  prix 
du  sang  de  ses  citoyens.  Dans  les  commencemeiis 
de  sa  nouvelle  e^iisicnce,  elle  fut  menat^ée  par  une 
«onspiraiioii  dangereufie  ,  connue  sons  le  uom  de 
iloiilnacht  :  les  principales  lamilles  de  la  tille,  qui 
étoient  demeurées  fklèles  à  la  maison  d'ÂutiicLe  , 
formant  le  projet  de  se  défaire  de  tous  les  cbeb 
du  peaple,  et  Gièrent  nne  nuit  pour  l'exécution  (te 
ce  complot  ;  mais  un  enlânt  qui,  sans  élre  aperçu  , 
avoit  assisté  &  la  deruière  cooférence  des  con)urés , 
fil  connoitre  leurs  résolutions,  et  le  complot  échoua. 
La  célèbre  vicioire  de  Serapacb ,  à  laquelle  les  La- 
eernots  conlribuéreni  esseniiellement,  eu  i386,  »ar 
aura  leur  liberté  :  en  moins  de  3o  ans  ils  s'appro- 
priëreni  le  territoire  qui  forme  encore  leur  canton, 
et  en  1^79  ils  se  rachetèrent  de  tous  Ifs  droits 
qu'e&ei-çoient  sur  eut  les  cbanoines  de  Saioi-Légcr- 
t)ès-lors  le  gouTernement  tomba  peu-à-peu  entre 
les  mains  d'un  peiit  nombre  de  familles  nobles  ou 
patriciennes ,  el  les  habilsns  des  campagnes  du 
canton  devinrent  sujets  de  la  ville.  Celte  oligarchie, 
contre  laquelle  les  citoyens  se  ré?oltèrem  en  1764, 
a  subsisté  jusqu'à  la  fin  du  i8.°  siècle .;  mais  dès  le 
3i  janvier  1798,  avant  qu'aucun  autre  gouverne- 
ment suisse  eût  fait  une  pareille  démarche,  les  con- 
seils de  l'Ucerne  provoquèrent  d'eux-mâmea  réta- 
blissement d'une  constitution  basée  sur  l'égalité  des 
droits  politiques.  Bientôt  après  Lucerne  accepU 
la  nouvelle  constitution  donnée  à  la  Suisse  par  la 
république  françoise  :  le  3o  avril,  elle  fut  surprise 
par  les  milices  des  petits  cantons;  ce  qui  St  qu'un 
corps  de  troupes  frauçoises  j  entra  le  lendemain. 
Elle  fui  imposée  à  de  fortes  contribnlions  et  à  toutes 
les  charges  de  la  guerre  :  au  mois  de  septembre, elle 
détint,  pour  huit  mois,  le  siège  du  gouvernement 
unitaire  helvétique,  ce  qui  lui  coula  des  sommes  con- 
sidérables. Plus  tard,  elle  reçut  deux  fuis  le  quartier 
général  des  triiupes  françoises,  et  fut  l'un  des  points 
centraux  de  la  guerre  civile  qui  éclata  dans  U 
Suisse  en  1802;  ce  qui  la  força  à  de  uouveaui  sa- 
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orifices  de  toute  espëce.  Enfin  ,  en  i8i3,  elle  a  re- 
couvré son  ancien  étal,  sanj  aucune  agiiaiioii,  et' 
par  le  seul  effet  des  sucùs  des  puissaaces  alliée* 
caalre  BuoDsparte. 

§  6.  ConitUuUon  politique  et   ecclésiastique. 

Lb  canton  se  divise  en  cinq  préfectures,  dont  U 
preiniëre  est  celle  de  Lueerne ,  la  a*  l'Enilibuch  , 
la  3.*  celle  de  Villlsau,  la  4.*  celle  de  Sureée,  et  U 
5.*  celle  de  HoclidorF.  Chacune  de  ces  préfectures 
est  partagée  ea  divers  arrondiuemens  iudiciaires, 
dont  le  nombre  total  «al  de  i8. 

Le  pouvoir  souveraia  réside  dans  36  conseillera 
quotidieus  et  dans  64  grands  conseillers,  dont  les 

K laces  sont  à  vie,  et  qui  «ont  présidés  par  un  avojer; 
>ur  corps  entier  s'appelle  awyer  et  conseil  des  Cent 
de  la  ville  et  république  de  Luccrnt.  Ce  conseil  se 
compose  de  5o  membres  choisis  parmi  U  bourgeoisie 
de  la  ville  de  Lucerae ,  et  d«  5o  antres  meaibrea 
cboisis  parmi  les  citoyens  de  la  campagne ,  et  entre 
autres  trois  dans  la  ville  de  Sorsée,  trois  dans  celle 
de  Sempach ,  trois  dans  celle  de  Villisao,  et  un 
dans  le  bourç  de  Munster.  Le  conseil  des  Cent  s'as- 
semble réguliËrement  trois  fois  par  an  \  il  peut  être 
convoqué  extraordinairement  par  le  conseil  quoti- 
dien, aussi  souvent  que  les  affaires  l'exigent. 

Le  conseil  quotidien,  composé  de  36  membres, 
est  la  première  autorité  executive ,  adminitlrative 
et  judiciaire;  il  iuge  en  dernier  ressort  le  conten- 
tieux de  l'administration  ;  il  nomme  dans  son  sein 
un  tribunal  d'appel,  composé  de  la  membres,  et 
présidé  par  le  second  avojer.  Ce  tribunal  juge  en 
dernier  ressort  tous  les  procès ,  excepté  ceux  relatifs 
aux  crimes  qui  emportent  la  peine  capitale  ;  dani 
ce  dernier  cas,  c'est  le  conseil  quotidien  réuni  au 
complet  ,  qui  prononce  le  jugement  de  l'accusé. 
Chaque  année  deux  membres  du  tribunal  d'appel, 
désignés  par  le  «ort,~  sortent  de  charge;  mais  U 
première  fois  ils  sont  de  suite  rééligibles  :  après  u& 
second  tour  de  sortie,  ils  ne  peuveDt  être  réélui 
qu'après  ua  intervalle  d'une  année. 
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Deux  avojers,  nommés  par  lecomeil  do  Cent, 
enli-e  les  membres  du  couseil  quoiidien  ,  présiJent 
•llei'na  tire  ment  l'étal  pendant  une  année  ;  les  a  plus 
anciens  membres  du  copseil  quotidien  portent  le 
tilre  de  tieatenaru  du  gouvernement;  ils  président  les 
conseils  en  l'absence  des  a  avoj'ers. 

Un  membre  du  conseil  quotidien  ,  ponant  le  titre 
de  conseiller-juge  ,  et  renouvelé  chaque  année  ,  fait 
les  fonctions  de  garde  de»  sceaux  et  veille  sur  le 
maintien  desrèglemensde  l'étal;  si  l'avouer  en  charge 
rerusoit  de  soumettre  au  conseil  un  objet  qui  lui  est 
adressé  ,  te  conseil  1er- juge  devroit  en  référer  au 
conseil  et  faire  examiner  et  dédder  par  lui  cet  objet' 

Chacun  des  arrondisse  mens  judiciaires  et  chaque 
ville  municipale ,  nomment  parmi  leurs  citoyens  un 
membre  direct  du  conseil  des  Cent  ;  la  bourgeoisie 
de  la  ville  de  Lucernc  en  nomme  to  ;  les  4o  antres 
membres  à  choisir  dans  le  sein  de  la  bourgeoisie  d« 
Lucerne  ,  et  les  39  membres  à  prendre  dans  le  rests 
dn  canton,  soot  nommés  par  le  conseil  des  Cent. 

Les  membres  du  conseil  quotidien  sont  choisis  par 
ce  conseil  lui-même,  dans  le  sein  du  conseil  de-sCent; 
mais  ce  choix  est  soumis  ii  la  confîrmatîon  du  con- 
seil des  Cent  ;  il  faut  nécessairement  que  10  des 
membres  du  conseil  quotidien  soiçntpris  hors  de  la 
bourgeoisie  de  la  ville  de  Lucerne.  Toutes  les  élec- 
tions se  font  au  scrutin  secret  eià  la  majorité  absolue 
des  vois. 

Pour  avoir  le  droit  d'élire  ,  il  faut  être  bourgeois 
du  pays  ,  avoir  90  ans  accomplis ,  payer  l'impâtd  une 
propriété  de  4oo  francs  au  moins,  n'être  ni  interdit, 
ni  condamné  à  une  peine  infamante,  ni  failli.- Pour 
être  élîgible  au  conseil  des  Cent  ,  il  faut  en  outre 
avoir  35  ans  accomplis,  payer  l'impàt  d'une  propriété 
d'au  moins'  4ooo  francs  ,  ou  avoir  rendu  des  services 
essentiels  à  l'état.  Pour  être  ^igible  au  conseil  quo- 
tidien ,  il  faut  en  outre  avoir  au  moins  3o  ans  ac- 
complis. Un  père  ne  peut  siéger  avec  son  fils,  ni  dent 
frèresenwmble  dans  le  conseil  quotidien.  Un  membre 
du  conseil  quotidien  ne  peut  vivre  hors  du  pays  en 
•ervice  étranger.  Le  cadiod  profosse  la  religioa  ca- 
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tlioljque  :  sous  ce  rapport  ,  il  relève  de  l'évéché  de 
CoDsiance  ;  mais  depuis  la  séparation,  il  est  bous  la 
surveillance  du  prCTÔt  de  Mnusler ,  en  sa  qualité  d« 
vicaire  général  apostolique.  Le  clergé  du  canton 
est  partagé  en  4  chapitres  ruraux.  Le  chapitre  de 
Lucerne  se  compose  actuellement  d'un  prévAl  mllré , 
de  1 1  chanoines,  d'un  curé,  d'un  organiste,  d'un 
scolarque ,  de  lo  chapelains,  de  3  vicaires  et  d'un 
proviseur,  lly  a  plusieurs monastèresdans  le  canton, 
entr'autves  l'ahbajç  de  Saint-Urbain,  dans  Bonnvald, 
sur  leafrODliëres  du  canton  de  Berne;  elle  est  habitée 
par  des  moines  de  l'ordre  de  Citeaux  ;  a  abbaj'es  de 
femmes  du  méhie  ordre  à  Boilihaâseo  et  à  Etchen- 
bach  -,  a  cloîtres  de  franciscains,  l'un  à  Lucerne  et 
l'autre  k  Vertenstein  ;  5  cloîtres  de  capucins  ,  l'un 
sur  le  Vesemlin,  à  Lucerne,  l'autre  à  Sursée  et  le 
dernier  à  Schùprheim,  dans  l'Ëntlibuch  ;  enfin,  un 
cloître  d'ursuiines  et  de  sœurs  réformées,  à  Lucerne. 
L'ordre  de  Malte  possède  une  commanderife  k 
Hohenrein  et  à  Beidea.  Le  nonce  du  pape,  en  Suisse, 
fésiile  pour  l'ordinaire  a  Lucerno. 

S  j.   Èiablissemen»  public»  et  particuliert » 
Revenus  de  l'État, 

I.es  principaux  établissement  d'éducation  da 
canton  consistent  en  un  lycée  pour  la  théologie  et 
la  philosophie ,  et  en  un  gymnase  pour  les  beaux  arts 
et  pour  la  langue  françoise.  Lucerne  possède  encore 
une  école  de  dessin  où  les  amateurs  et  les  jeunet 
artistes  peuvent  faire  des  éludes  gratuites  :  depuis 
les  dernières  rëvoluiions,  on  a  établi  des  écoles  pri- 
Biaîres  dans  toutes  les  communes  rurales.  L'instruc- 
tion publique  est  sous  la  direction  d'une  commissioa 
tirée  du  conseil  quotidien,  et  sous  la  surveillance 
immédiate  de  lo  inspecteurs  des  écoles. 

Ce  fut  dans  le  couvent  de  Berominoli,  près  de 
Lucerne,  que  le  chanoine  Elie  de  Laufen  établit, 
en  1470,  la  première  imprimerie  qui  ait  existé  en 
.  Suisse  :  Ulrich  Gering ,  du  bourg  de  Munster ,  qui 
dépeadoit  de  ce  couveni,  j  apprit  à  imprlmar^  et 
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se  rendit  à  Paru,  où  il  exerça  >on  latent  de  1479 
)u$qu'en  i5to;  long-iemps  il  fit  un  m^ttère  de  son 
art  :  les  livres  sortis  tie  ses  presses  sont  les  premiers 
qui  aient  été  imprima  en  France. 

Lucerne  n'a  point  encore  de  sociétés  ponr  l'avan- 
cement des  sciences  et  des  arts;  ses  éiablissemens 
relatifs  i  la  médecine  ei  aux  pauvres  sont  dans  leur 
euTance,  mais  elle  possède  de  DomlH*QUses  et  belles 
bibliothèques;  celle  de  la  ville  ,  que  l'on  peut  appe- 
ler adssi  la  bîbliotbèqne  suisse,  ■>  été  formée  par 
l'ancien  trésorier  de  Baltbaaar ,  et  contient  une  col- 
lection à  peu  près  complète  des  ouvrages  qui  ont 
été  imprimés  sur  la  Suisse,  ainsi  qu'une  grande 
quantité  de  manuscrits,  dé  tableaux  et  de  portraits 
sur  le  même  sujet;  la  bibliothèque  des  fraociscains 
possède  quelques  manuscrits  précieux;  celle  des  jé- 
■ulies  DU  de  la  maison  de  Sainl-Xavier  sert  aux- 
professeurs  ecclésiastiques^  celle  des  capucins  sur  Is 
Vesemlin,  est  rii:he  en  ouvrages  ecclésiastiques  an- 
ciens;'celle  de  l'abbaye  de  Sainl-Urbain  est  jointe  k 
un  cabinet  de  médailles  et  d'objeis  d'histoire  naïu- 
relie  :  on  doit  encore  citer  la  bibliothèque  de  la 
société  de  lecture ,  qui  renferme  un  bon  choix  dec 
meilleurs  ouvrages  de  littérature,  soit  anciens,  soit 
modernes,  écrits  en  allemand,  en  françoit  et  en 
italien. 

L'état  ne  possède  qu'un  petit  nombt-e  de  domaine^ 
M  la  plus  grande  partie  de  ses  revenus  consiste  dans 
le  produit  des  impositions,  soit  directes  soit  indi- 
rectes, surtout  de  l'impàt  foncier,  de  celui  des  pa- 
tentes des  négocians,  do  timbre,  et  des  droits  sur 
les  dons  et  successions,  sur  le*  boissons,  sur  le 
transit  des  marchandises,  sur  le  sel,  sur  la  poudre 
et  sur  la  poste  aux  lettres. 

$  8.  Monnaies  ,  poid*  et  meinrea. 

Les  monnoies  de  Lucerne  se  divisent  de  ta  même 
Manière  que  celles  de  Berne,  savoir  le  louii  d'or 
en  160  bâte,  et  le  gros  écu  en  4o;  mais  les  affaires 
de, commerce  qui  se  font  avec  l'Alsace  se  règlent 


„,(.A)i.)'^li: 


STATiaTIQUB  DE  LA  SUISSE.  Si;? 

en  moanoîei  françoues.  "Le  gouldc  ou  flarta  est, 
comme  celui  de  Strasiwurg,  de  4o  sols  tournois; 
le  scliilliitg  d'un  soi  tournois,  et  l'angster  de  a  de- 
niers. Les  monuotes  eRectives  en  or  sont  des  pièces 
de  1  ,  3,3,4,  5  et  même  lo  ducats  ,  ei  depuis  la 
révolution,  des  louis  d'or  de  12  florins  ou  ifîu  bati; 
]cs  inoaooies  en  argent  sont,  d'anciens  écus  de  Sa 
^Iz,  dos  gouldes  au  Sorins  qui  valent   i4  hati  et 

auî  sont  deTenus  trèi'rarcs  ;  les  nouveaux  écus  sont 
e  4o  batz,  les  demi-écus  de  30  batz,  les  quarts 
4  écus  de  10  bail ,  les  builiënies  de  â  balz,  les  seî- 
aièmes  de  a  ^  batz  ou  10  schillings,  et  les  ireote- 
d.cuzSéracs  de  5  scbillings. 

lies  baiz  valant  trois  schillings  ,  les  denii-balz ,  les 
Gofaillings,  Les  rappea.  dout, trois  font  un  schilling 
et  9  uu  batz,  et  les  aogsters  dont  6  font  un  schil- 
ling ,  sont  les  ntonooics  eUéctives  pn  billon  :  Vaagster 
vaut  2  béliers. 

Le  pied  de  Lucerne  est  au  pied  de  roi  de  France 
comme  ia(j  à  i44,  et  l'âune  comme  278,  ce  qui  lui 
donDc  précisément  a  pieds  du  Rbin  :  on  compté 
i5  aunes  de  Lucerne  pour  6  ^unes  de  France,  et 
8  pieds  de  Luceroe  pour  7  fiieds  de  r^î. 

Quant  aui  mesurer  carrées,  le  grand  arpent  9 
45,000  pieda  de  Lucernç  carrés ,  et  Ip  petit  3 1  ,a5o  ■: 
ce  dernier  ne  s'emploie  presque  plus. 

La  mesure  pour  le  bois  est  une  toise  de  3  aunes 
de  longueur,  autant  de  hauteur  et  la  moiiié  de 
largeur  :  elle  renferme  loâ  pieds  du  Bliin  cubes. 

La  toi^  pouf  le  foiq  a  3  auiies  en  tout  sens,  o^ 
3i6  pieds  du  ^luncuTies- 

Le  quart  ,qu  qui|t'ter,<9o  de  Lwc^-nç  pour  le  blé 
lient  1763  pouçea  cubes  françois  i  il  en  faut  4  pour 
un  maiier;  le  iyeclîer  est  la  seizit^ine  parue  dii  guitr^t 
Vimmi  ou  ninuni  en  est  la  dixième  purlic. 

La  mesure, |>9ur  le  Vin  est  de  é^  pouces  cubes  de 
France  et  )3  centièmes  :  6s  et  5  treole-deuiièmes 
de  ces  Rieswes  éi^iveleni  à  ceui  mesures  de  Zurich. 

La  mesure  pour  le  lait  est  4'uu  quart  eu  sus  plus 
"grande  que  la  mesure  du  vîn. 

ht  poids  usité  pour  les  mï^GbaailiseB  est ,  comme 
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h  Zurich  el  à  Ziiriactt ,  U  livre  àe  18  onces  :  iixi 
livres  de  Lucerne  funt  loS  livres  (le  FraDce,  poids 
(le  marc  ou  de  16  onces. 

§  9.  Cartes  géographiques.  Plana,  Ouvrages 
à  consulter. 

On  a  dps  cnrtt*  du  pars  dwi?.'  siMe,  mais  elles 
sont  inipnrrniies  :  les  ifSiJleures  des  canes  récentes 
sont  celle  de  G.  Valser  et  celle  de  Keller,  qui  a  été 
réduite  d'après  la  grande  carie  de  la  Suisse  ileMej'er 
et  qui  a  été  ioiute  â  l'atroanach  helvétique  de  l'an- 
née t8o'(.  On  a  des  caries  d^iaillées  de  certaines 
jiarlîes  du  [inys,  et  particutibrement  de  l'EnLlîbuch. 
et  du  l.ic'dfes  Quatre  Cantons;  nous  citerons  entré 
aurrcs  la  carie  defEtidibuch  par  Schn^der  de  Var- 
tensée,  {;rAvée  par  Clausner  à  Zug,  en  3  feuilles, 
1780,  el  ta  carie  du  lac  de  Lucernejoinie  à  l'ouvrage 
de  Busîngcr;  mais  l'ouvrage  le  plus  remarquable  ea 
ce  genre ,  ouvrage  qui  a  été  long-iemps  pnique  dans 
son  es^ce,  est  Te  modelé  d'une  partie  de  la  Suisse, 
esËcuté  par  le  général  PTifli^r  de  Viherj  d'après  des 
mesures  géométriques  exactes.  Ce  modèle  représente 
en  entier  les  montagnes  d'Uodervald  el  il'Engel- 
berg,  et  eb  partie  celles  de  Claris,  de  Schwitz  , 
dllrî ,  de  rObertand  et  de  fEutlibuch ,  el  il  offre 
presquVtl  lotalilé  la  topographie  ducanlon  de  liU- 
ccrnc  :  oa  y  reconnbît  non-seulement  les  montagnes, 
les  lacs,  les  l'ivières^  les  ruisseaux,  It-s'  villes,  les 
villages'  et  les  forêts,  mais  eticore  jws,qu'ailx  cabanes, 
aifx  ponts ,  sus  chemins,  et  aux  croix' que  Is  piété 
y  a 'élevées  :  le  propriétafiV' pelit  Vècohnotlre  ses 
possessions  el  ûdaftirer  Veraciîfude'  avec  Idqoetle 
elle»bnl  été  indiquées.  On'à  graté  des  cartes  géo- 
graphiques d'après  ce  modèfe. 

Les  principaux  ouvrages  à  consulta  sur  !a  stAtîs- 
Uque  du  canton  de  iJucerne,'. Outre  cejii  qiii  li^àltent 
de  louie  la  Suisse  et  qui  ont  été  titdiqùés  précéâem- 
ment ,  s6nt  les  suivans  :       '    '     '  i 

Almanach  heWétique  pour  l'année  i8o4. 
Yadianus(Joacb.},VoyagesurleuomI'ilateeai5iS. 
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GeHnentÊ  [Conrad),  DescripUo  monti»  l'Uati.  Tifptrij 

i555. 
CappelUr   [Afattr.  ^lU.),    PUaU  monti»  kiUoria. 

Batiieœ,  1757. 
Sclin;<ier  de  'Varieosée,  Histoire  de  l'EntUbucli, 
Stalder  Fragmenta^  etc.,  ou  Fragment  sur    l'biuli- 

budi. 
De  Balihasar  (J.  Anl.  Fel.),  Die  fdnf  poliii^chen, 

etc.,  oit  lés  5  siècle* politiques  de  lu  république 

deLucerue-  Lucerne,  itioS,  8." 
Suainger  (/.),  Die  aladt  Lrttern ,  eic. ,    ou  la  ville 
'  de  Laceroe  el  ses  enviroua ,  coasidcrés  suus  les 

rapports  lopograpliiijue,  siaiisli<|ue  ci  bisiorifiue. 

Lucerne,   tSn. 
llitiéraire  du  mont  Eighi    et  du    lac    des  Quatre 

Cautons,   précédé  de   la  description  de    la    ville 

de  Lucerne  et  de  rrs  environs,  traduit  de  l'al- 
lemand du,ubaaoine  Businger.  Lucerne,  i8i5. 

§  10.  DdacripUon  particulière  du  canton. 

Les  divers  districts  ou  arrondissemens  judiciaires 
du  canton  de  Lucerne  ,  qui  ont  cbacun  leur  Iribu- 
Tul  de  première  instance,  sont  ceus  de  Hapsbourg, 
do  Krienis,  de  Lucerne  el  de  Veggix,  dans  la  pré- 
fecture de  Lucerne;  ceux  de  Hochdorr,  de  Hitzkiich 
et  de  fioilienbonrg  dans  la  préfecture  île  HocliHorf; 
ceux  de  Hunsier,  de  Kussveil,  de  Sempacb  el  de 
Sunée^  dans  la  préfecLure  de  Sursée;  ceux  de 
Altisho&n,  de  Beiden  ,  de  Villisan  et  de  Zell ,  dans 
la  préfecture  de  Villisau ,  el  ceux  d'Entlibuch  ,  d'Es- 
chahmatt  et  de  Schupfea,  dans  la  préftcture  de 
l'Entlihach' 

La  ville  de  Lucerne  ,  située  ^  b  place  où  la  HeiiM 
sort  du  lac  de  Lucerne,  est  en  général  bien  bâtie 
et  renferme  ilegédiltaesremarqu'iblcs,  et  enir'auli-es 
l'ancienne  maison  de  ville  ,  le  grand  bépilal ,  la  ca- 
thédrale et  l'église  des  jésuites,  qui  a  élé  construite 
dans  le  17.*  sifecûi  le»  trois  ponts  couveru,  destinés 
pour  les  piétons,  et  ornés  d'anciennes  peintures, 
mériteatdétre  viaités  :  celui  du  Hof,  qui  a  1 38o  pieds 
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«le  toi  lie  longueur,  passe  pour  le  plus  grand  et  l'un 
dos  plus  longs  ponls  de  (a  Suisse.  Lucerne  avott  en 
i!>io  une  population  de  6i  ii  âmes,  et  617  maisons: 
elle  est  enviconoée  de  charmantes  promenades  et 
de  beaux  points  de  tue,  surtout  du  côté  de  KrietiM 
et  (lu  mont  Pilale. 

Parmi  les  principans  villages  et  bonrgs  du  canton, 
aa  remar^iue  Bolnenljourc ,  Rossveil,  Schupfen  ou 
Scbupflieim,  Hochilorf,  Monster,  Hilckilch,  et  les 
petiies  villes  de  Villisau,  de  Sursée  et  de  Seropach; 
à  dcmi-lieue  de  cette  dernière ,  ob  aperçoit,  dans  une 
charmante  position ,  la  chapelle  qui  a  été  élevée  pour 
l'Appeler  le  scavenir  de  la  victoire  que  les  Suisses 
remporlèreni  le  9  juillet  i386  sur  [^pold-le-Jeun«, 
<Iuc  d'Anti'iche  ;  les  exploits  des  vainqueurs  soBt 
feia'.i  dans  l'intérieur,  et  leurs  noms  j  sont  <»>n- 
servés  :  4  croix  en  pierre  entourent  la  chapt^lie  et 
marquent  )e  circuit  de  ce  champ  de  bataille  oélèl)r«, 
où  i3oo  hommes  en  défirent  4ooo;  un  ossuaire, 
qui  renferme  les  os  des  tués,  est  placé  tout  auprès  ; 
il  est  environné  de  beaux  arbres,  qui  excitent,  par 
leur  ombrage,  de  douces  émotions ,  auxquelles  L'kme 
est  nature iTement  disposée  dans  cette  terre  sacrée 
pour  les  Suisses.  Le  village  on-perit  bourg  de  Munster, 
sur  la  Vina,  mérite  une  attention  particulière,  à 
cause  de»  services  qu'il  a  rendus  nux  lettres  dans  le 
inojen  âge,  et  surtout  parce  qu'il  a  eu  l'avantage 
de  posséder  ,  dès  l'année  i47o,  la  première  impri- 
merie qui  ait  existé  en  Suisse  :  son  couvent,  fondé 
vers  le  milieu  du  9.*  siècle,  par  le  comte  Uero, 
Koucbe  des  anciens  comtes  de  licnlshourg  ,  est  ha- 
bile par  un  prcvât  et  par  3o  cbanoiaes,  et  a  des 
proprîcléï  considérables. 

DepuiHMalters.à  3  lieuesde  Lucéme,  deux  che- 
'  iiiîns  conduisent  dans  In  belle  vallée  de  l'£nllibucb: 
l'un  ,  plus  long,  destine  aux  viMlures,  suit  les  bords 
de  lu  Vald-limmen;  l'autre,  plus  court  et  plu*  inté- 
resssnt ,  n'est  praticable  que  pour  les  piétons,  et 
Ir.ivrrse  le  Bramegg  :  il  est  fatigant,  parce  que, 
.pendant  2  heures,  on  n'a  que  des  sentiers  de  mon- 
tagne à  parcourir  ;  mais  on  est  amplement  dédftm- 
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taoei  ie  cette  Taiigue  par  la  vue  magoifiqne  dont 
on  )ouit  de  tous  les  cAtéi  :  à  gauche,  ou  aperçoit  le 
>oa|e«lueui  nionl  Filaie ,  avec  loutet  let  gommiiés 
qui  l'enloureali  à  droite,  le  coiirs  rapide  et  tlévas- 
taleur  de  l'Emnien  ;  derr^re  soi ,  les  campagnes  l'er- 
liles  des  enTiroos  de  Lucerne,  et  les  bord» 


la  Reusa  jusqu'aux  monlafines  du  canton  de  Zurich;, 
OR  voit  surtout,  dang  le  lointain,  l'&lbia  et  la  jolie 
petite  ville  de  Zug,qui  s'élère  sur  les  liorde  de  Ron 
lac, uni  couinie  hu  miroir,  fiienïôt  on  airive  dans 
Ja  haute  vallée  de  l'£iitliljuch ,  qui  a  7  lîeues  df 
longueur  et  4  de  largeur  ;  les  premiei'S  ol>)els  qui  (le 

Erésenieui  à  la  vue  sont  le  village  même  d'Lntli- 
uch  avec  son  beau  temple,  et  la  réunion  de 
TEnllen  et  <te  l'Emnien  ;  la  vallée  oflVe  de  nou- 
velles beautés  à  mesure  qu'on  la  remonte  :Scliupren, 
surtout,  se  distingue  par  plusieurs  points  de  vue 
curieux ï  au-delà  de  ce  grand  village,  on  peut  suivre 
deux  routes  difierenles  :  l'une  conduit  a  Escboli- 
jnaU  du  côté  de  l'Emmenthal,  et  l'autre  à  l'iulili, 
ainiique  vrrsles  sources  sauvages  delà  Vald-Eiumeo. 
L'EntlîbiR'h  nourrit,  pendant  la  belle  saison,  en- 
viron  90O  lêies  de  gros  bétail ,  plus  de  800  clie- 
vaus,,ei  plus  de  11000  moutons  ou  cLi'.Tres  :  le 
laïl  de  44oo  de  ses  vaches  sert  à  faire  des.  fromages, 
et  chaque  vache  donne  3  quintaux  de  fromage  gras 
pendant  l'été  ;  chaque  clièire  en  donne  4o  livi-es-, 
on  vend  presque  tout  le  fromuge  fait  avec  du  luit 
de  vache  aux  hahitans  de  l'Eniiucnthnl  qui  Je  ven- 
dent  eux-mêmes  avec  le  fromage  de  leur  vallée, 
qui  jouit  d'une  grande  réputation  en  France,  en 
Allemagne  et  en  Hollande,  le  fromage  de  chèvre 
se  consomme  dans  le  pa^s  :  on  le  mange  ordinai' 
i-emeni  aiec  des  pommes  de  terre  rôties.  Les  cochons 
sont  encore  un  grand  objet  de  commerce  dans  l'En- 
tlibuch  ;  on  en  compte  un  pour  deux  vaches  :  ils 
se  nourriesent  de  petit  lait.  Sur  quelques  Alpes,  ou 
fait  aussi  du  sucre  de  lait. 

La  filature  du  coton,  du  chanvre  et  du  Un,  oc- 
cupe un  grand  nombre  d'ouvriers,  surtout  dans  le» 
iamillet  pauvres  qui  s'^  adonucat  ea  entier  1  il  jr  a 
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(lei  familtuf  qui  gagnent  à  ce  travail  jasqu'à  3  ou  3 
cenis  gout'iJcs  de  Luceroe  par  an.  C'est  à  Ëtcholz- 
matt  et  à  Marpach  ou  Marbach  qu'on  fait  le  plus 
])cau  fil  {le  liu  ,  et  aonveui  la  filaiure  d'une  seule 
livre  s'y  paie  de  4o  à  5o  baii. 

Le  caractère  des  habilaug  de  l'Enllibnch  est  plus' 
iniéressant  encore  et  plus  remarquable  que  leur  psjs!' 
un  honneur  exalté,  un  amour  passionné  pour  la  li->- 
berlé,  un  vif  altacbemmi  pour  leurs  D>oni3gn«s  et 
leurs  compainotes,  de  la  gaiié  et  de  la  -\ivactle  joiairs 
à'  la  iégt;reié  de  la  jeunesse,  une  véritable  politesse 
arec  tout  le  monde,  et  sunoul  arec  les  étrangers,  un 
esprit  sarcasmalique  mais  non  blessant  :  tels  sont 
les  principaux  iraiis  du  caracière  national;  aucuns 
Suisses,  excepté  les  Appenzellois,  li'ant  autant  de 
vivacité,  dVsprit  cl  de  grâces,  et  aulaul  de  goût 
pour  les  exercices  gy  m  nautiques. 

L'Enilibucli  se  divise  en  3  districts,  qui  formoient 
autrefois  3  bailliages^  le  bailliage  supérieur  ou  d'ts- 
cltclïmait  campienoitlcsparoissesd'ËgcholzniaiieLiie 
Marbacli ,  avec  une  surface  de  33  millions  5oo  mille 
tuiscs  carrées,  mesure  de  France,  et  Sëàa  hobiiana  ; 
le  bailliage  mojea  ou  de  Schupfen  comprenuit  les 
paroisses  de  Schuprenetde  Fluhlt,  avec  17  milliwig 
de  toises  carrées  ,  et  3too  habitaus;  enfin  le  b;iil- 
liage  inférieur  ou  d'Entlibuch  proprement  dit  com- 
prenuii  les  paroisses  d'Entlibuch,  de  Uasli,  de  Ro- 
nioos  ei  de  Dopplischvand ,  avec  3o  militons  de 
loiscs  carrées, et  âooo  babitans. 
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CANTON    D'URI. 


S  1 .  Situation,  Etendue ,  Climai,  Population^  ■ 


L. 


t.  de  TDéi^iaiîon  de  Buonapnrie  a  Tiiit  prrilie 
an  caulon  d'Uii ,  eo  180^,  sen  suji^ls  lUi  ciiié  de 
riialie,  qui  od[  éié  incorporés  au  canton  du  Tcssi'n; 
celle  séparalion  a  diminué  le  canton  de  près  de  moitié  1 
il  De  renferme  pW  que  la  vallée  de  la  Reuss  et  10  à 
la  vallées  latérales  i  au  midi,  il  commence  auKsniirccs 
delaReuss,  surleSaiot-GaliiavdiClcunGnenuTesqini 
au  nord  il  s'étend  jusqu'au  lac  dits  Quatre  Cantons  : 
les  bords  du  ce  lac  jusqu'à  Sisikon,  n  droite,  cl  jusiju'à 
Seelistierg,  à  gauche ,  lui  appartiennent;  il  a  aufsi 
pour  limites  de  ce  côté  ,  Is  canioa  de  Scliwiix  ;  au 
couchant,  il .  conrine  auT  cantons  du  Valaiti,  de 
Berne  et  d'Undervald  ;  à  l'orient,  il  est  environné 
des  bautes  montagnes  des.  GrUons  et  de  Glaiis. 

Le  canton  d'Uri  a  i4  ou  iSlieuesdanssa  plus  (grande 
longueur  du  nord  au  sud  :  il  n'en  a  que  738  dans 
ta  plus  grande  largeur  j  sa  surface  est  de  56  lieues 
carrées  et  652  millièmes  :  la  partie  d«  lac  des  Quatre 
Cantons  qui  lui  appartient  a  une  lieue  carrée  et 
4So  millièmes;  sa  population,  d'après  le  tableau 
oQiciel  donné  dans  le  premier  livre  de  cet  onvrage, 
est  plus  foible  que  celle  d'aucun  autre  des  aa  can- 
tons, et  ne  s'élère  qu'à  ii,8ooBmea,  ce  qui  lui  donne 
seulement  ao8  âmes  par  lieue  carrée;  mais  le  profes* 
seurKiirner  et  plusieurs  auires auteurs,  eslimentà  17 
ou,  18  mille  âmes  la  population  du  canton  d'Uri ,  en  y 
comprenant  la  vallée  d'Uraeren ,  qui  compte  à  elle 
seule  3  ou  4  mille  liabitans.  En  ijft^t,  oo  étoliioit  de 
la  manière  suivante  la  population  de  ce  canton  : 

Dansie  canioir proprement  dit i4,ono  âmes. 

Dans  la  vallée  d'Urseren 3,5oo 

Dans  la  vallée  Levantine i3,5oo 

3 1,000 
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Dorant  la  guerre  désaslrra»  qai  h  signalé  la  fîn 
Aa  i8.*  «îicle,  le  canton  d'Dri  a  été  le  théâtre  des 
scènes  les  plus  désolanm.  Ud  grand  aonibre  «le 
làmilles  furent  forcées  par  la  famine,  ou  eiiIrnN 
nées  par  leurs  sentimeiu  politiquen,  à  abandonner 
le  pa^H  :  quelques-unes  y  renoDcèrent  pour  lou)ourfi  ;  - 
plosieurs  cenl'ainea  d'enfans,  délaÎMéi  par  leurs  pa- 
rens,  furent  recueillis  parla  pitié  dans  divers  cantons. 
I>B  vallée  de  la  Reass  souAi'ii  davantage  do  fléau 
de  la  guerre  et  dé  la  famine  que  les  vallées  plus 
élevées  :  la  mendicité  y  fut  accrue  par  la  misitrc , 
et  favorisée  par  les  aumônes  des  vojageuri.  Eu 
i79f),  le  bourg  d'Akorf  fut  presque  entièrement  con- 
snmé  par  les  flammes  (i);  en  tSoo,  on  comploit 
dans  le  seul  district  d'Altorf  plus  de  mille  familles 
mendiâmes,  à  Allorf  même  pins  de  Soomendians, 
à  Schadorf  34o,  ï  Aliigliansen  loo,  à  Erstfeld  «u- 
lanl,  à  Sillenen  aa4,  à  Fluelen  i5o,  dans  la  vallée 
d'Urseren  ^S5 ,  et  autant  à  proportion  dans  les 
autres  villages  :  une  partie  considérable  de  la  popu- 
lation éloii  rédoite  à  une  disette  telle,  que  plusieurs 
individus  en  moururent;  il  a  fallki  un  grand  nombre 
d'années  de  pnii  et  de  repos  pour  effacer,  même  en 
partie,   lés  traces  de  cette  caUmîté  publique. 

Le  climat  du  canton  est  fort  inégal;  la  vallée 
principale  de  Fluelen  à  Amsieg,  jouit  d'un  air  tem- 
péré, la  végétation  y  est  même  plus  avancée  que 
dans  les  cantons  voTsios,  ce  qu'elle  doit  essentiel- 
lement au  vent  du  midi ,  qui  souvent  fait  fondre  et 
disparoiire  les  neiges  en  quelques  heures  au  milieu 
deVhiver:  ce  vent,  qui  est  connu  dans  le  pays  sous 
ienotn  de  p>n  (favonius),  donne  aux  environsd'Al- 
lorf  un  climat  qui  ne  diifï^re  guère  de  celui  <tu 
nord  de  l'Italie  ,  et  facilite  la  cujture  des  pêchers, 
(les  châtaigniers  el  des  légumes  fins;  mais  il  souille 
souvent  avec  une  violence  excessive ,  ravage  les  cam- 
pagnes, et  occasionne  des  tempêtes  redoutables  sur 

(i)  La  perte  ocotioniiëR  par  c< 
i>-  3  millioi»  de  livres  Je  Saisie 
àù  ù  iei  liaiues  iialiùi|ue». 
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le  lac  et  des  incenilies  dani  la  vallée  ;  ses  rlTets  sur 
la  conslitulion  phjHiqae  des  habiiam  soni  ftinpales: 
il  les  pâlil  et  les  affolblit;  aussi  lea  habiians  des 
liautes  vallées  Ait  canton  annt-ils  plus  forts  e(  mieux 
portans  que  ceux  de  la  Tstlée  iàférieure  Je  la  Reiisa  : 
la  bise  les  fortifie,  et  ils  jouissent,  malgré  leurs  longs 
hivers,  d'une  santé  vigoureuse. 

$  3.  Nature  du  aol,  Monlagnea. 

QC8I.I1UE5  parties  du  so!  d'Uri  sont  fertiles  ;  mats 
les  montagnes  sont  si  nombreuses  et  occupent  une 
telle  place  dans  ce  canton  ,  que  la  plus  grande  partie 
n'en  est  pas  cultivée  ;  elles  appartiennent  aux  plus 
liauies  chaines  des  Alpes  et  de  l'Europe  ;  la  plupart 
se  composent  de  roches  primitives,  et  ce  n'est  qu'au 
nord  qu'on  leslrouve  recouvertes  par  des  roches  et  par 
des  couches  calcaires.  La  plus  conuue  des  montagnes 
du  canton  et  en  même  temps  l'une  des  montagnes  les 

flus  célèbres  de  la  Suisse,  est  le  Saint-Goihard,  sous 
e  Dom  duquel  on  comprend  communément  toute  la 
masse  de  haulessomnutés,  qui  s'étend  entre  l'hâpiial, 
dans  la  vallée  d'Ursereo  et  Aifolo,  dans  le  canton 
du  Tessin.  Celle  masse  ne  forme  pas  la  chaiae  la 

5 lus  élevée  des  Alpes,  comme  on  la  cru  long-temps 
'après  de  fausses  mesures,  mais  elle  n'en  est  pas 
moins  l'une  des  chaînes  les  plus  remarquables  de 
l'Europe;  elle  donne  naissance  à  un  grand  nombre 
de  rivières,  et  même  à  des  fleuves  considérables, 
tels  ane  le  Tessin  ,  la  Beuss,  le  Rhône  et  le  Rhin , 
et  elle  supporte  huit  glaciers  majestueux,  savoir: 
ceux  de  la  Fourche  ou  du  Furca,  de  Biel,  de  Malt, 
de  Crispait ,  de  Sainte-Anne,  de  Veitienvaiser,  de 
Luzendro  et,  de  Pisciora.  Le  village  d'Urseren  ,  qui 
se  rapprocbe  plus  qu'aucun  autre  de  l'hospice  du 
Saint-Gothard  ,  est  silné  h  334o  pieds  de  France 
au-dessus  du  lac  des  Quatre  Cantons,  qui  est  élevé 
lui-même  de  i3ao  pieds  au-dessus  de  la  Méditer- 
ranée. 

Les  plus  hautes  sommités  du  Saini-Goihard  sont 
le  FUado ,  qui  a  8i5o  pieds  d'étévaiion  au-dessus 
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au  lac  (les  Quatre  Cantons,  le  Fibia,  qui  en  a  84io, 
et  la  Proxa,  qui  en  a  765o.  Ces  colosses  sont  la 
plupart  (le  granit,  renfermaDt  de  Domlireuses  veines 
de  cristaux  de  ruclie  ;  on  y  trouve  aussi  une  grande 
variété  des  plantea  les  plus  remarquables  des  Alpes  , 
et  un  namiire  prodigieux  de  subsLances  rares  en 
minéralugie  :  aucun  district,  atKMine  cliainede  uiénie' 
étendue  ,  ne  sont  autant  TaTorisés  sous  ce  rapport. 
11  sufiU,  pour  se  con^aiiicre  de  ce  fait ,  de  parcourir 
lu  noie  de  ces  substances  rares,  telle  qu'elle  est  in- 
diquée dans  le  Dictionnaire  d'Eliel ,  à  l'article  Sainl- 
Golhard  :  on  liouve  dans  cette  chaîne  de  i'asliesif , 
de  l'amiantlie  et  du  l'iége  ou  du  cuir  fossile,  de  la 
rnj'onnante  verte  ou  delplûnite  ,  seule  ou  reorermée 
dans  du  talc  blanc,  de  la  pierre  ollaire,  de  la  cblo- 
rite  ordinaire,  de  la  chlDrîte  en  feuilles,  du  spath 
perlé,  des  cristaux  de  spath  magnésie,  du  spath 
calcaire  puant,  du  spatli  Quor,  du  spath  pesant, 
du  spath  adiUaire  ,  du  feldspatli  puant,  du  tuustèiie, 
des  cristaux  de  pierre  ferrugineuse  magnétique,  des 
amélhistes ,  des  cristaux  noirs  et  bruns ,  des  cristaux 
renfermant  des  gouttes  d'eaux  ,  et  des  cristaux  de 
couleur  jaune,  imitant  la  topa  se  ,  diverses  espèces 
de  pierre  calcaire  très-rares',  de  la  dolomie,  du  laïc 
argenté-,  de  ta  chans  phosphatée,  du  schorl  noir, 
du  schorl  rouge,  de  ta  tourmaline,  du  titane,  du 
mica  cristallisé,  des  grenats  bruns  et  blancs,  des 
lii.icînthes ,  de  la  Hornblende ,  deux  espèces  de  gre- 
naille, des  trémoliies  superbes,  des  cjanites,  des 
gypses  de  diverses  espèces ,  des  iballlles ,  des  zéolites 
layonnées,  de  l'uraniie,  des  marcassiles,4es  sphènes,' 
de  l'anatas  octaèdre,  de  la  bjssoliie  et  des  fers  spa'^' 
thiqwe,  spéculaire  et  schisteux.  Une  collection  de  5à-' 
à  60  espèces  de  fossiles  du  Salnt-Golhard  ,  prise'snr' 
^Ics  lieux,  vaut  de  3  à  10  luuis,  suivant  la  grosseur 
cl  la  beauté  des  échantillons  ;  on  irouve  de  ces  col- 
lections à  acheter  il  Anderniati,  £1  Airolo  et  â  t'hc^s- 
pice  du  Saiiil-Golhord. 

Sur  la  partie  la  plus  élevée  de  la  montagne,  l\ 
ei)  passe  la  roule  qui  conduit' en  Italie,  dans  une 
posilioo  soliiaii-e  et  sauvage,  près  des  sources  de  la 
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Benss  et  du  Tenin,  «Dire  quelques  pclUs  lacs,  on 
a  coustruU  l'hospice  du  SoînL -Gothard  pour  la 
■ùrelé  des  voyageurs.  Déjà  dans  le  id."  siècle  K  eiU- 
toit  un  asile  dam  cet  endroit,  et  deux  capucins  y 
habiloient  pendant  toute  l'année  pour  recevoir  les 
voyageurs;  ils  avoient  un  magasin  panries  roarcliau- 
dises,  une  écurie  et  une  grange  pour  3o  à  4i>  che- 
vaux, et  un  hospice  pour  les  pauvres,  qui  étoient 
assurés  de  pouvoir  faire  dans  ces  montagnes  a4  lieues' 
sans  aucuns  frais  :  les  raaiades  étoient  transportés  en 
litière  jusqu'au  village  le  plus  prochain.  Cet  établis- 
sement, qui  se  soutint  et  s'augmenta  dans  la  suite  , 
étoit,  en  grande  jtartie,  la  propriété  de  la  uommulie 
d'Airolo,  qui  y  avoit  afiêcté  des  fonls  ;  la  roi  de 
Franoe  lui  donnoit  une  pension,  pour  l'aider  dans 
cette  utile  entreprise;  Saint  -  Charles  Borromée  ,  e( 
d'autres  archevêques  de  Milan,  contribuèrent  aussi 
à  l'entretien  et  i  l'amélioration  de  l'hospice  ;  une 
avalanche  le  renversa  en  1775  -,  mais  deux  ans  après 
il  fut  remplacé  par  un  bâtiment  plus  vaste  ei  plus 
commode  :  la  révolution  de  1798  détruisit  ces  bien- 
faits; elle  amena  des  troupes  ennemies 4ur  le  Saint- 
Gotha  rd  ;  l'hospice  fut  pillé  et  ravvgé  en  179g; 
fiendanl  l'hiver  suivant,  la  rigueur  du  froid  força 
es  troupes  fraocoisea,  qui  y  eniretenoient  un  posie, 
à  brûler  le  bois  des  bâiimens.  On  a  fait  dès-lors 
de  grands  eSbrls  poar  les  rétablir. 

Xa  route  du  Saint'Golbard  qui,  do  câté  du  nord, 
c*mmence  progirenient  au  tUloge  d'Amsieg,  est  un 
ouvrage  adinii'aMe,  digne  d'éire  visité  par  les  ama- 
teurs de  la  belle  nature  et  des  arts;  son  exécuii«il> 
a  nécessité  de  grandes  dépenses  et  de  gran<U  ir^.^' 
vaux;  elle  n'a  nulle  part  nroius  de  10  pieds  de  )x^ 
geur,  et  elle  en  compte  f5  en  qiielqoes  endroits;, 
elle  est  surtout  remarquable,  à  cause  des  diffieuliéa 

3ui  ont  été  vsîneuesdnns  sa  cocislruciion  ,  du  côlé 
e  la  Suisse  allemande;  on  entend  la  Rensa  gronder 
dons  les  profondeurs  qui  l'avoisinènt,  et  oti  H-sterse' 
celle  rivière  sur  divers  ponis,  dont  la  plus  célèbi<e 
est  le  pont  da  Diable,  qui  doit  sa  reoomuiée  tant  à 
liardiesse  de  «a  coo>structioD'«ur  ua  bori'il>(e  ipreèi- 
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pfce,  qu'à  l'aspect  sanvace  du  pa^s-:  la  route  Ir»-' 
>Prso  DiiMi  ce  qu'on  appelle  le  Irou  d'Uri,  qui  esl  un 
passafje  de  aoi>  pieds  rie  longaeur ,  Eur  i5  de  hau- 
teur cl  10  de  lai'i^eur,  percé  au  milieu  d'uD  rocLer 
(le  gvaniti'  ce  passage  a  été  fait  eu   1707,  aux  fiais 

du   CBDION   (iXVi. 

Durant  l'iiivcr,  la  route  se  couvre  de  neiges,  qui 
n'y  entassent  jusqu'à  une  Lnuteur  de  30  à  3o  pîeth; 
les  habitans  des  villages  ?oisin»  sont  chargés  de  la 
débarrasser  de  ces  neiges,  et  rie  la  rendre  en  tout 
temps  praticable  ;  mais,  pour  se  paj'Cr  de  leurs  peines, 
ils  exigent  un  droit  de  passage  pendant  l'hiver,  et 
se  font  donner  37  crautiera  pour  cbaque  cheval  qui 
traverse  la  montagne. 

I^s  marchandises  qui  iraTerient  le  Saint-Goibard 
sont  transportées  à  dos  de  dievauc  ou  de  niulels; 
de  Fhielen,  au  bord  du  lac  des  Quatre  Cantons, 
jusqu'à  Belliaione,  elles  ont  à  parcourir  3o  lieues, 
que  les  bèies  de  somme  font  en  quatre  jours  :  les 
quatre  stations  sont  à  Urseren ,  à  Airolo ,  à  Giomico 
cl  à  Bellinzone'  C'est  en  hiver  que  le  passage  des 
marchandises  est  le  plus  fréouenté  ;  les  transports 
ee  font  sur  defttraineaux,  attelés  de  deux  bœufs,  et 
chargés  de  1  a  quintaux  :  on  compte  qu'en  moyenne 
il  passe  sur  le  Saint-Gotbard  3oo  hétes  de  somme 
par  semaine,  et  i5,ooo  vojaseDi-s  par  an. 

Parmi  les  montagnes  les  plus  élevées  du  canton 
d'Uri^  11  faut  remarquer  le  Galeustock,  dont  la  hau- 
teur est  de  9930  pieds  au-dessus  du  lac  des  Quatre 
Cantons,  ou  de  ii,95o au-dessus  de  la  Méditerranée; 
il  sépare ,  par  une  immense  mer  de  glace,  le  canton 
d'Un  des  eantons  du  Valais  et  de  Berne  :  non  loia 
de  lui,  à  l'orient ,  on  voit  le  Spîtiliberg,  qui  s'élève 
pvramidalement  dam  les  nues,  avec  son  manteau  de 
]jlaces,  jusqu'à  9^85  pieds. 

B'Altorf,  ainsi  que  du  reste  de  la  vallée  de  i« 
HeoM,  on  aperçoit  peu  les  glaciers  voisins:  le  Bris< 
lenstock,  qui  est  placé  au-dessus  d'Amsteg,  et  dont 
)a  hauteur  est  de  8i65  pieds,  en  paroît  d'autant 
plus  majestueux  lorsqu'on  le  considiire  depuis  cette 
vallée  j  «OB  somiaei  se  dégarait  de  neiges  en  été,  et 
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eeà  flancs  sont  coaverla  de  foréia  et  de  verdure.  On 
doit  TRinarquer  que  la  plupart  des  œontagnea  da 
canton  d'Uri  sont  riches  en  gras  pâturagei;  lea  Alpea 
de  Surëae,  qui  s'élèvent,  au  dessuH  d'Atlighausen , 
non  loin  d'Altorf,  offrent  eoos  ce  rapport  le  plus 
beau  coup'd'œil  ;  la  rouie  qui  y  conduit  est  o'ui 
incl   intérêt  ;  on   monte  1'  '      ' 


e.  qui  y  conduit  ei 
!  d'abord,  par  une 
nie  vallée  de  Vald 


grand  intérêt;  od  monte  da: 
tacite,  jusqu'à  U  cbarmanle  vallée  de  Valdnacht; 
]e  sentier  devienl  ensuite  plus  escarpé;  maison  est 
dédonimaeé  de  ses  peines  par  une  vue  très-étendue 
sur  les  vallées  de  ta  Eteuss  et  de  la  Schëij^eo ,  et 
sur  uoe  partie  du  Uc  des  Quatre  Cantons. 

S  3.  Rii'ières  et  Lacs. 

liA  principale  rivière  du  canton  est  la  Reoss,  qui 
doit  ton  esîslence  à  trois  grandes  sources  qui  sortent 
des  environs  du  Saint-Goihard  ,  ou  du  Saini-Gothard 
lui-même  :  on  doit,  jusqu'à  Amstes,  la  considérer 
coiume  un  torrent  fougueux  ;  mais  dès  qu'elle  arrive 
dans  la  plaine,  elle  prend  un  cours  plus  tranquille^ 
elle  reçoit  les  eaux  du  Ker&telen  et  de  la  ScliËclien, 
qui  parcourent  deux,  des  principales  vallées  du  can- 
ton ,  du  côté  des  glaciers  de  Glaris ,  et  elle  se  jette 
dans  te  lac  des  Quatre  Cantons,  près  du. couvent 
des  bénédictines  de  Seedorf;  ses  nombreuses  chutes, 
Mr  les  rochers,  an  milieu  desquels  elle  s'est  fraj'é 
une  route,  offrent  mîile  points  de  vue  différens  et 
les  scènes  les  plus  étonnantes  :  de  là  vient  peut-être 
que  les  habitans  donnent  à  ce  pajs,  d'Amsteg  aa 
trou  dIJri,  le  noni de  AracAerrtAa^(  vallée  bruyante}, 
à  cause  du  fracas  avec  lequel  la  Reuss  y  roule  ses 
eaux. 

Le  Uc  des  Quatre  Cantons  est  sans  contredit  le  lac 
le  plus  grand  et  le  plus  remarquable  du  canton  :1a 
partie  de  ce  tac  qui  s'éiend  depuis  Trrib  iasqii'à 
Fluelen  et  à  SeedorF,  appartient  au  canton  illJri, 
et  iotére&SB  sous  plusieurs  rapports;  elle  porte  le 
nom  particulier  de  lac  d'Uri;  et  est  fort  orageuse; 
ses  bords  sont  fertiles  en  souvenirs  bistoriquct;  près 
de  Treib  est  le    Grutli ,   prairie   Hcrée  pour   les 
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Suisses,  oit  le  premier  serment  d'union,  pour  fonder 
la  libené  et  l'iodépendance  de  la  pairie,  fut  pro- 
iionc%ien  tSo?  ;  de  l'autre  cÂlé  du  lac  est  le  célèbre 
promontoire  de  Guillaunie  Tell  ,  oii  l'on  a  élevé  ' 
voe  chapelle  eo  l'honneur  de  ce  héros  de  la  Sotsse, 
gruqunl  le  canton  d'Uri  se  gloriâe  d'avoir  donné  le 
jour.  Cette  partie  du  iac  est  dangereuse  pour  les  na- 
vigateurs, à  cause  des  rochers  qui  l'entourent;  ce» 
Sendant ,  avec  de  la  prudence,  oo  peut  éviter  le 
anger.  Les  éboulemem  des  montagnes  voisines,  qui 
SB  précipitent  dans  le  lac,  j  causent  quelquefois 
d'affi-euses  secousses  :  un  événement  de  ce  genre  ent 
lieu  pendant  une  nuit,  au  printemps  de  l'année 
1801  ;  les  vagues,  encitéea  par  un  éboulement,  re- 
montèrent avec  furie  vers  Sisikon ,  et  entraînèrent 
plusieurs  bâiimens;  onze  personnes,  pères,  mères 
ou  enfans,  furent  englouties  dans  les  profondeurs 
du  lac,  sans  qu'on  ait  pu  les  revoir  dès-lors;  na 
seul  enfant  fui  retrouvé ,  mais  il  était  mort  dans  son 
berceau  qui  surnageoit  sur  les  eaux;  l'ébranlemeat 
du  lac  se  fil  sentir  jusqu'à  Lucerne;  h  Fluelen  el  à 
Bauen ,  Us  eaux  s'élevèrent  à  une  grande  hauteur  le 
long  du  rivage. 

Il'  paroît  certain  que  le  lac  des  Quatre  Cantons 
s'étendoit  autrefois  jusqu'à  Amsteg^  la  quantité  pro- 
digieuse de  débris  que  la  Beuss  et  les  torrena  du 
Rersielen  et  de  la  Sclièclien  y  amenoient  sans  ce&it 
du  Saini-Gothard  ,  el  des  vallées  de  Maderan  et  de 
Scliècheo,  a  comblé  peu-à-peu  le  lac  sur  une  éten- 
due de  trois  lieues  eu  longueur 

Les  autres  lacs  du  canion  d'Dn  sont  placés  sur  les 
hautes aomniiiés  des  Alpes,  dans  dcscavitésoi'i  ils  sont 
entretenus  par  les  eaux  qui  di^cnulent  des  glaciers, 
et  des  àmai;  de  neiges  éiernelliis;  on  en  compte  sept 
'sur  le  Saini-Goihard,  près  de  l'hospice,  àfiouo  pieds 
au-dessus  de  la  Méiliierranée,  et  près  dune  tren- 
taine sur  la  obatue  entière  du  Sainl-Gothard  ;  ils 
sont  si  petits,  que  quelques  auteurs  ont  été  icni^de 
leur  donner  seulement  le  nom  d'étangs  ^  on  y  trouva 
quelquefois  des  eana nU  et  des  géliiioites  blanches; 
K  lac  de  Luaendro,  placé. près  des  sources  du  Tes- 
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sra  et  de  la  Reuss,  nourrît  des  iruiles  rougei ,  tandis 
que  celles  deU  Reu»  et  du  Tessia  soni  blanchea. 

5  4.  Produits  du  pay». 

.  La  liberté  de  la  cbaue,  qui  e«t  établie  daiu  le 
canlon  d'Uri ,  jr.rend  le  gibier  assez  rare  :  cependant 
on  Toil  encore  souveoi  des  cliamuis  parcourir,  en 
saulaqt ,  les  rochers  élevés  ;  leur  chair,  comnie  celle 
des  marmottes  t'  est  recherchée.  La  pécbe  dans  la 
lac  des  Quatre  Cantons,  aiusi  que  dans  plusieurs  des 
petits  lacs  du  reste  du  pays,  donne  des  produits 
abondans;  le  lac  d'Oberalp  en  parliculier  est  si 
poissonneux  que,  durant  la  lielle  saisotl,  on  y  prend 
lo  à  la  quintaux  de  poisson  par  mois.  La  plus 
grande  partie  du  terrain  du  canton  se  compose  de, 
pùturages,  d'où  il  résulte  que  la  pria<:ipale  occupo- 
lînn  du  peuple  consiste  dans  l'entretien  et  dans  l'édu- 
cation dps  ii-oupeaux.  Les  récolles  de  foin  dans  les 
vallées  inférieures  saut  réservées  pour  I  hiver.  Les 
bétes  à  corne  du  pays  sont  de  l'espèce  la  plus  grosse 
et  la  plus  forte;  on  en  fait  un  grand  commerce  avec 
l'Italie.  Le  fromage  d'Urseren  est  réputé  pour  sa 
qualité,  et  pour  la  faculté  qu'il  a  de  se  conserver 
long-temps;  aussi  se  vend-il  plus  avantageusement 
que  celui  des  autres  vallées  du  canton.  Les  cbe- 
yauitr  ies  chèvres,  les  moutons  et  les  cochon*  ne 
s'élèvent  guère  que  pour  l'usage  des  habitans,  et 
fournissent  peu  aui  exportations.  Les  Italiens,  et 
surtout  les  Bcrgamasques  ,  amènent,  pendant  l'été, 
de  grands  troupeaux  pjlturer  sur  Ifs  Alpes  Uu  can- 
ton ;  il  n'est  pas  rare  de  voir  à  la  fois  3  à  4  mille 
de  leurs  montons  sur'un  même  pâturage  :  la  ferme 
qu'ils  paieut  aux  habitans  d'Uri  est  pour  ceux-ci 
une  qouvelle  source  de  hénéficcs. 

Les  produits  du  règne  végétal ,  en  blé  et  en  toutes 
sortes  lie  graines ,  sont  peu  coniii dérailles ,  parce  que 
la  pins  grande  partie  du  terrain  est  emplojiée  à  la 
DOurri'ure  des  bestiaux.  Leshabjtnas  dUri  se  four- 
nissent au'  marché  de  LucernC  des  denrées  qid  leur 
nanqueat  ;  cependant,. dans- la  vallée  de  la  ftvuss 
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àe  Fluelen  à  Amsieg,  le  soi  et  le  climat  sont  éga- 
leiuenl  favorables  à  l'agriculture  :  cette  vallée  oBire 
ua  libre  passage  au  vent  <lu  sud ,  et  la  campagne 
y  est  de  quinte  jours  plus  précoce  qu'aux  environs 
de  Lucerne.  A  mesure  que  l'on  remonte  cette 
vallée,  ou  celle  de  la  Schèchen ,  la  culture  diminue; 
les  derniers  jardins  que  l'on  rencAolre  dans  la  pre- 
mière soDt  à  Vasea  et  à  GescbeDen  :  il)  n'eiiatcnt 
plus  dans  )a  vallée  d'Urseren,  oii  la  belle  saison 
dure  k  peine  quaire  mois.  Cependant  on  trouve  en- 
core, dans  celle  vallée,  quelques  petits  coins  de  terre 
garnis  de  raves  blanches  et  Je  pommes  de  terre.  Les 
forêts  abondent  dans  le  canton  ,  excepté  dans  la 
vallée  dUrscren  ,  oii  on  est  obligé  de  faire  venir 
le  bois  de  loin ,  et  oli  l'on  ne  s'en  procure  qu'à  grands 
frais  et  avec  beaucoup  de  difficultés. 

Quant  aux  produits  du  règne  minéral ,  on  a  déjà 
vu  combien  le  Saint-Goibard  est  ricbe  en  substances 
rares  ;  cependant  il  faut  observer  que  les  mines  de 
ci-istaux  de  roche  commencent  k  s'épuiser ,  et  qu'on 
ti'en  trouve  plus  dans  la  même  abondance  qu'autre- 
fois. De  certaines  parties  du  canton  ont  été  peu  vi- 
GTlées.  11  existe  des  mines  de  métaux,  mais  aucune 
d'elles  n'a  été  exploitée,  de  manière,  du  moins,  k 
ce  que  les  produits  fussent  de  quelque  importance. 
Les  bains  d'Unier-Schècben  sont  moins  fréquentés 
qu'autrefois,  et  ne  sont  plus-guère  visités  que  par 
quelques  habitans  du  pays. 

S  5.  Hitloire,  Mœurs  dea  habitaiu, 

Ls  canton  d'Uri  tire  son  nom  des  Urta  ou  lan- 
reaux  sauvages,  qui  peuploient  jadis  ses  vallées,  et 
dont  il  a  conservé  la  tète  dans  tti  armoiries  ;  les 
anciens  documens  le  désignent  sous  le  nom  depajra 
dea  Urea  ;  an  9.*  siècle,  il  se  mît  sous  la  protection 
de  l'empire  germanique;  au  i^.',  il  conquit  sa  li- 
berté, et  jeta  les  fondemens  de  la  république  hel- 
vétique ;  au  i5.*,  il  s'augmenta  de  la  vallée  d'Ur- 
EPren  et  de  la  vallée  Levantine.  Cette  dernière  lui 
fut  enlevée  eu  t7Ç)S,  et  a  fiiit  dès- lors  partie  du 
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canlcm  tleTestin.  Pcadaat  les  années  1799  et  1800, 
Je  canton  d'Uri  fut  constamment  le  ibéâlre  de  U 
guerre  que  les  Françoia  eurenl  à  soutenir  contre 
les  Autncliiens  et  les  Busses  :  d'Altorf  à  Gîoraîco 
le  pays  fui  livré  au  pillage  ;  on  eoteva  tout  ce  qu'on 
put  irouver  de  clievauz  et  de  bestiaux,  et  les  habi- 
tans  eux-niÂmes  furent  conTerlîs  en  quelque  sorte 
en  bêles  de  somme  ;  tous  les  virres  fnrem  oonsom- 
DiËs  ou  détruiis  par  les  armées. 

La  misère  et  la  souffrance  furent  l'occasion  et  la 
cause  du  développement  des  plus  belles  vertus  -, 
mais  on  remarque  que  ces  vertus  éclatèrent  surtout 
dans  les  vallées  élevées,  où  l'ctiprii  national  a  con>- 
serve  sa  simplicité  et  sa  pureté  originales  :  les  l'allées 
«rUrserea  et  de  la  Sclièchen,  ainsi  que  la  partie- 
Bupérieure  de  celJe  de  la  Reuss,  l'emportent  à  cet 
égard  sur  Us  paroisses  qui  avoisinent  le  lac  des  Quatre 
Cantons.  C'est  dans  la  vallée  de  la  Scbèclien  qne 
l'on  trouve  la  plus  belle  race  d'Iioiiinies  du  pa^s. 

Le  luxe  a,  jusqu'à  un  certain  point,  pénétré  dans 
la  vallée  de  la  Reuss  ;  les  hal>itans,  enrichis  par  le 
passage  du  Saint- Gothard,  se  innt  procnrés  des 
coramoditês  qa'on  n'est  accoutumé  à  trouver  que 
daps  les  villes;  ils  ont  renoncé  à  l'ancien  habille- 
ment national,  pour  se  livrera  des  modes  nouvelles*, 
ces  cbangemens  ont  excité  l'envie  de  leurs  compa- 
triotes,  et  ont  eu,  pendant  les  troubles  de  la  fin 
du  18.'  siècle,  de  fSclieuses  conséquences  pour  eux. 

Lès  habitans  des  bauies  vallées  d'Uri  out  quelques 
rapports  avec  les  montagnards  italiens  ;  leurs  de- 
meures sotii  moins  propi-es  que  celles  des  autres 
bergers  des  Alpes  suisses. 

Ln  trait  distinctif  du  caractère  des  babilans  d'Uri, 
c'est  leur  goAt  pour  la  poésie  et  pour  le  langage 
poétique  :  cependant  ils  n  ont  produit  ni  littérateurs 
ni  poètes  distingués;  leur  stîle  oriental,  qui  paroU 
même  dans  les  publications  du  gouvernement,  ne 
se  retrouve  nulle  part  ailleurs.  En  tout,  ils  sont  bon- 
né  tes  et  lions,  bospiialiers,  ignorans,  mais  disposés 
a  s'instruire,  amateurs  ardens  de  la  liberté,  cou- 
rageux dans  le  danger,  et    laciles  à  conduire  en - 
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temps  Je  paii ,  pourvu  qu'ils  ne  Boîeni  pas  éc1iaiill«8 
et  égarés  par  des  clieCt  de  part!  ;  on  a  cité  plu- 
sieurs traits  (le  leur  courage  et  de  leur  générosiié 
pendant  les  malfaeurs.des  dernières  révolutions.  Du' 
rant  l'iùver  de  1798  à  1799,  ud  oEQcier  .françois 
fiappa  UD  )our  rudement  un  jeuDe  homioe  du  vil- 
lage d'Amsteg  et  le  força  à  transporter  des  vivres 
svir  le  Saint-Golhard ,  dans  un  moment  où  il  tom- 
boit  beaucoup  de  neiges ,  accompagnées  d'un  affreux 
orsi>e',  le  Jeune  homme,  à  la  montée  du  Saint- 
Gulliard  ,  aperçoit  sur  le  bord  de  la  route  un  homme 
endormi  eî  déjà  a  moitié  gelé  ;  i)  reconnoit  ce 
même  oûîcier  qui  l'a  battu  à  Amsteg ,  quelques 
heures  auparavant  -,  il  le  cliarge  sur  ses  épaules ,  le 
conduit  à  l'hospice  où  on  le  rend  &  tie ,  et  ensuite, 
pour  toute  vengeance,  il  se  contente  de  lui  dire: 
M'ent'il  paa  vraiqua  maintenant  vous  ne  me  Jrappe- 
ra  plus  ? 

$  6.  Constitution  politique ,  Revenus  de  l'Elat. 

La  vallée  d'Ur«eren,  qui  étoit  antrerols  sous  la 
proieciion  du  canton  d'Uri,  partage  à  présent  tous 
ses  droits  et  en  forme  le  second  district.  L'acte  de 
niédiatiou  de  Uuonaparte  afibibiit  les  pouvoirs  de  la 
Landsgemeiiide,  en  déclarant  qu'elle  ne  pourroît 
s'occuper  que  des  objets  qui  lui  seroient  souiuïs  par 
le  grand  conseil ,  et  en  fixant  h.  ao  ans  l'âge  néces' 
saire  pour  assister. à  cette  assemblée,  tandis  qu'au- 
paravaot  on  n'exigeoit  que  celui  de  i4  ans.  Cette 
coQSLiiution  est  déterminée  et  réglée  de  la  manière 

Le  canton  professe  sans  partage  la  religion  catho- 
lique; ses  institutions  politiques  forment  une  démo* 
cratie  pure  ,  et  l'autorité  souveraine  réside  dans  l'uni- 
versalité des  citoyens.  Chaque' habitant  devient  sol- 
dot  à  l'âge  de  ao  ans  ,  et  est  obligé  au  service  de 
la  milice.  Le  canton  est  divisé  en  deux  districts, 
savoir,  ceux  d'Uri  et  d'Urseren  :  ce  dernier  n'a 
qu'une  seule  communauté;  mais  le  premier  en  a  dix, 
savoir,  Seciisberg,  Seedorf  ,Sisikoii  ei  Fluelea,  Ai- 
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(orf,  BurgleD  ,  au-desâua  et  au-dewcwi  du  Grèbli, 
$piria(;ea,  Silleoen,  £ritfeld  et  \asea. 

Les  autorités  législalives,  esécuiîves  et  judiciaires, 
sont  ;  V-astembUt  géitéralK  ,l'astemblée  dea  conseillera 
et  des  citujrena  ,  le  conseil  double  et  le  eontsil  simple, 
le  conseil  hebdomadaire ,  le  conseil  secret,  le  Cri- 
hanai  d'appel,  les  triiiunaux  dadistiict,  le  tribunal 
des  eepl,  le  tribunal  de  la  Reuas  et  de  la  Sckéclien, 
les  assemblées  el  les  conseils  de  commune.  Vaasenf 
liée  générale  e6{  l'autorité  souveraine  du  pays,  elle 
«lécide  sur  les  alFiiii-ea  iroportantes  de  l'état  ;  elle  se 
compose  de  tous  les  citoyens  âgés  de  ao  ai>s  ou  plus, 
et  s'assemlile  chaque  année,  le  .premier  diinauche 
de  mai,  à  Beilingen  an  der  Gand ;  elle  nomme  à 
vois  haute,  et  par  levée  des  maiQS,  le  Undamniana, 
le  slaiihalter,  te  bannerel,  le  capitaine  ,  les  deux 
enseignes  ,  le  trésorier,  l'inspecieur  de  l'arseual,  les 
quatre  secrétaires  d'état,  les  buit  procureurs,  la 
.  grand -sa  utier,  les  deux  huissiers,  l'inspecteur  de  la 
douane,  et  les  receveurs  des  péages,  ei  enfin  lea 
députés  aui  Diètes  aounelles,-  et  trois  membres  du 
tribunal  d'sppel. 

Vaasembiée  générale  de  chaque  district  se  réunit 
le  second  dîmauehe  de  mai-,  elle  somme  les  auto- 
-  rites  particulières  du  district,  et  règle  les  intérêts 
qui  le  coticerneni. 

Les  assemblies  générales  extraordinaires  sont  Con- 
Toquérs  -par  Ac  conseil  du  paj's,  et  ne  peuvent  dé- 
Ubéi'er  que  sur  les  objets  pour  le^uets  elles  ont  éti 
convoquées. 

■Uossemblée  des  conseillers  et  des  citoyens  est  de 
même  nature  que  ces  cleroières  ;  oiais  ou  la  réunît 
pour  les'objets  de  moliulre  importance. 

Le  conseil  du  pays  se  co:upose  du  landammann  , 
des  anciens  landammanns,  du  staltlialier,  du  baa- 
neret,  du  capitaine,  des  deux  eugeignes,  du  trésorier 
et  de  l'inspecteur  de  l'arsenal,  qu'on  nomme  Mes- 
sieurs les  Présidens ,  el  dont  les  emplois,  à  l'excep- 
tion de  ceux  du  staltlialier  et  do  trésorier,  sont  à 
vie  el  compatibles  avec  la  cbarge  de  landammann  ; 
le  conseil  du  paisse  compose,  en  outre,  de  44  coa- 
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aelllers,  dont  qnatre  sont  lires  de  ohaoune  Jes  once 
commuDsutés  nu  cantoa.  Ce  conseil  esi  la  preniiérft 
aulorilé  exécaiive  et  judiciaire. 

Le  conseil  double  se  compose  des  membres  sus- 
menlioimés,  dont  chacun  se  choisit  un  adjoint  ;  il 
juge  les  causes  criniiuelles  les  plut  importantes. 

Le  conaèil  hebdomadaire  se  compose  de  Messieurs 
les  présidens  el  des  conseillers  des  communauté*  le» 
plus  proches  du  chef-lieu  ;  il  est  i'aotortié'jiidiciaii'e 
et  administrative  pour  les  aflaires  ordinaircs- 

Le  conseil  secret,  composé  de  Messieura  les  pré- 
sidens ,  de  cinq  conseillers  du  district  d'Uii  et  d'un 
conseiller  d'Urseren ,  soigne  l'administration  dii  can- 
ton BOUS  le  rapport  des  finances,  Gl  terme  te  conseil 
militaire,  conjoiniemem  aiec  les  ofiiciers  de  l'éial- 
major  et  les  capitaines  de  la  milice. 

Le  tribunal  Rappel  juge  tuotes  les  causes  civiles 
en  seconde  et  en  demiÈre  instance;  il  se  compose  de 
i5  membres,  parmi  lesquels  est  le  landammann 
qui  le  préside. 

ht  tribunal  du  district  oTCTW  secompoie  du  stfitt-' 
halier  et  de  lo  conseillers.  Le  tribunal  du  diatrict 
d' Urseren  se  -compose  du  conseil  du  district ,  qui  est 
en  même  temps  l'auiorité  adminislralÎTe  du  district,' 
sous  la  présidence  d'nn  préfet.  Ces  tribunaux  de. 
district  jugent  les  causes  civiles  en  première  instance.- 

Le  triliunai  des  sept,  du  district  d'Uri,    présidé 

Sar  le  statihalterj  juge  sans  appel  les  causes  civiles 
ont  la  valeur  est  su- dessous  de  5o  florins;  il  est 
en  outre  juge  de  police  cor/-eciionnelle  pour  le* 
délits  qui  sont  punis  par  des  amendes  fixées  par  les 
ordonnances  du  pays. 

Le  tribunal  de  ta  Heuss  el  de  ta  Schèchen  ,  établi 
dans  le  district  d'Uri ,  se  compose  du  landaromann, 
du  trésorier  et  de  sept  conseillers  nommés. par  l'as- 
semblée générale  du  district;  il  inspecte  les  digues 
coDstrniies  pour  contenir  les  deux  torrens  de  la 
Iteuss  et  de  1a  Sehëcben ,  et  ordonne,  sans  appel, 
tout  ce  qu'il  estime  nécessaire  pour  prévenir  les 
inondations. 
Les  asaemiléet  des  communes  uonment  leurs  pré- 
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posés  ecclësiaïliqiirs  et  cW !ls ,  et  décidenl  sar  louies 
tes  affaires  parliuulièreit  de  lears  cotnmuaei. 

Un  eonaeU  de  comtnitnt,  soil  tribunal  de  village, 
composé  a«  tnjr.i  de  sept  membres  nomtnéi  far 
l'assembla  euHimunale,  soigne  l'exécution  des  or- 
donnanoM'da  gourernement ,  ainsi  que  des  arrâtéa 
(le  la  commune,  et  exerce  les  fonctions  de  obambre 
des  tutelles.  > 

Le»  principaux  revenus  de  l'étal  déri»eni  des  droits 
sur  le  transit  des  marchandises  et  sur  le  sel,  des 
amendes  et  confiscations,  et  du  produit  de  quelques 
domatues. 

%  y.  Industrie  el  Commerce. 

La  pHncipale  ioditstrie  du  payt  consrsie  dam 
l'éducaiion  des  troupeaux  :  chaque  année  il  sort  da 
.caotOR  de  grandes  quantités  de  froninges,  pM-mi 
lesquels  «elui  d'Urseren  est  le  plus  estimé  ;  les  ba- 
tHians  vendent  aussi,  et  surtout  dans  les  marchésde 
Lugano,  le  bétail  qu'ils  ont  eosraissé  ;  la  Feule  des 

jppaux.  d'animaux  sauvages,  celle  des  chevaux  et 
:ee|[c  des  mlaéraux  et  des  antres  cnriosités  du  pays, 
quoique  moins  importantes,  ne  doîveat  pss  élre 
passées  sous  silence. 

Le  passage  et  le  servies  de  la  route  du  Saint' 
Cothard  occupent  un  grand  nombre  d'individus  : 
on  comptoit,' versla  6n  du,  siècle  fasse,  que  chaque 
année  il  passoit  sur  celte  route  i5  à  ao  mille  balles, 
sacs,  caisses  ou  tonneaux  de  marchandises;  9000 
bétes  de  somme,  dont  5ooo  appartenoienl  i  Tltalie 

.et  4ot>o  à.  la  Suisse ,^  étment  employées  à  ofl  passage. 
Les  villages  situés  au  bord  du  lac  des  Quatre  Cantons 

,  s'occupent  du  transport  par  eau  des  raarchomltses  et 

'  des  voyageurs  ;  aussi  le  lac  présenle-t-il  un  coup- 
.d'œil  animé-  Ftaeiea  a  un  bonporl  sur  lelacd'Uri, 
et  ses  habilans  s'oocupent  pour  la  plupart  de  U  pAohe 
Cl  de  La  navigation. 

Les  habitans  d'jQri  fabriqHent  eux-iBémes  leurs 
hsbillemens  avec  leur  chanvre,  leur  lin  el  la  laine 
de  leurs  troupeaux  :  ils  «uroient  à  rigueur,  s'il*  le 
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Touloienl ,  la  plus  grande  partie  des  objets  néces- 
■aires  à  leur  eststence  ;  mais  cliaau^  année  leurs 
besoins  augnienteot,  elles  imimrtntinns  en  lel,  Mé, 
tabac,  sucre,-  café,  vin ,  .ris,  hi\.  Ter,  et  autres 
DiaicliamiisasétraDgëres,  se  multiplient.  Ou  n'a  pas 
Établi  de  balance  riacte.  entre  les  exportations  et 
les  importations  du  canton;  mais  il  e»l  certain  que 
ces  dei'uières  l'empurteut  sur  les  exportations  :  la 
guerre,  la  ruine  d'Allorf,  la  perte  des  pajs  sujets, 
et  la  constructicm  de  la.  route  du  Simplon  ,  ont  élé 
de  grand»  nialbeurs  pour  les  habilans  dtJrt^  il  est 
probable  que  «ans  de  nouvelles  ressources,  iU  ne 

tiourront  se  replacer  dans  l'état  de  prospérité  qu'oa 
es  avoit  vu  atteindre  dans  le  dernier  siècle. 

5  8.  Etat  de  l'inttruetion  et  de  la  Religion, 

Les  communes  sont  la  plupart  trop  pftnrres  poor 
avoir  de  bonnes  écoles,  et  plucieum  de  ces  écoles 
ne  se  tiennent  qu'eU' hiver;  quelques  paroisses  n'en 
ôot  mâme  point  du  tout,  et  se  confient  dans  le  cupé 
ffeul  pour  l'éducation  de  leurseafans;  lesparensqni 
ont  qnelqne  fartons  font  élever  leurs  enfons  hors 
du  canton.  On  ne  trouve  dans.  In  pajs ,  ni  biblio- 
thèques, ni  sociétés  littéraires  qui  méritent  one  al- 
teiitiuo  particulière;  on  voit  i  l'ossuaire  d'Altorf 
deux  cristaux  d'une  rare  grosseur,  et  cbei  M.  le 
landammann  M  ni  1er  une  collectian  de  beaux  crii- 
laux  du  canton. 

Le  canton' a  tô  paro'issea,  Mvoii- :  Altnrf,  Burglen, 
SiJlenen ,  Atligbausen  ,  Seelisbérg  ,  Siwkon,  Isen- 
Uial ,  Fluelen,  Seèdorf,  Spiringeu,  UniersoH'tehea, 
Scbadorf,  Erstrdd,  Vase»  et  Andermalt.  A  la  tète 
du  clergé  est  un'  commissaire  ecclésiastique  qui  - 
relève  du  commissaire- général  de  Munster',  dansie 
canton  de  Lucerue.  Le»  communes  élisent  elles- 
mêmes  les  curés  et  leur  trpeent  leurs  devoîi-S-  Cuire . 
cela  ,  il  y  a  dans  le  canton  5  couvens,  l'un  de  ca-  ■ 
pueiu)  à  Allorf ,  et  a  icouvens  de  femmes,  l'An  de 
capucines  à  Altorf,  et  l'autre:  de  bénédictines  k 
Seedoif  :   il  existe  encore  &  Attorf  une  vingtaine 
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d'ecclésiastiques,  la  plupart  chapelains  de  familles 
ou  suSingniis  de  cures  ;  en  tout ,  le  nombre  des  eo- 
clésiasiiqiies  du  canton ,  non  compris  lea  moines  > 
est  d'environ  âo. 

5  9.   Cartes  géographiques  ,  PlaTU  ,  Ouvrages 
à  consulter, 

La  meilleure  carte  du  canton  dtJri  est  celle  de 
l'atlas  de  Mejer  ;  dès-lors  il  n'a  point  été  fait  d'ar- 
pentage dans  If^s  petits  cantons,  et  toutes  les  certes 
postérieures  ne  sont  que  des  copies  de  celle-U  ;  l'une 
des  meilleuresde  ces  copies  est  la  carie  qu}  est  jointe  à 
l'almanacb  helvétique  pour  1 8od  ;  elle  a  été  reCliriéfi 
par  Keilcr  et  gravée  par  Scheurman  ,  à  A.rai(-  Le.ve- 
iief  du  général  Pfiffer  de  Luceroe  renferme  une  partie 
du  canton  dUri  jusqu'aii  village  d'Amsteg  ;  le  relief 
de  Me)'er  d'Aran  reaferme  aussi  ce  canton,  mais 
sur  une  échelle  un  peu  plus  petite. 

L'histoire  d'Uri  ne  peut  guère  être  étudiée  sé- 
parément de  .celle  des  autres  petits  cantons  ;  elle  a 
été  écrite  par  Viocem  Schmid,  d'Uri,  qui  a  publié 
à  Zug ,  sur  ce  sujet ,  9  volumes  in-S  ,  mais  on  con- 
sidère cet  ouvrage  comme  une  compilation  inexacte. 
Le  tahJeau  géographique  et  statistique  du  cantau 
d'Uri,  parKormann,  est  un  des  meilleurs  ouvrages 
de  ce  genre.  La  bibliothèque  de  Haller  et  le  manuel 
d'Ebel  sont  d'excellcns  guides  des  voyageurs  dans 
le  tsnton  d'Uri;  on  peut  recommander  en  outre  la 
lecture  des  ouvrages  suîvans  qui  ont  été  écrits  spé- 
cialement sur  le  canton  d'Un  ; 

Alnianach  helvétique,  pour  l'aanée  i8o3. 

Pini ,  Ermeuegiido  ,<  ostervasiuiti ,  etc.  ou  observa  - 
lions  minera  logiques  sur  la  montagne  du  St.-Gotbard. 

J.  10.  Deacription  particulière  des  vallées- 
'   "  ■         (fUrseren  et  de  la  Sc/técken. 

La  voilée  d'Urserena  3  lieues  de  longueur,  sur 
un  quart  de  lieue  de  Urgenr  et  s'étend  depuis  le 
trou  d^ri,  on.la  roche  percée  du  Teufelsberg,  jm- 


„,CA)uyli; 


34o  STATISTIQUE  SB   LA   SVKSB, 

qu'au  mont  Furca^  la  Reuss  l'arrose  et  tics  luonlagn^s 

tranitiaues  très-élevées  l'eaioureal  ei  la  Joiuinoat. 
l\  vallons  latéraui  abouti&senl  à  la  vallée  piinci- 
Eale  qui  esl  seule  habitée:  elle  renferme  35oo  ha- 
ilans  el  4  villages,  dont  le  principal  csl  Andecinatl  ; 
elle  esl  élevée  dam  la  partie  la  plus  basse  de  4356 
pieds  au-dessus  de  la  mer,  el  doit  être  cODsidcrce 
(yimnie  l'ua  des  pajs  habiles  les  plus  élevés  de  la 
Suisse  et  de  l'Europe;  l'biver  y  dura  8  mois,  pi 
pendant  ta  moitié  des  4  autres  mois,  on  estoblicé, 
pour  se  garantir  du  froid,  de  chauffer  les  poêles  des 
appartemens.  Elle  est  couverte  d'excellens  pâturages 

aui  sppartienucnt  aux  communes  et  où  l'on  fabriqua 
e*  fromages  estimés;  le  bois  y  est  rare,  mais  le 
pej's  fournit  de  la  tourbe  en  sbondanoe. 

On  croit  que  la  vallée  dlJrseren  doit  son  nom 
aux  ours  qui  la  fréquenloient  aalrefoîs.  Sesliahùans 
lirent  un  grand  parti  de  la  route  qui  traverse  leurs 
-villages,  et  ils  eatrelieaneDl  3oo  chevaui  pour  Ib 
transport  dés  marchandises  \  ils  parlent  allemand , 
et  cependant  il  paroît  cerlaiu  qu'ils  éloient,  dans  le 
moyen  âge,  Ehéiiens  ou  Romans  :  ils  relevoientda 
l'abbé  de  Diseniis,  dans  le  pays  des  Grisons  et  s« 
rendoieiit  chaque  année  en  procession  à  Disenlis , 
auprès  des  tombeaux  de  S.  Sigisbert  elde  $•  Placide, 
en  rçconiioissance  de  ce  qu'ils  dévoient  i  ces  saints 
leur  conversion  au  christianisme.  Ou  doit  aux  abhéa 
'  de  EKseniis  la  première  fondation  de  l'hospice  da 
Saint-Goihard.  Ce  ne  fui  qu'au  i4.*  siècle  qu'il  s'é- 
tablît une  communtcetioD  directe  entre  la  vallée 
d'Urseren  et  le  canton  d'Uri  ,  par  le  moyen  d'un 
pont  suspendu  sur  des  chaînes  et  d'un  chemin ,  ou 
plutôt  d'une  espèce  de  sentier  dangereux  qu'on  pra- 
tiqua autour  du  Teufelsberg;  ce  passage  éloît  im- 
praticable auparavant  :  bienidt  «prës  les  faabilans 
dllri  et  d'Urseren  Urent  un  traité  de  combourgeoisie, 
et  il  s'établit  enir'eux  des  rélaiioDS  beaucoup  plu* 
intimes  que  celles  que  les  habiians  d'Urseren  avoient 
conservées  avec  les  Grisons.  Va  grand  nombre  de 
Suisses  allemands  se  fixèrent  dans  la  vallée  d'Urse- 
ren et  y  transportèrent  leur  langage  qui ,  ^  la  longue, 
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a  tota1«nient  gupplanié  la  langue  roroanc.  Les  abbé* 
de  Diseniîs,  voyant  que  leurs  droits  étaient  jour- 
nellemcnt  eofreiois ,  firent  la  guerre  k  leurs,  sujets 
(]'t7rsereni  cette  guerre  longue' et  cruelle  se  Soutint 
d'alwird  avec  des  succès  variés ,  mais  lorsque  la 
vallée  Levantine  eut  été  conquine  par  le  canton  d'Uri, 
le  pays  d'Urseren  se  trouva  en  quelque  sorte  enclavi 
dans  ce  canton,  et  il  s'y  réunit  en  i4io,  laissant  à 
ral>l>é  de  Disentis  quelques  droits  légers  dont  celui- 
ci  fut  obligé  de  se- contenter ,  et  a'engageant  ■  lui 
donner  cliuque  année  une  paire  de  gants  blancs, 
comnne  une  marque  de  son  ancienne  vassalité;  ea 
1649,  il  se  racheta  des  droits  que  l'abbé  possédoit 
eucore,  et  depuis  1798  il  jouîi  des  mêmes  ^ivilégea 
^ue  les  autres  districts  d'Uri. 

Oo  trouve  dans  ta  vallée  d'Urseren  plusieurs  subs- 
tances rares  en  minéralogie  et  des  carrières  de 
pierre  ollaire ,  mêlée  de  spatb  pesant  :  cette  pierre 
est  d'un  gris  verdàtre,  et  devient  noire  loi'squ'oiï 
l'eipose  à  la  chaleur;  on  l'exploite  pour  en  cons- 
truire des  fourneaux. 

La  vallée  île  la  Scliëchea  est  l'une  des  vallées  les 
plus  riches  et  les  plus  fertiles  du  canton  d'Urï-,  elle 
a  4  lieues  de  longueur ,  et  à  peine  un  quart  de  lieue, 
de  largeur  ;  elle  se  dislingue  par  sa  belle  populatteo 
et  par  de  superbes  cascades  ;  elle  renferme  les 
deux  paroisses  très-clendues  de  Spiringen  et  d'Un- 
icrschcchen  ;  à  son  entrée,  on  trouve  celle  de  Burglen, 
lieu  de  naissance  de  Guillaume  Tell;  le  dernier 
rejeton  màlç  de  ce  Dom  et  de  cette  famille  est  mort 
en  i684. 
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CANTON  DE   SCHWITZ. 


$  1.  Situation,  Grandeur,  Population,  Climat. 

\jEtvu  que  l'acle  de  mé<1ial!on  Ae  Buonaparie  a 
réuni  au  canton  de  Schwiu  la  peiiie  république  de 
Gersau ,  ce  canton  a  une  surface  de  ?i  lieues  carrées 
et4i7  millièmes;  il  ge  compose  de  vallées  ei  de  hanirs 
moniagneft  placées  entre  tes  lacs  de  Zurich,  deZuget 
des  Quatre  Cantons  et  entre  les  cantons  de  Zurich, 
ée  Zug,  de  Lucerne,  d'Undervald  ,  d'Uri,  de  GUris 
etdeSaint'Gall.Iladonnésonnomà  toiiielaSuîsse, 
et  est  l'un  de  ces  3  premiers  cantons  dont  les  habi- 
tans  ont  illustré  leur  pairie  en  posant  les  fondemens 
de  la  confédération  helvétique.  En  i743,on  compioit 
38,000  âmes  dans  le  canton  de  Schwitz,  en^  réunis- 
sant la  république  de  Gersau;  dès-lors  sa  population 
s'est  sensiblement  accrue:  en  1790,  elle  s'élevoit^  près 
de  33,000  âmes.  Le  pays  étoit  divisée  en  a6  communes, 
parmi  lesquelles  ou  distinguoit  celles  d'£insiedlea 
ft  de  Schwits  qui  avotent  chacune  environ  5ooo 
liabitans  :  Art  en  comptoit  2i35.  La  population 
du  canton  est  évaluée  à  3o,ioo  âmes  dans  le  tableaa 
officiel  que  nous  avons  donné  précédemment,  ce  oui 
donne  gdg  habitans  par  lieue  carrée.  Le  climat  cle;i 
vallées  de  Schwitz  est  fort  inégal ,  mais  en  tout  il 
est  plutôt  doux  que  sévère,  surtout  dans  la  vallée 
dn  cbef-lieu. 

§.  2.  Nature  du  sol ,  Montagnes, 

Les  montagnes  du'canton  sont  si  nombreuses 
qu'elles  le  remplissent  en  entier.  Plusieurs  d'euir'ellea 
Bont  remarquables,  soit  par  leurs  productions  des 
règnes  végétal  et  minéral ,  soit  par  les  passages  qui 
;  ont  été  pratiqués  >  soU  par  les  belles  vues  doiu 
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elles  font  )ouir  ceux  qui  gravissenl  iusqn'i  )ear 
sommet;  mais  aucuoe  n'appariietii  aux  plus  hautes 
Kuntmités  des  Alpes  ,  h  celles  doul  le  froid  exclut 
toute  espèce  de  végéLalioa.  Une  des  mooiacnes  les 
plus  dignesd'étre  visitées  est ,  sans  contredit ,  Te  mont 
Uigi{mons  Wgittus,  ou,  suivant  d'au  très  mons  RegiuB, 
oa  Regina  moalium)  ;  il  s'élend  le  long  des  fron- 
tières du  cantoD  de  Lucernc  at  au-dessus  du  lac  des 
Quatre  Cantons,  dans  un  circuit  de  prés  de  lolleut^s: 
son  élcTation  est  de  5700  pieds  au-dessus  de  la  mer 
Méditerranée,  et  il  a  i5o  chalets  autour  desquels 
plus  de  3ooo  vaches  paissent  en  été:  à  ses  pieds, 
du  côté  du  raidi,  on  voit  mûrir  la  lîgue,  l'amande 
et  la  châtaigne  i  sur  ses  pentes  élevées  le  botaniste 
recueille  d'aBoadautes  collections  de  plantes  alpines, 
';  géologue  trouve  à  faire  une  fouie  d'ohsu'rva- 


lions  întéressaatesï  Oo  peut  gravir  le  RIgi  des  4 
côtés  de  Goldau,  d'Art ,  de  Veggis  et  de  Kusnaclit, 
mais  le  premier  côté  offre  la  roui«  la  plus  agréahie 
et  la  plus  facile.  Après  une  marche  de  5  heures  on 
arrive  dans  une  petite  vallée  où  se  trouve  une  cha- 
pelle consacrée  à  JVolre-  Da/ne-dss- Neiges  ;  c'est  U 
que  demeurent  quelques  capucins  qui  font  le  service 
de  la  cliapelle  ,  et  c'rsl  là  le  but  d'un  grand  nombre 
de  promenades  dans  la  belle  saison.  Plusieurs  auberges 
commodes  y  ont  éié  établies;  la  pureté  de  l'air  qo  un 
respire  dans'cet  endroit  ,  les  cures  de  lait  que  l'on 
y  fait  et  les  vues  magnifiques  dont  on  jouit  duns  les 
environs,  y  attirent  beaucoup  de  pensionnaires,  sur- 
tout parmi  les  personnes  attaquées  de  maui  de  nerfs 
ou  de  vapeurs.  En  17191  on  lut  obligé  de  rebâtir  et 
d'agrandir  la  chapelle  ,  parce  qu'elle  ue  sullùoit  pas 
pour  contenir  l'alllueoce  des  pèlerins- 1^:  8  septembre , 
iourde  la  naissance  de  lu  vierge,  les  villageois  des 
environs  t'y  rendent  en  foule  ;  le  33  juillet  et  le 
10  août,  jour  de  Ste.  Madelaine  et  de  S.  Lauienty 
ils  célèbrent,  à  Noire-Dame  des  Neiges,  des  fêtes 
en  Ihonnenr  des  bergers,  et  ils  s'y  livrent  à  toutes 
sortes  de  jeux  et  d'exercices  gymnasliques. 

En  moins  d'une  heure  ,  on  va  de  Kotre-D^ime-d  es- 
Neiges' au  Bomm«t  du  fiigî,  d'uù  la  vue  est  l'une 
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Aea  -plus  belles  de  U  Suisse ,  4>t  Traisemblalilrmcnt 
de  toule  l'Europe.  Le  momeni  le  plut  favorable  pour 
en  ionir  est  celui  ft«  la  Hemî-beure  qui  précède  le 
lever  du  soleil,  avant  que  les  nuages  el  les  vapeurs 
du  malin  se  soient  élevées  dans  les  airs;  alors, 
lorsque  le  temps  est  serein,  un  tableau  iiumense  et 
i-irinimcnt  varié  se  déroule  sous  les  yeux  ;  onapercoit 
bi'iller  neliemeut  i3  lacs,  savoir:  ceux  des  Quatre 
Cantons,  de  Zug ,  d'Egeri ,  de  Lowerls ,  de  Durler,  de 
Sarnen  ,  de  Lunger,  de  Roib ,  de  Sempach,  de 
Heidegger,  de  Ballvjl ,  de  Mauen  et  de  Zurich. 
Au  nord,  la  vue  se  promène  jusque  dans  le  cceur 
de  la  Souabe;  c'est  un  relief  coloré  sur  lequel  Vanl 

f liane  en  silence ,  coniroe  l'aigle  qui  se  balance  dan» 
os  hautes  régions  de  l'atmosplière  :  à  un  spectacle 
»ussi  magnifiijue  el  ausd  sublime,  à  l'ouïe  des  clo-. 
):tieite8  des  troupeaux  que  l'on  entend  ^-dessous 
ùc  soi  dans  les  pâturages  de  la  montagne  ,  il  est 
di&Icile  île  ne  pas  ressentir  les  plas  douces  émotions 
Cl  de  ne  pas  se  croire  transporté  dans  un  monde 
étranger.  La  vue  ,  du  côté  du  midi  et  de  l'est ,  n'est 
pas  iDoins  remarquable  :  les  hautes  sommités  des 
Alpes,  couvertes  de  neiges  clernelles  ,  se  présentent 
en  foule  comme  d'énormes  géants ,  dans  les  cantons, 
dTn<1i;rvald  ,  d'Uri  ,  de  Claris  et  des  Grisons  :  ea 
i'uce  de  soi,  on  a  l'énorme  Pilate ,  voisin  de  Rigi; 
îl  s'annonce  comme  le  chef  de  ce  troupeau  ,  ou 
plutôt  de  cette  armée  de  rochers,  de  loui-s  et  d» 
{liramiilcs  qui  semblent  prêts  à  attaquer  le  ciel  ;  on 
diroil  que  la  désolation  el  la  mort  rèi^nent  dans  celle, 
immense  étendue  où  le  silence  le  plus  profond  n'est 
iiilerrompu  que  par  les  cris  éloignés  du  vautour 
4]iii  se  foni  entendre  de  loin  en  loin.  Au  lever  du  soleil 
la  scène  s'anime,  les  Glaciers  el  les  lacs  paroissent 
s'eiiilamiiier.  et  la  vie  remplace,  la  mort  sur  .ce  beau 
lUéâlre  de  la  nature  alpine.  .  . 

Le  Kossberg  ou  RuGberg,  qni  n'est  séparé  du  Itigi 
que  par  la  vallée  de  Lowcnx ,  mérite  aussi  l'atten- 
tion des  amateurs  de  la  belle  nature;  les  éboulemensi. 
eu  terre  et  en  roebfrs  qui  s'en  sont  échappés  le  a 
seplcuibrc  1806  après  uue  pluie  comiuveUe  de  a4i. 
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hearei,  et  qui  ont  couvert  un  espace  Ae  3  lieues 
de  longueur,  sur  lOO  pieds  d'épnisteur  et  une  lieiiA 
de  lorgeur,  ont  répandu  la  désolation  snr  nne  des 
parties  les  plus  belles  et  les  plus  fertiles  dg  canlonj 
484  individus  et  ^^5  pièces  de  bétail  périrent  dans 
ce  terrible  momenr;  a  églises,  m  moisone  et  ao 
Stables  ou  granges  furent  enfouies  sous  des  rocbe» 
qui  forment  maintenant  une  nouvelle  montagne.  A 
peine  iq5  habilans,  privés  de  leurs  parens,  de  leurs 
•mis,  de  lenr  fortune  et  de  leur  patrie,  purent-ils 
sauvrr  leur  malheureuse  existence  ^  on  évalua  à 
a  millions  de  livres  de  Suisse  la  perte  causée  par  ce 
désastre,  dont  la  moitié  fut  supportée  parleshabiians 
d'Art:  la  pitié  et  la  charité  des  Suisses  se  dévelop' 
pèrent  dans  cette  circonstance;  au  bout  d'un  petit 
nombre  de  mois,  elles  avoient  déjà  réuni  une  somma 
de  lao  mille  livres  de  Suisse  qui  furent  distribuées 
entre  les  victimes  du  désastre  ,  à  proportion  des 
pertes  qu'elles  avoient  essuvées. 

il  aeroit  trop  long  de  décrire  en  détail  tontes  les 
montagnes  du  canton,  nous  citerons  senl^ment 
TEitel  qui  s'élève  à  i960  pieds  au-dessus  du  Inc  de 
Zuricb,et  d'oiii'onauncdes  plus  belles  vîtes  du  pa'js, 
cl  nous  observerons  que  ces  montagnes  donnent  nsis- 
sance  à  4  vallées  principales,  dont  deux  au  midi; 
savoir ,  celle  de  Lovrertz ,  d'An  et  de  Goldati  et 
celle  de  la  Mutla  ou  Muotia,  et  2  au  nord>  savoir, 
celles  d'Einsiedlen  et  de  Vcggi. 

§  5>' Lacs ,  Rivières,  Bains» 

Le  canton  possède  une  partie  des  lacs  de  Zurirti,i1e 
Zug  et  des  Quatre  Cantons;  le  lac  de  LovrerlE  lui  ap- 
^artienlen  entier.  Ce  joli  laça  une  lieue  de  longueur 
sur  denii-tieue  de  largeur  et  â4  pieds  de  profondeur  ; 
il  gèle  dans  les  hivers  froids,  de  manière  que  les 
bahilans  des  villages  voisins  le  traversent  à  pied  sec; 
ses  bords cbsrmans  ont  été  mille  foi|dêcrits,  peints  et 
gravés-,  les  ruines  dont  l'ébonlemenl  du  Bossberglesit 
couverts,  ajoutent  à  la  singularité  du  spectacle  qu'ils 
présentent i  ses  eaux,  du  côté  de  Seren,  s'élevèrent 
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»  la  hauteur  de  60  ou  70  pieds^au-dessus  àe  leur 
niveaui  et  demeurèrent,  peudsnt  un  quarl-d'beure, 
dans  une  agilalion  exiraorilinaire  ;  elles  enlevèrent 
un  bloc  pesant  environ  cenl  tjuiniaux  et  le  trans- 
portèrent à  t]uclques  pas  de  disiaDce  ;  elles  lan- 
cèrent un  bateau  a  plus  de  looopas  sur  les  hauteurs 
-.voisines  ;  elles  couvrirent  tellement  de  déconibres 
et  de  fange  le  village  de  Lowertz  ,  qu'il  en  de- 
meura caché,  à  l'exception  du  clocher  qui  se  faisoit 
encore  voir  seul  ou  milieu  de  ce  théâtre  de  désolsiîon. 
Le  canton  de  Schwiiz  n'a  pas  de  grandes  rivières, 
excepté  la  Linth  qui  le  home  au  nord-est  sur  une 
longueur  de  a  lieues;  la  Silil,  )a  Mutiaet  l'Âo  sout 
ensuite  les  3  principales  rivières  ou  plutôt  les  3  prin- 
cipaux torrens  qui  l'arroieul.  I.a  première  prend  sa 
source  au  pied  du  Mièneren  et  se  dirige  au  nord, 
du  côté  du  canton  «le  Zuricli  ;  la  seconde  a  son 
cours  entier  dans  le  canton  et  sort  des  montagnes 
frontières  des  cantons  de  Glaris  et  d'Uri  :  l'Aa  tra- 
verse la  vallée  de  Veggi  et  se  jette  dans  le  lac  de 
■  Zurich  ;  ces  trois  torrens  inondent  fréquemment  les 
terres  voisines  de  leurs  bords. 

On  trouve  à  Seven ,  au  bord  du  lac  de  Loweriz, 
des  bains  que  les  habitons  du  pays  fréquentent 
fendant  la  belle  saison;  il  existe  une  source  d'eau 
soufrée,  près  de  l'auberge  du  mont  Baken,  au- 
dessus  du  bourg  de  ScliwitE. 

§  4*  Produits  du  paya. 

Lnhabitans  du  canton  deSchwilz  sontim  peuple 
berger,  ils  excellent  dans  le  soin  du  bétail,  et  aussi 
leurs  bêles  à  corne  passent-elles  pour  les  plus  belles 
de  la  Suisse,  quoique  les  pâturages  du  Kossberg  , 
du  Pragel,  du  Haken  et  des  autres  montagnes  du 
«amoa  ne  soient  pas  les  plus  gras  des  environs.  Phts 
de  30iOOO  télés  de  gros  bétail  paissent  en  été  sur 
les  Alpet  de  Schwitz  ,  et  il  s'en  vend  chaque  année 
environ  7>ooo  ;  le  prix  d'une  vache  est  de  10  à  ao 
louis;  elles  sont  noirâtres  ou  brunes  et  ont  les  jambes 
OBttMes  el  la  peau  mince>  Les  plus  gros  bœufs  qu^ 
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l'on  ail  TU  en  Saisse  ont  été  élevés  A»oa  la  vallée  dé 
la  Sihl  :  celui  qac  l'on  ion  pour  la  Télé  de  YEn^i- 
veiht ,  en  1777  ,  pesoît  3o  quintaux  ;  on  peut  voir 
son  portrait ,  car  ceux  qSii  le  possédoienl  ont  eu 
soin  de  le  iaire  peindre.  lia  plupart  des  fromages 
fabriqué»  dans  le  canton ,  traversent  le  Saiat- 
Goihardj  mais  ils  ne  jouissent  pas  de  la  n;éme  ré- 
putation que  le  bétail  ,  et  l'eiporlation  n'eu  est  pas 
aussi  avanlageuse.  Les  mouton»,  tes  chèfres  el  les 
chevaux  ne  sont  pas  en  grand  nombre  dans  le  can* 
lon^  qunntaux  loups,  aux  chamois  et  à  d'autres  ani- 
maux sauvages ,  ils  sont  devenus  Ires-rares ,  et  sont 
la  proie  des  nabiles  chasseurs  du  pays,  aussitât  qu'ils 
se  hasardent  i  se  faire  voir. 

L'agriculture  est  négligée  dans  tout  te  csnlon,  et 
presque  ignorée  J ans  plusieurs  vaHées,  oîi  l'on  ne 
connoit  ni  la  charrue  ni  le  fléau  ;  les  liafaitans  con- 
Bomment  peu  de  blé,  et  y  suppléent  par  lés  divers 
produits  de  leurs  troupeaux  ;  quelques  personnes 
croient  que  les  nuages  et  les  brouillards ,  qui 
couvrent  souvent  le  pays,  l'empêchent  de  mânr  ; 
mais  là  principale  cause  de  la  rareté  du  blé  est  la 
négligence  que  l'on  met  \  le  cultiver  ;  négligence 
qui  est  due  à  ce  nue  Von  lire  un  produit  plus  con- 
sidérable des  prairies  et  des  bestiaux ,  et  qu'ainsi  on 
)eurgacri6e  toutes  les  autres  occupations:  cependant 
lea  fruits  abondent  dans  le  pays;  on  en  uiaoge  une 
partie  frais  ou  séchés,  et  l'on  fait  du  cidre  avec  lo 

La  tourbe  est  tellement  commane  dans  le  canton, 
qu'on  ponrroiten  tirer  un  grand  parti,  si  le  prix  du 
nois  augmenloit,  et  si  les  raoyens  de  Iraosporl  de- 
venoient  plus  faciles. 

$.  5.  Histoire,  JUxura  des  hahUana. 

liEshabitansdes  trois  premiers  cantons  de  la  Suisse, 
connus  aussi  gous  le  nom  des  trois  Valdsiettes,  ne 
jouent  aucun  rôle  dans  l'histoire  avant  le  9.'  siècle  ; 
ils  se  mirent  alors  sous  la  protection  de  l'empire, 
«  dès  le  la.'  siécle-ils  couUacièrent  eusemlile  dea 
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trailcs  d'alliance,  que  l'on  peat  regarifer  comme  la 
première  base  (le  la  coiirédéraLion  hel*éliqae.  An 
moment  où  ils  chassèrent  leurs  gouverneurs  aulrï- 
chiens,  en  i3o8,  le  canton  de  SchwilE  éloit  de 
moitié  plus  petit  qu'aujourd'hui  ^  car  ce  ne  fut  qu'an 
i5."  siècle  qu'il  acheta  Art  et  Kussnachl ,  que  les 
Appenzellois  lui  cédèrent  le  pays  de  la  Marche ,  et 

Îu'il  enleva  aui  Zurichois  le  petit  pajs  connu  sot.9 
i  nom  des  Fermes  (die  Hôfe) ,  situé  sur  le  hord  du 
lac  de  Zurich  :  l'acquisition  de  la  vallée  d'Einsiedlen 
€st  d'une  date  postérieure.  Les  habiians  de  ces  petites 

Erovinces,  excepté  ceux  d'Art,  ont  été  sujets  des 
ommes  lihres  de  SchwitE,  jusqu'en  1798,  année 
où  l'entrée  des  Iroupes  françoises  en  Suisse  opéra  una 
grande  révolution  :  Schwitz  s'opposa  d'ahord  k  l'in- 
troduction de  la  nouvelle  couatitution  dictée  par 
la -république  françoise,  et  brava  avec  héroïsme  la 
puissance  colossale  de  son  ennemie  ;  il  fut  obligé  de 
céder,  après  une  lulte  longue  et  sanglante.  Mais, 
pendant  l'automne  d«  l'année  i8o3,  il  reprit  les 
armes,  et  devint  le  centre  de  l'insurrection  qui  éclat* 
contre  la  constitution  helvétique,  et  qui^ura  jus- 
qu'au moment  oii  l'acte  de  médiation  du  premier 
consul  Napoléon  vint  fixer  le  sort  de  la  Suisse  :  la. 
chute    de   ce  conquérant   a   rendu  k  Schwitz   une 

Î>arlie  de  son  ancien  état,  mais  n'a  pu  rétablir  tnua 
es  privilèges  dont  il  jouiitsoit  au  préjudice  des  ha- 
biiaos  de  la  plus  grande  partie  du  canton. 

Le  bien-être  des  hahitans  des  vallées  de  Schwils 
fut  cruellement  ébranlé  pendant  les  guerres  de  la 
fin  du  i3.*  siècle  ;  une  Taule  de  gens  aisés  devinrent 

rouvres,  et  les  pauvres  devinrent  roendians.  Après 
insurrection  du  mois  d'avril  1799  ,  le  bourg  de 
Schwilï  ,  dans  le  mois  de  mai  seulement,  eut  h  logiîr 
plus  de  6000. hommes  de  troupes  françaises  et  de 
1000  chevaux;  des  réquisitions  de  toute  espèce  se 
6rent  dans  le  même  temps,  et  les  babîtans  ne  purent 
plus  disposer  ni  d'eux-mêmes  ni  de  leurs  propriétés^ 
Au  moment  de  l'invasion  faite  à  Schwitz  par  les 
François,  dans  l'été  de  1799,  et  de  la  retraite  des 
Autrichiens ,  la  plupart. des  habitans  de  la  vallée  dai 
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elief-lien  s'enruirent  dans  les  mnolagnes  et  dans  les 
forêts  ,  ou  même  hors  du  canlon  :  h  la  fin  de 
t'aanée,  on  comptoit  dans  le  pajs  30o  (lères  de  fn- 
■uille  fugitif»,  et  l'on  Irouvoit  des  Tilla&cs  entiers 
•ans  liabitani  ;  les  soldats,  établis  dans  les  mnisQns 
abandonnées,  pillèrent  tout  ce  qu'ils  purent  cni- 
[wrter;  le  foin  fut  enleTé  dans  les  grances,  en  sorte 
qu'il  n'en  resta  plus  asseï  pour  nourrir  les  troupeaux 
à  leur  descente  des  Alpes;  un  grand  nombre  de 
pièces  de  gros  bétail  furent  ou  emmenées  par  les. 
troupes,  ou  tuées  pour  leur  usage. 

La  misère  en  vint  au  point,  au  commencement 
de  1800,  que  plus  du  quart  de  la  population  étoit 
réduit  k  la  mendicité;  dans  la  seule  vallée  de  la 
Multa,  sii  ou  sept  cents  hommes,  c'est-à-dire  les 
trois  quarts  des  habitans,  se  Cirent  inscrire  sur  le 
tableau  des  pauvres  ;  en  outre  plusieurs  centaines 
d'enfans,  ne  pouvant  plus  être  nourris  par  leurs 
parens,  abandonnèrent  leurs  vitloges,  et  furent  re- 
cueillis par  la  pitié,  soit  dans  le  pajs,  soit  au-dehorsi 
La  population  souffrit  de  toutes  cA  causes;  a36 
bommes'  avoient  été  tués  dans  des  insurrections 
particulières ,  ou  bien  en  combattant  contre  -  les 
François. 

'  Au  reste,  le  canton  s'est  rerais  assez  promptement 
dans  son  ancien  état  ;  c'est  là  l'avantage  qu'ont  les 
peuples  pasteurs  sur  ceux  qui  sont  livrés  à  l'agri- 
culture ou  au  commerce;  ils  ne  possèdent  que  leurs 
chaumières,  leurs  troupeaux  et  leurs  fourrages  ,  et 
ne  connoissent  point  d'autres  richesses;  ils  soufTreni 
plutôt  que  d'autres  de  la  guerre,  mais  leurs  plaies 
sont  aussi  plutôt  guéries. 

L'amour  de  la  patrie  et  de  la  liberté  est  poussé  ï 
l'excès  dans  le  canton  de  Scbwili;  les  habitans  sont 
orgueilleux  de  leur  constitution,  de  leurs  loîd  et 
de  tout  ce  qui  tient  à  leurs  pays  ;  ils  sont  généra- 
lement grands  ,  forts  ,  d'une  belle  figure ,  et  supé- 
rieurs, sous  tous  les  rapports,  aux  babitansdu  can- 
ton d'l3ri  leurs  voisina;  ils  sont  gais,  viTa,  coura- 
feux  ,  forts  d'ame  aussi  bien  que  t\e  corps;  au  mi- 
ieu  des  époques  les  plus  mslheurewes  de  la  révo- 
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luliofi,  on  les  a  tus  eonserrrr  leur  gnUé,  et  ne  se 
livrer  que  mDnxjntanéfneut  à  là  douleur  ou  à  l'abai- 
Utment.  Au  resie,  ce  uLlou  convicnl  surtout  à  la 
partie  mértiMoTiale  du  canton,  à  celle  qui.  pendant 
cina  siècles,  a  exercé  les  droits  de  la  souveraineté; 
les  liabilans  de  la  vailée  d'EinsiedIen ,  et  ceirx  qui 
M  rappraclient  des  hordi  du  Inc  de  Zurich ,  sont 
niuiiis  vifs,  moins  guis,  plus  froids  et  plus  réservés: 
on  «o>oit  autrefois  daus  le  voisinage  àa  couvent 
d'Ëiosiedlen  un  gr^nd  nombre  de  mendiant  qui 
'n'avoieot  rien  de  la  noblesse  des  manières  et  des 
■entiniens  de  leurs  compatriotes. 

I^s  habîlans  de  Schwilz  conserveront  l'originalité 
(le  leur  caractère  tant  qu'ils  ne  se  livreront  point 
au  lune  et  tant  qu'il  ne  s  établira  pas  de  iréa-grandea 
dilTérencrt  entre  les  fortunes  des  bubiians;  Tes  pro- 

Kriétaires  les  plus  aisésj  ainsi  que  leurs  femmes  et 
!urs  enfans,  portent  encore  l'ancien  habillement 
national  ,  comme  les  habiiang  les  plus  pauires  ; 
leui'i  habitations  sont  simplement  meublées,  et  ils 
ne  se  distinguent  guère  que  par  plus  de  propreté. 

$  6.  ConatUuUon  politique ,  Revenu*  de  l'État. 

Lx  canton  de  Schwiti  professe  sans  partage  la-re- 
ligion catholique;  ses  îosiitutioDs  politiques  forment 
une  démocratie  pure ,  et  l'autoriié  souveraine  résida 
dans  l'unÎTersalilé  des  citojens  ;  chaque  habitant 
devient  soldat,  et  est  obligé  an  service  de  la  milice 
dès  qu'il  a  atteint  l'dge  de  seiie  ans. 

Le  canton  est  divisé  en  six  distriole,  saroir,  ceux 
de  SchwilE,  de  la  MarL  ou  la  Marche,  d'Eiitsiedlen, 
de  Kussnacbt,  de  Vorderhof  (ferme  antérieure)  et  ' 
d'H in  1er bof  { ferme  postérienre];  dans  chacun  d'eux 
il  T  a  un  conseil  de  district  e(  un  tribunal  de  pre- 
mière instance  j  le*  tribunaux  supérieurs  ùégent  à 
Schwiii. 

L'aaaemblée  génirtUe  du  canton,  ou  assemblée 
Ronveraine,  se  compose  de  tous  les  cilojans  Âgés  de 
■eise  ans  ou  plus  -,  elle  s'assemble  tous  les  deux  am 
à  Schwiu ,  le  premier  fUmsoche  de  mai  ;  elle  nomme  • 
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1  voix  baale  el  par  levée  des  mains,  )e  landam- 
mana  ,  le  stallhafter,  le  bannerct,  le  iré^iorier  et 
l'inspeeteur  île  l'arsenal ,  ainsi  que  les  députés  à  la 
Dièie  ;  elle  délibère  sur  les  alliances  ,  les  conven* 
lions ,  les  déclaralions  de  guerre  et  les  traiiés  de 
paix  ;  elle  sanctionne  les  lois  générales. 

Dans  chaque  dtstricl,  l'assemblée  particulière  ss 
réunit  une  fois  par  année  pour  nommer  ses  prin- 
cipaux magistrats,  et  faire,  toutes  les  ordonnances 
qui  sont  de  sa  compétence. 

Le  conseil  triple  est  composé  de  370  membrei 
Ordinatres  et  des  premiers  magistrats;  il  s'assemble 
ordinairement  deux  fois  par  an,  donne  des  instruc- 
tions aux  députés  de  la  Diète,  et  «nlend  leurs  rap- 
ports. — 

Le  conseil  du  payé,  composé  de  go  conseillers, 
dont  £u  sont  du  district  de  Scliwiti,  outre  le  lan- 
dammann  ,  le  slatihalier,  te  trésorier  ,  le  capitaine, 
le  baoneret  et  l'inspecteur  de  l'arsenal,  a  l'initiative  ' 
des  projets  de  lois,  et  exerce  la  haute  police  ;  l'or- 
gaimaliou  des  milices  et  le  jugement  des  causes 
criminelles  lui  appartiennent.  Dans  .les  cas  capitaux, 
le  conseil  double ,  composé  de  tous  \eè  membres  Aa 
conseil  du  pays  et  d'un  nombre  égal  d'assesseurs, 
juge  souverainement. 

Cliaque  district  a  un  conseil  qui  soigne  la  polies 
et  dirige  l'administration  :  le  conseil  de  Schwils 
s'assemble  une  fois  la  semaine,  et  dirige  les  affaires 
générales  du  canton;  dans  les  cas  importans,  il 
convoque  le  conseil  du  paj's. 

Le  tribunal  du  canton  est  composé  de  membres 
de  tous  les  districts,  dans  la  même  proportion  que 
le  cousei)  du  pays  ;  il  juge  en  dernier  ressort  les 
procès  civils  et  les  procès  pour  injures,  dont  on 
appelle  des  tribunaux  de  district  :  mais  l'appel  n'est 
permis  que  daos  les  causes  dont  la  «aleur  surpasse 
a  00  flon  os- 

Le  tribunal  des  na/i/' juge  les  causes  qui  touchent 
l'honneur  et  la  réputation,  et  celles  qui  concernent 
les  héritages,  les  enclos  et  limites,  les  pouls  et  1^ 
cbcmins. 

L.y....ju,CA)Uyli; 


35l  STATISTIQUE   DE  tA   SCTSSE. 

Le  tribunal  des  tept  juge  les  autres  procès  civils 
qui  concernent  la  propriété. 

Chaque  commune  a  un  conseil  d'église  ou  conseil 
communal,  auquel  appartient  l'ailminisiraiion  d*» 
affaires  de  l'église  et  de  la  communauté  ,  ainsi  que  la 
tutelle  (les  mineurs  et  le  soin  des  pauvres  ;  les 
memhres  de  ce  conseil  sont  Dommés  par  l'assenihlée 
géuérnle  de  la  commune,  qui  décide  elte-mèmesur 
les  affaire»  les  plu»  importantes. 

On  Toil  d'après  ce  qui  précède,  qtie  la  Jxiurgeoisie 
de  la  partie  souveraine  de  Schwitï  a  perdu  une 
partie  de  ses  privilèges,  en  tes  partageant  avec  sea 
anciens  sujets;  cependant  elle  en  conserve  encore 
de  considérables,  et  en  temps  ordinaire  elle  dirige 
les  affaires  générales  :  le  gouTernement  central  ré- 
side à  SchwilK,  et  ce  bourg,  par  un  effet  naturel 
de  sa  position  ,  a  conservé  son  ancienne  prépondé- 
rance dans  le  canloti. 

Les  revenus  de  l'état  sont  petils  ;  ils- se  bornent 
à  quelques  ilroils  de  douane  établis  sur  les  mar- 
chandises qui  iratersent  ie  cantun ,  à  un  droit 
d'ohmgeld  ou  d'octroi  sur  les  denrées ,  à  des  amendea 
et  à  quelques  bénéfices  sur  la  vente  du  sel  ;  il  a  été 
établi  récemnjetu  dans  le  district  de  Scbwitz  un 
impôt  sur  le  café,  le  sucre  et  le  tabac;  les  dépenses 

Cibliques  sont  proportionnées  aux  revenus;  dans 
s  cas  de  dépenses  extraordinaires,  la  landsge- 
meinde,  ou  l'assemblée  générale  du  canton  ,  pourToil 
aux  besoins  de  l'éUt  psr  de  nouvelles  taxes, 

J.  7.  Industrie  et  Commerce. 

L'EXPORTiTioN  du  bétail  procure  chaque  année  an 
caniou  un  héué6cB  de  près  de  800  mille  livres  >le 
Suisse;  celle  des  fromages,  du  beurre  et  des  prtai; 
est  moins  considérable  :  on  exporte  du  bois  par  les 
lues  de  Zi.ricli  et  'le  Lucerne.  Le  canton  u'a  d'ar- 
tisans qwe  ceux  dont  il  ne  peut  absolument  pas  se 
possrr-,  il  ne  pos»è<le  d'autres  fabriques  que  celles 
qui  existent  B  tiersau.  On  trouve  à  Eiiisiedle»  uns 
pclilB  im^tiiutrie  pour  île»  livres  de  prières,  et  une 
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.autre  à  Schwiie  pour  les  ncl«  du  gouvernement. 
le  iransU  pur  tirre  des  marchandises  étrangères  est 
peu  considérable ,  .h  cause  du  mauvais  éiat  des 
rouiea;  mais  les  (labiians  des  bords  du  lac  de  Zu- 
rich et  ceux  de  firunneii  gasnent  quelque  chose 
sur  le  transport  des  marchandises  qu'ils  font  daas 
leurs  barques:  enfin,  parnai  les  revenus  du  canton, 
il  faut  cotDpler  le  gain  qu'il  fait  chaque  année,  et 
surtout  la  vallée  d'li^iiisie(llen,8ur  la  foule  des  pèle- 
rins qui  viennent  risiier  l'image  delà  sainte  Vierge, 
et  qui  accourent,  dans  ce  but  pieux,  de  diverses 
parties  de  la  Suisse,  de  la  Souahe  et  de  l'Alsace; 
mais  le  nombre  de  ces  pei*— ^ns,  qui  étoîl  prodigieux 
autrefois,  a  sensiblement  diminué,  et  surtout  on  ne 
voit  plus  parmi  eux  des  princes,  des  princesses,  et 
d'autres  riches  adorateurs  de  la  Vierge  ,  dont  les 
aumânes  et  la  dépense  suIGsoieni  amplement  pour 
faire  prospérer  le  bourg  d'Einsiedten.  Maintenant  1rs 
habilans  de  la  vallée  sont  obligés  de  chercher  dans 
le  travail  d'autres  ressonces  que  celles  qu'ils  dévoient 
à  la  renommée  des  miracles  opérés  par  leur  sainte 
image. 

On  n'a  point  établi  de  balanre  exacte  entre  les 
imponatioDs  et  les  exportations  du  canton.. 

S  8.  Élat  de  l'Église  et  de  l'éducation ,  Hommes 
célèbre». 

La  religion  dominante  est  la  religion  catholique; 
le  clergé  relève  du  vicaire  général  apostolique  de 
MunelPr  ,  qui  a  un  commissaire  dans  le  canton ,  pour 
■y  exrici-r  ses  droits  ;  on  compte  un  ecclésiastique 
sur  I  uo  âmes ,  et  a5  églises  paroissiales  dans  le  pajs; 
chacune  de  ces  églises  a  son  conseil  ecclésiastique 
ou  sa  fabrique  qui  administre  ses  revenus,  et  qui 
le  compose  de  tous  les  conseillers  de  la  commune. 
Il  existe  dans  le  caiituii  une  foule  de  chapelles,  et 
en  outre  six  couvriis,  savoir,  l'ahbaje  d'Einsiedlen, 
de  l'ordre  de  Héné.:iclins,  dont  l'abbé  a  le  litre  de 
prince,  l'abba)f  de  femmes  de  la  vallée  de  Mutta, 
de  Tordre  de  6a int- François,  l'ubbaje  de  femmes 
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de  SchwitE,  de  l'ordre  ie  Saïnt-Domiaique,  le  coo* 
Teat  des  capucins  de  Scbw!li ,  le  couvent  de  feinines 
•sislanlà  Au,  près  d'£insiedlen,  de  l'ordre  de  SaîdI- 
fieooît ,  et  l'hespicB  des  cspuciDS  placé  Bur  le  Rigi. 
'  Le  pnocipal  Je  ces  couvens  est  celui  d'Einuedleo , 
établi  dam  la  vallée  du  même  nom,  a  39^8  pieds an- 
d«*fiUB  de  la  mer;  il  doit  M  première  foodstion  à 
Meinrad,  comte  de  HohenEollern ,  et  religieux  de 
l'abbaye  de  Beichenau,  qui  TÎToit  dans  le  9.*  siècle, 
ei  qui  bAiît  une  cellule  au  milieu  des  foréls  dont 
cette  vallée  étoil  alors  en  entier  recouverte  :  il  y 
vécut  3o  ans  en  hcrmile,  et  fut  assassiné  an  bout 
de  ce  temps.  Dans  le  sîèc!' suivant,  on  autre  comte, 
nommé  Éberard  ,  fonds  un  couvent  dang  celte  même 
place ,  et  bblint  de  fempereur  la  propriété  des  vastes 
déserts  qui  l'entourinent  :  l'abbé  de  ce  couvent 
reçut  de  l'empereur  Bodolphe  de  Hapsbourg  ie  litre 
de  prince,  en  isy^.  Cent  cinquante  ans  plus  tard, 
l'Aulriclie  céda  au  canton  de  bcbwitz  tous  ses  droits 
sur  le  couvent  et  le  pays  d'Einsiedlen ,  qui ,  dès-lors 

Jusqu'en  17981  sont  demeurés  su)ets  de  ce  canton, 
jcs  moines  (iu  couvenl,  excités  par  les  prédications 
de  Zwingle,quT  Tut  curé  d'Einsiedlen,  embrassèrent 
la  réibrmation,  et  ils  auroient  sans  doule  enirainé, 
par  leur  exemple,  tous  les  habitans  du  pays,  si 
leurs  souverains  de  Scbwiti  n'avoieut  fait  des  efforts 
prodigieux  pour  les  contenir  dans*  les  anciennes 
cro}ances;  on  remplaça  les  moinrs  réformés  par 
d'autres  moines,  et  dans  la  suite  ce  couvent  acquit 
d'immenses  ricbesses  ;  les  pèlerins  y  abordèrent  en 
foule,  en  sorte  que  dans  tout  l'Europe  on  ne  con* 
noissoit  que  l'image  de  Notre-Dame  de  Lorrelte 
qui  en  aiiirât  davantage.  Le  couvent  fut  pitié  par 
les  troupes  fraoçoises  en  1798  et  en  1799,  e(.  la 
cbapelle  sainte  ne  fut  point  respectée  :  en  dii  même 
que  l'image  sacrée  de  la  Vierge  fut  profunée  et  en- 
TOyée  à  Paris;  mais  avant  cel  événement  les  moines 
avoient  mis  en  sûreté  les  objets  les  plus  préçiehx  du 
couvent ,  et  ils  assurent  que  l'image  véritable  et 
miraculeuse  avoit  élé  transportée  en  Tyrol,  d'oùîls 
l'ont  Sait  re^euir  eotuite. 
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.  La  p)ua  célèbre  tlei-chBpellp$  du  canion  est  celle 
lie  KussDscht,  qui  rappelle  aus  Suisses  de  grands 
événenieas;  on  l'appelle  auui  ckapelU  de  Tell  aa 
ekeirùn  creux  ,  parce  que  ce  fut  en  cet  endroit, 
dans  uD  chemin  creux,  que  Tell  tua  Gessier  d'un 
coup  de  flèche,  le  18  novembre  iSoj. 

iJes  habiiang  du  canion  sont  soperstiileiix  et 
■donnés  à  toutes  les  pratiques  les  plus  minalieuses 
du  catholicisme:  la  réforniation  avoit  fatl ,  danssua 
origine,  Quelques  progrès  parmi  eux  ,  surtout  à  Art  ; 
maia  ils  l'ont  chassée  à  force  de  persécutions  ;  ils 
mantfuenl  d'éducation,  ce  qui  1rs  empêche  de  de- 
venir ce  qu'ils  devroient  être  noiur^llenienl,  et  de 
parvenir  au  point  oii  leur  esprit  viF  et  intelligent 
eenibleroit  devoir  les  conduire  :  ce  sont  ordinaire- 
ment les  curés  et  les  chapelains  qui  dirigent  tes 
écoles;  mais  le  plus  souvent  ils  ne  donnent  de 
leçons  que  pendant  l'hifcr,  et  même  pendant  deux 
mois  de  l'hiver.  Dans  plus' 


point  d'inslr action  publique;  d'ailleurs  les  paroisses 
sont  si  grandes  et  les  maisons  si  fort  disséminées, 
qu'il  faut  quelquefois  faire  deux  ou  trois  lieues,  et 
même  davantage,  au  traversde  moDlagnes  escarpées, 
pour  arriver  k  Pécole,  et  ces  voyages  journaliers  sont 
difficiles  en  hiver;  de  li  vient  que  peu  d'habituns 
du  pays  savent  lire,  écrire  et  chiffrer;  les  parens 
riches  envoient  leurs  enfans  s'instruire  en  paja 
étranger.  On  trouve  à  Klosierli  un  séminaire,  ô» 
école  latinn,  dirigé  par  un  recteur  et  par  deux 
maîtres,  qui  sont  ordinairement  ecclésiastiques;  les 
études  que  Von  iàit  dans  ce  séminaire  sont  pen 
profondes. 

Il  n'esîste  pas  de  bibliothèque  publique  dans  le  can- 
ion; celle  d'LinsiedIen  est  riche,  mais  seulement  en 
outrages  ecclésiastiques  et  scholsstiques  :  en  fait  de 
collections  parliculierea  >  on  admire  le  beau  cabinet 
dans  lequel  Hedlinger  a  réuni  loutesses  médailles, 
outre  plusieurs  pièces  rares  étrangères.  Ce  célèbre 
graveur  éloil  né  à  Schwitz ,  et  mourut  en  1771, 
igé  de  81  ans  :  personne  n'a  mieux  réussi  que  lui  à 
imiter  l'antique  j  on  cite  entr'autres  une  de  ses  mé- 
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Vailles  en  bronze  ,  représeount  d'uo  côlé  one  the, 
ei  de  l'aulre  un  hibou ,  avec  le  mol  lagum  ,  écrit  en 
Caraclères  grecs  ;  ce  mol  signifie  honnête  en  suéilois. 
Cette  médaille  éioit  si  parfaitement  exécutée  que  les 
connoisseura  eui-mêmes  la  prirent  pour  un  antic|ue; 
Hediinger  s'amusa  quei'jue  temps  de  leurs  coniec- 
tures,  avant  de  les  mettre  sur  la  Toie  de  la  Tériié. 

Le  canton  de  Schwiis  a  aussi  donné  naissance  i 
.Verner  Stsufiaclier,  l'un  des  fondaieurt  de  l'indé- 

Sendance  de  la  Suisse,  et  à  sa  femme  Hargueril* 
[orloliig  ,  qui  le  seconda  puissamment  dans  ses  gé- 
néreux eDorls.  Einsiedten  est  la  patrie  du  cél<>bre 
Parncelse,  qui  opéra  dans  le  i6.'  siècle  une  révoln- 
lion  daua  les  principes  de  la  médecine  et  de  la 
cbimie  :  le  banieau  de  Bibereck  ,  dans  la  paroisse, 
de  Rotlienthaurin,  se  vanle  d'élre  le  berceau  de 
l'illustre  fantillr  de  Reding ,  qui  a  fourni  à  sa  patrie 
un  grand  nombre  de  guerriers  et  de  aiagisirats 
dislingués. 

5  9.  Carte»  géographiques ,   Ouvrages  à  con- 
tufter. 

Les  meillpures  cartes  dn  caolon  sont  celles  de 
l'atlas  de  Me^er,  et  celle  qui  accompagne  l'Aima^ 
nacb  belvélique  pour  l'année  1807.  La  description 
slaltstique  lie  tiurmann,  ainsi  que  celle  de  l'Alma- 
nacb  belvélique  que  nous  venons  de  nommer,  spot 
estimées.  Ou  n'a  point  d'bistoire  particulière  du 
canton ,  muis  on  trouve  celte  histoire  décrite  avec 
beaucoup  de  détails  dans  les  ouvrages  qui  con- 
cernent touie  la  Suisse  ,  et  en  paniculier  dans 
Zscbokke,  et  daus  Jean  de  Millier.  Relativement  k 
la  chute  rlu  Rosïberg,  on  peut  consulter  les  deux 
ouvrages  sutvans  : 

J.  H.  Meyer,  der  Berg^fall  bey  Goldau  ,  etc. ,  on 
Chuie  lie  montagne  près  de  Goldau ,  avec  deux 
feuilles  à  IVau  Tune.  Zurich,  i8o£i. 
Le  docteur  Cb.  Zuj  ,  Goldtm  und,  etc. ,  ou  Goldan 
.et  ses  eniirous,  tels  qu'ils  sont  derenus.  H."  Zu- 
rich ,  18U7  ;  avec  une  carie. 
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$  10.  Deêcription  particulière  de  quelques 
portionê  du  Canton. 

I.E  boarg  de  Schmits  ni  bien  Uli  el  renTerme 
quelquin .  bcaui.  édifice!);  il  est  silaé  au  pied  du 
Myllien  <{ui  est  t\tyé  de  58f>8  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Depuis  le  Silî  ,  maison  de  campogne  à  un 
quart  de  lieue  du  bourg,  on  jouit  d'une  vue-  su' 
perbe  sur  les  lacs  de  LoTrerU  et  de  Lucerne  et  su 
un  f;rand  nombre  de  Tullées  vîanles  ei  fertiles ,  ap 
pariensnt  toit  au.  canton  de  Scbwiti ,  soit  au: 
eanio&s  voisins. 

l.e  beau  village  A'jirt,  au  pied  du  Buffi  oi 
Bosîberg ,  et  au  bord  du  lac  de  Zng,  mérite  d'*lr« 
visité;  on  y  voit  un  immense  bassin  de  fantninë  , 
formé  d'un  seul  bloc  de  granit,  et  la  bibliothèque 
des  citpucins  qui  renferme  quelques  ouvrages  rares 
sur  riiisioire  de  la  Suisse.  La'  iamille  de  Beding 
ayant  acheté  la  seigneurie  d'An,  donnas  ses  habi- 
tans  une  entière  lilierté  ,  en  i448. 

Le  district  de  la  Marck  ou  la  Marche  s'élpnd 
depuis  lea  bords  du  lac  de  Zuricb  jusqu'aux  confins 
du  canion  île  GlaHs  :  le  Veggilhal  en  fait  partie-; 
son  nom  de  Marche  ou  frontiùra  lui  vient  de  ce 
qu'il  servoil  auircfois  de  limites  à  la  Hhéiie  ;  on  ad- 
mire dans  ce  district  la  beauté  des  bestianx  qui 
conatitwent  la  pnneipate  richesse  des  hahitans. 

La  vallée  de  la  Muvita  on  Muita  a  3  lieues  de 
longueur  et. s'ouvre  à  trois  quarts  delieue  de  jjchwiti: 
on  j  remarque  plusieurs  Iielles  cascades  et  le  cou- 
vent de  religieuses  de  Sainl-Josepb ,  dans  lequel  les 
étrangers  reçoivent  Tbospilalïté  ;  les  habitans  <le  cette 
vallée  se  distinguent  des  autres  babitans  du  cantoa 
par  un  costume,  un  dialecte  et  une  expression  de 
pliysionomie  particuliers;  ils  fabriquent,  soit  en 
érable,  soit' en  sapin  ,  des  tnbles  d'harmonie  à  l'u- 
sage des  lulbirrs  qui  en  font  des  clavecins  ,  des 
Tiolons  et  d'aulies  iiisirumens  de  musique;  ils  choi- 
sissent, pour  ce  iravuil,  les  bois  qui  ont  cru  sur  lea 
plus  baules  momagues  et  sur  les  pentes  exposées  au 
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nord  ,  comme  étant  plus  élastiques  et  plus  sonores 
que  ceux  qui  ont  cru  dans  une  anlre  exposition. 
Brunnen,  au  bord  du  lac  des  Quatre  Cantons,  est 
habité  par  un  grand  nombre  de  bateliers  qui  s'oc- 
cupent du  transport  des  marchandises  qui  doivent 
passer  le  Sainl-Goihard  ou  qui  en  arriveni  ;  c'est 
Ik  où  les  représenians  des  trois  premiers  cantons 
s'assembl oient  fréquemmeut  ,  dans  l'enfance  de 
leur  confédération,  pour  consulter  »ur  leurs  intérêts 
communa. 

Im  républiqne  de  Gersau ,  réunie  depuis  1798  aa 
canton  de  Scliwiu,  étoii  auii-efoiG  ,  avec  celle  d« 
Saint-Marin,  en  Italie,  le  plus  petit  état  libre  de 
l'Europe  ;  elle  a  jout  pendant  pins  de  4  sii'.cles  d'une 
complète  indépendance  :  placée  au  pied  du  Bîgï 
el  au  bord  du  lac  des  Quatre  Gantons,  vers  le  milieu 
de  la  longueur  de  ce  lac,  elle  étoit  protégée  pur  les 
hautes  montagnes  qui  l'eavironnenlj  sa  richesse 
GODsistoit  dans  ses  nombreux  arbres  fruitiers,  dans 
ses  riches  pâluraees  et  dans  son  bétail  ;  son  territoire 
avoit  une  lieue  de  largeur,  et  a  lieues  dans  la  plus 
grande  longueur  en  remonlanl depuis  le  lac  jusqu'au 
sommet  de  la  montagne  voisine. .  Ses  habitan*  m 
paurToient  à  Lucerne  du  froment  qui  leur  manqu* 
et  à  Ahorf  du  Tin  dont  ils  sont  antsi  privés  ;  ils 
nourrissent  de  grands  troupeaux  de  moutons,  de 
chèvres  et  de  cochons,  outre  i3oo  têtes  de  gros 
bétail.  Les  principaux  ob}ets  de  leurs  exportations 
sont  du  bétail  ,  du  beurre  ,  des  fromages  ,  des 
peaux  ,  des  laines'  el  des  fruits  :  les  maisons  situées 
au  bord  du  lac  forment  ,  avec  l'égli&e  de  Saint- 
Marcel  et  avec  une  belle  maison  de  ville ,  ce  qu'on 
appelle  ordinairement  le  bourg  de  Gersau  ;  les  ha- 
bitans  ont  fait,  dès  l'année  1760,  des  gains  impor- 
tnns  dans  la  préparation,  des  soies  d'Italie,  qu'ils 
filent ,  tordent  et  dévident ,  et  la  population  s'est 
Accrue  en  <»>nséquence  ;  en  lyiS,  elle  n'étoït  que 
de  954  araes  ,  dans  toute  la  république;  en  I7g7> 
elle  s'élevoit  à  lâoo. 

-  Les  habiians  de  Gersau,  qui  alors  ne  fomioient 
en  tout  que  30  familles ,  achetèrent ,  ea  i3go,  leur. 
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inilépcndance  poar  690  IWres ,  et  se  firent  céder  par 
leurs  seigneurs  ,  t\ui  éloîent  les  Sires  de  Moos  du 
paj-s  d'Uri,  les  litres  elcootrats  relatifs  à  leur  pays, 
qui  aToieiit  été  possédés  par  la  maison  d'Aoïriche  : 
l'empereur  !>Jgt8niond  confirma  leurs  privilèges  , 
en  i  43,1,  et  dw-lors  leur  iodépendatice  a  été  respec- 
tée jusqu'à  la  fm  du  18.°  Eièole  ;  ils  l'ont  réclamée 
tout  récemment  encore  auprës  de  la  Dièle  lielvé- 
tique  ;  mais  leur  demande  oui  étoît  contraire  au 
pacte  fédéral  de  la  Suisse,  n  a  pu  leur  être  accor- 
dée; dès  l'année  i5i5  ils  étoienl  liés  par  un  traité 
avec  les  3  premiers  cantons ,  et  en  iSôg  cette  alliaiioe 
fut  étendue  au  canton  de  Lucerne  ;  ils  servirent 
la  cause  des  Suisses  dans  leurs  giiTres  contre  la 
maisoD  d'Autriche:  lenr  constitution  éioit démocra- 
tique  et  avoit  une  grande  analogie  arec  celle  des 
petits  cantons  de  leur  loisinage;  la  landsgemeinde 

.éloit  souveraine  et  se  composait  de  tous  les  bourgeois 
âgés  de  plus  de  16  ans  ;  elle  élisoit  un  landammann 
qui  demeuroit  a  bbs  en  charge,  un  «ihaitlialier,  un 

.trésorier  ,  un  secrétaire  et  9  conseillers  d'étal  :  les 
armoiries  de  la  république  éloient  rouges  et  bleues 
ot  reprécentoient  S.  Marcel ,  patron  du  pajis. 
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CANTON   D'UNDERVALD. 


§  1.  Etendue^  Grandeur,  Population ,  Climat. 

J_/B  canton  d'UndervaM  on  (VUnlcrTald  est  placé 

tiresan'a*]  centre  de  la  Suisse  et  pbi  enloiiré  par  le 
se  (iM  Quatre  Cantons  et  par  Ips  cantons  de  Lu- 

-cerre,  d'Uri  et  de  Berne  ;  sa  surface  est  de  37,095 
lienes  carrées,  et  sa  population,  d'après  le  tableau, 
officiel,  de  )9,ioo  âmes,  ce  qui  lui  donne  di6 
babilansparlieae  carrée.  Sur  ces  ig,iooemes,  ii,o5o 
appartiennent  au  liaut  Uniiervalil  ,  et  8odo  au  bas 
llnderTald  \  plusieurs  auteurs  portent  à  a  1 ,000  âmes 
la  population' de  ce  canton  :  en  i743,  on  n'y  comp- 
loit  que  16,778  âmes.  Le  climat  du  paj-s  est  sain 
et  tempéré;  il  est  deux  dans  le  bas  Underrald  qui 
produit  tontes  sortes  de  fruits;  le  haut  Undervald 
et  la  vallée  d'£ngelberg  sont  essentiellement  des 
pays  alpins;  on  u'y  trouve  que  despètorages  et  des 

"icréls  de  sapins  ou  d'aulreH  arbres  de  montagnes. 

§  3.  Nature  du  soi.  Montagnes. 

Le  canton  dUndervald  est  fertile  et  appartient 
«UK  plus  belles  contrées  montagneuses  de  la  Suisse. 
Ses  ptiii  hautes  sommités  ont  leurs  flancs  recouverts 
d'excellens  pâturages  ou  d'épaisses  forêts  :  la  plus 
élevée  est  le  7ït/i3  qui  a  10,710  pieds  au-dessus  de 
ta  Médiiéranée;  il  est  situé  sur  les  confins  du  pays 
d'Engellierg  et  des  cantons  d'Uri  et  de  Berne  ;  on 
jouit  sur  son  sommet  d'une  vue  très-étendue  ,  mais 
il  est  diQicile  d'y  arriver  et  peu  de  personnes  ont 
.réussi  dans  celle  entreprise.  En  suivant  Ie«  limites 
du  canton  de  Berne,  on  trouve,  dans  une  haute 
chaîne  de  montagnes,  le  Tellenslock ,  le  Geisslierg, 
le  Jocb,  cl  enfin  le  Brunig  entouré  des  plus  ncUca 
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vallées  et  chargé  des  plus  hea\x\  pâturages.  Plus 
loin  on  trotite  le  Nessclsiock  et  une  suiie  d'Alpes 
Teriiles  qui  séparent  le  haut  Undervsld  du  cnnion 
de  Lucecne  et  qui  se  terminent  à  l'immense  pira- 
luiJe  du  mont  Pilate.  Le  Brunig  oSi-e  un  passage 
commode  pour  traverser ,  soit  a  pied  soit  à  cheval, 
de  Saruen  au  HasH  ,  dans  le  caolon  de  Berne:  au 
suQimei  du  passage,  on  trouve  une  douane  ok  l'on 
peut  passer  la  nuit. 

De  l'autre  cûlé  du  Tîllïs  on  trouve  la  sommité 
d'Henneuberg  ,  au  pied  de  laquelle  est  le  couvent 
d'EugcIbcrg,  celles  de  Roilistok  et  de  Vallenstoke 
et  eiilin  le  Brisenberg  qui ,  par  le  mayen  de  ses 
diverses  ramifications  ,  s'étend  jusqu'au  lac  des 
Quatre  Cantons:  ces  montagnes  soûl  calcaires,  ei- 
cepié  les  plus  hautes  sommités,  du  côté  d'Urî ,  oh 
l'on  voit  çà  et  U  du  granit  ;  on  j  trouve  aussi  en 
abondance  des  schistes  argiUeux. 

Parmi  les  montagnes  basses  du  canton,  les  pluS' 
couDues  sont  celles  de  Burgen  et  de  Rotlbcrg  :  la 
première  sépare  la  vallée  de  Stanz  du  lac  d«a 
Quatre  Cantons  et  se  dirige  de  Sianstadt  ï  Buochs; 
elle  est  couverte  jusqu'à  sa  sommité  d'habitations 
éparses,  d'arbres  fruitiers  et  de  forêts.  Le  Rolïberg 
s'élève  au-dessus  du  lac  entre  Alpnach  él  Stanz;. 
on  y  Toil  une  charmante  cascade  et  les  ruinps  du 
cliÂÎeau  de  Volfenschiess  qui  fut  autrefois  en  hor- 
reur aux  fondateurs  de  la  liberté  helvétique  et  qui 
doit  sa  principale  réputation  au  rôle  qn'il  joua  à< 
l'époque  de  rétablissement  de  cette  liberté-,  une 
jeune  fille  en  ouvrit  l'entrée  h  son  amant  le  pre- 
mier jour  de  l'année  i3a6 ,  et  oelui-ci  y  introduisit 
à  son  tour  une  fuule  de  conjurés  qui  s'en  emparèreat 
ei  eu  chassèrent  leurs  lj>rana. 

$  3.  Lacs  et  Rivières-  ' 

Les  lacs  d'Alpnach  et  de  Stans  ne  sont  que  de), 
povtîons  du  lacdejt  Quatre  Canto us,  qui  s'avancent' 
dans  l'intérieur  du  pajs  et  qui  lui  donnent  un  a^ct, 
romantique  et  f  ittot'esc|ue  j  mais  les  lac?  propres  &H 
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canton  dUndervald  sont  ceui  de  Lungcra  ,  de 
Sarnen,  du  Trukï  et  de  Melch  ;  le  premier  a  une 
lieue  de  longueur  sur  un  qnsrt  de  lieue  de  largeur 
et  s'étend  dans  une  vallée  du  haut  Uadervald  ,  au 
pied  du  Brunig  ;  il  abonde  en  traites  et  en  écrerimet. 
Le  lac  de  Sarnen  a  une  lieue  ei  demie  dt  longueur 
sur  demi-licue  de  largeur  j  ses  Ivords  sout  fertiles 
et  peuplés  :  il  y  avoit  autrefois,  entre  ce  tac  et 
celui  de  Lungern  ,  un  troisième  lac  qui  (iroït  aon. 
nom  du  vidage  de  Gisvîl  ,  mais  il  s'est  écoulé  et 
séché  en  1761  et  a  dLsparu ,  ou  plutôt  la  coia- 
niune  de  Gtsvil  le  fit  alors  saigner  et  dessécber, 
de  manière  tfii'il  est  caorerii  maiaieaani  en  un 
terrain  d'ua  bon  rapport.  En  1791,  les  habitans  da 
village  de  Lungero  formèrenl  le  projet  de  gagner 
du  terrain  d'une  manière  semblable  et  de  dessécber 
le  lac  qui  leur  appartient  ;  ils  creusèrent  dans  ce 
but  uocanal  qui  devoit  avoir  aia  loiscade  longueur, 
mail  la  direciion  se  trouva  manquée ,  et  après  6 
années  de  travaux,  ils  furent  obligés  de  renoncer  à 
leur  entreprise,  quoiqu'alora  ils  ne  fussent  éloignés 
du  lac  que  de  3i  toises.  Les  tacs  de  Trubi  et  da 
Melch  n'ont  guère  chacun  que  demi -lieue  de  tour; 
ils  doivent  leurs  eaux  aux  neiges  des  baulei  mon- 
tagnes qui  les  avoisïnent. 

Le  canton  d'Undervald  n'a  que  deux  rivièrea 
d'une  certaine  importance  :  l'Aa,  qui  trarerse  les 
lacs  de  Longern  et  de  Sarnen ,  et  qui  se  jette  prêt 
d'Alpnach  dans  le  lac  des  Quatre  Cantons,  après 
S'être  réunie  à  la  Melch,  et  une  antre  Aa  qu'on  ap- 
pelle l'Aa  du  bas  Cndervald ,  qui  traverse  te  pays 
d'Engelberg  et  passe  ensuite  à  Vil  ,  près  de  la 
plaine  où  se  rassemble  la  landsgemeinde  de  cette 
partie  du  canton  ;  là  on  la  traverse  sur  ntt  pont 
couvert  ;  une  lieue  plus  Loin  elle  se 'jette  dans  le  lac 
des  Quatre  Gantons  ,  auprès  de  Saint-Antoine  :  cetts 
Aa  est  un  torrent  dangereux  qui  cause  souvent  de 
grands  ravagpg  sur  ses  bords. 

Le  canton  est  riche  en  cascades  ;  la  plus  connue 
est  celle  de  Hàizloch,  cotre  Alpnach  et  Siani;  celte 
de  Tœtseh  .on  de  Tewtsbaob ,  dans  l'Ebgelberg ,  n'est 
pas  moins  remarquable. 
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§  4>   Produits  du  payé, 

L'asbicultube  est  négligée  dans  le  canton  âUn- 
dervalcl ,  ainsi  que  dans  celui  de  Schwîle,  et  Tédu- 
caiioD  des  bestiuux  est  presque  la  seule  industrie  du 
pays  ,  ce  qui  lésulte  naturellement  l'e  l'ét  t  du 
sol  qui  est  en  grande  partie  recouTert  de  pâturages. 
D'après  un  recensement  fait  eu  1794,  oncomploîl, 
dans  le  bas  Undeivald  seul,  près  de  5ooo.iélcs  de 
gros  bétail  :  le  fromage  du  canton  pa^se  pour  un 
des  meilleurs  de  la  Suisse  et  se  veud  de  lâ  ii  16 
florins  le  quintal  ;  il  devient  eicellent  en  « ieil lissant  , 
et  se  durcil  cdDsid  érable  m  eut  avec  le  temps,  ce  qui 
lait  qu'on  le  conserve  long-temp  sans  difficulté  et 
qu'on  le  rccberche  pour  les  f  oyagea  de  raer  de  long 
cours.  Une  bonne  vache  rend  un  iniéiét  de  5o  à 
100  Qorius  par  année  ,  et  cependant  les  bêles  it 
corne  du  canton  sont  de  petite  race,  aacune  ne 
pèse  plus  de  4  à  5  quintaux.  La  seule  tatlée  d'En- 
gelberg  gagne,  daus  les  bonnes  années ,  4o  mille 
florins  à  la  vente  de  ses  fromages. 

11  s'en  faut  de  beaucoup  que  le  canton  oit  suffi- 
umnteDt  de  blé  pour  sa  consommation,  ti  s'appro- 
visionne dans  le  marché  de  Lucerne  et  cet  appro- 
visionnement lui  coûte  environ  30oo  Qorins  par 
semaine  :  il  n'a  pas  non  plus  de  vignes  ,  mais  il 
fait  du  vin  de  fruit  )  dans  le  bas  Undervald  et  au- 
tour d'Alpnach,  les  habitans  tirent  de  leurs  fruits 
un  de  leurs  principaux  revenus  ;  les  forêts  donnent 
aussi  un  grand  produit  d'exportation  en  bois  de 
construction  et  en  bois  à  brûler:  en  i799>  on  fit, 
dans  le  bas  Undervald  ,  sans  j  comprendre  la  vallée 
d'Eiigelberg  ,  un  recensement  des  arbres  qui 
tivoMnt  de  ifi  pouces  à  3  pieds  de  diamètre  ,  et  on 
en  trouva  3i56  dans  les  forêts  de  l'état,  io't,fia4 
dans  les  forêts  communales,  et  358?  dans  les  forêts 
particulières.  La  plus  grande  partie  des  foré t3  sont 
peuplées  de  sapins  ;  les  pentes  des  collines  et  des 
montagnes  1rs  plus  basses  sont  garaiei  de  hêtres,' 
de  chêoes,  â'ormtwùyd'^ftloes,  etc. 
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La  chaux ,  le  sable  ei  l'artlolse  abondent  dans  le 
canioa  ;  on  trouve  dans  la  vallée  de  Meloli  et  ailleui-s 
diverses  espèces  Je  marbres,  parmi  lesquels  le  noir 
traversé  par  des  veines  Manches  est  le  plus  eslïnié. 
1^3  sources  minérales  sont  nombreuses  dans  le  pays , 
mais  on  en  fait  peu  d'usage  ;  on  trouve  une  source 
d'eau  sulfureuse  au  bord  du  lac  de  Lungern  et  il  ea 
eiisle  beaucoup  de  semblables  depuis  le  Brunig  k 
Alpnach  j  on  en  a  aussi  découvert  dans  la  sorge  da 
Boizijacli  et  à  Saint-  Antoine.  Les  bains  froids  de 
Schwandi,  au-dessns  de  Sarnen,  ne  sont  guère' 
connus  que  des  babitans  du  pa^s  qui  les  visitent  de- 
, temps  en  temps.  Aucune  mine  métallique  n'est  ex- 
ploiiée  dans  le  cantoo  ;  ni  le  gouvernement  ni  les 
particuliers  n'ont  de  moyen*  suffisons  pour  faire  dei 
entreprises  aussi  coûteuses.  On  découvrit  près  d'Alp- 
nscb,  dans  le  17.' siècle,  quelques  6lets  d'eau  salée, 
et  on  chercha  aussitôt  à  établir  une  saline  dans  cet 
endroit}  mais  l'établissemeni  n'eut  pas  lieu,  parce 
les  sources  se  trouvèrent  peu  abondantes  et  sujettes 
à  manquer.  Jl  exisioit  autrefois  &  Humlingen  une 
source  ilVaux  salées  que  l'on  esploiloit  avec  succès^ 
mais  elle  disparut  en  1375,  à  la  suite  d'un  tremble- 
mem  de  terre  qui  renversa  le  village  d'HumIingea. 

5  5.  Histoire,  Mœurs  et  Caractère  des  habitant. 

Depuis  l'an  ii5o  le  pays  dllndervald  a  été  divisé 
en  deux  districts,  qui  sont  séparés  l'un  de  l'autre 
par  la  forêt  du  Keruvald  ,  et  par  la  chaîne  de  mon*. 
Ugnes  qui  s'étend  du  Tillis  à  la  Bloum-Âlp  ;  le 
district  le  plus  élevé,  sitiié  au  sud  ,  se  nomme  Ob- 
vaid  oa  haut  Undervald  ; -le  plusseptentrional,  qui 
s'étend  «u-dessous  de  la  forêt,  porte  le  nom  de  Nid- 
vald  ou  de  bas  Undervald  :  ces  deux  districts  forment 
en  réalité  deux  républiques  difl>:reaies,  quoique  aux 
yeux  du  corps  helvétique  elles  ne  se  présentent  que 
comme  un  seul  canton.  Les  couvens  d'Eugelberg, 
de  Sainl-Léger  ou  de ,  Saînt-Léodegar  à  Lueerne, 
de  Munster  dans  U  canton  de  Lueerne,  de  Mûri 
dans  celui   d'Argovie,.:rAMLri«ltQ.  et  la    noblesse 
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^es  enviroiu,  pouédoieat  dans  ce  paj-s  nne  mulli- 
titude  de  droila  ;  mais  lei  habiians  bb  sont  peu-a-peu 
rachetés,  et  ont  été  eniiiïrenieDt  aOrancnii  dès  le 
16.*  siècle  :  depuis  l'origine  de  la  confédératioa 
heUéliqnR,  ils  a  ont  Fait  d'autre  acquisiliun  que  celle 
^u  territoire  d*Al)mach.  La  population  du  haut  Un- 
dervald  est  plus  belle ,  plus  industrieuse  et  plus  riche 
qne  celle  du  bas  Undervald.  A.o  commencement  de 
lauiomne  de  l'année  17^8,  il  éclata  une  insurrec- 
tion dans  le  bas  UadervalJ  ,  qui  refusort  d'adroettré 
la  nouvelle  coustitution  que  la  France  avoit  dictée  à 
la  confédération  helvétique  ;  plusieurs  cantons  Ëreat 
des  efforts,  mais  inutilement,  pour  appaiscr  oetie 
iosurrection  ;  ils  ne  purent  empêcher  la  discorde 
civile  et  la  guerre  de  désoler  cette  malheureuse 
contrée.  Le  g  septembre,  iQ,i>no  hommes  ile  troupes 
françoises,  sous  la  conduite  du  générât  Schaum- 
biinrg,  attaquèrent  le  bas  Undervald,  dont  ils  s'em- 
parèrent après  une  longue  résistance  ,  et  après  avoir 
éprouvé  des  pertes  considérables  ;  le  pays  Fut  lirré 
(lit  {pillage,  au  Fer  et  au  feu,  excepté  Hcrgisvil ,  En- 
geluerg  et  Stani  :  les  vieillards,  les  femmes  et  lei 
enfans  prirent  part  aux  combaiSt  et  ne  furent  point 
épargnés  ;  dix-huit  jeunes  filles  combattirent  prits 
de  la  chapelle  de  Vinielried,  et  y  trouvèrent  U 
tnoi't  ;  600  hâlimens  devinrent  la  proie  des  flammes; 
on  lit  un  recensement  de  ceux  des  babitans  qui 
«voient  péri  dans  cette  fournée,  et  on  trouva  que 
leur  nombre  s'élevoit  à  38f>  ;  les  pertes  occasionnée! 
par  l'incendie  et  le  pillage  furent  évaluées  à  un 
million  et  demi  de  livres  de  Suisse  ^  on  estima  à  une 
■omme  éeale  les  pertes  occasionnées  par  les  réquisi- 
tions et  les  togemens  militaires;  U  pays  se  trouva 
plongé  dans  un  épuisement  excessif,  et  dans  nne 
affreuse  misère,  à  laquelle  aioutoii  l'abaudon  des 
services  militaires  étrangers.  Le  bas  Underrald  eût 
'  été)  suivant  les  apparences  converti  en  un  désert, 
sans  la  générosité  des  autres  Suisses  qui  eurent  pitié 
de  aes  malheurs,  et  qui  lui  envoyèrent  de  puissans 
secours  ;  on  convertit  en  un  hospice  une  partie  du 
couvent  des  celigîeuaes  de  Stanx.  Muile  part  la  ré- 
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voliilion  ne  uoutoU  avoir  et  n'a  eu  de  plus  funestes 
inflirences  ;  ['esprit  ilc  p.-n-ti  ei  le  fanatûine  porii>rent 
la  ptipulace  aux  plus  grands  encèa  contre  les  Ta- 
mlltes  uisées.  En  1799,  le  lins  Undercald  ,  sans  j 
coinpi'endre  la  vallée  d'Engelberg  ,  comploît  plus 
de  â5o  Fartiilles  pauvres  ,  c'est-à-dire,  au  moins  i5oo 
individus,  uni ,  soit  à  cause  de  leur  âge  ,  soit  3  cause 
de  leurs  maladies,  soit  par  un  eÏÏKt  du  dél'aut  (Toc- 
ciipation  ,  n'avoient  pas  les  inoTens  de  subvenir  k 
leurs  besoins  ;  ainsi  la  6."  partie  de  )a  naiton  se 
composoit  de  Dieudian^.  Au  reste ,  cet  éiat  de  souf- 
france, cessa  au  bout  de  quelques  années.  Le  haut 
Undervald,  qui  s'éloil  conduit  avec  plus  de  pru- 
dence, de  sagesse  et  de  modération  ,  souflrit  beau- 
coup moins  des  troubles  et  de  la  guerre  dont  on 
vient  de  parler.  Les  habitans  de  tout  le.  canton  ont 
la  même  énergie  >  le  même  courage,  lemêoie  amour 
de  la  patrie,  le  niême  esprit  naturel,  et  la  même 
aîrnpiicité  de  mceurs ,  qui  distinguent  leurs  voisins  de 
SchwîU',  il  est  duoiiuage  qu'ils  y  joigncut  de  l'igno- 
runce,  des  préjuges,  de  la  superstition,  et  un  trop 
grand  éloignemenc  pour  toute  espèce  de  aouveautés  , 
même  pour  celles  dont  l'application  ne  pourrott 
qu'être  qu'avantageuse  à  leur  pays. 

$  6.  Constitution  politique ,  Revenus  de  VÉlat. 

L'nCTE  de  médiation  de  Buonaparte  avoit  respecté , 
presque  dans  son  entier,  l'ancienne  constitution  du 
pays  ,  sPulemeat  il  awit  réuni  la  vallée  d'Engelberg 
au  bas  Undervald  ,  et  l'avait  assocrée  a  tous  ses  pri- 
vilèges. Les  événemens  de  i8i5  ont  changé  celte 
Jisp'iftiiiDn  }  la  vallée  d'Engelberg,  ne  partageant 
point  les  senii'mens  d'indépendance  qui  animoient  le 
bas  Undervald  contre  le  reste  de  la  Suisse ,  demanda 
et  obtint  d'être  réunie  au  baot  Undervald  :  celte 
nouvelle  division  dacauton  a  été  confirmée  dans  la 
constitution  du  paji  dont  nous  donnons  ici  l'abrégé. 

Constitution,  du  ftaui    Undervald. 

Le  canton  se  compose  des  sept  communes  de  Sai> 
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npn,  cbef-lîeu,  deKeriiii,  de  Sach^ilen,  d'Alpnach, 
(fK  GUiil,  de  Lungern,  et  du  couvent  et  de  la 
vallée  H'Engelbei'g. 

La  leligiun  catliolifjue  est  la  religion  du  paya. 

1^  souveraineté  réside  daus  rassemblée  géaéralie 

des  citoyens,  âgés  au  moins  de  3o  ans.  Gutte  as- 

.  semblée  se  réunit  le  dernier  dimanche  il'aTril.  Dans 

Xen  cas  extraordinaires,  elle  ne  délibère  que  sur  les 

objets  pour  lesquels  elle  a  été  convoquée. 

Les  chefs  du  pays  sont  les  quatre  l.-indammanns, 
le  stnlthafter,  le  trésorier,  rins|>eGteurHes  bâiimens, 
le  banneret ,  les  deux,  capîiainps  ,  les  deux  enscigues 
et  tpsîleux  iospecteurs  de  l'arsenal: 

Le  conseil  se  compose  des  cbefs  du  pays ,  nommée 
par  l'assemblée  générale,  et  de  65  membres,  nom- 
més par  les  paroisses;  il  exerce  le  pouvoir  souve- 
rain, exécutif  et  administratif,  ainsi  que  la  police 
-judiciaire;  il  a  l'initiative  des  lois  dans  l'assemblée 
générale  des  citoyens;  il  joge  les  causes  de  police 
juiliciaire,  ainsi  que  tes  causes  criminelles  non-ca- 
pilales  ;  dans  les  cas  de  procès  crîmineis  qui  sont  de 
nature  à  emporter  la  peine  capitale  ,  il  convoque 
le  conseil  triple ,  auquel  appartient  exclusivement  le  ■ 
droit  de  prononcer  la  pelue  de  mort. 

Le  lambinmano  régnant  préside  les  assemblées 
générales,  ainsi  que  les  conseils  simple,  double  et 
triple  1  en  cas  d'absence ,  le  slaithalter  le  remplace , 
et  en  cas  d'absence  de  celui-ci,  c'est  le  plus  ancien 
landammann  qui  préside. 

1^  justice  est  ailmioistrée,  en  première  instance, 
par  les  tribunaux  des  sept.,  dont  il  existe  un  dans 
chaque  paroisse,  et  qui  se  renouvellent  loui;  les  ans, 
et  en  seconde  instance  par  le  tribunal  assermenté , 
qui  se  compose,  outre  le  président  qui  est  le  lan- 
dammann en  charge,  de  lii  juges,  nommés  par  les 
sept  paroisses  et  changés  cbuque  année. 

Le  tribunal'da  pays  est  formé  par  le  conseil  as- 
semblé en  séance  publique;  il  valide  )i!s  Icgâ  et  lei 
ordonnancés  testamentaires  qui  lui  sont  p  l'est;  ni  es. 

Les  élections  qui  se  font,  tant  à  l'assemblée  gé- 
nérale que  dam  les  paroisses,  et  au  conseil,  ont  lieu 
par  TOiaiioa  distincte  et  ea  levant  la  main. 

L.y....ju,CA)Uyli; 


368  STATISTIQUE  DE  LA.   SVIBSR. 

Pour  élre  électeur  el  éli^ihle,  il  faut,  outre  l'âge 
de  3o  ans,  avoir  la  répuiaiion  de  citoyen  honnête 
et  lojal  ;  on  exige,  dans  les  assemblées  paroissiales, 
que  les  votani  sieDt  droit  aux  biens  communaux, 
et  qu'ils  soient  domiciliés  dans  la  cotnmane. 

Ua  (lëre  et  ses  fils,  ou  deux  frères,  ne  peuTent 
pas  siéger  ensemble  dans  le  conseil. 

L'ancien  droit  du  paya,  tet  qu'il  exUtoU  avant 
Vannée  1798,  a  été  rétabli. 

ConatiUUivn  du  bas  Undervald.  ■ 

Ce  canton  profeEse  sans  pai-tage  la  religion  catho- 
lique. Il  se  compose  de  six  puroisses  qui  forment  i3 
communes,  savoir  :  Stanz  ;  Ennemoos;  Dallenvil  et  - 
'Visenliergi  StanMadt,  Obburgen  et  Kirsîtep;  Ober> 
doi'f  et  VaUersperg;  Buren  an-dessous  du  ruisseau  j 
Biioctis;  Ennetburgen;  Volfenscbiess,  Boden  ,  Alt- 
tellen  et  OberHkenbacb  ;  Buren  au-dessus  da  ruis- 
seau ;  Beckenried  ;  Hcrgtivil ,  et  Emetten. 

L'autorité  publique  réside  dans  l'assemblée  géné- 
rale, l'assemblée  secoodaîre,  rassemblée  du  conseiL. 
et  des  citoyens,  les  conseils  du  pajrs  triple,  double 
et  simple,  le  conseil  hebdomadaire  et  le  conseil 
extraordinaire ,  le  tribunal  de  sang  pour  les  crimes 
capitaux,  le  tribunsl  assermenté,  les  tribuuauxdes 
Sept  et  les  justices  de  paix. 

Vasscmblée  générale  est  l'autorilé  souveraine  du 
canton  ;  elle  se  compose  de  tous  les  citoyens ,  nomme 
]es  4  laodammauns  ,  le  stattbalter,  le  banueret,  le 
Uésoriir,  le  capitaine,  le  bailli,  t'tnspecieur  de 
l'arscual,  l'insipeeteur  des  bâlimens  et  cbemins, 
l'enseigne,  le  directeur  de  la  police,  les  deux  se- 
crélalies  d'état,  les  huissiers  et  le  messager  d'état. 
Le  staiihaller  et  le  trésorier  sont  soumis  à  une  con- 
firmation annuelle. 

Vi'assembtée  «econt^aire  décrète  et  motlitîe  les  loii 
et  exei'Ce  plusieurs  autres  attributions.  Toute  loi  qui 
doit  être  portée  à  l'assemblée  générale,  est  lue  pu- 
bliquement,  huit  jours  d'avance,  dans  toutes  les 
paroisses ,  afin  que  chacun  puisse  y  réfléchir  et  )uger 
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les  avaniagea  ou  les  iauonvéniens  qui  peuvent  ea 
résutier. 

XiawembUe  du  conteil  et  dt*  citoyens  se  compose 
de  louB  les  ciloj>eiis  élicîbles  ;  elle  donne  des  insiruo- 
tions  ans  députés  de  la  Diile,  et  entend  leurs  rap- 
ports ;  c'est  à  elle  qu'il  appartient  de  défendre  l'im- 
portalioH  du  bétail. 

Le  censeit  triple,  composé'  du  conseil  double  et  ' 
d'un  homme  prudent,  par  chaque  conseiller  de  com- 
mune, s'occupe  de  lous  tes  objets  qui  lui  sont  ren^ 
TO|és  par  les  assemblées  générale  ou  secondaire. 

Le  conteil  double,  composé  du  conseil  simple  et 
d'un  booiiue  prudent,  par  chaque  conseiller  de  com- 
muar,  nomme  tous  les  sii  ans  l'administration  dei 
sels,  et  fîse  le  prix  du  seL 

Le  conseil  aimpU  se  compose  des  premiers  magîs-r 
Irais  et  de  58  couseiiters  des  communes  ;  il  s'occupe 
«le  lous  les  objets  d'administration. 

Le  conseil  hebdomadaire  décide  sur  les  objets  de 
moindre  importance  ;  il  est  composé  .du  landam- 
mann  en  charge  et  des  autres  membres  du  conseil 
simple  qui  te  trouvent  sur  les  Meus  ,  de  manière 
ccpendani  qu'il  y  ail,  ii  chaque  réunion,  au  moins 
un  conseiller  de  chaque  commune. 

Le  conseil  extraordinaire  se  compose  de  7  membres 
an  moins,  et  peut  être  convoqué  par  le  laadammann 
en  charge  dans  les  cas  urgens. 

Le  conseil  de  guerre  est  formé  par  les  chefs  <lu 
paj'S,  les  officiers  de  l'état-major  et  les  officiers  du 
piquet  ;  il  s'assemble  dans  les  cas  où  ta  patrie  est 
en  danger,  el  nrendalors  les  mesures  militaires  qu'il 
juge  convenables. 

Le  conseil  sanitaire  ,  composé  des  landammanna, 
du  slattbalter ,  de  a  médecins  et  de  3  chirurgiens , 
s'assemble  dans  les  cas  de  maladies  comas ie uses , 
soit  pour  les  hommes ,  soît  poiu'  le  béiail  ;  il  prend 
alors  loutes  les  mesures  nécessaires  pour  en  arrêter 
les  progrès. 

Le  tribunal  df  sang- ,  qui  prononce  la  peine  ca- 
pitale ,  se  compose  du  conseil  simple  et  de  tous  les 
citoyens  qui  est  atteint  l'âge  de  3o  ans. 
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Le  tribunal  assermenté  se  compose  da  landam- 
mann  en  cliarge  el  de  il  juges  asseiiseurs  ;  îl  iuge  ' 
sans  appel  les  procès  qui  regardent  l'honneur  et  la 
pi'opriélé  ;  il  juge  aussi  les  contiavenlions  qui  se 
punissent  par  <lcs  amendes;  il  nonime  les  lateui'S  et 
eonlîrme  tes  actes  test  a  ment  aires. 

Les  tribunaux  des  sept  des  communes  de  Siani , 
de  Bnochs  eL  de  Volfenschiess,  se  composent  de  7 
membres  el  jugent  sans  appel  les  causes  civiles  dont 
la  valeur  est  au-dessus  dfk^o  florins. 

Chaque  piaroi&se  a  vm  Justice  de  paix  ,  compostée 
de  3  membres  qui  doivent  employer  leurs  bons  of- 
fices  pour  prévenir  les  procès  ,  el  qui  jugent  sans 
appel  les  causes  dont  l'objet  n'excède  pas  10  floiins. 

Les  revenus  de  l'état  sont  peu  considérables ,  soit 
dans  le  haut  soit  dans  le  bns  Undervaid  ;  ils  se 
coinposent  des  amendes  prononcées  par  les  (viba- 
Daux  ,  de  quelques  droits  de  douane  ,  de  quelques 
dimes ,  de  la  ferme  d'un  certain  nombre  de  biens 
communaux,  de  la  vente  du  sel  et  d'un  droit  sur 
k  vin. 

J  7.  Industrie  el  Commerce. 

On  n'a  pas  établi  de  comparaisons  exactes  enire 
les  expoiisiiôns  et  les  iraporlailons  du  canton;  on 
remarque  seulement  que  ces  dernières  sont  consi- 
dérables. Lt's  babiians  ne  tirent  point  tout  le  parti 
qu'ils  pourroieot  des  productions  de  leur  pays  ;  ils 
achètent  a  bnul  prix  des  objets  manufacturés  qu'ils 
pourroient  facilement  fabriquer  eus-roêmes,  ajatit 
sous  la  main  les  matières  premières  nécessaires  pour 
cette  fabiicaiion. 

Les  communes  voisiaes  du  lac  des  Quatre  Can- 
tons vivent  en  partie  de  la  pèche  et  rie  la  naviga- 
tion', la  vallée  d'Engelberg  est  la  partie  du  paj^s  où 
il  règne  le  plus  d'industrie  et  par  conséquent  le  plus 
d'aisance;  diverses  sortes  de  manufactures  y  ont  éié 
introduites  dans  le  18.°  siècle;  cependant  on  peut 
appliquer  an  canton  d'Ondervald  la  remarque  gé- 
nérale qu'uu  grand  nombre  de  vojageurs  et  d'écii- 
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vains  ont  Taite  lur  toute  ta  Suïue  :  c'est  que  les 
eantuns  catholiques  sont  moins  iaduMrieux  que  Je* 
caatous  pro testa ns ,  ce  qui  lient  esseotiellemeot  à 
une  éducation  moins  soignée  et  à  un-  temps  plus 
considérable,  perdu  eu  jours  de  fêtes  et  en  exercicw 
religieuse. 

S -S.    État  de  l'éducation  et  de  VEgliae, 
Hommes  célèbres. 

Lss  écoles  sont  négligées  dans  le  canton  dlTa- 
dervald,  ce  qu'on  doit  attribuer  à  diverses  causes, 
et  en  particulier  au  défaut  d'aisani:e,  soit  de  l'état ,  suit 
dfs  piirticuliers;  à  Sarnen,  clieP-lieu  du  haut  Un- 
dervdld,  on  trouve  un  gymnase,  mais  il  ne  sert  que 
pour  les  étudf^s  lliéologiques.  On  avoit  converti ,  en 
1799,  une  punie  du  couvent  des  femmes  de  Slane 
en  une  maisun  d'éducation,  et  on  a  voit,  était  M  un 
hospice  pour  les  enfans  pauvres,  qui,  par  une  suite 
de  ta  révolution  de  l'année  précédente,  avoicuF-été 
abandonnés  par  leurs  familles  :  le  célèbre  Henri 
PestaloEzi,  l'auleur  de  Ltonard  et  Gertrude ,  fut  le 
premier  diretileur  de  celte  maison ,  qui  avoit  recueilli 
plus  de  8u  enfaus  des  deux  sexes  ;  il  y  fit  l'essai  de 
sa  nouvelle  méthode,  maintenant  si  connue  dans 
toute  l'Europe  i  mais  la  guerre  qui  éclata  en  1800, 
et  qui  &e  fit  avec  acharnement  dans  les  petits  can- 
tons, entre  les  François  d'un  càié,  et  les  AuLriuliiens 
réunis  aus  Russes  de  l'autre,  le  força  d'abandonner 
Stanz  ;  il  transporta  son  îustitiit  à  Berlhoutt  ou 
Burgdorf,  dans  le  canton  de.  Berne  :  l'hospice  fut 
converti  en  un  laiaret,  et  bientôt  après  complète- 
ment abandonné. 

.  La  vallée  d'Engelberg  se  souviendra  éternellement 
de  son  bienCaiieur  \'a,W:ié  Léger  ou  Leoilegar  Salu- 
mann  ,  qui  lui  procura  plusieurs  avantagea  ,  et  entre 
autres  un  collège,  qui  subsiste  encore,  et  dont  pro- 
Bient  les  cantons,  voisins  :  ce  collège  reçoit  des 
élevés  catholiques  qui  se  destinent  s  létat  ecclésias- 
tique; il  est  joint  an  couvent  d'Kngelherg,  qui  pos- 
sède une  bibliothèque  de  Ç  à  10  mille  volumes,  la 


„,CA)uyli; 


373  STATISTIQUE  DE  LA.   SDTSSB. 

■eule  qnî  «liste  dana  I*  canlon.  Celte  biblioth^qufi 
ae  ftil  remarquer  par  quelques  centaines  d'ouvrages 
rarea,  impriiués  dans  la  i5.*  siècle-,  mnis  elle  est 

SBuvre  en  ouvrages  nouveau!  ;  elle  a  souffert ,  peu- 
ant  les  guerres  de  la  6n  du  16.'  siècle}  les  ti-oopcs 
françoises  lui  ont  enlevé  quelques  ouvrages  impor- 
^ns. 

Le  canton  a  cinq  couvens ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît 
on  de  celui  des  capucins,  deux  i  Saraen,  deux  à 
Staoz  et  un  à  Engelberg  ;  ce  dernier  est  habité  par 
des  moines  bénédictins;  sa  foudaUon  remonte  au 
11.*  siècle. 

Lp  clerfié  dlJndervald  relevoil  antreloisde  Vévèque 
de  Constance,  dont  un  commissaire  résidant  à  Lu- 
cerne  eierçnit  les  droits;  ineinienaut  il  est  sous  ta 
snrveillance  du  vicaire  général  apostolique  de  Muns- 
ter. Le  canton  ne  compte  que  i3é(<Uses  paroissiales; 
mais  il  a  en  autre  plusieurs  chapelles  isolées,  qui 
■ont'  desservies  par  leurs  propres  chapelains  :  en 
1800,  le  nombre  des  ecclésiastiques  lin  canton  ^le- 
Toit  à  près  de  100.  I^  plus  belle  et  la  plus  célèbre  des 
églises  du  pays  est  celle  de  Sachsien  ,  à  une  lieue 
de  Sarnen  ;  elle  est  ornée  par  un  grand  nombre  de 
colonnes  de  marbre,  dont  huit  sont  d'une  seule 
pièce  :  c'est  là  oSi  reposent  les  os  de  Nicolas  de  Fine, 
dont  la  màle  éloquence  réunit  en  i48i  les^ntons 
de  la  Suisse  divisés,  et  empècba  une  guerre  civile. 
Le  tombeau  de  ce  verloeus  o'toven  dans  l'église  de 
SachUen,  sa  chaumière  à  Flueli,  et  la  chapelle  qoî. 
lut  a  été  élevée  près  de  l'ancien  hermitage  oii  il 
vivoit ,  dans  la  vallée  de  Heich  ,  sont  encore  à  pré- 
sent l'objet  de  nombreun  pèlerinages  :  sa  famille  a 
joui  depuis  sa  mort  d'une  grande  considération  ; 
elle  a  n-équemment  pccupé  les  principales  charge* 
de  l'état,  et  est  encore  nombreuse  de  nos  jours  :  on 
conserve  deux  épées,  deux  cueillers  de  bois  et  un 
gobelet  d'argent,  dont  Nicolas  de  Flue  ne  servoit 
avant  sa  retraite.  Arnold  de  Melcbthal  et  Arnold  d« 
Vinkelried,  dont  les  noms  brillent  dans  l'histoire  de 
l'établissement  de  la  conrédération  suisse ,  partagent 
avec  lui  l'admiration  eL  le  respect  de  leurs  couci- 
to^ens. 
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S  g.    Cartes  géographiqfiea  ^    Ouvrage»    à 
conauller» 

Les  meilleures  caries  du  canlon  mot  celles  de 
l'aUaa  de  Meyer  d'Arau,  ainsi  que  celle  qui  est  jointe 
k  l'Aliuauat^  helvétique  pour  l'année  i8o5',  cet 
•Imanoch  doit  tire  coosullé  pour  la  tlalistïque  dn 
canion.  On  a  uoe  histoire  particulière  dTIndervald , 
publiée  en  1789  et  1791,  par  Joseph  BusÎDger  qt 
Félii  ZelgcT. 

5  10.  Deêcriplion  particulière  de  quelque» 
portion»  du  canlon. 

SauTiNt  chef-iieB  du  haal  Underrald,  «si  un 
bourg  situé  dans  la  principale  et  la  plus  riche  vallée 
au  canton,  vallée  qui  s'étenil  d'un  cAté  jusqu'au 
Bruuîg,  et  de  l'autre  jusqu'au  lac  de  Lucerne,  et 

3ui  est  recouverte  de  gras  pâturages ,  et  parsemée 
e  charmantes  habitations  isolées.  On  doit  visiter  k 
Sarnen  la  maison  de  ville,  où  sont  les  portraits  de 
tous  les  landammanns  du  pays  depuis  l'an  i58i  ,  ce- 
lui de  Nicolas  de  Flue  et  un  tableau  qui  représente 
l'action  cruelle  du  gouverneur  autrichien  Laciden- 
bcrg,quî  fit  crever  les  jeox  au  père  d'AruoIdde 
Melchthal  :  ou  admire  sur  la   place  publique  un 

Stand  bassin  de  fontaine,  formé  d'un  seul  morceau 
e  granit.  La  laodsgemeinde ,  ou  assemblée  générale 
du  p»y»  ,  se  réunit  tout  auprès  de  Sarnen,  sur  la 
place  où  s'élevoit  autrefois  le  château  du  gouver- 
neur Landeuberg.  Tous  les  «ns  les  habitans  du  haut 
Undervald  célèbrent  des  )eux  à  Sachslen  et  a  Kerns, 
non  loin  de  Sarnen ,  et  t'y  livrent  ii  divers  exercices 
gj  mnasliques. 

Le  bourg  de  Stam ,  capitale  du  bas  .  Undervald 
ou  du  Nîilvald  ,  est  aussi  situé  dans  un  riant  vallon 
.couvert  de  beaux  pâturages  ,  entre  la  montagne 
de  Slanx  et  le  Burgeustuck ,  à  une   lieue  des  deux 

Solfes    de   Buocbs    et    de  Stanstadt  ;  on    conserve 
ans  l'hâte!- de- vil  le  les  portrait*  des  anciens  lan- 
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dnmmnnns;  l'église  osl  orn£e  de  colonn<?5>]eniiirl)ro; 
près  (le  là  on  voit  sur  une  aulre  colonne  uneslniiie 
d'Amolli  lie  \inkelrip()  :  à  une  lieue  de  Sians  est 
le  BoUlxTg,  nioolagne  sur  loquelle  on  aperçoif  les 
ruines  liu  chArt>aii  de  VolCenscliipSS ,  ruines  ijai 
servent  de  ilnneure  i  nu  hermîie.  Du  côté  de 
Buoch«  on  trO(iv«  une  place  ornée  de  grands  tilleuU 
fl  garnie  di-  bancs  ;  c'est  là  où  se  rassemblent  les 
lamUgemeiniles  du  ba;  Undervald.  Le  Burgenslock 
pri'sri've  la  vallée  de  Slani  des  vents  du  nord,  'et 
Ini  pi'ôcure  un  cliroal  plus  doux  que  celui  des  aulres 
Talléesdu  pays.  I.e  vîll.icede  Stansiadt,  an  bord  du 
lac  de  Lucerne ,  souffrit  plus  qu'aucun  autre  de 
rinsurrection  ei  de  la  gnevre  de  1798;  il  fut  réduit 
en  cendres  le  9  septembre  de  celle  année. 

La  vallée  de  Mèic/itàal ,  qui  fait  poriie  du  haut 
Undervald ,  s'étend  dans  une  longueur  Je  trois  lieues 
entre  des  montagnes  qui  ont  6  à  8  mille  pieds  d'élé- 
vation -,  elle  est  fertile  en  pâturages,  arrosée  par  le 
Itlelch  et  recouverte  d'un  nombre  prodîgteui  'de 
cabanes-,  c'est  la  patrie  d'Arnold  de  Mclchibal,  l'un 
des  trois  fondateurs  de  la  liberté  suisse,  et  du  cé- 
lèbre herniite  Nicolas  de  Flue  ,  dont  nous  avons 
déià  parlé-  Les  montagnes  de  cette  vallée  sont  cal- 
caires  et  reposent  sur  des  schistes  argilleus  ;  on  j 
exploite  des  carrières  de  marbre,  et  on  y  aperçoit 
nn  banc  de  mine  de  fer  qui  traverse  la  montagne, 
et  qui  s'exploite  dans  le  Muhlitbal,  de  l'autre  càté 
de  celle  montagne. 

Avant  la  fin  du  18.'  siècle,  l'abbé  du  couvent 
i\' Engelberg  étoil  souverain  de  la  vallée  de  ce  nom  , 
qui  est  maintenant  réunie  au  baut  Undervald.  Un 
pi-être  du  village  de  Buochs  avoit  fondé  en  1  ig?  un 
couvent  de  religieuses 'a  l'extrémité  orientale  de  cette 
vallée-,  mais  ce  couvent  brûla  en  1479,  et  les  reli- 
gieuses qui  l'habiloient  furent  ensuite  transportées 
Il  Sarnen.  ptous  avons  parlé  du  collège  dont  fabbé 
Léger  Sahzmann  a  fait  présent  à  la  vallée  d'Engel- 
berg,  mais  il  reste  à  dire  quelques  mots  des  autres 
kienraiis  dont  il  l'a  enrichie  dans  )e  18.'  siècle;  il 
■y  a  établi  des  manufactures  et  des  filatures  de  soi« 
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et  cle  laine,  «t  par  là  il  a  chassé  et  ilctruil  la  men- 
dicité; il  a  fait  placer  dans  le  couvent  même  clés 
ateliei's,  des  magasins  et  àa  comptoirs  i  il  a  fondé 
un  séminaire  pour  l'éducation  des  prêtres,  et  un 
.  greffe  pour  l 'inscription  des  créances  hjpolliécaires  j 
et,  en  un  mol,ila  procuré  des  avantages  imuienses 
à  ses  sujets.  L'église  du  courent  est  à  3 1 80  piedï  aU' 
dessus  de  la  mer.  La  vallée  a  deux  lieues  de  lon- 
gueur sur  t5  &  30  minutes  de  largeur  ;  elle  est  par- 
courue par  l'Aa  qui  se  jette  à  Buochs  dans  le  lac 
des  Quatre  Cantons;  de  hautes  sommités  l'entourent 
de  tous  les  c6tés  ,  et  la  sépareDi  du  reste  du  monde; 
elles  ont  de  7  à  10  mille  pieds  d'élévation.  Dans  la 
petite  vallée  latérale  de  Horben,  est  une  source  pé- 
riodique qui  ne  coule  que  depuis  le  mois  de  mai 
à  celui  d'octobre  ;  un  autre  ruisseau  de  la  vallée 
d'Ëngelherg  charrie  des  paillettes  d'or  ;  quelques 
ouvriers  de  celle  vallée  s'occupent  à  faire  des  reliefs 
de  diTerses  parties  de  la  Suisse. 
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CANTON  DE  CLARIS. 


J  1.  Limites,  Etendue,  Population,  Climat, 

j  jf.  canton  de  GUrU  est  entouré  par  les  cantons 
de  Sainl-Gail,  des  GmODs,  d'Uri  etde  Schwii*; 
il  est  renopli  de  hautes  montagnes  ,  qax  laiweut 
'  peine  enti'elles  place  pour  quelques  vallées  :  la 
-incipale  de  ces  vallées  ,  appelée  aussi  vallée  de 
._  Linth ,  s'élend  du  sud  au  nord  dans  une  longueur 
de  8  lieues-,  une  autre  a  son  origine  an  sud-est  du 
canton,  vers  les  fronlières  des  Grisons,  el  se  dirige 
en  ilemi-cercle  jusqu'à  Schwanden ,  où  elle  se  réunit 
à  la  vallée  principale  ;  elle  tire  son  nom  du  (orif!nt 
de  la  Sernft,  qui  la  parcourt  avec  fracas.  A  l'ouest, 
du  c6té  des  limites  du  canton  de  Scbwilz,  s'ouvre 
«ne  troisième  peiiie  vallée,  appelée  vallée  de  Klon, 

3 ni  passe  pour  l'une  des  contrées  les  plus  gracieuses- 
es  Alpes  i  elle  renTerme  un  joli  lac  et  offre  des 
points  de  vue  toul-à-fait  romaniiques. 

Le-canton  a  iS  lieues. dans  sa  plus  grande  lon- 
gueur", et  7  à  8  dans  sa  plus  grande  logeur;  mais 
te  fond  de  la  vallée  principale  n'a  'guère  qu'un 
quart  de  lieue,  ou  tout  au  plus  une  demi-lieue  de 
laigenr;  sa  surface  est  de  3>  lieues  carrées  et  545 
millièmes  i  mais  il  n'y  a  que  4  à  5  lieues  carrées  qui 
■oient  en  plaine  on  dans  la  partie  basse  des  vatiéés, 
tout  le  reste  est  occupé  par  les  pentes  ou  par  les 
plateaux  des  montagnfs. 

La  population  du  canton  est  en  tout  de  94,ioa 
âmes,  ou  de  6^1'  inditiilua  par  lieue  carrée;  elle  « 
conwdérablcraent  aoguifniê  depuis  un  demi  siècle, 
surtout  dans  les  communes  proteiilantes  de  Schwan- 
den,  Glari),  Eniied»,  Metstall,  l.inthal,  Mali  et 
£tia ;  ces  deiu.  deiûiijres  alleruent  entr'elles  pour 
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la  tenoe  des  lanclsgemeiades  âe  leor  vallée.  Le  rau< 
porl  des  protestans  aui  catholiques  est  k  peu  près 
celui  de  7  à  1. 

'  Le  pays  n'est  pas  lî  froid  qu'on  poorroît  le  croire 
au  premier  atpeci,  en  considérant  les  chaînes  de 
moniagaes  élevées  qut  le  traversent;  l'hiver,  à  Id 
vériié ,  il  y  tombe  d'immenses  quaoïiiés  de  neiges , 
.  mais  ces  neiges  se  fondent  de  bonne  heure  au  prin- 
temps, et  souvent  on  cueille  dans  les  vallées  des 
fraises  parfaitement  raAres  vers  la  6n  d'avril,  des 
iserises  an  mois  de  mai,  et  des  raisins  à  la  fin  d'août. 

§  3.  Montagnes. 

Les  montagnes  du  canton  sont  en  si  grand  nombre, 
<|u'il  seroit  laligant  de  les  toutes  énumérer;  eljes 
sont  en  général  plus  élevées  que  celles  des  cantons 
'  voisins,  et  ont  de  5ooo  à  ii.oS?  pieds  d'élcvadoa 
BU-dessus  de  la  mer  ;  les  couches  qui  les  composent 
sont  calcaires  ou  de  formaiion  sei:ondaSre  ;  elles  re- 
posent sur  te  gneiss  ,  et  sont  recouvertes  en  plusieurs 
endroits  de  glaciers  qui  ne  descendent  nulle  part 
jusque  dans  tes  vallées  habitables.  Le  Dodi ,  au  midi 
(lu  canton,  vers  les  frontières  dlJri  et  des  Grisons, 
■e  distingue  par  sa  pyramide  gigantesque  ,  qu'on 
aperçoit  à  une  prodigieuse  di&iance  ,  et  qui  a  1  i,oSj 
pieds  au^essus  de  la  mer  ;  il  est  recouvert  de  glaces 
et  de  neiges  éternelles,  qui  donnent  naiiisance  ij  la 
rivière  de  la  Lînih.  LeGlarnisch,  qui  a  8000  pieds 
au-dessus  de  la  mer,  appartient  aussi  aui  plus  hautes 
montagnes  de  Ih  Suisse,  et  est  à  peu  près  sur  le 
même  niveau  que  les  pics  du  Saint- Goibard.  Le 
'Viggis,  qui  se  rapproche  du  Glarnisch  par  sa  posi- 
tion, est  élevé  de  6960  pieds.  Le  Freyberg  (mon- 
tagne franche)  est  situé  au  milieu  ilu  canton,  et  doit 
Bon  nom  à  ce  qu'il  n'est  pas  permis  d'j  chasser, aux 
chamois  sans  uue  autorisation  jiarliculière.  Plusieurs 
passages  ont  été  pratiqués  au  travers  des  montagnes 
dn  canton  de  Glaris,  pour  communiquer  avec  les 
cantooK  voisins;  ils  sont  souvent  difficiles  et  même 
dangereux,  mais  ils  n'eu  sont  pas  moiiis  utile?  et 
fréquenlés. 
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§  5.    Laca  ,   Rivières, 

Le  lac  de  falUnstadt  borne ,  sur  une  lisière  de 
deu:L  liniies  ,  le  canlun  de  Claris  ;  cependant  il  ap- 
pardeni  en  irès-graniie  parlîe  au  canton  de  Saint- 
Gall  ;  sa  profondeur  est  au  plus  de  4  à  5  cents 
pieds. 

Le  iac  de  Klon ,  dans  la  eharmante  vallée  dil 
même  nom ,  a  une  lieue  de  longueur  sur  un  quart 
de  lieue  de  largeur  ;  il  se  décharge  dans  te  brujaat 
et  sauvace  torrent  de  la  Lonisch  :  on  remarque  sur 
le  Yiggis  deux  petits  lacs  appelés  lar.  supérieur  et 
lac  inférieur  ;  7  ou  8  autres  lacs ,  aussi  petits  que 
ceux-là^  existent  encore  dans  les  plus  hautes  vallées 
du  canton  ;  ils  sont  alimentés  par  les  eaux  des  gla-* 
ciers  et  des  neiges  qui  les  environnent. 

La  Liiith  est  sans  contredit  h  principale  rivière 
du  canton;  elle  prend  source  au  pied  du  Kisienherg 
et  du  Doili ,  et  va  se  jeter  dans  le  lac  de  Zurich  j 
après  avoir  traversé  le  canton  de  Claris  dans  toiita 
«a  longueur ,  el  une  partie  de  celui  de  Saint  -  Call. 
tes  fonti's  de  nt-iges  et  les  pluies,  surtout  lors- 
qu'elles snni  accompagnées  d'un  fort  vent  du  sudi 
enflent  quelquefois  la  l.intli  ,  au  point  de  la  faire 
déborder  et  de  la  rendre  dangereuse  dans  sa  course; 
souvent  elle  cause  de  grands  dommages',  mtiis  on 
cite  surtout ,  avec  d'amers  souvenirs,  les  efTrovahleS 
dégâts  qu'elle  fil  en  1763;  elle  convertit  en  un  lac 
une  grande  partie  de  la  vallée  principale  qu'elle 
arrose,  et  occasionna  des  perlesdoni  ta  valeurséleva 
i  4  ou  5  cent  mille  florins  :  les  tristes  traces  de  ce 
désaslre  n'avnient  pax  encore  disparu  en  1764, 
lorsqu'un  malheur  semliUble  se  renouvela. 

Cette  raèine  rivière  a  f<irmé  au  nord  du  cantOU  ■ 
d'immenses  marais ,  iiù  l'on  respire  un  air  malsain, 
et  a  enlevé  à  l'agriculture  un  pays  fertile  ;  de  là 
vient  qu'on  a  enirei'ris  des  travaux  considérables, 
poiT  donner  un  lii  assuré  à  celle  rivière  dangereuse. 
Aunrfois  elle  se  réiinissoil ,  mm  loin  de  VeM^n  ,  à 
la    petiie  rivière  de  la  Mug,  qui  sorloit  du  lac  de 
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lUenatndi ,  ei  toutes  les  deux ,  prenant  lear  cours 
rs  l'occi({eiil ,  pnrcouioieDt ,  en  rinondani  ,  U 
line  ,  de  quatre  lienes  cte.  longueur  sur  deux  de 
geiir,  qui  s'éiend  enire  les  deux  lacs  de  Vallen- 
siadt  et  de  Zurich)  les  villes  de  Vesen  et  de  Val-' 
lenttsdt  parugeoient  le  sort  du  sol  sur  lequel  ellfî* 
sont  construites)  on  pouvoit ,  peotlant  les  mois  d'été, 
ea  parcourir  1rs  rues  en  bateau;  te  leiut  Itlénie  des 
lialtitans  et  leur  extérieur  languissant  antionçoient 
l'influence  funeste  du  mauvais  air,  produit  par  le* 
exhalaisons  infectes  de'  la  vase  que  les  eaux  lais- 
soient  après  elles  en  se  retirant;  la  populniion  fai- 
goit  des  pas  réirogrades;  des  fièvres  inlerrniiienles, 
putrides  et  malignes,  régnoieni  périodiquement  sur 
une  vaste  étendue  de  terrain.  Enfin,  en  i8n4,  U 
Dicte  lie  la  confédération  ordonna  l'eséculion  dej 
travaux  nécessnires  pour  corriger  le  cours  de  la 
liinth,  et  assigna  les  fonds  dont  on  avoit  besoin 
sur  la  bienfaisance  des  Suisses,  en  créant  des  ac* 
lions  ,  chacune  de  aoo  livres  de  Suisse,  qui  ne  por- 
toicnt  aucun  intérêt,  et  <lont  le  nombre  sVst  élevé 
successivement  jusqu'à  4ooo;  toutes  ces  actions  ont 
été  placées  en  dix  ans.  On  a  creusé  un  nouveau 
lit  à  la  Linlli,-à  une  lieue  de  distance  de  son  an- 
cienne jonction  avec  la  Mag  ;  on  a  conduit  celte  H- 
Tièreaii  lac  de  Valtensiadt,  en  lui  donnant  nne 
penle  de  4a  pieds  sur  i3,ooo  de  longueur,  ce  qui 
suQli  pour  lui  permettre  d'entrainer  dans  le  lac  le 
snblequ'elle  charrie  et  pour  l'empêcher  il'en  former 
des  attièrisseniens  nuisibles;  on  lui  a  cieusé  un  second 
lit  autour  du  premier,  pour  obvier  oui  inconvé- 
fiiens  des  grandes  crues  des  eaux  au  moment  des 
pluies  abondantes  et  des  fontes  des  neiges  )  on  lui 
a  tracé  ,  au  sortir  du  lac  de  Vallenstadl,  un  lit  plu; 
profond  que  ii'étoit  l'anrien,  afin  d'abaisser  le  oi- 
veaa  du  lac;  on  l'a  dirigée  en  droite  ligne,  de  mar 
niëre  à  diminuer  la  longueur  de  son  cours  jusqu'au 
lac  de  Zurich  ,  et  à  réduire  celle  longueur  de  73,000 
pieds  qu'elle  étoît  ouparavant,  a  48,ooo  ,  ce  qui  a 
permis  de  lui  donner  environ  un  pied  et  demi  de 
pente  ,  sur  mille   de  longueur  ;   ces   travaux  sont 
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mainlenant  presque  actieTés,  et  offrent  letpluihea^ 
reux  réauUau. 

La  Sernft ,  la  seconde  riviëre  du  conlon  ,  sort  du 

f;1acier-de  Haus-Vichlen  ei  de  KerpfstocL,  à  une 
ieue  et  demie  au-deasua  d'Elm  ;  elle  parcourt  on 
lit  étroit  et  resserré  jusqu'au-dessous  de  Scliwanden 
oii  elle  se  jette  dans  la  Lintb  ;  aussi  redoutable  que 
celle-ci ,  elle  inonde  ses  bords  et  ravage  ses  alen- 
tours, dans  le  même  temps  et  dans  les  m£mes  cir- 
COnstantKS. 

La  Lontsch,  qui  traverse  la  vallée  de  Klon  et  le 
petit  village  de  Biedern  ,  pour  verser  ses  eaux  dans 
la  Lintb,  est  aussi  un  ennemi  dangereux  pour  ses 
voisins  ;  elle  sert  à  charrier  et  à  conduire  dans  la 

Srande  vallée  de  la  Lïnth  le  bois  que  l'on  coupe 
ans  la  vallée  de  RIon. 
Le  nombre  des  ruisseaux  et  fies  sources  du  can- 
ton de  Claris  est  considérable  ;  plusieurs  de  ces 
ruisseaux  Torment  des  cascades  d'une  rare  beauté; 
les  plus  remarquables  sont  celles  du  feiscfabach,  da 
Fi^matt,  du  Scnëcbea  ou  Stubi ,  de  l'Oberstaffel  tt 
du  Jtutibacb. 

J  4.  Produits  du  pays. 

Il  existe  dans  le  canton  plusieurs  mines  d'argent, 
de  cuivre  et  de  îrv  ;  maïs  la  difficulté  et  les  frais 
de  l'exploitation  les  ont  fait  négliger.  On  trouve 
dans  le  pajs  des  marbres  noirs ,  purs  ou  veinés  de 
blanc,  au  spath  fluor  couleur  de  rose,  descristaux 

Juartzeux  d'un  bleu  amélbisie,  un  grand  nombre 
e  pélrlti calions  et  des  pjrites  cuivreuses  dont  la 
forme  est  souvent  sphérique,  et  dont  l'intérieur' est 
étoile.  Le  ejpse  se  fait  voir  sous  des  schistes  argil- 
leux  dans  Ta  vallée  de  la  Seriifi ,  et  dans  la  petite 
Tsllée  qui  y  aboutit,  appelée  Krauchlbal  :  plusieurs 
sources  d'eaux  soufrées  existent  dans  la  grande 
vallée  de  Claris.  On  a  é])rou\é  daos  le  canton  de 
fréquentes  secousses  de  treniblt'nieni  déterre,  et  l'on 
a  remarqué  qii'cllfie  ont  constamment  suivi  la  l^ne 
dans  laqui-lle  se  reaccntreni  le  gvpw  et  les  source* 
soulrées  dont  nous  venuos  de  patlier. 
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Lb  grande  vallée  de  la  Lïnth  ,  de  Bilten  àSchwan- 
den ,  renferme  des  terrains  marécageux  ;  mais  elle 
en  offre  aurai  de  ferliles  et  bien  cultivés.  Depuis 
Sciiwanden  jusqu'aux  lources  de  la  Linth  ,  un 
paysage  charnaanl ,  et  tle  gras  pâturages  ae  monlrent 
de  toutes  parts  :  l'élroite  vallée  delà  SernA,  que 
l'on  nomme  aurai  la  petite  vallée,  est,  dans  quelques 
endroits,  occupée  en  entier  par  la  rivière  et  parle 
ckemin;  mais  elle  renferme  aussi  des  prairies  fer- 
tiles, surtout  au-dessus  du  village  d'Elm. 

Le  canton  de  Claris  possède.  S8  moolagnes,  qui 
nourrissent  10,000  vaches  et  5ooo  montons  pendant 
lu  belle  saison  :  ces  montagnes  sont  la  principale 
richesse  du  pays;  elles  servent  de  demeure  ti  la  plus 
belle  et  à  la  plus  forte  partie  de  la  population  ;  ausû 
le  gouvernement  prend -il  toutes  sortes  de  précau- 
tions pour  les  conserver  ea  bon  état;  le  nombre 
des  bestiaux  que  l'on  peut  y  conduire  chaque  année 
est  déterminé ,  et  ceux  qui  dépassent  ce  nombe 
s'exposent  à  une  amende ,  qui  est  de  't&  bats  pour 
chaque  vache  trouvée  en  contravention. 

L  usage  est  de  ne  conduire  que  70  ou  l}o  vaches 
aur  une  montagne  qui  pourroit  en  nourrir  cent ,  et 
de  remplacer  les  3o  ou  3o  autres  par  des  bceuts, 
des  chevaux  ou  des  moutons  ;  le  foin  des  pâturages 
peu  élevés  est  fauché  au  printemps  ei  en  automne, 
et  sert  à  la  nourriture  des  bestiaux  pendant  l'hiver; 
celui  des  plaines  est  aussi  fauché  uefix  fois,  et  en 
outre  il  est  pâturé  en  automne,  par  les  bestiaui , 
après  leur  descente  des  montagnes. 

Le  canton  est  riche  en  fruits  ,  et  surtout  en 
pommes,  poires,  prunes,  pruneaux  el  cerises  ;  ces 
dernières  se  trouvent  sur  des  moiiiagnes  àéyit  passa- 
blement élevées:  souvent  les  iil1agi>s  sont  presque 
cachés  par  dea  forêts  d'arfarrs  fruitiers.  L'hiver  est 
froid  dans  le   canton  ;   mais  les   >ents  chauds  du 

Erintemps  amènent  de  bonne  heure,  â  leur  suite, 
I  verdure  et  tes  fleurs;  les  raisins,  les  pèches,  les 
abricots,  et  même  les  amandes,  màrîssrni  dani 
les  plaines;  on  trouve  des  châtsigners sur  les  bords 
du  lac  de  Vallenstadt. 
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Les  penles  des  montagnes  sont  tapissées  de  tot-ha 
ie  sapins  et  de  hiire»',  qui  appartiennent  pour  la 
plupart  aux  communea;  mais  on  ne' sari  guère  j- 
ménager  le  buJs ,  en  sorte  qu'il  commence  à  devenir 
rare ,  et  que  le  prix  en  a  été  sensiblement  angnienié 
depuis  une  trentaine  d'années.  L'espèce  des  vaches 
du  canton  est  plus  petite  qiie  celle  Au  canton  de 
ScbmiK,  mais  elle  donne  beaucoup  de  Inii,  et  est 
d'aitleurs  plus  grande  que  celle  des  pays  de  Gasier, 
dIJlznacb  et  de  Sargans,  qui  sont  placés  dans  le 
voisinage  :  10,000  Tacbes  peuvent  pâturer  en  été  sur 
les  montagnes  du  pavs  ;  mais  les  fourrages  recueillis 
pour  l'hiver  ne  si'Sisent  que  pour  une  moitié  de  ce 
iioral>re,  et  encore  lire-t-on  beaucoup  île  fuin  des 
pavs  de  Gaster  et  de  la  Marche. 

Une  bonne  vache  à  liiit ,  qui  vient  de  faire  le  veau, 
donne  cinq  mesures  de  laii  par  jour  ;  la  mesure  pèse 
6  livres  de  iS  onces  ;  mais  on  ue  peut  compter  en 
nojetuie,  en  prenant  toutes  les  vaches  et  toute 
l'année,  que  trois  mesures  pqj^  jour,  ou  18  livres  de 
lait  par  vache  :  cela  fait  que  chaque  vache  donne' 
par  année  £670  livres  de  lait,  et  tout  le  canton, 
en  y  coniplaiii  6000  vaches  pendant  toute  l'année, 
3^,430,000  livres  de  lait. 

Le  prix  d'une  bonne  vache  à  laît  est  de  100  k 
160  livres  de  puisse;  on  préfère  celles  qui  ont  fait 
Irois  ou  quatre  fuis  le  veau. 

Les  chevaux  du  canton  sont  estimés  pour  leur 
force  et  pour  la  fermeté  de  leur  pas;  ceux  de  deux 
à  trois  ans,  se  veodeni  de  a4o  à  330  livres;  on  a 
perfeciionné  l'espèce  des  moutons  depuis  1803,  eu 
inUani  venir  dps  mérinos  dans  le  pa)B  :  le  cantoa  ' 
a  de  i5oo  à  3300  (ocLons  et  quelques  milliers  de 
chèvres  ;  il  n'y  a  pas  de  commune  qui  n'ait  de  loo 
à  4uo  de  CCS  dernières. 

Le  nombre  des  animaux  sauvages  qui  existoïent 
autrefois  dans  les  montagnes,  a  beaucoup  diminué; 
plusieurs  espèces  ont  loialeinent  disparu ,  depiiis  que 
la  population  a  augmenté  et  que  la  chasse  est  de^ 
veuue  commune  :  r(s,!èce  des  houquetiiu  est  détruite 
depuis  deux  siècles  i  mais  ou  voit  de  uès- grandes 
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cornes  de  cet  unimtil  dans  l'aniichambre  de  l'iiàicl- 
de-ville  de  Glana.  Le  goiivernemeai ,  voulant  pro- 
léger les  cliamois  contre  une  entière  destruction  .leur 
A  accor<lé  une  espèce  d'osilc  aur  la  ntooiagne  de 
Freyberg,  où  il  n'est  permis  de  cbasser  que  de  la 
Saint-Jaques  à  la  Saint-Murtin. 

S  5.   Hlsloirt, 

Dans  le  5.*  siècle,  le  yaya  de  Claris  relevoit  de 
l'abbaye  de  .Seckingen  ,  située  sur  le  l^biu,  entra 
Lauleubourg  et  Rliemi'eld  -,  tous  les  habiiaos ,  à  l'ex- 
oeplion  de  4o  Tainilles ,  étoirni  serfs  de  cette  abbaye  -, 
divers  membres  de  la   famille   Tschuili,    l'une  des 

tlus  illustres  du  canton  de  OIsris,  adiuinisitèrent 
i  pays  au  nom  de  l'abbé-  Dès  le  iZ.'  siècle,  la  tnni- 
soQ  d'Autriche  slajipropria  la  suzeraineté  sur  ce  pays, 
«l  y  envaya  des  baillîs  dont  les  exactions  exciièreni 
(Uie  foule  de  oiccunteutemens.  Les  confédérés  suisses 
occupèrent  le  pays  de  Claris  en  i35i,  pour  pré- 
Tenir  les  dangers  dont  ils  étoinnt  menacés  sur  ce 
point,  et  \e%  Claronois  prufiièreut  de  celle  circuns- 
tance  pour  se  rendre  iiidépendans;  l'année  suivante, 
ils  furent  admis  dans  la  conrédéi-aiinn  ;  en  i.'^88, 
ils  remportèrent  la  niémoralile  victoire  de  Nœfels, 
et  bleolôl  après  ils  actif  itrj  iit  les  droits  et  les  re- 
venus que  l'ablié  ife  SecLi  ifipii  posscdoii  dsoa  leur 
tiays  ;  ils  Greul  aussi  ti  ur  paix  avec  l'Autriche  ,  qui 
ei  releva  de  toute  reilevauce  :  dès-lors  ils  sou- 
.tinreiit  plusieurs  guerres,  soit  au-ded.itis,  soit  au- 
dehors  de  la  .Sui8se,  et  agrandirent  leur  territoire 
'  par  diverses  acquislltons.  Le  célèbre  réformateur 
Zwingle  fut  curé  de  Glari»,  de  i5o6  à  iSiR;  >es 
disciples  Fridolin  lirunDi.r,  Valentin  Tscfaudi  et 
Hans  Hcer  secondèrent  ses  eHîirls ,  et  la  rcfortna- 
tion,  introduite  d'abord  dans  la  vallée  de  la  .Sprnft, 
se  répandit  bieniàt  dans  la  plus  grande  partie  du 
canton  ;  de  là  naquirent  des  guerres  iiilrniines  qui 
ont  troublé  l'état  iusqu'en  1757,  ^t  qui  ont  exigé 
fréquenimeiil  t'iiilerveoÉion  des  autres  confédéré  ; 
les  catholiques  e(  le»  protestans  uuL  l'oruté  deux  «s- 
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•ocia lions  politiijues  différeniet,  qui  ne  se  réunissent 
que  pour  (es  ob)els  de  l'iniéret  le  plus  géaéraj,  lin 
1798,  le  canton  de  Claris  a  perdu  ses  si))eU;  et 
les  bailliages  de  Gaster,  d'Ulsnach  el  de  Verden- 
berg,  ainsi  que  le  petit  pa^s  de  Gambs,  ont  élé 
incorporés  au  caneton  de  Saint-Gall  ;  lus  Glaronois 
ont  été  même  désarmés  par  les  troupes  françoise», 
«t  en  1799  leur  pajs  «  élé  le  triste  ibéâlre  d'une 
guerre  aclïamée  entre  ces  dernières,  <t  les  Autri- 
chiens réunis  aux  Russes. 

56.  Constitution,  Revenus  de  l'État. 

Le  canton  est  divisé  en  l5  commnnautés  ou 
Tagtaen  ,  savoir  :  Biiien  avec  Berenzen,  Urnen, 
Nœrds,  Mollis,  Netstall,  Gtarîs,  Enneds,  Millodi^ 
Schwanden,  Eschen,  BetlsGhwanden,Ituii,  Liuthal, 
Malt  et  Elm.  Chacune  de  ces  cornniunaulés  nomme 
quatre  conseillers  et  pourroil  à  son  administration 
intérieure  et  économique. 

h'a&semhUe  générale,  qui  se  Compose  Je  6  à  7 
mille  citoyens  ,  eieice  le  pouvoir  souveraia,  nomme 
aux  diverses  places  de  la  magistrature,  sanctionne 
les  lois  et  ordonne  les  contributions  j  mais  elle  ne 
s'occupe  d'aucune  proposition  qui  n'a  pas  élé  com- 
muniquée au  conseil  du  psj's  an  moins  un  mois 
d'avance. 

Lorsqu'il  s'agît  de  nommer  ans  places  et  emplois, et 
de  traiter  divers  autres  objets  dont  les  concordats  ont 
remis  la  délibération  aux  deux  partis  reliuioaoaires, 
ceux-ci  se  forment  en  assemblée  générale  particu- 
lière de  chaque  culte;  l'assemblée  des  réformés  ss 
tient  à  Schwanden ,  celle  des  catholiques  à  Nœfels  ; 
les  réformés  nomment  d'abord  le  landammano  pour 
trois  ans,  et  les  catholiques  le  nomment  ensuite 
pour  deux  ans  ;  le  statthaller  est  toujours  nommé 
par  le  parti  qui  n'a  pas  nommé  le  landsmraann. 

Le  conseil  du  pays  règle  ce  qui  est  relatif  à  l'ad- 
niinislralîon  ,  soigne  les  relations  fédérales,  exerce 
b  police  et  projette  les  lois;  il  se  compose  de  fîo 
conseillers,  dont  45  sont  réfbrmés  el  i5  catholiques, 
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du  landaminann,  da  stauhalter,  des  ancifna  lan- 
dammanng  et  de  once  à  douce  «uices  fonciîoDaaires 
publics. 

Le  cQDseil  particulier  de  chaque  parli  religionoairt 
M  compose  des  membres  du  conseil  du  |ia;s  et  de 
ceux  destribuoaux  de  cbaque  culte.  Ce  sont  ces  con- 
seils particuliers  qui  jugent  en  matière  criminelle. 
L'administralion  de  la  justice  civile  est  partagée  entre 
4  tribunaux  ;  celui  des  experla-ou  d'inapeciion  oui 
juge  les  causes  qui  Ont  pour  objet  des  immeubles  ;  celui 
des  CtVtjrqui  juge  les^questions  relatires  aux  achats 
et  aux  ventes,  aux  créances,  aux  hypothèques,  etc.; 
celuîdesA'iNi/'qui  juge  les  causes  qui  touchent  l'hoD- 
ncur,  celles  quiregardent  les  communes  et  corpo- 
rations ,  les  héritages  ,  les  faillites,  elc;  enfin  le  tri- 
hunai  d'appel ,  composé  de  7  membres ,  qui  juge  en 
dernier  ressort  les  causes  dont  l'objet  a  ane  valenr  de 
plus  de  5o  florins. 

Si  un  diffiirent  existe  entre  des  personnes  des  deux 
cultes,  le  tribunal  doit  être  composé  de  juges  pria 
dans  les  deux  communions,  en  nombre  égal  de  part  et 
d'autre ,  il  est  présidé  par  le  landammann  ou  par  le 
staLlhaller ,  qui  est  de  la  religion  de  l'accnsé  ou  du 
défendeur. 

La  partie  réformée  du  canton  a  un  iribanal  man 
(riinonial  qui  se  compose  de  10  membres,  dont  a  sont 
eccléstBBLiques. 

Tous  les  tribunaux  sont  présidés  par  le  landammanx 
ou  par  lestatlbalter. 

La  chambre  des  finances ,  le  conseil  de  guerre ,  le 
conseil  de  santé  et  la  commission  des  pauvres ,  sont 
établis  et  nommés  par  le  conseil  du  pajs. 

Les  fonctions  des  conseillers  sont  gratuites;  le  lan- 
dammnnoencharge  reçoit  uneindemnitédeSaolrancft 
«ran;  les  jugeset  les  membres  des  commîtes  reçoivent 
le  16  à  35  batz  par  session. 

Le  synode  réformé  se  compose  des  18  pasteort  du 
Ciinton  et  des  candidats  au  saint  ministère  ;  le  goa- 
vernement  y  assiste  par  une  députalion.  Le  clergé 
catholique  se  compose  de  3  curés,  dc4  à  5  chapclûna 
et  des  pferea  capumns  de  Nœlèls. 

L..an:a„,C()uyk 
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Les  revcaus  de  l'état  «ont  pelhs  et  snuvpnl  Insuf- 
fiaans  pour  payer  les  dépenses  ;  ils  se  compoisent  dm 
amendes,  d'un  droit  de  douane,  d'un  droit  sur  levia 
et  les  liqueurs,  du  produit  de  la  poste  et  de  celui  des 
biens  situés  d"os  i'anL-ienneieîgneuriede  Verdenberg; 
.  on  pourvoit  au  surplus  des  dépenses  par  des  impâia 
votés  par  la  Undsgaiaeinde  ou  assemblée  générale. 

S  7.  Industrie  et  Commerce. 

Les  habitons  du  canton  de  Qlaris  sont  singulière 
nient  industrieux;  ils  commencèrent  dans  le  17.°  siècle 
«établir  des  maaufaOures  dans  leur  pays;  d'abord  ils.. 
Irafaillèrent  ponr  les  négocians  du  canton  de  Zurîc!i| 
mais  bientôt  ils  en  vinrent  à  se  passer  de  ces  négo- 
cianselà  truvailler  pour  eux-mêmes-,  ils  ont  main- 
tenant des  fabriques  de  coton  ,.de  mou^^selines  et 
d'indiennes  ,  qui  pendant  long-temps  ont  répandu 
raisanee  parmi  eux.  Une  fabrique  presque  particu- 
lière auK  Glaronois  est  celle  danchahsigre  ,  ou  fro* 
mage  vert ,  dont  ils  exportent  considérablement  ; 
ils  descendent  des  Alpes  le  céret ,  oa  caagulum  du 
lait  restajat 'apriu  la  fabrication  du  beurre;  ils  le 
broyent  dsTis  des  pressoirs  faiis  exprès,  avec  du  sel 
et  avec  le  mélilot  liteu  (trifolium  melilot.  coerut.) 

3ti'ils  cuUîvenl  dans  ce  but;  ils  le  mettent  erisniie 
ans  des  foi'mes  et  le  font  séeher  à  l'air.  Le  village 
de  Olaris  «t  surtout  celui  de  lUolHs  préparent  chaque 
année  une  grande  quantité  de  pareils  fromages.  " 
Dès  le  milieu  du  17."  siècle,  on  tiroit  des  carrières 
placées  dans  le  voisinage  des  villages  de  Matt  et 
d'Eugi,  des  plateaux  en  ardoise,  servant  do  tables ^ 
de  bancs  ,  de  tuiles  et  de  pavés  ,  et  plusieurs  me- 
nuisiers de  Schwanden  étoient  occupés  à  faire  des 
cadres.et  des  caisses  pour  l'expédilion  de  ces  plateaux  ; 
■naia  tenant  ce  genre  d'industrieest  assez  négligé;  mais 
il  n'en  est  pas  moins  intéressant  pour  les  Glarotiois , 
parce  que  c'est  par  la  que  leur  industrie  commerciale 
a  commencé  à  se  développer;  à  la  fin  du  même  siècle, 
ils  établirent  dans  leur  pays  la  première  fabrique  de 
toiles  et  d«(lemî-<lraps}  en  1714,  ils  se  mirent  a  filer 
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!b  coton  ,  ei  en  1785  à  faire  île  U  iDOUMeline-,  dès- 
lors  ils  ont  eu  de  grandes  aiaoufactures  et  de  grandi 
établissemvns  de  commerce. 

Les  menuisiers  de  Schwanden  ne  se  bornoient  pas 
aux  cadres  et  aux  caisses  pour  les  ardoises  i  ils  pré- 
pnroient  aussi  des  feuilles  minces  en'noyer,  en  ceri- 
sier ou  en  érable,  connues  sous  le  nom  de  feuille* 
de  fiolon,  et  d'à  iitr&s  feuilles  en  bois  de  diverses  sortea 
pour  les  ouvrages  en  marque[erie.  Depuis  que  l'A- 
mérique envoie  à  l'Europe  ses  bois  précieux ,  ce  genre 
de  travail  a  beaucoup  diminué  ;  8  ii  g  barques  chargées 
d'ardoises  ,  d'ouvrages  en  bois ,  de  schabsigres  ,  de 
fromages  et  de  fruits  secs  descendoient  chaque  année 
la  Linth  ,  l'Aar  et  le  Rhin,  pour  aller  jusqu'en  Hol- 
lande ,  mais  ce  nombre  de  barques. est  réduit  main-- 
tenant  à  3  ou  4.  Chaque  année  les  Glaronoîs  vendent 
bors  de  leur  canton  environ  aooo  têtes  de  gros  bétail , 
et  s  ou  3  cents  chevaux;  ils  exportent  aussi  des  fro- 
mages ,  mais  surtout  les  produits  <le  leurs  manufac- 
tures. PlusieursGIaronojsachètentdans  l'étranger, iIc) 
soieries,  des  mousselines  et  d'autres  étoSTes  qu'ils  vont 
vendre  dans  tes  marchés  et  dans  ,les  foires  de  l'Italie  , 
de  la  France,  de  l'Allemagne  et  de  tout  le  nord  ife 
l'Europe  ;  quelques-uns  d'entr'enx  font  un  trafic 
considérable  avec  des  marchandises  de  Lyon  et-  des 
chapeaux  fins  de  paille  et  d'éeorce  ;  on  compte  qu'il 
y  a  habituellement  hors  du  paya  un  irenlième  de  ses 
liabitansi  plusieurs  négocians  Glaronois  sont  établis 
dans  les  grandes  villes  de  commerce  ,  telles  q«e 
Vienne ,  Fétersboarg ,  Hambourg ,  Biga  ,  Bologne  , 
Ancôiie ,  Trieste ,  et  ils  conservent  avec  leur  canton 
d'activés  correspondances  commerciales. 

Glaris  ,  Mollis,  Enneda  et  Schwanden  ,  sont  les 
principaux  eentres  des  fabriques  et  du  commerce  dtf 
canton  -,  Enneda,  qui  n'étoit  composé  en  1780  que 
d'un  petit  nombre  de  malsons,  est  devenu  de  nos  jours 
un  joli  bourg.  Les  importations  en  blé  ,  vin  ,  sel, 
métaux,  objets  de  luxe ,  tabac,  café  ,  sucre,  thé, 
épiceries ,  remèdes  ,  verreries  ,  cuir  ,  porcelaines  , 
faïence  ,  papiers  ,  couleurs  ,  jcotons  ,  laines  >  etc. , 
sont  considérables ,  surtout  depuis  que  les  richesses 
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se  «ont  accrup^  et  que  te  luxe ,  (jui  marche  p-esqae 
toujours  a  leur  suite  ,  a  fait  de  grands  progr^  -,  au 
reste,  il  fuul  remarquer  que  depuis  9  ou  3  ans  le  com- 
merce  du  canton  HeGlarit,  ainsi  que  celui  des  can* 
tous  d'Appeiizell ,  de  Sainl-Gall,  de  Thurgovie,  etc., 
a  éprouvé  des  pertes  et  des  entraves  cruelles,  en  sorte 
qu'en  ve  moment  un  grand  nombre  de  ceux  qu'il  en* 
'  treienott  sont  réduits  à  la  misère,  ou  au  moins  à,  uo 
état  de  gène  iofinîmeot  pénible. 

S  8.  Etat  de   VEglUe  et  de  V éducation  , 
Hommes  cé/èbrea. 

Les  pasteurs  rér»rmés  ia  canton  de  Glarîs  forment 
nn  synode  qui  se  réunit  sous  la  présidence  d'un  doj' en  ; 
la  clergé  catholique  relève  en  ce  moment  du  vicaire- 

fénéral  apostolique  de  Munster.  Quant  à  des  éta- 
lisseraens  littéraires  ou  scientifiques  ,  le  canton  n'en 
possède  d'autres  que  les  écoles  des  villases  ,  excepté 
cependantnne  bibliothèque  publique,qQi  a  été  formée 
en  1758,  par  une  société  de  proiestans,  avec  l'aide 
du  gouvernement;  cette  liibliothèque  renferme  plu-- 
sieurs  ouvrages  îniéressans  ,  surtout  relativement 
à  l'histoire  ;  les  jeunes  gens  aisés  ont  des  précepteurs 
particuliei'B  ou  font  leurs  études  dans  l'étranger  ; 
parmi  ceux  qui  se  destinent  au  commerce  ,  plusieurs 
vont  dans  le  pays  de  Vaud ,  afin  d'y  apprendre  la 
langue  françoise  ;  les  ecclésiastiques  réformés  se  for- 
laenl  pour  la  plupart  à  Zurich  ou  à  Berne  ,-  les  étti- 
dians  en  théologie  catholiques ,  commencent  leurs 
études,  soil'daos  les  couvens  de  Pfefiêrs  ou  <l'£in- 
siedten,  soii  k  Lucerne,  et  l«s  achèvent  à  Milan  oa 
k  Turin ,  villes  dans  lesquellea  ils  jouissent  de  bonnes 
|>enBions. 

Mollis  a  donné  naissance  à  Henri  Lorît ,  surnommé 
Glareanuë ,  poèle  ,  qui  vivoit  dans  le  temps  de  la  ré< 
formation  et  qui  reçut  une  couronne  des  mains  de 
.  l'empereur  Maximiiien  ;  l'historien  Egide  Tschudi  , 
mort  en  iSts  ,  étoii  né  «  Glaris  ;  sa  famille  a  encore 
iourni  au  canton  plusieurs  hommes  distingués,  et  en- 
tr'antres  J*  U.  Tscnudi ,  qui  vivoit  dans  le  1 8.*  siècle  j 
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on  doil  aussi  menlicmner  ici  l'hiniorica  Trninpi  qui 
éioii  cunteiiipji-ain  de  J..H.  Tschiidi. 

%^.  Cartes  géographique», Ouvrages  àcontuUer* 

Lsameilleurescartesdu  canton  de  GlariisoDl  celte 

de  fatla»  de  Mejer,  el  celle  qui  a  élé  joiate  à  l'alnia- 

liacli  helvétique,  poui  l'année  1809. 

On  peut  consulter  sur  la  atalittique  du  canton  les 

ouvrages  suivans: 

Âluiaaach  helvétique  pour  1809. 

I^eitere  Glarner-Chronik  ,  etc.,  ou  Nouvelle  chro- 
nique de  Claris ,  par  Christ  Trumpi  ;  Vînierlhur , 
IT74,  8.". 

Ehel ,  J.  G.  S^hUderung,  etc. ,  ou  TaMeau  du  peuple 
des  momagnesde  Glarî«  ,  8.°;  Leipsick,  iSÔa. 

Vas  Landbuck  ^|hAantortc  Glaras.  Urei  theiU.' 
Glaros,  i807à7lo8,  8° 

Sleiiiuiuller  J.  B.  Die  \Jipen  und  Landvirlha- 
chafi  ,  etc-  1  ou  de  l'économie  alpestre  et  rurale 
du  canton  de  Glarïs  ;  Viotcrlhour ,  1S02. 

■  '$  xo.  Description  particulière  de  quelques 
;  '  communes  du  canton. 

XiK  première  commuoe  du  canton  de  Claris  qui 
s'ofîieauxvojageui-s,  lorsqu'ils  arrivent  delà  Marche 
clans  le  canton  de  Schwitz  ,  est  celle  de  Bilten  ,  qui 
a  >>  a  7  cents  habitans  ;  on  trouve  ensuite  le  haut  et 
le  hoa  Ureeu ,  puis  Hœfels  ,  clief-licu  dé  la  partie 
catholique  du  canton;  le  couv^ot  des  capucins  de 
MarîenMut'g  est  bâti  sur  la  hauteur  qui  domine  le 
bourg. et  qu'occupoit  jadis  le  château  des  haîllis 
autr.ichiens  -j  ou  arrive  eiisutie  a  Neistall  ,  village 
qui  a  b  églises  ,  l'une  pour  les  proiesians  et  l'autre 
pour  les  catliôliques ,  et  duquel  on  se  rend  dans  U 
vallée  romantique  de  KIod  ,  oii  l'on  a  élevé  un  mo- 
'  noment  il  la  tnémoire  de  Salomon  Gessocr  ;  Claris, 
que  l'on  rencontre  après  Netstall ,  a  donné  son  nom 
à  tout  le  pajs;  ce  n'esrqu'un  petit  bourg ,  mais  II  s'est 
rendu  ioléreûant  par  son  iaduatrie  ei  par  ici  re^ 
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sources  Se  tout  genre  qu'il  s'est  procurées  ;  on  y  toU 
une  bibliothèque  pulilique,  fuuJéeen  1758,  île  belles 
maisons  ,  des  blanchisseries  ei  des  moulins  pour  la 
£ibricatioQ[lu  sclial>$igre;Mi[loiU,coniinunea(lonuée 
au  commerce  et  à  l'éducation  des  bestiaux,  reuTerme 
uoe  brasserie  de  bière  ;  ScliwaiiJen  ,  bourg  le  p)ua 
grand  et  le  plus  peuplé  ilii  canton ,  compte  au-rlelà 
de  4ooo  babitans  cl  a  de  cliannans  environs  ;  Luch- 
singen ,  Betschwaiulen  et  Lintbal  sont  encore  situés 
d.ms  la  Yullée  de  la  LinUi  -,  on  trouve,  dans  tetroite  . 
valtée  de  In  Sernfi ,  les  villages  it'Engi ,  de  Malt  et 
d'Ëlm,  ainsi  que  les  baioâ  sutrureux  ei  ferrugineux' 
deVichlen,  au trel'uis  assez  fréquenlés  et  maintenant 
presque  abandonnés',  deux  routes  conduisent  depuis 
Elm  301  Grisons;  pendant  6  semaine^  de  l'hiver, 
Etm  ne  voit  point  le  soleil;  au^essus  et  à  l'est  de 
ce  vilbge,  dans  l'aiguille  de  SegflRi  38870  pieds  au- 
dessus  de  la  mer,  on  aperçoit  un  grand  trou,  nommé 
le  Martin- Loch  i  il  traverse  la  montagne,  et  pendant 
5  jours  de  l'année  , savoir,  les  3  ,  4  et  5  mars,  et  1 4 
el  id  septembre  de  Tancien  calendrier  ,  il  est  luï- 
raènie  traversé  par  les  rajons  du  soleil  qui  vont 
éetnirer  le  clocher  d'Elm. 

En  redescendant  de  Schwanden  par  la  route  qui 
ost  à  l'orient  de  la  Linib ,  on  arrive  au  bourg  char- 
mant d'Enneda,  dont  les  habitaos  sout  aisés  et  indus- 
trieux ,  puis  à  celui  de  Mollis  situé  presqo'en  face 
deNœfel3,daus  une  position  délicieuse  avec  unecein-' 
lure  de  beaux  vergers  \  puis  eufia ,  en  passant  par 
Beglingen  on  descend  sur  les  Itords  du  l^c  de  Val- 
lenstad  t  vers  les  communes  intéressantes  de  Kereuien 
et  deMullihorn. 

Depuis  le  sommet  de  plusieurs  montagnes  du  canton 
et  eolr'aulres  depuis  le  Scheye  ','  le  INéuenkam  et  le 
Schilt ,  on  jouit  de  rues  magnifiques  but  les  parties 
voisines  de  la  Suisse. 
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$  I.  SUaation  ,  Etendue ,   Population ,  Climat, 

1-iRcaniondeZagest  lepluspeiîlde  louiela  Suisse; 
il  d!»  que  4  à  5  lieues  dans  sa  plua  grande  lougueur 
sur  3  (Tans  sa  plus  grande  largeur  ;  sa  surface  est  de 
lo  lieues  carrées  et  i3a  milTièmes.  Sa  population 
est  évaluée  ordinairement  à  i4,5ooanie3,  mais  d'après 
le  tableau  officiel  que  nous  avons  doonédans  lèpre' 
mier  Livre  de  cet  onvrage  ,  elle  est  seulement  de 
i9,5ooBnies,  ce  qui  lui  donne  i338  habifanspar  lime 
carrée.  Eni/^iS,  onficun  recensemenlqui  nedonna 
que  I  i,ooo  âmes  pour  la  popalalionde  tout  le  canton, 
savoir  ,  aooo  pour  Zug  ,  céloieot  là  les  habitans. 
souverains,  ii,ooo  sujets  à  Cham,  Ruscb,  yalchvil 
et  Sleialiausen,aoooaiuestlatule  district  deBaar.et 
lâoo  dans  chacun  de  ceux  d'Egeri  et  de  Menzincen  ; 
le  canton  est  entouré  par  les  cantons  de  Zurich, 
d'Ârgovie,  de  Loceroe  et  de  Scbwilz;  son  climat  est 
doux  et  sain. 

%  S.  Nature  du  aol ,  Montagnes, 

Lb  territoire  du  canton  de  Zug  consiste  en  une 
plaine  qui  s'étend  entre  le  Zugerberg  ,  te  Lorez  et  la 
Beuss,  et  en  un  grand  nombre  de  montagnes  boisées 
et  en  partie  cultivées;  mais  les  plus  hautes  de  ceii 
montagnes,  telles  que  le  Rufi  ou  Rossherg,  ne  dé- 
passent pas  4836  pieds  d'élévation  au-dessus  de  la 
mer^  on  n'y  volt  point  de  glaciers,  et  ta  neige  y. 
fond  de  bonne  heure  au  printemps.  Le  ]>ajs,  con- 
sidéré géologiquemeat ,  se  compose  de  brèches,  de 
marnes  et  de  grès;  9tt  trouve  dans  la  pUiue  et  sur 
la  pente  des  montagnes  d'éaormes  blocs  de  granit^ 
doQi  fluaieurs  atteigoent.  le^goids  de  plusieurs  n>îU 
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licrsdeqiiiniaux,'>lontélé,suiv3nl  toule  apparence, 
•|ipariés  par  des  cuuraos  du  Saint- Goihard  et  dn 
mont  Crispait,  qui  se  sont  fait  jour  entre  le  Bigl 
tl  le  moDt  Ruû.  Les  habitans  du  pays  détruisent 
continuellement  ces  blocs  pour  les  faire  entrer  dam 
les  fondemens  des  maîsuns  ,  de  njenière  que  ces 
nionuraens  des  grandes  révolutions  du  globe  ne 
tarderont  pas  à  disparoitre. 

$  5.  Rivière» ,  Lacs, 

Le  canton  de    Zus   ne  compte  d'«Dlres  rÏTières 

Sue  la  Eeiiss  et  la  Sîtil ,  qui  lui  servent  <le  limites, 
I  première  à  l'occident  et  4'anlre  à  l'orient ,  et  le 
I.orez  qui,  après  être  sorti  du  l»o  d'Egeri,  traverse 
Ips  terres  fertiles  de  Baur,  pour  lesquelles  il  est 
aotivent  dangereux,  et  M  )elte  dans  le  lac  de  Zug, 
pour  en  ressortir  prèsdeCham,  à  un  quart  de  lieue 
de  distance  de  son  embouchure,  et  se  l'éunir  eutin 
à  la  Beuss  dans  le  canton  de  Zurich. 

La  principale  partie  du  lac  de  Zug  appartient  au 
canton,  qui  lui  donne  ion  nom  j  le  lac  d'Egeri  y 
«st  compris  en  entier,  ainsi  que  eelui  de  Finster , 
qui  est  fort  petit. 

Le  lac  de  Zug  a  quatre  lieues  de  longueur  sur 
une  lieue  de  largeur-,  sa  plus  grande-profondeur, 
qui  •  été  trouvée  dans  la  partie  supérieure  du  lac, 
appartenante  au  canlun  île  behwils,  est  de  -ioa  toises; 
les  vents  les  plus  dangereux  qui  régnent  sur  ce  lac 
font  ceux  du  sud,  du  sud-ouesl  et  du  nord'Ouest. 
Lorsqn'on  se  promène  en  bateau  sur  le  lac  de  Zitg, 
on  jouît  de  vues  gracieuses  et  agréables ,  mais  moins 
sauvages  et  moins  majestueuses  que  celles  qu'oRre 
le  lac  (ies'Quatre  Cnoions  ;  on  aperçoit ,  sur  un  pre~ 
hiier  plan,  une  riclie  régéiatton  ,  et  la  rive  nrieniale 
est  couverte  de  fertile*  foréia  de  châtaigniers,  les 
seules  que  l'on  trouve  dans  la  Suisse  septentrionale  i 
le  RicI ,  le  Pilnte  et  tes  montagnes  d'Undervald ,  de 
Griudelvald  et  de  Lauterbrunn, présentent  dans  le 
lointain  leurs  cimes  giganinquei.  Le  lac  de  Zug  est 
ibrt  poîssonneia ,  et  aouvrir  des  carpes  ^i  gèsent 
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orilinairem^nl  de  8  à  3o  livret,  et  quelquefois  jas-, 

2u'it  90  lifrpsi  la  grande  pèche  de  ces  carpes  se 
lil  dans  le»  mois  de  juin  et  de  juillet ,  et  ordinaî*- 
remenl  on  les  harponne  :  on  trouve  aussi  dans  c« 
lac  des  brùcheU  dont  le  [loids  dépasse  quelqu^Ton 
4o  livres  j  en  vlrou^e  surtout  une  espèce  de  imites 
exquises,  qu'on  nomnae  Rolelen  (satmo  salititrms) 
ou  truites  rouges^  les  roieles  ressen)i)leni  aux  Térag 
du  lac  de  Geoéve ,  et  à  l'aalbock  du  lac  de  Thun  ; 
on  les  péctie  dans  les  mois  de  novembre  et  de  dé- 
cembre ,  et  on  les  met  ao  sel  pour  les  envover  en 
divers  endroits  éloignés;  les  plus  grosses  pèsent  6  à 
7  livres.  Il  est  hors  de  doute  qne'Ies  tacs  de  Zug 
et  de  Lucerne  nnl  commuDiqué  autrefois  par  le 
moyen  d'un  détroit  qui  s'éieniloit  entre  Iramensée 
et  Kussnacht. 

Le  lac  d'Egeri,  placé  dans  une  vallée  vaste  et 
tranquille,  dans  la  partie  orientale  du  canion,  eA 

Sirofond  et  poissonneux  ;  le  pavs  qui  l'avoliine  eit 
enile  et  habité  par  un  peuple  robuste  El  pleia 
d'Énergie. 

S  4.  Produila  du  pdysi 

'  On  fait  dans  le  canton  de  Zug  un  peu  de  maïîvois 
vin  de  raisin  et  beaucoup  de  vJn  de  Truit  ;  maïs  le« 
habitans  sont  surtout  occupés  du  soin  de  leurs  bes- 
tiaui.  Les  cercles  d'Egeri  et  de  Mcnuagen  appar- 
tiennent  aux  pajs  moniagn^ux  de  la  Suisse  ;  les  bes- 
tiaux n'y  sont  pas  ù  beaux  que  dnns  le  cotiion  de 
Scliwitz ,  mais  ils  sont  cependant  d'une  grande 
espèce,  et  les  bétes  à  corne  y  pèsent  de  quhlre  & 
cinq  quintaux;  elles  ont  le  cou  plus  long  et  plus 
mince,  et  la  télé  moins  setnblable  à  celle  du  tair- 
rean  que  ne  Pont  les  vaches  du  Simmenihnl  et  de 
Friuiger;  on  ne  fait  dans  le  canton  que  des  frd- 
Aia^^es  maigres  -,  'l'agriculture  n'a  pas  fait  des  progiès 
•ensihles  riepi^is  long-temps,  à  cause  du  trop  grand 
nombre  des  communanx  :  le  territoire  de  Baar  est 
cependant  renommé  pour  m  fertilité  ;  il  est  peuplé 
(l'une  quantité  prodigieuse  de  beaux  arbres  iruitiei  sj 
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«haqne  bourgeois  est  obligé  d'en  planter  dans  At 
««rluines  occasions.  11  y  a  à  Vallerschvil ,  dans  ce 
même  cercle  d<!  Baar,  des  bains  qui  éloient  autre- 
fois Irès-fréouenlésr  mais  qui  ont  élé  négligés,  et 
qui  sont  tombés  dans  un  abandon  total,  depuisqu'ils 
n'Appartiennent  plus  à  l'abbaye  de  Vettingen ,  ce 
qui  date  du  milieu  du  18.*  siècle. 

$  5.  Histoire ,  Mœura  des  habitana. 

Om  ne  sait  ni  quand  ni  par  qui  la  ville  de  Zug 
a  élé  fondée;  pendant  le  moj'en  âge,  elle  ap|).ir- 
lint  EucceftsJTeinent ,  ainsi  que  son  territoire,  sut 
comtes  de  Leozbourg ,  de  Ribourg  et  de  Hapsboiirg,- 
et  en  )5â9  elle  fut  reçue  dans  la  conrédérn lion 
misse.  Pierre  Collin  fut  le  premier  h«bîtant  de  Zug 

3ui  parvint  à  la  dignité  de  landammarm  1  celle 
tgniié,  qui  jusqu'alors  n'avoit  élé  conférée  qn'à 
des  étrangers,  lui  fut  donnée  en  i4i5.  Le  5  mars 
i435,  à  )a  suite  d'un  bruit  eflraj'ani ,  une  rue  en- 
lière  de  Zug ,  avec  une  partie  des  tours  et  des  murs 
de  la  fille,  s'abtraèrcnt  dans  le  lac-,  60  personnes, 
et  enlr'auires  le  landammanh  CoHin  ,  périrent  dans 
ce  désastre  :  les  archives  de  la  ville  furent  détruites 
dans  les  flots.  En  1594,  quelques  maisons  s'enfon- 
cèrent de  nouveau  dans  le  lac,  et  une  grande  partie 
.de  la  ville  fut  consumée  par  les  flammes  en  i7q5. 
liCS  Zugois  se  battirent  avec  courage  conire  les 
François^  en  1798,  surtout  à  Dettikon,  dans  les 
bailliages  libres;  mais  ils  perdirent  beaucoup  de 
.monde  dans  cette  guerre  :  il  ne  s'est  fait,  des  le  ' 
temps  de  leur  accession  à  la  confédération  suisse, 
■  aucun  changement  important  dans  la  déliniitatioa 
de  leur  territoire. 

A  Zug  et  flans  les  environs,  les  mœurs,  la  ma- 
nière de  vivre  et  les  habillemens  sont  ceux  d'uo 
Eeujile  môilié  pajsan ,  moitié  bourgeois  ;  à  Egeri  et 
Meniingen  les  moeurs  se  rapprochent  de  celles  des 
bergers  des  Alpes. 
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$  6,  Constitution  politique ,  Impôts. 

Pr.rm»  l'année  1798 ,  1«  bourfçeois  de  la  ville  de 
Zu{;  ont  perdu  leurs  sujets  qui  sonl  devenns  leur* 
égaux,  lia  religion  calliolique  egl  la  religion  dti 
canton.  Tout  hahiiant  du  canton  qui  a  accompli 
l'âge  de  '19  ans  est  soldat  pour  le  service  de-  la 
patrie.  ... 

I>fl  canton  te  divise  en  cercle  iniéru-ur ,  compose, 
des  cominanes  de  Zug ,  Cbam,  Huncnberg,  Siein- 
Uusen  ,  Hisdi  o«  Rusch,  et  Valcbvil .  elenreiWe 
extérieur,  fornié  par  les  communes  d'£geri  supérieur, 
£geri    inférieur,    et  Meniingen   avec  Ncubeim  et 

Lr  peuple  est  le  souverain  du  canton  ;  chaque 
bourgeois,  pour  exercer  ses  droits  politiques,  doit 
avoir  accooipti  sa  iq.°  année,  n'élre  ni  failli,  ni 
interdit,  ni  assisté,  ni  sous  le  réat  d'un  jugement. 

Uasitemblëû  générale  se  réunit  régulièrement 
cliaque  année,  le  premier  dimanche  de  mai;  eM« 
nomme  les  chefs  du  canton  ,  savoir,  le  landamitiann, 
le  capitaine,  le  banneret,  l'enseigne  et  le  secréiaire 
d'état;  elle  nomme  aussi  les.  députalïans  aux  Diètes 
et  aux  cooférences. 

Le  lanilammaun  est  élu  pour  deux  ans,  et  pris 
alternsiivement  dans  les  deux  cercles;  il  préside 
les  yands  corps  de  l'éiat  ;  en  cas  d'alwfnce  ou 
d'empêchement,  il  est  remplacé  par  le  sta  1  thaï  ter , 
qui  est  nommé  par  le  conseil  cantonal  pour  le  terme 


Les  assemblées  communales  se  réunissent  chaque 
année,  le  second  dimanche  de  mai,  pour  élire  leurs 
conseillers  au  conseil  cantonal,  leurs  députés  au 
conseil  triple  ,  leurs  membres  au  tribunal  cantonal 
et  Innr  conspil  communal  \  elles  peuvent  proposer 
de  nouveili^s  lois,  mais  alors  elles  doivent  remettre 
leurs  propositions  au  conseil  cantonal,  sis  semaines 
au  moins  avant  que  ces  lois  soient  soumises  à  l'au- 
loriié  législative. 

Le  conneil  triple  est  composé  da  conseil  cantonal 
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et  de  ^etn  menibrei  aitiointii  à  chaque  conseiller 
caniimat;  îl  est  l'auloriié  législative  du  canlon,  ac- 
cepte ou  rcJHte  les  traités,  arrête  et  approuve  les 
comptes  (le  l'état  ;  îl  s'assemble  régulièrement  troit 
fois  par  année,  et  ea  outre  aussi  souvent  que  le 
conseil  caotonal  le  juge  nécessaire. 

Le  conseil  cantonal  est  composé  du  lan^ammana 
et  de  5'ï  membres  nommés  par  les  communes  ;  U 
exerce  le  pouvoir  judiciaire  suprême  et  le  poùvnlr 
adminisiratif  et  exécutif;  ilnomme  le  staiihaltt'r  , 
le  lieutenant  du  siatlfaaltcr  et  le  tribunal  criminel  <juî 
ae compose  de  35  membres;  il  dirige  cequî  regarde' 
la  police  médicinale,  l'étal  railiiaire,  les  finances, 
l'éducation  publique  et  les  tutelles;  il  a  l'initiative. 
tant  des  lois  nouvellas  que  du  cbangement  des  lois 
Csititantes. 

Le  tribunal  du  canton  e^l  composé  de  six  juges 
assesseurs ' el  du  stailhatter  président  ;  ï^juge  toutes 
les  causes  civiles  qni  ne  sont  pas  de  la  com]>éLencs 
des  tribunaux  de  commune*,  dans  les  cas  où  le  con- 
seil cantonal  a  accordé  ta  révision  d'un  procès,  i[ 
le  juge  définitivement  en  s'adjoignaat  six  membre* 
désignés  annuellement  par  le  conseil  cantonal. 

Chaque  commune  a  un  tribunal  commanal ,  com- 
posé dn  président  de  la  commune  et  de  deox  as- 
sesseurs; ce  tribunal  prononce  en  dernier  ressort 
sur  les  causes  dont  l'ubiet  n'a  pas  une  valeur  de 
plus  de  12  francs  :  la  ville  de  Zug  a  un  triiun^ 
spécial  dei  seize  pour  les  proci:s  relalir»  aus  cons- 
tructions de  bâlimens,  dans  l'enceinte  de  ses  murs. 
Les  conseils  vommunaux ,  nommés  par  les  com- 
munes, qui  fixent  le  nombre  de  leurs  membres, 
ftdminisirent  la  police  inférieure  dans  leur  commune  i 
les  biens  communaux  èl  ceux  de  l'église  et  di!s 
pauvres;  ils  nomment  les  tuteurs  et  reçoivent  leurs 
comptes;  ils  ratifient  et  expédient  les  contrats  dé 
Tente;  ils  jugent  les  délits  relalirs  aux  mœurs. 

Les  impôts  portent  essentiellement  sur  les  boissins 
Importées  dans  le  canton,  sur  un  droit  de  limlire 
et  sur  un  droit  de  patente  relatif  au  commerce  «l  à 
la  chasse.  La  ville  de  Zug  a  quelques  revenus  par- 
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5  7.  Industrie  et  Commerce, 

Le  canton  ie  2ug  eat  pen  commerçant  et  n*a  point 
âe  manuracturps,  ÏTeiceplion  d'une  belle  papeteiie^ 
qui  est  élablie  à  Cham  ;  il  est  iriFTersé  par  la  grande 
roule  qui  conduit  d'&llemagne  en  llalie  ,  ce  cjui  lui 
procure  quelques  avantaees  et  un  pe.lit  commerce 
ne  iransii  :  lea  luarchan dises  qui  quiii<:nt  le  lac  de 
Zurich  B  Horgen  sont  conrfuiies  à  Zug  par  lerre, 
pour  élre  ensuite  transportée!  sur'le  lac  à  Immen- 
ses; de  là  on  les  mène  par  terre  à  Kussnachl,  où 
-elles  sont  embarquées  sur  le  lac  de  Lucerne  ,  et 
dirigées  sur  Altorf.  Le  cauten  de  Zug  n'exporte 
guère  que  des  bestiaux,  quelques  fromages,  du 
bois,  des  fruits  et  des  cbâtaignea  ;  il  Importe  du 
vin,  du  blé,  du  sel,  des  denrées  coloniales  et  un 
grand  nombre  d'objets  maauiaflurés. 

$  B.    Etat  du    Culte    et  de    iTfttlruotion , 
Hommes  célèbre». 

tjSA  habilans  du  canton  de  Zug  sont  catbolioues 
romain.»  ;  ils  relcToient  autrefois  pour  le  ipiriiuel  de 
l'évéque  de  Constance,  et  sont  mainteuanl  sous 
rins|>ection  du  vicaire  généra)  apostolique  de  Muns- 
ter. La  ville  de  Zug  a  un  courent  île  capucins  et 
deux  couve  us  de  femmes,  dont  l'un,  de  l'ordre  de 
S.  François,  est  situé  &  une  lieue  de  la  ville,  et 
l'autre  est  placé  près  de  la  cathédrale;  il  y  a  k 
FrauenthuI ,  sur  les  limitas  du  canton  de  Zurich,  un 
'   couvent  de  femmes  de  l'ordre  de  Citeaux. 

L'état  des  écoles  publiques  a  été  sensiblement  amé- 
lioré dans  le  19.'  siècle.  Zug  possède  un  gjmnase 
pour  l'inslruclion  de  ceux  qui  se  destinent  au  ser- 
vice dé  l'église  ,  et  une  école  de  )eunes  filles,  di- 
rigée par  drs  religieuses.  Cette  ville  a  produit  plu- 
sieurs guerriers  et  magistrats  distingués,  surtout 
dans  les  familles  Colliii ,  .Sletner  et  Zurlauben  ; 
celte  dernière  étoit  originaire  du  Valais,  et  s'étoit 
établie  à  Zug,  dant  le  râ.*  siècle  ;  le  dernier' reje- 
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ton  de  celte  illustre  famille  est  mort  de  dos  jours, 
après  iiToii'  beaucoup  écrit  sur  la  liltéraiure  H  sur 
l'histoire  de  la  Suisse  ,  et  après  avoir  formé  une 
grande  liililioihèque  que  ies  malheurs  des  dernières 
révolutions  l'obligèrent  de  vendre  au  couvent  de 
Mûri  i  celte  biltliotb^inc  se  trouve  actuellemeiil  à 
Arau.  On  peut  encore  citer  parmi  tes  écrivains  dis- 
tingués du  canton  de  Zug  »les  Sleiner  et  desVcis- 
Bctnbach,  parmi  les  peintres  Michel  et  Paul  Multrr, 
ainsi  que  Michel  Vickard  ,  et  parmi  les  graveurs 
Clausoer  qui  vivuit  dans  le  18.°  siècle. 

S  9.  Cartes  géographiques ,   Ouvrages  à  con- 
suller. 

Les  metlteures  caries  du  cantan  sont  celle  qui 
«st  comprise  dans  l'atlas  de  Mej'er ,  celle  qui  est 
'  juinte  à  l'Almanach  helvétique  de  1807,  et  celle  du 
colonel  Landving,  qui  n'a  pas  été  gravée  et  qui 
ae  trouve  dans  la  chancellerie  de  la  ville  de  Zug. 
Quant  à  la  statistique  du  cautob,  on  peut  coa- 
•ulter  l'Almanacb  helvétique  pour  l'année  1807. 

S  10.  Description  particulière  de  quelques 
portions  du  Canton. 

L«  colline  au  pied  de  laquelle  la  ville  de  Zug 
est  située,  se  fait  remarquer  par  sa  fertilité;  l'arsenal 
contient  un  grand  nombre  d'anciennes  armures; 
l'bôtel  de  ville,  où  l'on  trouve  des  vitraux  qui  ont 
été  peints  dans  le  i6.°siècle  par  Michel  Mutler,et 
le  cliueiière  sur  les  tombeaux  duquel  on  cultive  des 
fleurs,  ninù  que  cela  se  pratique  dans  la  plupart 
des  petits  cantons  de  la  Suisse.  Près  de  là  est  un 
ossuaire  où  tous  les  crânes  portent  les  noms  de 
cenx  auxquels  ils  ont  appartenu. 

A  l'ouest  et  au  nord  du  canlon,  les  rivages  da 
]a<  de  Zug  offrent  uft  pajs  de  plaines  fertiles,  maia 
dont  l'aspect  est  monotone  et  triste;  on  n'j  voit  que 
les  villages  de  Cham  et  de  Buonas,  le  château  de 
Bettewteiii  et  l'églice  de  Auscb.  Aucune  partie  de 
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la  Suisse  o'esl  plus  rictie  en  Truils  que  les  environs 
de  fiaar.  Les  (labitam  de  Menzlngen,  ei  surlout 
cetii.  d'Egeri,  se  distinguant  par  leur  taille  élevée, 
par  la  fraîclieor  de  leur  leint  el  [lar  la  franchisse 
de  leur  caract,ère;  ils  niènent  une  vie  de  bergors, 
et  leurs  nombreuses  demeures  sont  répandues  iso- 
lémeut  sur  leurs  pâiurages.  La  vallée  d'F.geri  a  élé 
illustrée  par  la  célèbre  balaille  de  Morgarten,  qui 
se  livra  en  i3i5,  sur  la  rive  orteniale  du  lac  j  ce 
fui  1^  o.ii  les  guerriers  des  trois  catiLons  d'Uri  ,  de 
Scbwitz  el  d'Undervald  ,  livrèrent  pour  la  prcmièrà 
fois  une  bataille  anx  Âulrichiens,  el  remportèrent 
une  victoire  qui  assura  leur  indépendance.  Moor 
où  Mor ,  dans  l'ancien  celle,  et  même  encore  dans 
la  langue  allemande  ,  désigne  un  marais,  Morland 
et  Morgarlen  indiquent  un  terrain  marécageux  ;  et 
en  effet  il  existe  des  marais  sur  le  bord  du  lac 
d'Egeri.  Il  faut  visiter  les  lieux  pour  se  faire  une  idée 
de  la  bataille,  et  pour  comprendre  comment  i3oo 
Suisses  purent  défaire  en  cet  endroit  une  armée 
de  30,000  hommes. 
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CANTON  DE    FRIBOURG. 


$  1.  Situation,  Etendue,  Population,  Climat. 


J_Jx  canton  de  Frtboarg  rst  situé  âàm  la  partie 
occiilenlalede  ta  Suiise,  et  est  presque  enliferement 
entouré  par  les  cantons  di;  Berne  et  de  Vaud  ;  quel- 
ques-unes de  ses  parties,  enir'autres  les  cercles  ds 
Sjiirpierre  et  d'Estavayer ,  sont  enclavées  dans  ce 
dernier;  il  présente  dons  sa  configuration  des  irré- 
f;iilariiés  qu'il  seroït  facile  de  faire  disparoilre  par 
des  échanges  ,  mata  elles  subsistent  depuis  trop  long< 
temps,  pour  qu'on  doive  s'alleoilre  h  ce  que  ces 
échauffes  aient  lieu,  au  moins  prochainement.  Le 
canioa  de  Frilioure  a  i4  lieues  dans  sa  plus  grande 
longueur,  du  nord  au  sud,  et  onze  dans  sa  plus 
grande  largeur  ,  de  l'orient  à  l'occident  ;  sa  snrfacA 
est  de  78  lieues  carrées  et  3i5  millièmes  :  la  plu- 
part des  auteurs  portent  sa  population  à  70,  à  80 
et  même  à  90  mille  âmes  (i]i  mais  d'après  le  ta- 
klfau  officiel  que  nous  avons  donné  à  la  page  11.*, 
elle  n'est  que  de  6a,ooo ,  ce  qui  dooue  au  caatoa 
793  habituas  pas  Heue  carrée. 


{])  L'almaDich  de  Vanaie  1811  ,  intitula;  SchaieiierUeh» 
ataatf  and  adress  kand  KaUnder  ,  doniM  co  (lAail  !■  po- 
pulHtion  àa  Eanlon  ie  Friboorg  et  la  porle  L  89,61»  aniM. 
La  pr^ffctuie  àt  Fribuurg  qui  n'avoit  que  34,Ug  WUM  «a 
17ç)g,  en  «ompioil  28,718  en  ifiil* 
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£  Vjt  T  de*  mariait ,  des  naittarteet  tl    des  mort» 
■   dan4  te  canton  de  Frihourg,  en   1807. 
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Il  ejt  né  18  garçons  de  plus  que  de  filles:  les 
Tinissances  Vetnpor lent  sur  les  morts  ile  181  ;  savoir, 
de  yS  individus  mâles  et  de  85  femmes. 

Le  climat  du  canton  de  Fribourg  est  froid  dans 
la  partie  méridionale  qui  est  montagneuse ,  et  tem- 
péré dans  la  partie  du  nord  qui  est  en  plaine. 

§  a.  Nature  du  roi,  Montagnes. 

li*  partie  mérrdionale  du  canton  est  traversée  par 
àea\  cliiilnes  de  montagnes,  dont  l'une  fait  partie 
du  Jorat  qui  s'ctend  depuis  les  Alpes  du  canton  de 
Berne  jusqu'au  lac  de  Meucbatel  ,  et  dont  l'autre 
appartient  aui  Alpes  bernoises;  le  pâturage  le  plus 
élevé  'lu  canton  est  celui  des  Marlejsj  dans  le  nord, 
les  -momaguea  s'abaissent  et  se  converii%eu.t  en  cvl- 
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lioes  el  mime  eo  plaines  :  cette  partie  du  pajs  ren- 

ferme  de  boones  terres  à  blé. 

Les  principales  montagnes  du  canton  sont  :  ]e 
Moleson,  situé  prës  de  Gruyères,  le  gros  Tzermonl, 
te  Bonvaletta  ,1e  PeiierneiEé,  le  Tiava,  leS3dor,1e 
Leili ,  rOnclîo ,  les  Combes  d'AlIire ,  lesPortierechets, 

-le  Vernetta,  le  Valvalanna  ,  le  Burgo,  le  -Mu)*, 
le  Berra  et  la  Riggis  -  Atp.  A  ucune  de  cea  montagnes 
ne  s'élève  à  plus  de  6300  pieds  au-dessus  de  la  mer; 
aussi  perdent-elles  leurs  neiges  pendant  l'été,  et 
n'ont-elles  point  de  glaciers  :  celles  que  nons  venons 
de  nommer  tiennent  toutes  à  la  cbaîne  des  Alpes  j 
elles  sont  calcaires,  et  plusieurs  d'entr'elles  con- 
tiennent des  silex  ;  on  j  LrouTé  aussi  du  gypse,  du 
soufre  natir  et  des  schistes  calcaires.  Les  autres  mon- 
tagnes et  collines  du  canton  sont  composées  de  grès, 
dont  les  couches  s'appuient  sur  la  formation  cal- 
caire; elles  renferment  des  pélriScatîons  et  des  eni- 
preinies  de  végétaux. 

~  On  trouve,  sur  les  montagnes  de  Fribourg,  la 
plupart  des  plantes  des  Alpes,  et  le  botaniste  peut 
les  cueillir  sans  danger  et  sans  de  grandes  fatigues; 
le  pâturage  des  Mavievs  est  conn»,  nan-aenlement 
par  l'excellence  des  frumsges  qu'on  j  fait,  mais 
encore  par  sa  richesse  en  plantes  rares  ;  les  plantes 
de  la  plaine  les  plus  remarquables  sont  :  le  calaituts 
acorus ,  le  monotropa  kypopithis ,  le  latkriea  squor 
maria ,  X'ataruifi  europeEum  ,  etc. ,  et  l'endroit  où 
l'on  peut  faire  les  plus  riches  récoltes  est  le  petit 
marais  de  Champotai  ,.dans  la  paroisse  d'Ecbarlfln^^ 
à  une  lieue'. au  nord -est  de  Bvtte.. 

5  5.  iMca ,  Rivières,  Ea^i^x  jnin^ralea. 

Les  lacs  du  canton  de  Fribourg  sont,  t;°  le  la«  de 
Keuchaiel,  qui  sert  de  limites  au  canton  sur  une 
longueur  de  .rois  Ueues;  il  est  dangereux  pour  les 
navigateurs,  k  çausp  des  coups  de  vent  lout-à-fait  . 
inattendus  ai^xquels  il  est  exposé,  et. parce  que  ses 
bords,  dans  beaucoop  de  places,  ne  préseo^ient 
aucune  facilité   de.  débarqujeateni  ^  .a,"  le  lj\c  de 
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Moral-,  îl  a  dans  certains  endroits  îusqu'à  97  toises 
rfe  pioforuleur  ;  sa  circonféreuce  esi  de  cinq  lieues , 
dont  trois  au  moios  apparlîennpnt  au  canton  de 
Fribftiirg  ;  la  Bro^e  le  Ireverse  et  le  réunît  au  lac  de 
lieuchatel  ;  i]  est  poissouoeus  et  d'une  navigaiiofi  ' 
facile;  ses  rives  sont  partout  abordables;  ^.''  te 
Sc/imartzsée  oa  lac  d'Omeina,  ainsi  nommé  d'apr^ 
une  montagne  voisine  ;  il  a  un  peu  plus  d'une  ti^u^ 
de  tour ,  et  se  décharge  dans  la  Singine  ;  ses  bror 
cbeLs  et  ses  truites  rouges  lui  donnent  de  la  répu- 
tation; près  de  là  sont  des  bains  qui  sont  visités  par 
les  malades  atteints  de  rhumatismes,  rie  maux  de 
tète  ou  de  maux  de  jeux;  4."  le  lac  de  Seedorf,  à 
deux  lieues  îi  l'ouest  de  Fribourg  ;  il  a  demi-licue 
de  tour  et  se  décharge  dans  la  Sonna  ,  qui  se  jeilç 
elle-même  dans  la  Sarine  ;  5."  enrio  le  très-peiif 
lac  de  Lucht ,  près  de  Prazmoniaul  ;  ses  bords  sont 
marécageux,  et  il  est  connu  par  ses  belles  lancbes. 

Les  principales  rivières  du  canton  sont  : 

1.^  La  Sane  ou  Sarine,  qui  a  sa  source  dant 
rObeilafld  bernois,  et  traverse  l'Oberland  vaudois, 
et  ensuite  le  canton  de  Fribonrg  du  midi  au  nord, 
'  pour  se  jeter  dans  i'Aar ,  à  une  lieue  et  demie  an- 
.  dessus  d'Arberg. 

2-"  La  Broyé,  qui  a  sa  source  près  de  Semsale 
et  se  jette  dans  le»  lacs  de  Morat  et  de  Neuchaiel. . 

3."  La  Vevaise,  qui  prend  naissance  au  pied  du 
Huleson  et  se  jette  à  'Vevej  danj  le  lac  de  Genève. 

4."  tia  Jogne,  qui  a  sa  source  près  de  Bellegarde, 
traverse  la  vallée  de  Charme^  et  se  jette  dans  la 
Sarine,  près  de  Broc. 

5°  La  Gerioe  (Ergera)  ,  qui  se  jette  au-dessus  de 
Marli  dans  la  Sariue. 

6."  La  Singine,  qui  sort  du  lap  d'Omeîna,  sépare 
bientôt  après  les  cantons  de  Fribourg  et  de  Berne, 
et  se  jette  dans  la  Sarine  à  Laupen. 

11  existe  dans  le  canton  des  eaux  minérales  esti- 
mées, et  entr'autres  celles  de  Bonn  ,  a  deux  lieues 
su  nord  de  Fribourg ,  qui  sont  sulfureuses,  et  dont 
on  se  sert  à  la  fois  comute  boifson  et  comme  bains. 
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5  4.  Produila  du  payt, 

I.e  Canton  ne  possède  naa  dei  métaux  ;  cbaqas 
année  11  lire  33  à  a3  mille  quintaux  de  «el  de  la 
France  ;  mais  tout  récemment  on  a  découvert  dant 
le  fmya  de  Gruyères  des  minea  de  tel  qui  s'élendent 
aussi  dans  le  canton  de  Berne ,  et  on  croit  qu'elles 
c»mmnniquent  avec  les  salines  de  fiex.  Le  canton 
de  Fribourg  possède  une  grantle  variété  de  pierres 
à  bâtir;  on  exploite  près  de  Semiale  une  carrîëra 
de  charbon  de  pierre,  qui  s'emploie -dans  la  ver- 
rerie de  ce  village. 

Le  soin  des  prairies  Torme  nne  des  principales 
occupations  des  Friboargeois  ^  on  compté  dans  le 
canton  ()â,846  arpenii  de  prés,  dont  7846  de  pre- 
Diiëre  classe,  34,oôi  de  seconde,  et  33,949  de  troi- 
sième; à  quoi  l'on  peut  ajouter  10,198  arpent  da 
prés  marais  ;  l'arpent  est  de  5d,0O0  pieds  carres  de 
Berne.  Le  trèfle  ,  l'esparcette  et  quelques  antres 
espèces  de  fourrages  sout  aussi  cultivés  avec  succès. 

Les  pâturages  (le  montagnes  sont  une  source  de 
richesses  pour  le  canton-,  plus  de  19,000  vaches  j 
jiaisseni  chaque  année,  sans  compter  les  autresbe»' 
,  ttaux  ,  tels  que  génisses,  veaux,  chevftui  ,  montons, 
chèvres,  cochons,  etc.  D'après  un  étal  dressé  en 
1807  ,1e  canton  nourrissoit  10,943  chevaux  et  .^4,987 
bêles  à  corne.  Oo-  estime  que  chaque  vache,  pen- 
dant la  durée  du  séjour  des  montagnes ,  du  i5  mai 
au  9  octobre,  donne  en  moyenne  300  livres  de 
fromage,  ce  qui  fait  en  tout  34,000  quintaux;  on 
peut  compter  le  quinial  à  33  francs  de  Suisse,  an 
moios  :  ainsi  le  produit  des  fromages  fabriqués  sur 
les  montagnes,  piindant  la  belle  saison,  est  au 
moins  de  •jtiH.ooo  francs.  Les  excellens  fromages  de 
Gruvères ,  qui  jouissent  dans  toute  l'Europe  d'une 
juste  célébrité ,  se  font  dans  nne  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  a  dix  lieues  de  longueur  sur  quatre  dé 
largeur,  et  qni  s'étend  depuis  le  district  bernois  de 
Sel) warzen bourg  jusqu'à  ceux  de  Vevay  et  d'Aigle', 
dans  le  cuniou  ile  Vaudj  les  meilleurs  soriem  des 
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pSlnrages  de  ChanAey  «t  des  pâturages  «oisins; 
ConriDS  sons  le  noih  dfi  Monts. 

I>es  propriétaires  de'  troupeairl  <]ui  habiient  la 
plaine,  louent  aux  bergers  des  Alpes  «ne  partie  il« 
leurs  troupeaux  pendant  Vété,  et  en  retirent  de  a5 
ji  3o  livre»  de  Stitsse  ,  pour  chacune  de  leurs  vaches. 

Une  espèce  de  A'omsges,  presque  parti  entière  ad 
canton,  est  celle  des  F'acberinn  ,  qui  sont  recherchés 
dans  les  villes,  surtout  en  hiver;  ils  ne  se  vendeol 

fias  aussi  cher  que  le«  fromages  ordinaires,  et  la 
ivre  ne  coule   que   lo  à  ii  creutsers. 
Les  Tromages  ne  se  salent  fias  sur  les  tnoblagnes, 
mais  dans  des  maisons  de  la  plaine  quefon  con- 
sacre à  cet  usage. 

L'agriculture  est  en  honneur  dans  la. partie  <hi 
Canton  qui  n'est  pas  occupée  par  des  montagnes,  ei 
fournit  aux  habilans  une  quantité  de  blé'snfiisanle 
pour  leurs  besoins  :  les  Fri bourgeois  cultivent  ei 
recueillent  beaacoup  de  Truies,  et  Tout  avec  leur  ^us 
cuit  une  esp^e  de  syrop  ,  qui  est  connu  dans  Id 
pays  sous  le  nom  de  sauce,  et  qui  est  employé  pouf 
îouies  sortes  de  gàieaux;  ils  sècbent,  consomment 
et  exporient  aussi  une  partie  de  Ces  Truils;  ils  fa- 
briquent de  l'eau  de  cerises  dans  les  montagnes,  et 
font  partout  un   grand  usage  des  pommes  de  terre, 

3 ni  suppléent  au  blé  dans  les  pays  de  pâturages; 
s  plantent,  dans  ta  partie  nord  e(  nord-est  dn 
canton,  une  si  grande  quantité  de  tabac,  que  cet 
objet  est  devenu  pour  eux  un  article  important  de 
commerce;  Cd,ooo  arpens  sont  cuUirés  en  champs, 
i6,5do  sont  plantés  en  bois  qui  'appartiennent  aux 
communes  on  aux  particuliers,  et  4ooo  en  bois  qui 
appavlieiinent  il  l'état  ;  oh  y  trouve  suribut'des  sa- 

f)i[is,  puiK  en  moins  grand  nombre  des  cbénes,  des 
a^ardseï  des  aunes  ^le^  vignes  du  canton  o'ocotipent 
que  606  arpens;  le  -vin  en  est  foible  et  mauvais; 
■  336  arpensBont  consacrés  aux  légumes,  au  chanvre 
eiau  lin. 

,  Le  bétail,  dans  la  parité  monlagnense  du  canton, 
est  de  la  plus  'grosse  et  de  la  plus  belle  espèce; 
sa  couleur  eSI  d'un  brun  rongeâtre  au  noirâtre;  le* 
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vaches  ptscni  de  5  à  6  ^  qiiinlaax,'et  (donnent  «ne 
-anrie  abondance  de  laU  :  nn  élève  dans  le 


tieaucoop  de  moutuas ,  de  chèvres,  de  cochoDS  et 
chevaui  ;  ces  derniers  ne  se  dislinguenr  pan  par  l'élé- 
gance da  leurs  formes,  mais  ils  sont  forts',  propres 
a  toutes  sortes  de  travaux ,  et  en.  conséquence  re- 
cherchés dans  les  cantons  voUins. 

$  5.  Histoire,  McBurê  et  Langage  des  habitana. 

Il  est  fait  mention  de  Frihourg  dans  un  titre  de 
Tannée  1163;  ce  n'étoit  alors  que  la  partie  de  la 
ville  actuelle  qui  est  assise  au  bord  de  la  rivière. 
En  in8,BeriholcllV,  duc  de  Zaerinçen,  de  con- 
cert avec  plusieurs  barons,  fonda  la  ville  haute,  et 
lui  donna  un  teiritoire  composé  de  a4  paroisses.  En 
I2i8,  Fribourg  écbul  en  partage  au  comlc  de  Ki- 
bourg  Bourgdorf,  en  136't  an  comte  de  Hapsbourg  > 
Laufenbourg  ,  et  en  1277  à  l'empereur  Rodolphe 
de  Hapsbourg.  Dès-lors  les  Fribourgeois  combat- 
tireol  sous  les  bannières  des  Autrichiens ,  dans  toaies 
leurs  guerres  contre  les  Bernois  et  contre  les  con- 
fédérés suisses ,  jusqu'en  i45o,  temps  o il  l'empereur 
Frédenc  proclama  leur  indépendance  :  mais  en 
i453,  le  duc  Louis  de  Savoie, -auquel  ils  dévoient 
des  sommes  considérables,  réussit  à  ae  faire  nommer 
leur  protecteur  et  à  devenir  en  quelque  sorte  leur 
souverain  ;  cependant  ils  contractèrent  une  alliance 
avec  Berne,-  et  aidèrent  puissamment  les  confédérés 
dans  leurs  guerres  contre  Gharles-le-Téméraire,  duc 
de  Bourgogne  :  cette  conduite  leur  acquit  une  en- 
tière indépendance  ;  la  Savoie  abandonna  toutes  sea 
prétentions  sur  eux  .,  et  en,  i48i  ils  furent  reçus  an 
nombre  des  cantons  suisses. 

Les  hommes  et  les  iemmes,  dans  le  canton  de 
Friliourg  ,  ont  généralement  une  belle  figure,  maïs 
elle  manque  quelquefois  d'expression;  ils  font  pea 
d'encès,  excepté  ceux  da  vin,  et  les  crimes  sont 
rares  parmi  eux;  leurs  mœurs  sont  assez  rudes, 
inisis  simples  et  pures  ;  ceux  qui  parlent  fiançois  se 
font  remarquer  par  leur  joTialité  j  mats  les  alle- 
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inan<Ts  sont  plus  modérés  ditna  l'espreuion  de  leur 

I'oye.;  leurs  félêssont  p«u  nonlbreuses,  etsti  passent 
a  plupart  dans  les  auberges  on  cabarets,  dont  le 
nombre  est  consirlérable  ;  la  seule  'ille  de  Fribourg 
'  en  pussède  au  moins  uue  centaioe.  On  danse  à  l'oc- 
casioU  des  noces  et  les  lundi  et  mardi  pendant  le 
'  temps  du  carnaval;  maU  la  principale  fêle  natio- 
nale a  lieu  en  automne,  et  s'appelle  la  dédirace 
générale  des  dansen  ;  elle  dure  trois  jours  de  suite, 
savoir,  le  dimanche,  le  lundi  et  le  mardi  ;  mais  il 
n'est  p^s  permis  de  danser  plus  lard  que  huit  heures 
du  soir.  Dans  les  fêles  qui  ont  lien  à  l'occasion  des 
mariages ,  on  joue  une  marche  nationale  qui  se  coa- 
serve  depuis  long-temps  par  tradition ,  et  qu'on  ap- 
pelle la  marr^he  des  noces. 

Le  caractère  des  habitans  de  la  partie  montneuse 
du  pays  esta  peu  prës  le  même  que  celui  des  autres 
habitans  des  Alpes  i  ils  sont  plus  rigoureux  et  plus 
actiis,  d'esprit  et  de  corps,  que  les  ha  bilans  de  la 
plaine  \  ils  préfèrent  le  commerce  à  l'agriculture  , 
ce  qui  les  conduit  souvent  dans  les  pays  étrangers. 
Les  Fribourgeois  s'adonnent  volontiers  au  service 
militaire,  et  c'est  là  une  des  marques  distinciives 
de  leur  caractère;  ils  ont  fourni  des  troupes  aux 
, puissances  étrangères,  et  surtout  à  la  France,  plus 
pcut'éire  qu'aucun  autre  canton,  et  ils  se  sont  dis- 
tingués dans  cette  carrière  par  leur  courage  et  leur 
bonne  discipline  ;  le  séjour  qu'ils  font  hors  de  chez 
.  eux  leur  est  avamageuit  sous  plus  d'un  rapport;  ils 
reçoivent  aussi  dans  leur  pajs  beaucoup  d'étrangers, 
.  ce  qui  contribue  à  changer  leur  disposition  natu- 
relle à  la  paresse  et  à  leur  donner  plus  de  vivacité- 

"  t  autrefois  un  grand  nombre  de  goëti-es 

e  basse  de  Fribourg  ,  et  daus  divers  vit- 
s,  mais  une  plus  grande  propreté  dans 
les  logemens  et  dans. les  habillemens,  et  des  soins 
mieux  entendus  pour  l'enfance,  ont  diminué  cett« 
triste  infirmité. 

Le  langage  usité  dans  la  plus  grande  partie  da 
cnnion  de  Fribourg  est  un  patois  français,  dont  on 
distingue  trois  espèces,  le    Gruveria  qui  se   parl,e 
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dans  le  pays  Ae  Gruyères,  le  Quetzo  qui  est  rt> 
■snge  danii  la  partie  moyenne  du  canloo,  ei  te 
Sroyar  quî  est  le  langage  des  dîbiricls  arrosés  par 
la  Broyé,  près  du  lac  de  Neuchatel  ;  ce  dernier  pd- 
lois  est  plus  doux  que  les  aiilrcs;  le  Gruverin  ,  sur- 
tout a  LesRoc  et  à  MoniboTOn ,  est  rude  ;  il  a  un 
grand  nombre  d'espressîoDi  qui  lui  sont  propres, 
qui  s'éloignent  tout- Wait  du  fr.-inçois  et  qui  dérivent 
irnmédiatement  dulalïn  ou  de  t'iLslien  ;  ainsi  domna, 
mère ,  Tient  de  domina  ;  aegna ,  père ,  vient  de  senior; 
mougar ,  penser  .en  silence,  vient  de  mastare ,  etc. 

{  Ç.  Conatitution  politique ,  Revenus  de  l'État. 

Le  canton  esldivisé  en  douse  préreetures,  savoît', 
Celles  de  Fribourg,  de  Morat ,  de  Gruyères,  de  Cor* 
bières,  de  Bulle,  de  Chaiel-Saint-Denis,  de  Ro- 
Djonl ,  de  Bue,  de  Farvagni ,  de  Montagnî ,  de  Sur- 
pierre  ,  et  d'Estavayer. 

Bans  cbaque  DréPectare,  nn  préfet  est  chargé  de 
l'exécution  des  lois-,  ctiaqtie  paroisse  ou  comunino 
a  uu  syndic  et  un  certain  nombre  d'assesseurs  ,  sui- 
vant sa  population,  qui  sont  cbargés  de  son  adminis- 
tration. Des  tribunaux  de  première  instance,  pré- 
sidés par  le  prélêt  ou  par  son  lieutenant ,  rendent  la 
justice  en  premier  ressort  dans' chaque  préfecture. 

Le  pouvoir  souverain  réside  dans  iii  membres 
du  grand  conseil ,  dont  38  sont  membres  du  petit 
conseil;  leurs  places  sont  ji  vie;  ils  sont  présidés  par 
un  avoyer  el  sont  appelés  Pavoyer,  petit  et  grands 
conneils  de  la  ville  et  république  de  Fribourg;  ils  se 
composent  de  lofr"  membres  prîs  parmi  les  patri- 
ciens ,  soit  anciens  bourgeois  de  la  vdle  de  Fribourg, 
Cl  de  38  membres  tirés  des  villes  et  de  la  campagne. 

L'autorité  suprême,  executive,  administrative  et 
judiciaire,  est  exercée  par  le  petit  conseil,  qui  est 
composé  desS  membres  ,  y  compris  les  deux  nvoyers, 
et  quî  se  divise  en  deux  sections  ;  l'une  de  |3  mem- 
bres, qui  forme  le  conseil  d'état  sous  la  présidence 
de  l'avoyer  en  cbarge  ;  la  seconde ,  qui  forme  le 
conseil  d'appel  sous  ta  piéeidence de  l'anviea  avoyer> 
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te  COBMÏI  d'état  prononce  en  dernière  instance  sur 
le  conleiiticui  administratif.  Dana  les  cas  (l«  crimet 
fiiiporlant  peine  capitale,  le  coiueil.(l'app«l  s'adjoint 
tout  le  reste  du  petit  conseil. 

Deux  arojers,  élus  par  le  grand  conseil ,  et  pris 
dans  le  aeia  du  petit  conseil ,  président  aliernatiTe- 
Ditnt ,  chacun  pendant  un  an,  le  grand  et  le  petit 
conseil  ;  celui  qui  n'est  pas  en  charge  supplée  l'autre . 
au  besoin.  Le  {;rand  conseil  élit  sept  meuibres  du 
tribunal  de  censure,  qu'on  appelle  aacreU  ;  il  doit' 
les  prendre  dans  son  propre  sein ,  et  parmi  les 
hommes  les  plus  distingués  par  leurs  vertus  et  par 
leur  considération  persoUnelle.  Le  tribunal  de  ce  a- , 
sure  veille  au  tnainlièn  de  la  constitution  H  des. 
bonnes  mœurs  ;  it  s'assemble  chaque  anaéC)  le  jour , 
de  la  bataille  de  Morat,  pour  examiner  et  censurer 
la  conduite  publique  et  privée  des  membres  du  grand 
cuoseil,  qui  ue  sont  pas  eu  même  temps  membres 
du  petit  conseil;  il  a  le  droit,  s'il  est  unanime  de 
les  suspendre  ou  de  les  destituer  -.  la  conduite  indi- 
viduelle des  conseillers  du  petit  conseil  Mt  aussi 
examinée  chaque  année  par  le  grand  conseil,  et  ces 
ciipseUlers  peuvent  être  suspendus  ou  destitués,  si 
les  trois  qaaris  des  EuSragea  se  réunissent  contr'eux.^ 
Les  membres  du  grand  conseil ,  qui  doiient  être 
pris  dans  les  familles  patriciennes,  sont  choisis  par 
le  grand  conseil,  sur  la  proposition  d'un  corps  élec- 
loral ,  établi  à  chaque  nouvelle  élection ,  et  pris  dans, 
le  sein  du  grand  conseil.  Les  membres  du  grand 
conseil,  qui  sont  priff  dans  les  villes  et  dans  la 
ttampagoe ,  sent  sommés  par  le  grand  conseil,  sur 
une  présentation  en  nombre  triple,  faite  par  lesar- 
rondissemens  de  préfecture  et  par  les  villes,  dans 
1a  proportion  de  leur  population. 

.  Les  membres  du  petit  conseil  sont  pris  dans  le 
aein  du  grand  conseil  ,  sur  une  présentation  ea; 
nombre  triple  du  petit  conseil. 

.  Pour  entrer  dans  le  grand  oonseil,  il  Tant  avoir 
a5  ans  accomplis,  n'être  ni  failli,  ni  insolvable^ 
avoir  reçu  une  éducation  distinguée,  ei  savoir  le», 
tangues  fran^eise  et  alleossade;  ea  ottUe,  si  l'fw 
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n'est  pas  patricien,  on  doit  jouir  d'un  indigénat  de 

cent  am  dans  le  catitoa,   ei  posséder  une  Coriune 

d'au  moins  aOjOOO  frauca  eu    propriétés  foocières 

acquittées. 

Pour  être  éligible  au  petit  eonseil ,  il  faut  avoir 
3o  ans  résolus,  savoir  les  langues  allemaDit^  et 
françoine ,  et  avoir  les  «ODOoitoances  qui  forment 
l'homme  d'état  et  ie  juge. 

Va  père  et  un  (îU,  ou  deux  frères,  ou  plus  de 
trois  personnes  du  même  ntiin,  ne  peuvent  pas  siéger 
eosèiahie  au  petit  conseil. 

Les  biens  particuliers  de  la  ville  de  Fribourg  sont 
confiés  au  soin  d'une  administration  municipate,  <)ui 
est  composée  exclusivement  de  bourgeois  de  Fri- 
bourg. 

Les  revenus  de  l'étal  se  composent  du  prodoitdes 
doinaînes  publics,  des  douanes,  des  amendes,  d'un   ' 
impdt  'sur  les  boissons,  etc. 

§  ^.  Industrie ,  Commerce,  Monnaies,  Poida 
et    mesures. 

La  priociple  industrie  du  pays,  pour  les  liabi- 
lans  des  montagnes ,  est  l'éducation  ainsi  que  le  soin 
des  bestiaux;  pour  les  habitans  des  plaines,  c'est 
l'agriculture.  Les  Fribourgeois  se  livrent  peu  au 
commerce;  ils  se  contentent  de  fortunes  médiocres, 
et  préfèrent  jouir  avec  simplicité  de  ce  qu'ils  ont 
berné  de  leurs  pères,  que  de  courir  des  chances  en 
se  livrant  à  des  spéculations  mercantiles  ;  le  luxe 
n'a  pas  fait  de  grands  progrès  parmi  eux  :  cepen- 
dant depuis  une  treniaîne  d'années  ils  ont  des  be- 
soins nouveaux-et  de  nouvelles  dépenses  à  faire;  le 
tissage  des  pailles  occupe  un  grand  nombre  d'in- 
dividus ,  et  est  une  source  de  bénéâces  pour  le  ban- 
ton;  mais  la  veut*  des  fromages  et  celle  des  ctie-' 
vaux,  ainsi  que  des  bétes  à  corne,  lui  procure  en- 
core de  plus  grands  avantages,  et  est  d'ailleurs  d'une 
ressource  plus  constante  et  plus  assurée;  cbaque 
année  le  cant«n  exporte  des  bois  pour  les  cantons 
Viiân*  et  pour  U  France;  en  iSoS^U  fit  sortir,  par- 
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Chatel-Saint-Denia  scolcmcnl,  i3,3«o  plantliM,- 
29t3  paquets  de'liieaux  et  aSg.ioi  éclialas  pour  la 
Fi-Hdce.  Les Fribourgeoiï  exporient  bumï  du  beurre, 
aiasi  que  des  peauT  laonâes,  et  stirtout  des  peaux' 
nau-iaimées  :  dans  la  tîIIc  de  Fribourg,  on  fabrique 
de  la  bière  ,  des  chandelles,  des  chapeaux,  de  la 
faïence,  des  cartes,  et  des  toiles  Je  colon,  dont  la 
teinture  rouge  pa^se  pour  la  meilleure  qu'il  y  ait 
en  Suisse.  La  verrerie  de  Semsale  occupe  lâo  ou- 
vriers- 

Les  (labitans  du  canton  qui  parlent  fraoçois  sont 
gé aérai ç ment  plus  industrieux  que  les  allemands;' 
ces  derniers  ae  litrcnt  rarement  à  des  enireprisea 
nouvelles.  Les  ïo oies  du  canton  ne  soot  pas  suffi- 
u  commerce,  et 


Les  Fribourgeotsonl  quelques  mon  noies  d'argent 
et  de  biUon  ;  mais  ils  n'en  ont  jamais  frappé  en 
or,  excepté  anciennement  des  ducats,  qui  sont  de-' 
venus  très-rarps  ,  et  qu'on  ne  trouve  plus  que  dam 
les  coUEctions  des  curieux. 

L'arpent  ou  pose  de  Fribourg  cal  de  5o,ooo  pieds 
de  Berne  carrés  ;  !a  toise  pour  le  bois  a  cinq  pieds 
en  hauteur,  cinq  en  largeur  et  trois  en  profondear; 
la  toise  pour  le-foin  est  un  cube  de  dix  pieds  en 
tout  sens.  Les  graines  se  mesurent  en  iicArts^dont 
il  fsut  deux  pour  une  coupe  ;  quatre  coupes  font  un- 
sac  ;  4oo  mesures  de  vîn  de  Fribourg  équivalent  k  4i7 
mesttres  de  Berne;  dix  annes  de  Fribourg  éqoi- 
Talent  à  nelif  aunes  de  Pari«. 

$  8.  Êtdt  de  l'Église  etàeVirutructionpubUque, 
Etablissemena  pubUca. 

L&s  hfbitatis  du  di.Hrifct  ou  de  la  préfecture  de 
Morat,  au  nombre  de  ySao,  suivent  la  religion  ré- 
forid^,  'et. ont  leur  consistoire  particulier;  le  reste 
ijn  canton-est  catholîtiué',  et  relève  de  l'évèque  de 
Lausanne,  qui  réside  à  Fribourg  depuis  le  temps  da 
ht  réfdl-matioa;  le  chapitre  '  de  la  cathédrale  est 
composé  de  'douze  obanoiues  qui  font  desservir  3Z 
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cui'es  par  dea  vicaires.  Le  ulergé  cat)H>Iique  séculier 
se  itivise  en  la  décaiiaiâ,  ci  pourvoit  à  iia  cures  ^ 
outre  (ju'il  a  à  iiouimer  ua  grand  nombre  de  tÎ- 
ctt!rei  et  de  chapelauis.  Il  y  a,  à  FriEiuurf;  an  sémi- 
naire pour  l'éducation  des  jei4nes,.ecclésiaslii{(ies. 
,  On  coinpLe  ditns  le  cauian  j  g  cguTens,  dont  dix 
■Vboinines  et  ueufde.  reiuiueit ,  sept  pour  lu  ffule  ville 
de  Friboui'g  et  .douze  pour, le  reste  du  can,ion.  Lei 

Kiuuipaux  couvens  d'll!"*>'^^  ^^^^t  -  V-°  '^  belle  ab- 
^e  de  l'ordre,  de  Citeaui  ou  de  Sunt- bernard , 
placée  à  Buuterivi 
bourg  sur  la  Sanp 
»p»  religieux  .y  oui 
nomique  sur  le  i^ 
liergi,a.°  l'abbaye, 
Saint-Bcfnard ,  qi 
"ïrap pistes  ;  elle  e 

Ijeuei  de  Frjbourg  , 

méridional ,  du  luoiit  Berra,  et  non  loia  du  lae 
d'Onieioa,  Le,  couv(;nt  de.U  VaUpinte  fut  fondé  en 
1994  par  Gérard  de  Corbière^,  et  supprimé  en  1778  i 
ij  fut  acheté  en  1791  „  au  moment  qii  tpuK.  les  £Ou- 
\ens  avaient  é<é  supprimés  eq  France,  par  Dom, 
Augustin  de  l'Estrange,  qui  en  paya  35,Qoq.  livrei^ 
de  Suisse,  et  qui  s'y  établit  avec' 3,4 .autres  rel^gieur 
de  Tordre  de  la  Trappe  :  d^«~lp^s  celte  chàrtreoM 
4  dtraué  naissance  à  diverses  iuslitulîuns  li'u  méms 
ordre^  soit  en  Europe,  soit  en  Amérique.  Il  e&ii>te 
à  Riedera,  de  l'autre  côté  du  .mont  Berrs,  un  cou- 
vent de  religieuses  trappîst^  ;  3."  |é  eouveot^ou  col- 
lège des  Jésuites  à  Fribourg;  il  réunit  17  profes- 
Hurs,  sous  un  chef  qui  porte  le  titre  de  principal. 
Les  couvens  des  Auguslins  «t  des  Franciscains  de 
Fribourg  s'occupent  également  d'éducation  ;  la  nié- 
Lbod^  d'enseignement  nfutuel,  appelée  a^«fir  méthode 
de  Lancaslre,  a  été  réce  m  me  n  [.introduite  a  t  ribo^rg- 
avec  succès  :  çe\  c;n$eignemeDt  est  dii  i^é  par  le  l'ère 
Çifàrd  ,  l'un  des.bqniviws  Us  )?li)S  disuj^gpés.  (U  c«, 
pays  inlér«ss.int. 

Parmi  les  convens  de  feqimei,  on  remarque  celui 
4e   fiïofitorge,  qui  eit  placé  dans  U  viUe  Je  Frî- 
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Wii'g,  et  <[ai  est  conau  par  les  belles  Bfurs  arti- 
ficiellei,  qyi  y  sont  fabriquées,  el  celui  des  Visiiaii' 
dines,' ainsi  que  celui  aea  Ursulines,  qui  appar- 
lieuDent  aussi  &  ta  ville  de  Fribourg  ,  et  oii  l'on 
trouve  des  pensionnats  pour  l'éducatiun  des  jeunes 
filles.  Des  sœurs  grises  suignent  le  grand  hôpital  de 
Fribourg,  auquel  se  irouve  joint,  un  petit  êlablisse- 
ment  eu  faveur  des  orpbelias. 

Les  principaux  établissetnens  d'instruction  du  can- 
ton sont  un  lycée ,  placé  à  Fribourg,  oïi  l'un  enseigne 
la  tliéqtogie,  la  morale,  le  droit  canon,  la  pbjsiqnc, 
les  mathématiques,  la  métaphj^que  et  la  logique, 
fl  un  gymnase  ait  l'on  enseigne  les  belteg-letires  la- 
tines, fraiiçoises  et  allemandes;  les  professeurs,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  vivent  eu  communauté  dans 
l'ancien  collège  .des  Jésuites,  où  ils  ont  une,bibli<f- 
tbi'que.  Romont  possède  un  petit  gjmnase  ou  col- 
lège laiia  et  t'raaçois.  Les  pensionuais  sont  nombreux 
dans  le  canton;  quant  aui  écoles  élémeniaîies,  il 
p'y  a  pas  de  commune  qui  n'en  possède. 

Fribourg  a  produit  plusieurs  organistes  ou  fac- 
teurs d'instrumens  distingués  et  des  peintres  estimés, 
tels  que  MM.  Landei-sel,  Comte  et  Curti. 

Toutes  les  tilles  du  canton,  et  même  tes  plus 
petites,  ont  leur  bâpital  ;  maïs  le  principal  cttibiisse- 
ment  de  ce  genre  est  sans  contredit  le  griiud  bàpiial 
de  Fribourg,  quj  est  parvenu  à  détruire  presque 
complètement  la  mendicité,  autrefois-commuoe  dans 
la  ville.  On  a  remarqué  que  les  établissemens  d« 
tout  genre,  et  en  particulier  ceui  d'édocaiiou  et 
ceux  qui  ont  été  formés  pour  le  soulagement  des 
pauvres,  éloient  meilleurs  dans  la  partie  françoisç 
que  dans  la  partie  aUcotande  du  canton. 

$  g.    Cartes  géographiques.    Ouvrages    à 
.  7  conaulUr, 

.  Les  meilleures  caries  du  canton  de  Frihdui'g  ^onl 
celles  de  l'atlas  de  Meycr,  et  celle  qui  est  jointe  à 
l'Almanacb  helvétique  de  i8)0  ;   on  peut  CQnsulFGr 
cet  almaoacb  sur  la  statistique  du  canton. 
i4 


„,CA)uyk 


5ii  sTatistiqub  de  la  suisse. 

J  10.  Deacriplion  particulière  de  quelques 
portions  du  Canton. 

La  ville  «te  Friboorg  (  Friburgum  Nuithùntm  ) 
est  irrégttlièremeni  bâtie ,  dans  une  position  sîngu- 
liêreoieni  sombre  et  romanLiuue;  le  grand  nombre 
«je  couveùs,  de  tours  et  d'églises  qu'elle  renrerme  , 
êes  rochers  d  pic  au-ttessus  de  la  Sarine ,  et  la  pente 
rapide  de  la  plupart  de  ses  rues,  lai  lioaneni  un  aspect 
extraordinaire;  elle  a  38  foaiaines,  et  son  enceinte 
est  considérable;  mais  comme  elle  renreme  beau- 
coup de  jardim ,  et  même  de  vergers  ,  sa  population 
n'est  pat  proporlioDnée  à  son  étendue  ,  et  l'on  n'y 
compte  que  6000  Iiabiians.  Frihourg  n'a  pas  de  bi- 
bliotbèque  pubtii[ue,  mais  pttisiears  bibiiotbèqnes 
particulières,  ainsi  que  des  cabinets  d'histoire  natu- 
relle et  de  peinture  :  parmi  les  objets  les  plus  dignes 
d'attention,  on  remarque  t'hA tel-de-ville ,  qota  été 
bàii  sur  la  place  qu'occupuït  auireToîs  le  palais  det 
ducs  déZKringea,  le  tilleul  qui  fut  planté  en  1476, 
en  mémoire  de  la  bataille  de  Momt,  et  dont  les 
belles  dimensions  étonnent  encore,  quoiqu'il  ait 
beanconp  vieilli  et  sonffert  de  nos  jours ,  la  calbé- 
drale  fondée  en  1983  et  consacrée  il  S.  Nicolas, 
la  tour  de  celte  cathédrale,  qui  est  la  plus  élevée 
de  ta  Suisse,  et  qui  a  356  pieds  de  hauteur,  sa 
sonnerie ,  qui  passe  pour  la  plus  belle  de  la  Suisse, 
le  tableau  qui  est  à  l'entrée  de  l'église ,  et  qui  re- 

Îrésenie  les  hommes  qui  se  sont  mal  cunduks  sur 
1  terre ,  précipité?  par  les  démons  dans  les  fiammes 
de  l'enfer î  enfin  les  maisons  du  court  chemin,  re- 
marquables par  leur  position  extra  oi:d  in  aire  ;  le  pavé 
cle  ta  rne  de  la  grande  fontaine  l.snr  sert  de  toit. 
On  parle  allemand  dans  la  panie  basse  de  la  ville, 
qui  est  la  plus  petite ,  et  françois  dans  la  plus  grande, 
^ui  est  en  même  temps  la  pliu  élevée. 

La  préfecture  de  Frîbourg  est  la  plus  grande  du 
canton  ;  on  y  remarque  divers  hermîtases  qui  ont 
été  taillés  dans  le  roc ,  et  entr'aotres  celui  de  Sainie- 
Modelaine  qui  est  célèbre  dans  le  p»yt,  et  qui  est 
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pUcé  à  une  liaue  de  la  ville,  «n  bord  delà  Sarïiiei 
il  a  iié  latMé  dan*  l«  roc  dan*  le  17.'  siècle,  et 
consiste  daiu  une  égliae,  un  muvenl  et  pluûeun 
Bitpartcnient  ;  il  a  4oo  pieds  de  longacur  avec  ua 
ciotiber  d«  8a  pîeda  de  faaalcor. 

ha  préfeetare  de  Horat.  dont  la  populaiion  est 
ptointlnnie,  eM'I'unedes  mieux  culliTéci  du  canton; 
ses  habiuila  M  diitÎDgutmt  de  fleura  vutiiiis  pat-  uu. 
meilleure  agriculture  et  ph»  d'iodtutiie.  Celle  pr^ 
fecture  icnrprine  plusieurt  poiiiu  de  Tue  vharmaus ; 
ou  doit  entr'autreff  remarquer  uo  tilleul  qui  e»t  placé 
sur  une  colline,  au-ilessua  du  village  de  Villar*'; 
il  a  Sfi  pieds  de  diamètre  et  90  pieds  de  liauteur, 
et  l'ftn  jouit,  à  son  pied,  d'une  vue  auperbe  »ur  les 
lacs  de  MurM,  de  Heuebatel  et  de  Bienne. 

La  ville-de  MoMt  fut  eonquise,  en  1475,  par  les 
Stïraois  et  les  FrilwiLiPgeois,  qui  y  envoyèreat  itès-lors 
«Iternativentent  desbaiHis,  maiseti  17^,  ce  bailliage 
a  été  réuui  au  canton  de  Fribourg  :  00  vojoil  autre- 
fois,  à  un  quart  de  lieue  de  Morat,  an  bâtiment, 
long  de  44  pieds  sut-  i4de  largeur  ,  ob  l'on  a«oit 
reoueilli  les  ossemens  des  Bourguignons  qui  avoient 
^ri  k  la  bataille  de  Morat  en  ^476;  les  Frdoçwls 
détruisirent  par  le  feu,  en  1798,  ce  bâtiment,  qui 
■leur  patûissuit  injurieux  pour  leur  oatioa ,  et  main- 
ti'uant  il  est  remittaoé  par  un  tilleul  entouré  d'uue 
lurrière. 

-  La  préfeclore  de  Oruyèrw  est  connue  par  see 
beaMi  p&iurt^es  et  par  ses  escelleds  fromages  ;  les 
communes  de  Chariuey  et  d'Altieuve  se  disiitigueqt 
«urtout  sftoa  ce  rapport.i  La' petite  tille. dç  Grojtires, 
Veionrqiutble  par  ses  étalitissemeos  d'iaslructî»n  pu- 
ipli^ue,  «st  située  ««.pifld  du  Mbiesnn  ;  ou  y  voit 
un  grand  château  bâti  sur  une  culli.ie,  autrefois 
résidence'  des  puîssatis  comies  de  Grujtirea,  qui  se 
■maimiïirenl'  jusqa*«ii  i554,.  dans  la  poescssion  de 
■Wurts  étatt  :  le  pa^svfppelé  pay»  delGrojtreS', 
■*  huit  à  d«  lieiirt  de  ■longueur -sur  quatre  de  lai^ 
^éUfilea  habitansdeses  vâWÈes  coioposeni  l'uu  des 
'pli>s  Vani  peupfesdM  At|>è8  beivéïiiiucs. 
■'  lia  préfecture  de  'Covbièpe  reu&r«ie  la  célèbre 
abbaye  de  U  \alMiaie< 
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La  TÎIle  de  Bulle ,  dans  U  préfecture  de  ce  nom, 
a  éLéeo  grande  partie  détruite  ftar  le  feu,  en  i8o5j 
nais  elle  doit  à  )a  bienfaisaDce  suisse  d'être  à  présent 
plus  belle  qu'autrefois;  on  trouve  à  Bulle  de  grands 
dépôts  de  fromages  de  Gruyères  et  un  couvenL  de 
capucins  ;  le  couTeni  des  cbartreux ,  appelé  la  Part- 
Jiieu  et  fondé  en  i3o7  ,  appartient  aussi  à  cette  pr^ 
Jeclnre;  il  est  situé  sur  la  pente  du  Moleson  ;  ea  gra- 
VisMnt  sur  ie  sommet  de  cette  montagne  on  iouît 
d'une  vue  trës- étendue. 

La  préfecture  de  Chatel-SaiDl-JDenîs  renferme  la 
Terrerie  de  SeniKale. 

RqmoDi ,  chef-lieu  de  U  prélecture  ide  ce  nom , 
passe  pour  la  plus  jolie  ville  du  canton;  elle  est  située  . 
près  de  la  Glaoe,  sur  une  colline,  entre  Moudoa  et 
rribourg  ;  elle  a  un  hospice  de  capucins,  un  grand 
marché  de  chevaux  et  uu  bon  collège  ;  le  cloître 
appelé  la  FilU-Dieu ,  est  occupé  par  des  religieuse* 
de  l'ordre  de  saint  Bernard  /et  esi  situé  près  de  U 
ville  de  Boroont. 

La  préfecture  de  Rue,  renferme  la  petite  ville  du 
tnème  nom  et  quelques  grandes  paroisses.  Les  ha- 
bitans  de  la  préfecture  de  Farvagni ,  s'occupent  aa 
tressage  des  pailles;  dans  cette  préfecture,  ou  admire 
la  belle  et  ronaamique  paraisse  d'Âffri  qui  a  donné 
son  nom  à  une  famille  distinguée. 

La  prélecture  de  Montagni  s'étend  au  travers  du 
canton  de  Vaud  jusqu'au  lac  de  Ii«uclialel  et  est 
arrosée  par  la  Broyej  on.  y  voit.quelquc»  ruines  de 
l'ancienne  ville  de  Nontagni. 

Dansia  préfecture  de  Surpïerre  est  le  h^ul  château 
-de  ce  nom ,  d'oîi  l'on  jouLt  d'une  belle  vue^Defuiis  l« 
toor  de  U  Molière  on  aper^où  tout  le  pays  de  la 
Brove. 

1^  préfecture  d'Eslavayer,  qui  s'étend  le  long' du 
lac  de  NeMcbatel ,  est  intérflssanie  par  ses  bellAt  rér 
colles  de  blé;  la  ville  d'Ëstayayer  est  dans  une  posir 
tion  charmante  ;.san  château, étpît  autrefob  la  rési- 
dence de  l'iltustre  famille  du  même  nom  ,  qut  ft 
subsisté  pendant  mille  ans  ;  la  ville  fut  prise,  par  les 
Suisses,  au  mois  d'octobre  1A75  ;  U  garoisoo  forte 
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<Le  Boo  hommes  et  toute  la  bourgeoisie  furent  passées 
su  61  <Ie  Vépée  ,  \i>  citadelle  fui  léduiie  en  centlrea  et 
le*  maisons  pillées,  et  celle  ville,  auparavant  opuleaie, 
n'a  jaiusris  pu  rccourrer  son  anizienne'pmspérilé  ;  elle 
esIcepeRdantcncorecoramerçanie^ellea  un  couTent 
de  femmes  de  l'ordre  des  dominicatas.  Le  beau  iiil-  . 
lage  d'Eogi ,  sur  la  route  de  Pajerne  à  Tverdun^ 
powède  uD  peQiioBuat  eclimé. 
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CANTON  DE  SOLEURE. 


1 1.  Siluaiioa,  Etendue  ,  Popviation  j,  Climat. 

M.  Àt  canton  ^e  Solenre  est  borné  an  midi  et  à  l'oc 
cîdeat  par  le  canton  àt,  Berne  ,  à  l'est  pur  celui 
4'Argavie,  et  au  nord  par  celui  de  Basie  ;  sa  forme 
est  très-irrégnlière ,  et  même  quelques-unes  de  ses  . 
parties  sont  euclaTées  dnns  les  cantons  de  Berne  et 
ac  Baslci  il  a  lo  lieues  dans  sa  plus  grande  largeur 
de  l'est  i  l'ouest,  et  i9  dans  sa  plus  grande  loneucor 
du  nord  au  sud  j  sur  33  lieues  carrées  et  476  miltienjes, 
il  renferme  48,ooo  habilans,  sniTant  l'alinanacti  hel- 
itélique  de  l'année  i8i3,  ou  seulement  45, aoo  sui- 
vant le  (ablean  officiel  que  nous  avons  donné  à  la 
ne  OQEiËme  de  cet  ouvrage  ,  ce  qui  donne  i354 
iians  par  lieue  carrée  ;  Te  nombre  des  maisons 
d'babiiaiioD  est  d'environ  7500  ;  celui  des  autres  lia- 
timens  de  3875.  D'après  un 'recensement  de  l'année 
1808,  les  habitans  étoient  repartis  de  la  manière  sui- 
vanie  dans  les  9  districts  ou  préfectures  du  canton  : 

Soleure 3839  âmes. 

Bucbeggberg  ....'.     SçfiS 

Xriegstelten 5o3o 

Iièbern  .- 5()5a 

BaUiall 8451 

Olien 653o 

Gosgen   . S'ïog 

Dornek 43 10 

Thicrsiein 4t(^8 

47,883 
le  climat  âa  canton  est  sain  ;  il  est  doux  dans  (a 
partie  du  pajs  qui  n'est  pus  occupée  par  des  uon- 
tagnes. 


STATISTIQUE  DE  LA  SUISSE.  $19 

$•  3>  Nature  du  aol ,  Montagnes, 

IjE  canton  de  Soleare  est  situé  entre  l'Aar  «|.  le 
Jura  et  se  prolange  orner  avant  dans  l'intérieur  de  la 
chaîne  du  Jnra  ;  ii  se  divise  en  9  parties  principales , 
I«t  plaines  et  les  montagnes;  la  première  partie  est 
fertile,  couverte  d'arbres  fruitiers,  de  forêts,  df  champs 
et  de  prairies,  et  arrosée  par  l'Aai'  et  par  an  grand 
nombre  d'antres  rivières  et  de  ruisseobit  ;  la  secande 
partie  est  formée  par  une  portion  du  Jura  qui  traverse 
le  canton  du  sud-ouest  au  nord-est  ;  ses  sommités  les 
plus  élevées  sont  le  BasenmaEt,  le  Rolhiel  le  Vinde, 
elle  est  traversée  par  un  grand  nombre  de  vallées  qui 
conduisent  par  des  routes  pïtloresqnes  dans  l'ancien^ 
EvAcbé  et  dans  le  canton  de  Baile  -,  on  trouve  aussi 
sur  les  bords  du  Jura,  dans  le  canton  de  Soleure  , 
les  restes  de  plusieurs  anoienschàleaux,  habités  i»(lia 
par  desfaniilles  illustres,  tels  qne  ceux  des  comtea 
de  Thierstein ,  de  Falkensiein  ,  de  Frobourg  ,  r.tc- 
Les  plus  hantes  montagnes  du  canton  ont  environ 
aooo  pie  ifs  d'élévation  au-dessus  de  l'Aar,  ou  35oq 
au-dessus  de  la  Méditerranée;  elles  sont  calcaires  et 
contiennent  un  grand  nombre  de  coquillages  el  d« 
péU-i£cBtioDs. 

S  5>  Ijac3 ,  RUièrea. 

On  ne  trouve  dans  le  canton  qne  deux  petits  lacs, 
qui  sont  aitnés  près  d'fschî  et  de  Bolken,  sur  lef 
Irontières  du  canton  de  Berne  ;  ils  n'ont  guète 
chacun  que  dewi-lieue  de  tour. 

I.es  principales  rivières  du  canton,  outre  l'Aar  et 
l'Emme  dont  on  a  déjà  parlé  ,  sont  : 
1.  La    Dunntren  ,  qui  a  sa  sourc«  ao  pied  do  Ha- 
.    aenmatt  et  du  Volfgraben  ,  traverse  le  Bucksgaa 

et  se  jette  dans  l'Aar,  s  Olieo. 
9.  La  Lrmel ,  qu  prend  naissance  au  fùed  du  Mont- 

Passvang  ,    paixourt  les  vallées  de  Beinvll  et  de 

Thierstein  et  se  réunit  à  Ja  Birse  auprès  de 
ZwiHgen, 
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S  4.  Produit  du  pays. 

Depuis  une  vingluîne  d'nnnéea  ,  )e  nombre  Aes 
bestiaux  a'pst  considérablanient  nccr u ,  par  sitiie  d'une 
bonne  actrainîslraiion  ;  les  bêles  à  cornes  sont  de  la 
meilleure  ei  de  la  plus  belle  espèce  qui  existe  en 
Suisse  ;  le  canton  possède  en  ODire  une  race  parli- 
culière  de  bœals  remarquables  par  l'épaisseur  de 
leur  qnene. 


Èt^t  du  bélaa, 

ârets 

en  4809. 
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Les  Soleurois  ont  des  vignes  dans  Quelques  parties 
du  c8nton>el  une  grande  abondaace  d'arbres  k  truiis  ; 
ils  cullivent  toutes  sortes  de  graines  et  entendent 
pai-ticuliërement  ie  soin  des  prairien  ;  depuis  long- 
temps ils  ont  introduit  dans  leur  agriculture  les  assn- 
lemens  elles  prairies  artilîcielles.  En  général,  lecauton 
de  Soleure  passe  pour  Tun  des  plus  fertiles  de  la  Suisse-, 
il  reulerrae  de  bonnes  mines  de  fer,  des  m.irbres , 
du  gypse  et  du  clisrbon  de  pierre  ;  les  bains  d'eanx 
minérales  d'Âttisbolc  prësde  Soleure.  ceux  de  Lostorf 
"à  une  lieue  et  demie  d'Ollen  ,  et  ceux  de  Fliber , 
dans  les  prairies  au-dessous  du  Mont-Bleu  1  dans  le 
territoire  de  Doraek ,  joutstwDt  d'une  aates  grande 
réputation. 
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$  5.  Histoire  ,  Mœurs  des  habitant ,  Maisons, 

SoLEtiBB ,  en  latin  Solodarum ,  éloit  babîlée  du 
temps  de  la  domïnalîon  romaine  ,  par  un  grand 
nombre  de  familles  distinguées  ,  ainsi  qu'on  en  peut 
juger  par  les  anciennes  iD&crîptioni  qui  <tp\.  été  trou- 
vées dans  celle  ville  ;  plus  tard ,  on  y  éleva  une  ég,ti«e 
en  l'honneur  de  saint  Ours,  et  elle  devint  la  réû- 
dence  des  rois  de. Bourgogne  de  la  seconde  race; 
après  eux,  elle  appartint  aux  empereurs  d'Allemagne 
ctà  la  maison  de  Zœringen.  Pendant  l'anaixliie  gé- 
nérale qui  sulvil  la  raort  de  Fempereur  Frédéric  ti  , 
la  bourgeoisie  de  Soleure  pru6ta  des  circonstances 
.pour  acquérir  des  privilèges  ,  conclure  des  traités 
d'allUnce  ^vec  Berne  et  entourer  la  ville  de  murs^; 
c'est  aussi  à  cette  époque  qu'elle  se  d^isa  en  tribusi 
«lie  prit  part  à  touteq  les  guerres  des  Suisses  pendant 
le  lâ.'siëcle,  de  sorte  qu'en  i48i  elle  fut  enfin  reçue 
dans  la  confédéraliou  helvétique  ;  son  territoire  pro- 
irient  de  divers  achats  qu'elle  lit  des  seigneurs  de  son 
voisinage  ,  depuis  l'an  i3B3  à  l'an  i466  ;  la  réfor- 
mation  fit  d'abord  de  grands  progrès  dans  le  cantoa 
de  Soleure  ,  mais  après  la  balaïlTe  de  Cappei,  dont 
l'issue  fut  malheureuse  pour  les  protestans  ;  le  culte 
catholique  fut  établi  de  force  dans  34  communes  ou 
il  avoii  été  aboli,  et  dès-lors  il  s'y  est  maintenu  sans 
obstacles.  Le  pouvoir  souverain  résidoit  dans  ua  petit 
nombre  de  familles  de  Soleure ,  et  le  reste  des  ha- 
bilans ,  soit  de  la  vil  le ,  soit  de  Ta  campagne ,  étoieot 
.sujette  cette  forme  olj^garchique  du  gouvernement 
donna  naissance  À  divers  mouvemensséditieux  et 
.«ntr.'aulresà  uoe  révolte  presquegénéraledes  paysans 
«qui  eiit  lieb  en  i6âd  ;  les  patriciens  durent  des  in- 
^[uiétudes,  tnais  ils  triompbèreet  enfin,  et, cette  ri- 
volte  fut  apaisée  en  même  temps  que  celle  des 
paysans  bernois,  qui  avoit  éclaté  à  la  raéme  époque. 
-La  viUe'  de  Stdeure  fut  prise,  le  3  mars  179S,  par  ' 
Jfl  même  armée  françoiâe  qui  entra  à  Berne  quelques 
fours  après. 

.  )  ij#.vi|1«  dk.  Soleure,^  été  long-iqmps  la  résidence 
i4*    . 


Si*  STinsTIQUB   DE~E&  BCIBftC^ 

fte  l'ambassadeur  françoîs  auprès  dn  la  conrédération 
faelvéti<iue,  ei  il  est  prohabltt  ^d'elle  doit  en -partie 
«ttiibueràcelie  cause  l'introduction  do  Uacage,des 
tnœurs  et  des  nsnges  rrimcoisj  qttî  a  eu  lien  dans 
la  bonne  société  j  on  n'^  connoi<isoil  point  antrefbit 
la  lillcralnre  allemande  :  nn  reste,  depuis  l'année 
i?qi ,  l'ambassadeur  françoiii  a  changé  de  réndence. 
On  a  TO  que  la  fortne  du  catiton  étoît  très-îrrég«- 
ilÈre,  et  aussi  les  habitans,  suivant  les  districisdans 
lesquels  Ils  sont  établis,  prësenihnt'iis  de  grandek 
tSiversiiés  d'hahilienaens ,  de  manière  de  vivre  et  de 
mœura  :  à  Soleure ,  les  niœun  se  rapprochent  ds 
celles  de  la  France;  i  Olien,  elles  s  en  éloignent 
loul-i-fait;  dans  le  midi  du  c«Rton,  In  paysans  res- 
semblent à  ceux  du  canton  de  Berne;  dans  la  pré- 
fecture de  Dornek,  ils  ont  beaucoup  d'analogie  arec 
ceux  du  SunAgau  et  da  canton  de  Basle. 

t.es  maisom  sont  de  trois  sortes,  les  unes  cft 
pierres  couvertes  de  tuiles,  d'autres  en  pierres  et 
T»  bois  couvertes  de  chaume,  d'autres  enfin  eK 
vierreaet  en  bois  couvertes  de  tavillcmsonbardeaus'j 
le  nombre  des  premières  est  à  celui  des  deux  der- 
nières sortes  dans  le  rapport  de  7  Ii  3;  la  secondfe 
sorte  se  rencontre  surtout  dans  les  plaines,  et  la 
troisième  dans  les  montagnes!  En  général ,  les  mai- 
sons du  canton  de  Soleure  ne  sont  ni  si  grtindes', 
ni  si  belles  que  celles  du  canton  de  Berue. 

$  6.  Constitution  politique.  Revenu»  de  CÉtal, 

Lx  ponfoïr  iou*ersia  est  exercé  par  «n  grand 
conseil,  composé  de  101  membres  ;  ce  conseil  se 
nomme  avoyer,  petit  *t  grand  confit*  dé  la  répw 
hli^ue  de  Soteurt;  il  sanctionne  les  lois,  ordoaiw 
hra  impôts,  examine  les  comptes  annuels  de  l'^aT) 
somme  les  dépnlét  ii  la  Diète,  et  leor  donne  des 
instrucliona ,  exerce  le  droit  de  grâce,  lorsque  les 
(ribunanx  dn  canton  ont  condamné  à  des  peinen  «•• 
piules,  élit  soa  propre»  membres,  choiiii  dans  son 
aein  les  membres  dn  petit  conseil ,  ainsi  que  ceuk 
4a  Iribanàl  d'appel  «  4a  uiban&l  dv  fuitsa,  et 
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<déMgne  lei  dfiux  avoycrft  ,  parmi  le*  membrfia  du 
petil  cameil  ;  il  s'auemble  ordinaire  ment  deux  fuîa 
par  uD ,  au  priuLenips  et  en-aulomne;  chacune  des 
onie  tribus  de  la  ville  de  Soleure  lui  fournit  nuaire 
membres,  ies  prérectures  de  Lèbem  et  d'OliPo, 
cbacuoe  trois ,  celle  de   Balstall    quatre ,  la   bour- 

feoÎMe  d'Oiten  et  les  cinq  préfectures  du  Bucheg^^ 
erg,  de  I^riegstetten ,  de  Gosgen,  de  Dornek  et  de 
Thierstein  ,  chacune  deux -,  ces  membres  sont  oris  sur 
une  triple  liste  de  propoiiliou ,  formée  par  chacune 
des  tribus  ou  préfectures.  Les  35  autres  places  du 
grand  coosaïI  sont  données  par  ce  conseil,  savuîr, 
34  à  la  ville  de  Soleure  et  ii  à  la  campagne. 

Four  élre  éllgible  bu  grand  conseil,  il  faut  £tre 
citoyen  Bclifdu  eanton,  avoir  34  ans  révolus,  n'élre 
aux  gages  de  personne,  et  posséder  an  moins  3000 
francs  en  immeubles  ou  en  créances  hj'poihécnires. 

Le  petit  conseil,  composé  de  quatre  membres, 
est  chargé  de  la  proposition  des  lois  et  du  pouvoir 
exécutif-,  il  nomme,  avec  le  concours  du  tribunal 
d'appel,  aux  places  qui  ne  spnt  pas  êipressément 
réservées  au  pouvoir  suprême  ;  chacune  des  onte 
tribus  de  Soleure  a,  de  droit ,  un  membre  dans  ie 
petit  conseil,  et  la  campagne  en  a  quatre  ;  les  six 
membres  restans  sont  pris  indistinciemenl  parmi  les 
membres  du  grand  conseil.  Deux  avoyera  ,  pfis  dans 
le  sein  du  petit  conseil,  président  aliernaliveweot, 
jd'année  en  année,  le  petit  ei  le.  graad  conseil. 

Uo  père  ei  un  fils,  ou  deux  frères,  ne  penveot 
en  même  lem^  èire  membres  du  petit  conseil,  o% 
A'aa  même  tribunal. 

I.a  ville  de  Soleure  et  les  autre*  ipi^ecture*  ont 
«Us  tribunaux  de  première  instance  ,  composés  du 
fréfei  et  de  deux  »s-sesGeur8.. Le, préfet  j.Mge  seul  en 
nremière  instance  les  causes  de  police  ;  un  tribunal 
«ppelé  tribunal  du  ofl/iton,  composé  de  huit  meni' 
btes,  prononce  en  seconde  iq^tance  sur  toutes,  les 
causes  civiles  et  de  police.  Un  tribunal  d'appelde 
.i4  juges,  présidé  par -l'ancien  avouer,  revoit  «• 
deroitr  reisort  lessentence» rendues  p*r.  le  tribunal 
du  canlun;  il  ex_erGe  aussi,  cP.p'Omièn.et  dorui^ 
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instance,  la  jaridiciion  criniineDe  ;  dans  Ifs  canael 

Siiii  pfuvent  entraîner  la  peine  cnpilale,  il  est  ri<it- 
orcé  par  quatre  membres  du  petit  coaseil ,  déiigoés 
|)ar  le  sort. 

Le  coiit^nlieut  adiDinistratir  est  jugé  en  premier 
ressort  par  les  préfets  ,  en  tecond  ressort  [>ar  un  tri- 
bunal composé  de  quatre  jnees  du  tribunal  d'appel, 
«t  présidé  par  un  membre  du  pelît  coaseil,  et  en 
dernier  resE'^rt  par  le  pelît  codkîI. 

Tous  les  huit  ans,  le  petit  conseil  est  soumis,  dans 
une  certaine  forme  ,  &  la  censure  du  grand  conseil. 

La'  religion  caihàlîque  est  la  religion  du  canton, 
i  l'exception  du  Bucneggberg,  .oîi  la  religion  ré- 
formée est  en  vigueur  et  est  garantie  par  léiat. 

Tout  habitant  du  canton  ,  qui  a  i6  ans  révolus  , 
|ieut  £tre  astreint  au  service  des  mittces- 

l^es  revenus>de  l'état  s'élèvent  à  environ  180,000 
livres  de  Suisse  ;  i la  proviennent  surtout  des  dîmes, 
d'un  impôt'  foncier ,  d'un  impAt  sur  le  via ,  sur  les 
liqueurs  et  sur  la  chasse ,  des  douanes ,  du  monopole 
du  sel ,  et  de  la  poste  aux  lellres. 

5  7.  Induatrùf  Commarce ,  Poids  et  Mesures, 
Monnoiea, 

Les  priocîpaux  genres  d'industrie  du  canton  sotit 
Téducation  des  bestiaux,  l'agriculture  et  divers  mé- 
tiers. Il  n'y  a  aucun  canton  de  la  Suisse  où  la  cul- 
ture des  champs  occupe  plus  de  bras,  proporlîoa 
Mrtiée  de  la  population  ;  les  Soleurois  plantent  aussi 
beaucoup  d'arbres  fruitiers  ;  maïs  ils  cultivent  peu  là 
Arigoe  ;  ils  exportent  des  chevaux ,  des  bétes  à  corne^, 
des  fromages,  de  l'eau  de  cerises,  du  bois  à  brAler 
«t  du  marbre  ;  laur  commerce  est  aussi  alimenté 
par  le  transît  des  marchandises,  qui  s'est  accru  de- 
puis la  conatmction  de  la  route  du  Sîmplon  ,  et  par 
diverses  faluiques;  tel  principales  de  ces  Imbriques 
«ont  des  forces  qoi  servent  Jt  préparer  les  tfers  qu'on 
t«tit«  des  mines  du  canton.  Il  y  a  à  Soleure  et  à 
Balstall  dcamanufaciRresetdesîmprîmeriesdetbilea 
de  «otoaj  àOJten  d«»iâbriqaes  de  bas  et  du  bonneu  ', 
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à  MumlrsTÎl  cl  à  Kriegstelieo  ,  on  Tail  de  l'excellent 
papier,  à  Ualsiall  des  caries,  et  k  Soletrre  dn  ubac. 

La  livre  de  Soleure ,  dont  on  le  sert  pour  peser  les 
msrchandiseB,  équivaut  à  9765  grains  poids  de  marc. 
Qupnt  aux  mesures,  on  se  sert  dans  le  canton  du 
pied  de  Berne,  qui  équivaut  k  t3o  lignes  du  pied 
de  roi;  l'arpeni  ou  pose  est  de  4o,ooo  pieds  canée. 

Lp»  monnoies  réelles  en  or  sont  des  pièces  de  3», 
de  16,  de  8  et  métue  de  4  francs  de  Suisse;  les 
monnoies  en  argent  sont  des  pièces  de  deu»  francs) 
d'un  franc,  de  demi-franc  et  d'uo  quart  de  franc; 
Jes  monnoies  en  billoo  sont  des  hatz  ,  des  demi- 
balz,  de»  quarts  de  bats  et  des  huitièmes  de  balz. 
Les  monnoies  idéales,  employées  dans  les  comptes, 
sont  des  couronnes  de  35  balz,  des  florins  de  i5 
bal»,  des  livres  de  Soleure  de  7^  bats,  et  des  liïrw 
Stcebkr  de  i3  bâta  et  un  tiers. 

5  8.  Etat  de   VEgliae  et  de  l'instruction 
publique.  « 

Le  canton  relève  de  trois  évèchés  différeos,  sa- 
voir ,  de  ceux  de  Consianc» ,  de  Frïbourg  et  de 
Basic;  il  T  a  plusieurs  couveu»  à  Soleure,  à  Oileny 
à  Dor'nek ,  etc.  ;  on  en  compte  en  tout  dix  dans  le 
canton,  outre  deux  chapitres  de  chanoines,  dont 
Inn  est  celui  de  Clara- Verra  de  Schôoenberg-, 
fondé  au  milieu  du  7.*  siècle,  par  un  comte  de 
FallLenstein. 

II  existe  à  Soleure  nn  tycée  et  on  collège,  an- 
ciennement coD6és  aux  Jésoites,  et  maintenant  di- 
rigés par  cinq  professeurs  qui  j  enseignent  la  théo- 
logie, la  physique,  la  logique,  la  rhélonqae ,  les 
belles-lettres  latines  et  allemande»,  l'histoire  natu- 
relle, la  géographie,  l'histoire  et  le  grec;  on  y  ti 
aussi  inirodoil  un  maître  de  françoisit'instiiut,  placé 
dans  la  maison  des  orphelins,  est  fréquenté  par  les 
enfans  des  bourgeois  de  la  ville  ;  le  gouvernement 
s'est  occupé  à  mettre  sur  nn  bon  pied  les  écoles  de 
campagne.  Soleure  possède  deux  imprimeries  et  nn» 
bibliothèque  publique  de  Sooo'ïoluines,  q«ïa  CK 
sommencée  en  176a. 
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s  9.   Carie»  de  gèograptiie ,    Ouvrages  à 
coruuUer. 

UoE  des  meiilearei  cartes  Au  canton  de  Soteora 
e>t  celle  qui  accompagne  rAlmaaach  helvétique  de 
l'année  iSi?^  ao  peut  conaulter  cet  almauach  snr 
la  statiilique  du  paj's  ;  on  peut  aussi  lire,  aur  le 
inëine  sujet,  le  recueil  intitulé  SolothamUch»  Wo- 
cfienbtœtier ,  etc.,  ou  Fetûttes  hebdomadaires  de 
Soleure  pour  les  années  iSio,  1811,  181a,  etc. 

S  10<   Description  particulière  de   quelques 
parties  du  Canton, 

liH  ville  de  Soleore  est  biiie  i  une  demi-lieue 
du  pied  méridional  du  Jura,  dans  une  charmante 
position  j  l'Aar  la  divise  en  deux  portions  inégales; 
et  elle  est  en  générât  bien  construite  ;  parmi  les  bfi- 
limens  publics,  od  admire  l'église  de  S.-Ours,  qni 
pass^  pour  la  plus  belle  des  églises  de  la  Suisse,  et 
qui  a  été  construite  de  1763  à  177a,  par  l'architecte 
Pisoni  de  Locariio,  pour  la  somme  de  i,^ao,ooo  Ht. 
de  Franc^  ;  on  distingue  aussi  l'église  des  Jésuites,  la 
maison  de  ville,  l'arsenal,  l'ancienne  résident»  des 
ambassadrurs  de  France,  l'hAjjiial  des  bourgeois ,  la 
maison  des  orphelins,  la  prison,  le  théâtre,  cinq  cou- 
vens  et  le  €h..pîtie  de  S.-Ours.  Plusieurs  (olies  pro- 
meuades  embellissent  la  ville  et  ses  environs  ;  on  re- 
marque enii-'auires  la  route  qui  conduit  i  l'hermi- 
lage  de  Sainte- Vércne,  hermitage  fondé  dans  le 
17."  siècle  par  un  hermite  égyptien,  celle  qui  mène 
k  la  belle  maison  de  campagne  ou  plutôt  ou  cbft- 
teau  de  Valdfgg,  celle  qui.conduil  aux  bains  d'At- 
lisbolz  ,  et  celle  par  laquelle  on  va  k  la  montagne 
de  Veissenstein  ;  depuis  le  sommet  de  cette  mon- 
tagne, on  jouit  d'une  vue  magniSque,  qui  n'a  peul- 
.ilre,  pas  sa  pareille  dans  toute  la  cliaine  du  Jura. 

Ollec  est  une  petite  ville  fort  industrieuse  ;  lei 
Murailles  qui  l'entourent  sont  de  construction  ro- 
jataiof  ;  elle  app«ricii«k.Mu-efoi«  è  l'éTâ^ue  de  Ba^U» 
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la  Tendit  en  i435  &  ta  ville  de  Soleure,  pour 
la  iômme  <Ie  66oo~SoriD9;  elle  a'élé  pendant  pta- 
sieuri  années  le  lieu  de  rassemblemeot  de  U  société 
patriotùfua  de  la  Suisse. 

Dornek  ,  TJllage  à  deux  lieuea  de  Basie,  renferme 
le  tombeau  du  c^Ièbce  philosophe  Maupertîus',  c'est 
là  ob  se  livra  un  combat  célèbre,  ppndnnt  ta  guerre 
de  SoDalte  ,  en  i4gq  ;  6000  conrédérés  suisses  j 
reniponè^nt  une  brillante  victoire  sur  i5,aoo  Au- 
trichiens, et  leur  tuèrent  3ooo  hommes,  avec  leur 
ebef  Henri  de  Fntstemberg  -.  celle  bataille  farçft 
l'empereur  Maximilien  k  couclnra  Avec  ses  eanemis 
nue  psrx  qui  Ait  signée  U  même  année. 

BaUt*ll ,  crand  Village  sur  le  r«ute  qui  conduit 
de  Soleure  aBaile,  «at  eniouré  des  anciens  cbâ- 
leaus  de  Falkenstein  et  de  Blauensiein ,  et  d'un  des 
fiassagea  les  plus  fréquentés  de  la  chaise  du  Jura; 
•ei  hébtians  sont  industrieux-;  ils  eiptoiteni  des 
mines  de  fer,  et  labriqueat  des  toiles  de  coton  et 
divers  autres  ob)el8.  A  un  quart  de  lieue  du  village, 
oa  *«it  la  CHC«d«  du  Sieinba«h. 
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CANTON  DE   BASLE. 


5  1.  Situation,  Etendue,  Climat ,  Population, 

Xjb  canton  de  Basie  est  Bitné  dans  la  partie  sepien- 
trionale  et  occidentale  de  la  Suïtse  ;  il  esl  eoTeloppé 
eu  grande  partie'  par  le  canton  de  Soleure,  et  est 
«ussi  borné  par  les  cantons  de  Berne  «t  d'Argovie, 
par  le  grand- docile  de  Bad«et  par  la  France;  sa 
copilale,  dont  la  grandeur  et  la  population  sont 
cuosid érables  relsiivement  au  reste  du  canton,  est 
placée  k  l'une  de  ses  extrémités,  et  ainsi  le  canton 
ressemble  en  quelque  aorte  à  une  maison  de  cam- 
pagne ,  qui  auroit  sur  ses  derrières  ses  jardins  et 
son  parc  ;  sa  (uifsce  est.  dé-  33  lieues  carrées  ei  71? 
millièmes ,  d'où  l'on  voit  qu'il  esl  l'un  des  plus  petits 
cantons  suisses;  mais  il  est  peuplé  et  riche  en  beautéi 
naturelles  ;  il  se  compose  en  grande  partie  de  plainet 
entrecoupées  de  collines  ei  garanties  des  venis  da 
nord  ,  ce  qui  fait  que  le  climat  y  est  doux  et  lera- 
péré  i  on  a  remarqué  aussi  qu'il  étoit  géoéralemeni 
sain;  le  sol  est  propre  à  toutes  sortes  de  cultures, 
et  le  pajs  abonde  en  arbres  fruitiers- 
La  population  du  canton  est  évaloée ,  dans  le 
tableau  officiel  que  nous  avons  donné  à  la  page  11.* 
à  45,900  âmes,  ce  qui  donne  1937  habitans  par 
lieue  carrée  :  en  1794,  lorsque  le  dislrici  de  Birseck 
n'aioii  pas  encore  été  réuni  au  canton,  Normann 
portoit  sa  population  à  4o,O0O  âmes,  et  quelque* 
autres  auteurs  à  43,ooo. 

La  ville  de  BasIe  n'a  point  la  population  que  son 
étendue  et  le  nombre  de  ses  jnaisons  sembltroient 
comporter,  et  elle  a  cousidérablrment  déchu  de 
son  ancienne  pojiulation,  ce  qui  tient  essentielle- 
ment  i  sa  botir^eoitie,  qui,  pour  ne  pas  toÎi'  dimi> 
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nu«r  l'éléndDA  des  pri*ilëges  dont  elle  Jouissoil,  a 
coastammeni  repoussé  les  élrangers  qui  BollîcUoient 
l'entrée  dans  Gon  win.  Basie  a  une  enceinte  telle 
qu'elle  de»roil  naiurellement  contenir  an  moins  3ooo 
mnisons;  maïs  elle  n'en  a  que  atQO,  et  an  lieu  de 
3l7,ooo  babitans  qu'elle  pourroit  facilement  loger, 
elle  n'en  compte  que  13  à  i3  mille.  L'état  tnivant 
de  la  population  du  canton  a  été  ilretéé  en  1774. 


Ville  de  Baste 

1 5,000  habiiani. 

District  4te  Liestal).  .  .  . 

3,!ie4 

——   de  FainsSourg  .  • 

8,166 

de  Valdenbours.  . 

6,3 17 

de  Hon.bo..rg  .  .  . 

1,395 

— — ^   de  MuncUensieîn  . 

a, 8.^  7 

de  Biehen.  .  .  .  . 

I,a8i 

-* —   du  petit  Uuningue. 

4o5 

Total  ... 

38585 

On  comptoît^ant  la  Tille  de  Basle  16S  ménase* 
et  710  habilans  pour  cent  maisons;  la  proportion 
des  bommea  aux  femmes  étoit  celle  de  456  à  544, 
ou  de  1000  à  1 194  -j  les  bourgeois  et  les  personnes 
fie  leur  dépendance  ne  formoient  guère  qu'une 
moitié  de  la  population  de  la  ville.  Dans  la  porliott 
rurale  du  canton ,  on  comptoit  6S7  étrangers. 

$  3>  Nature  du  aol.  Montagnes. 

Les  envtrous  de  la  ville  de  Basle  présentent  une 

S  laine  riante ,  qui  s'étend  îasqn'ao  Jura ,  à  la  For6t- 
loire  el  à  la  cbaîne  des  Vosges;  les  nombreuses 
collinefi,  qui  en  rompent  l'uniformité i  sont  partout 
cultivées,  el  de  jolies  habitaiions  ou  des  forêts  eo 
ornent  le  sommet  -,  les  parties  les  pins  fertiles  da 
canton  sont  celles  qui  s'étendent  entre  Baste,  Angst, 
Sissacb  et  Liestall  jusqu'au  canton  de  Soleure  ;  les 
flancs  du  Jura  sont  recouverts  de  forêts  de  sapin.  - 
La  ^rtie  du  Jura  qui  sépare  Valdenbourg,  daiu 
le'caoton  de  Basie,  de  Batstall,  dans  le  canton  de 
Soleure,  se  nomme  Ober- Hauensteiit ,  ou  Hauen- 
slein  supérieur,  et  est  traversée  par  la  gruide  ro«M 
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qui  conduit  de  Baile  &  Soleure  ei  à  Berne  ;  OQ  ap- 
pelle  Nieder-Hautmuia ,  oo  bas  Hauenilein,  cetl« 
partie  Avl  Jnra  qui  sépare  Honiboiirg  de  Oiten  ;  oa 
«lonne  lot  noms  de  Sckafmatt  et  iVai*trf<di  aux 
parties  do  Jura  qui  s'étendent  à  droite  «I  à  gauche 
de  celles  dont  nant  venons  de  parler;  unlTe  part 
ces  iBODlagnes  «'aileignenl  It  une  élévation  de  plus 
de  4ooo  pied*  au-dessus  de  la  Méditerranée.  Parmj 
les  sommilés  du  canton  on  distingue  le  Roihenfiae, 
qui  se  rapproche  de  la  limite  du  canton  d'Argovie ,  le 
Sckafmatt  ei  le  &-haueniiurgerfiue ,  d'où  Ion  jouit 
■  d'une  vue  très  -  étendiie ,  ce  qui  fait  qu'on  j  a  placé 
des  signaux  d'avertissement  pour  les  cas  dallarme  ; 
^le  ViMrnberg,  qui  s'élève  au-dessus  de  Itumliugen 
et  d'Oltingen,  etc. 

Les  montagnes  du  canton  sont  composées  d'une 
pierre  calcaii-e  compacte;  on  j  trouve  de  la  marne 
e(  des  grès,  outre  un  grsnrl  nombre  de  pétrifica- 
tions, dont  on  a  fait  à  Basfe  de  beUea  eolkctioMs. 

S  5.  Rivièreê, 

Lss  principales  rivières  du  CMiton  sont  le  Jthin 
et  la  airse  ;  le  premier  sert  de  limiles.  an  eanlon 
pendant  deux  lieues  et  demie,  et  le  traverw  à  Basl« 
et  Bui  cnviroM  de  Basie  ;  il  le  quitte  tont-h-Iàit 
aaprès  de  Uuningue,  et  abandonne  en  même  temps 
la  Suisse  pour  ne  plus  la  revoir-,  il  est  fort  large, 
et  parlODt  uavigabie  dans  le  canlon  de  Basic.  La 
Sirse ,  torrent  lar^  et  impéinenx,  se  jette  dans  te 
Bhia,  k  detni-lieue  au  desMis  de  Bssle  ;  elle  s'enfle 
quelquefois  exiraordinaireMent  après  les  groseet 
pluies,  ou  au  moment  de  la  fonte  des  neiges,  et 
est  alors  dangereuse  pour  les  terres  qui  l'avoisinenu 

Les  autres  rivières  du  canton  ne  sont  en  quelqu« 
•orle  que  de  grands  rutsseenx;  ce  sont  la  Biraigt 

3ui  traverse  le  Leimemhal,  et  qnï  se  jette  «  Basic 
ans  le  Bbin,  ta  f^ieaen,  qui  prend  a*  source  dans 
la  For6l-Noire,eiqui  se  rénnit  au  Rhin  près  du  petit 
Huningue  ;  VErgeU  nu  Sr^olts,  qui  prend  sa  source 
Mr  Le  Scbaliairitl,  reçoit  un  grand  nombre  de  rai»* 
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SCBOS,  trçTersf  une  partie  (Minsïc) érable  «la  canion, 
et  vient  enfin  se  jeter  à  Augat  dans  le  Bhîn  ;  VOris- 
bach,  qui  traverse  l'Oristhal  et  sert  dans  quel(|ueB 
endroits  de  limite  aux  canioiM  de  Soleuce  et  de 
Basle  \  la  Frenie,  etc. 
Le  cauloD  de  Basle  ne  poasède  aucnn  1m. 

S  4.  Produits  du  paya. 

Le  canton  est  peu  riche  en  gibier  ;  l«s  ours ,  lei 
loupfi  et  plusiaurs  autres  cspfecea  d'animaux  sauvages 
qiri  l'iiabitoicnt autrefois ,  l'ont  presque  cniiipléiement 
jil>andunné  ;  en  revanche  ,  on  y  trouve  une  grande 
quanlilé  de  bétail,  dont  «ne  partie  e»t  engraissée  pouf 
jfiire  vendue  à  l'étrang^pr.  It  existe  sur  tes  montagnes 
(des  chalets,  oîi  l'un  fabrique  du  beuire  et  des  fro- 
magesdoQl  une  partie  s'exporte  dans  ta  Souabe^  voto* 
.yiel  étoil  en  1774  l'état  du  bétail  du  canton  : 

Taureaux )933. 

Vaches 48o8. 

,  Chevaux ,  .  .  .  i638. 

'Porc? '..  .  5891. 

Moutons Sâ34. 

GhËvres iSao. 

Le  Ebln  est  riche  en  saumons ,  ^ui  sont  d'nne 
leapèce  esûmée  et  d'une  gcoesear  considérable  ;  c'est 
surtout  auprès  du  petit  Huningue  qu'on  tend  des 
£lel8  pour  les  prendre-,  cette  pèclie  occupe  un  grand' 
nombre  d'individus.  Plusieurs  autres  espèces  de  pois- 
sons et  surtout  les  truites  abondent  dans  le  Ilhîn, 
ainsi  que  dans  les  autres  rîiières  du  tonton. 

.  Qu^iqu'en  {général  les  fabriques  nuisent  i,  l'agri- 
culturç  ,  et  qu'il  en  existe  un  gi-and  nombre  dans  le 
canton  de  Basle,  on  remarque  que  les  terres  j  sont 
dès  long-temps  cultivées  avec  soin  ;  ce  qu'on  peut 
expliquer  par  l'aisance  des  habitans,  qui  leur  permet 
de  faire  les  dépenses  nécessaires  à  une  bonne  culture, 
et  par  leur  goAi'poiir  la  campagne  ;  il  est  peu  d'ha- 
bilans  riches  de  la  ville  de  Basle  qui  ne  possèdent  pas 
des.  terres  dans  le  pays. 

Dans  les  années  «rdioairesr'^  BasLois  n'ont  pas 
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besoÏD  àe  Faire  venir  de  l'étranger  des  provisions  Aé 
blé  et' d'autres  graines  farineuses,  et  ils  se  siiBBsent 
à  eni-mémes  source  rapport;  ils  ont  beaucoup  per- 
fectionné depuis  un  rfemi-siÈcle  la  culture  de  leurs  jar- 
dios,  et  leur^  campagnes  leur  fouroisscnt  toutes  soriek 
de  bons iruil*,  comme  poires,  pommes,  crrises,  prunes, 
nois,  etc.  En  i7q4,  le  seul  village  de  Riehen,  près 
de  la  ville  de  Bsslë ,  gagnotl  au  -  deU  de  6000  florins 
par  U  vente  de  ses  cerises  et  de  son  eau  de  cerise»  ; 
tes  pommes  de  terre  ont  été  introduites  dans  le  paja 
vers  le  milieu  du' 18*  siècle,  mais  ce  n'est  qu'eu  177O 
^u'on  a  L'ommencé  à  les  cultiver  eu  grande  quantité. 
Les  Basloi» ,  employant  ans  travaux  ^es  fabriques 
xine  partie  considérable  rfe  leur  population ,  sûnt  obli- 
gés de  faire  venir  des  ouvriers  de  terre  des  contrées 
voisines  -,  ils  les  tirent  surtout  de  la  Forét-fioire  et 
'des  canioos  de  Berne  et  de  Solèure. 

On  trouve  du  charbon  de  pierre  auprès  de  Mun- 
chenstein  j  de  Liestall  et  de  Sissach ,  et  on  en  ex^ 
ploite  quelques  carrières  ;  la  tourbe  se  rencontre 
coramunémeut  dans  plusieurs  plaines  et  vallées  ;  les 
naturalistes  ont  trouvé  dans  le  cadton  si, espaces  de 
cornes  d'aromon  ,  outre  diverses  espèces  de  coraux 
et  de  coquillages  marins.  11  existe  datas  le  [lays  dId- 
■ienrs  sources  et  plusieurs  bains  d'eaux  minérales; 
les  bains  de  Schauenbourg  ,  près  du  cfaâlean  da 
même  nom  ,  sont  froids  et  d'une  eau  parfaitement 
claire  -,  les  bains  de  Bamser  Ji  demi-lieue  du  château 
deHomboarg,(^uxct'Oberdorr  prèsde  Valdenboorg, 
ceuiide  Bubendorf,  où  l'on  trouve  a^sst  des  eaux  que 
boivent  lés  malades ,  et  ceux  d'Eptioger  ,  sout  tous  it 
moins  de  6  Menés  de  Basie  et  tous  plus  ou  •moins 
visités,  quoique  aucun  ne  jouisse  d'une  grande  ré- 
putation dans  l'étranger. 

5  5.  Histoire,  Moeurs  et  Usages  des  Habitans. 

Lx  canton  de  Basle  faîsoit  du  temps  des  Romains, 
psftiede  la  Banracie,  dont  Augst  étoit  la  capitale; 
on  Tovoit  alors  ,  dans  l'emplacement  actuel  de  la 
vîU«  (le  Basle ,  ua  château  qui  d'«  -acquis  quelque 
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importance  que  lorsque  l'évéqve  du  diocèse  j  fixa 
sarésideoce  après  la  niiaeil'Augi-t,  daiu  le  5.*  siècle; 
ce  château  fut  eniouré  de  maisons  ,  et  neo-è  -pea 
d'une  ville  ,  qtti  dut  à  sb  pugiiion  favorable  pour  le 
CoiamercBdesaccroissemens  considérables;  les  bour- 
geois de  Q^sle  obliurenl  des  privilèges  qui  furent 
pour  la  première  fais  rédigés  par  écrit,  eo  laÇo  on 
1363  ,  et  dès-lors  tous  les  évéques  durent  en  jurer 
l'observation,  au  moment  oii  ils  prenoiem  possession 
de  leur  souveraineté.  Le  i4.*  siècle  fut  malheureux 
pour  lesBasIois;  en  i3i3,ia  pesie  en  6 1  périr  i4oo, 
et  en  t^5S ,  lo  secousses  de  tremblement  de  terre 
renversèrent  une  grande  partie  de  la  ville  ;  pendant 
huit  jouH  le  feu  t'enu-eliru  sous  les  ruines  ,  et  3oo  per- 
sonnes iérîrent  dans  les  décoml^res  (i)  Cependant 
BU  bout  ae  peu  d'années  Basie  sortit  de  ses  ruines , 
plus  peuplée  cl  plus  rie be  que  famsis;  les  pestes  da 
i438  et  de  i48i  ,  qui  lui  firent  éprouver  des  perles 
cruelles,  ne  purent  arrêter  le  développement  de  son 
industrie;  le  concile  général  qui  se  tint  dans  ses 
murs  >  de  i43i  è  i44S  ,  et  qui  réunît  l'une  des  as- 
aemblces  les  plus  nombreuses  qui  aieni  jamais  eu 
lieii.dans  l'Église  chi^étienne ,  lui  procura  qn  accrois* 
sèment  de  réputation  et  de  richessea;  son  université, 
SQS  presses  typographiques  et  ^'acquisition  d'un  teri 
ritoire  d'une  certaine  étendue  l'élevèrenl  ensuite  à 
un  rang  honorable  parmi  les  républiques  de  la  Suisse 
et  la,  tirent  aggréger  eu  lâoi  à  la  confédération  hel- 
vétique. £n  1795  >  3  traités  de  paix  f^v^nt  signés  à 

.  fi)  6^b»tien  Mumln'  ne  parlé  qne  de  100  moru  *n  mo- 
mcDl  du  ireiublcinent  de  tttre  ,  mai*  il  ajoute  ,  aprti  tvok 
incoatë  l'iurendle  qui  âun  plusieun  jour*  ,  qu'au  gruid 
nombre  d'Iinnimu    et  de  besti.tDi  périrent  Jam   la  rille  ,    et 

3ue   Aivet3    rhtleaui  ,     hnn    de    Baïle ,    tell    que    ceui    da 
f  hnwenberg  ,    Tartenberi; ,   ReicheuslriD ,   AD|el»tein  ,    Be- 
PtefGngeD  .  Schalberf;'.  FrobnùrK  ,  Clu»  ,  Funtemlain  > 


Forét-No'ire ,  furent  reaversi»  par  le  ireraHlenient  Je  terre  ( 
tDaiaiquc'Ics'pavs  viisinB  vinrent  an  mooiub  des  Malheureux 
JBailai)  et  leur  fauiuireot  d«a  afcmin  poiu  leliltû  Itut  vitù 
dctruite. 
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Basic  par  la  r«pal>lic|ue  fmAçoiK  ,  le  premier  avec  U 
PrnsK  ei  le  sfcond  atec  l'Eapagne-  Le  «9  ian»ier 
i?g8,  l'aDcieane  coosiiluiioii  twloise  fut  abolie  Pt 
let  babiians  <let  campagnes  qui  bViomoi  insnrgéa  et 
qiti  aToieiri  brûlé  tesanctco»  châteaux  rfe  Fariwbourg 
elde  VaJlénbourg  ,  furent  inîsen  possession  rie  iods 
les  droits  civils  et  poliliqaes  dont  ta  ville  aroît  ioui 
e\i;!osiTemenl  jusaD'alors.En  i8>5et  en  181 5,  Bosie 
aété  traversée  par  les  immenses  armées  dn  pnnsancea 
alliées,  qui  Ont  eoTabi  la  Praiice  et  qni  J  ont  termioé 
l'empire  de  Buonaparie.  Le  congrès  de  Vienne  a  cédé 
au  canton  de  Basle  le  district  de  Birseck ,  détaché  de 
l'ancien  É^êcliéde  Basle. 

Les  Baslois  ont  de  grands  rapports  a*ec  Iptirs  »oi- 
sînH  de  la  Sonahe  el^  la  haute  Alsace  :  les  feram» 
de  la  ville  de  Basle  nnt  été  de  tout  temps  renommée 
pour  leur  aimable  lîgnre.  ■  N'oablions  pas ,  dnioil 
D  Danifl-rBeroiite,  il  jr  a  plus  de  deui  siècles,  la 
n  beauté  et  les  grâces  des  Basloises  ;  il  est  sans 
»  eieniple  qtie  sur  une  population  aussi  nombreuM 
M  il  j  ait  m\  pev  rie  femmei  Iskles.  n  Et  plus  loin ,  il 
ajoute  ;  H  Les  plus  magniiiqan  des  dames  Buisses 
»  sont  les  Basloises  qui  n'ignorent  pas  combien  la 
•  toilette  ajoute  h  leurs  gMce»  naturelles  i 'i  ce 
Il  double  éfiarri  elles  anl  le  pas  sar  tontes  les  autres 
w  femmes  rie  la  Suisse  (1).  » 

Lesorrionoanees  somptuaires  de  Basle,  qùiétolenc 
encore  en  vigueur  à  une  époque  peu  rrculée  con- 
tenoient  diverses  sanctions  assai  remarqDablrs;  Id 
dimftflche,  tout  le  monde- -detoii  être  babillé  A% 
noir  pour  se  rendre  à  l^glîse.  11  n'étoît  pas  permii 
auE  femmes  de  se  faire  coi^r  par  des  faommeti 
Aucun  habitant  ne  pouvoîl  faire  monter  des  laquait 
derrière  sa  voiture  dans  l'intérieur  de  la  ville.  La 
danse  étoit  prohibée  dans  la  ville,  etcboque  contre- 
venant à  celle  pruliihiiion  étoit  puni  par  une  aniendt 
de  10  gouldes  ou  floiins  ;  (nais  elle  étoit  permise 
dans  les  faubourgs.  Eu  1777!,  il  n'éloît  pas  enéort 
jtermis  aux  voitures  de  cheminer  dans  les  rnes  àprèa 

(t)  Yajet  CauMrrateiu  suiafe ,  ton.  7. 
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Xi%  lieurei  (tu  soir,  en  sorte  que  les  Temmes  qnî 
s'éloient  fatiguées  et  échauffées  au  bal  pemlanl  U 
uuitj  <lang  des  maisons  souvent  Irèa - élmgndes  de 
leur  domicile,  éloieat  cependant  obligées  d'en  re- 
venir k  pied.  Personne  ne  poavoit  atteler  quatre 
chevaux  à  sa  voiture,  s'il  n'alloit  pas  i  plus  de  troii 
lieues  de  distance  de  la  ville. 

Une  lingalarité  qui  étoit  pafticult^e  à  la  ville  de 
Bnsle ,  et  dont  l'origine  se  perd  dans  le  moyen  âge , 
c'est  que  les  liurloges  sonnoieai  les  heures  une  heure 
plus  lAt  que  dans  tout  le  reste  de  L'Europe.  En  1776, 
ou  changea  cet  usage;  mab  les  habitans  témoi- 
gnèrent tant  de  raéconlenlemeot ,  que  le  conseil 
souverain  fut  obligé  de  le  rétablir  l'année  auivanLe  : 
il  l'a  aboli  de  nouveau  à  la  fin  du  18.'  si^le. 

5  6.  Constitution  politique ,  Revenus  de  l'Étal. 

Le  cunton  de  Basie  se  divise  en  six  districts ,  sa- 
voir ,  la  ville  de  Basle ,  le  district  de  Valdenbourg , 
le  disirict  de  ^ssacb,  le  district  de  Liestall,  le  dis- 
trict inférieur  e(  le  district  de  Birseck. 

Les  cinq  districts  de  la  campagne  sont'diTisés  en 
34  tribus  el  la  ville  en  i5. 

La  souveraineté  du  canton  réside  dans  un  grand 
^éonneil,  qui  est  composé  de  i5q  membres,  et  qui 
s'assemble  régulièrement  tous  les  deux  mois,  le  pre- 
mier lundi  du  mois.  Pour  former  ce  conseil,  chaque 
tribu  de  la  ville  en  nomme  deux,  membres,  appelés 
tnemlires  directs ,  et  chaque  tribu  de  la  campaguè 
en  nomme  aa;  les  autres  membres  sctnt  nommés 
par  le  grand  conseil  lui-même ,  sur  une  présentation 
en  nombre  triple,  faite  par  un  collège  composé  de 
cinq  membres  du  petit  conseil  et  de  dis  membres 
du  grand  conseil;  les  deux  tiers  de  ces  membres 
doivent  être  pris  parmi  les  bourgeois  de  la  ville  et 
l'autre  tiers  parmi  les  bourgeois  de  la  campjagne.' 

Pour  être  éligible  au  grand  conseil,  il  faut  pos- 
séder une  bourgeoisie  dans  le  canton,  avoir  accompli 
vingt-quatre  ans,  n'occuper  aucune  pluce  comptable , 
et  posséder  des  immeubles  ou  des  créances  hypO- 
tbécaires  de  la  valeur  de  âooo  bvres  au  moins. 
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Un   petit  conseil  ,  ctMnposé  <le  ;i5  membres  da 

Srand  conseil,  dont  quatre  au  moins  sont  tirés  des 
islricis  de  ta  Ëampagoe ,  est  chargé  du  pouvoir  eié- . 
culif;  il  propose  au  grand  conseil  les  lois  qu'il  )uge 
nécAisaireii ,  et  décide  en  dernier  ressort  sur  le  coa- 
teniienz  admioistralif. 

Deux  bourgmestres,  nommés  par  le  grand  conseil 
et  ctioisis  parmi  lesmembres  du  petit  conseil,  président 
uliernativement  pendant  une  aunée  le  graad  et  le 
petit  conseil. 

Un  tribunal  d'appel ,  présidé  par  le  bourgmestre  qni 
n'est  pas  en  charge,  et  se  composant  en  outre  de 
13  membres  nommés  par  le  grand  conseil  et  pris 
dans  son  sein,  juge  eu  dernière  instance  les  procès 
civils  et  criminels.. 

Les  principales  sources  des  rerenns  publics  sont  les 
douanes,  le  commerce  ilusel,  le  produit  des  domaines, 
celui  de  la  poste,  les  impôts  sur  les  denrées,  etc.  ; 
les  revenus  des  anciens  couvens  et  des  fondaiioDS 
ecclésiastiques  ont  été  affectés  pour  la  plupart  aux 
étahlissemens  de  charité  et  d'instruction  publique. 

J  y.   Industrie,  Commerce ,  Poida  et  MeauieB» 

Le  nombre  des  manufacturiers  ,  dans  le  canloa 
de  Basle  ,  s'ctevoit  en  1790  à  près  de  4c>oo,  et  l'on 
comptoil  que  le  salaire  payé  aux  fabricaus  de  rubans 

Ear  les  marchands  en  gros  de  la  ville  de  Basle  s'é- 
tvoit  à  600,000  fiorins  par  année-,  les  principales 
manufaeturesdu  canton  étoient  et  sont  encore  celles 
de  soieries,  et  en  particulier  celles  de  rubans,  dont 
on  eiporloii  pour  plus  de  3  millions  de  florins  par 
.année  ,  et  celles  d'éiofFes  de  coton  et  de  laine,  outre 
an  grand  nombre  de  tanneries,  de  papeteries,  d'im- 
primeries et  d'ateliers  de  leïniure,  d'orfèvrerie  ,  de 
gravure  ,.  etc  ;  les  papiers  fabriqués  à  Basle  sont  re- 
nommés pour  leur  blancheur  et  pour  leur  force, 

Basle  étant  situé  sur  le  Rliîn  et  vers  les  frontières 
4e  la  France ,  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse  ,  est 
devenue  l'entrepôt  d'un  grand  commerce  de  transit 
et  d'expédition;  ea  i7S8,on  comptoil  daos  la  ville 


STATISTIQUE  DE   Li  SUISSE.  55? 

ai  malsoDs  <Ie  baaqtie ,  de  commission  ,  de  spécu- 
laiinn  ou  d'ex pétli  lion  ,  6  maisoDs  qui  commerçoicnt 
en  laines,  77  en  épiceries  el  en  drogueries,  3o  ea 
mouchoirs  ei  en  éiofles  de  Uioe,  17  en  iitousaelittes 
et  CD  loiles  de  coton  ,  de  cbaurre  ou  de  lin  ,  soit  de 
la  Suisse,  soii  des  Indei  orientales,  10  en  insiru- 
mebs  lie  fer  on  de  cuivre  ou  d'autres  mélaux,  1 1  en 
objt^ts  de  modes ,  soli  en  étoffes  ,  soit  en  clincailterie  , 
6  eu  fayance  et  en  porcelaine,  8  en  paifLimerie ,  33 
iJD  rubans  de  soîejiG  en  soieries  proprement  dites,  6 
en  indiennes  tirées  des  manufactures  du  pays  ,  H  en 
librairie  et  en  imprimerie,  et  tout  cela,  saus  compler 
les  manufactures  et  fa  briques.  On  peut  juger,  d'après 
cet  état,  de  l'importance  du  commerce  de  Basle. 
L'iraporlalion  des  marchandises  étrangères  diminue 
sensiblement  les  bénéfices  que  le  commerce  pro- 
cure aux  Buslois  ;  cependant  la  balance  de  ce  com- 
merce est  toujours  fort  à  l'avantage  de  ce  peuple 
actif  et  industrieux.  Il  résulte  de  ce  qu'on  vient  de 
lire,  que  tes  fortunes  des  Baslois  sont  en  général 
cousîdérahlps  ;  eu  179a  ,  on  comptoit  dans  la  seule 
ville  de  Basle  plus  de  aoo  maisons  qui  possédoient 
cbacune  un  capîial  d'au  moins  160,000  florins  i  uue 
demoiselle  avec  une  dut  de  30,000  florins  ne  irouvoït 
pas  facilement  a  s'y  marier.  Au  cominencemeot  du 
19-'  siècle,  on  compiott  dans  le  canton  ,  sur  un  es- 
pace de  7  milles  carrés  ,  plus  de  60  paroisses  dont 
le  terrain  valoit  au-delà  de  18  millions  de  francs, 
ei  étoit  peuplé  de  31,000  hahi tans,  dont  iSooavoient 
plus  de  3ooo,  et  35o  plus  de  10,000  francs  de  pro- 
priétés ;  on  assignoit  ce  bien-être  i  l'industrie  qui 
régnoît  dans  le  pays,  et  en  particulier  à  la  fubriqne 
de  rubans  de  soie,  qui  occupoit  au-delà  de  34ou 
métiei'S  ,  et  qui  répandoit  annuellement  800,0000 
francs  dans  la  campagne  ,  pour  prix  du  travail  des 
ouvriers. 

Les  poids  de  Basle  sont  tes  mêmes  que  ceux  de 
Paris  ;  la  livre  est  de  16  onces.  La  mesure  des  graines 
est  Le  sac,  qui  équivaut  k  6  quarts  et  demi  de  Zurich  ; 
la  mesure  des  vins  est  le  gaum  ou  inuid,  qui  se  divise 
en  3  ohms  et  l'ohiQ  a  3^33  pouces  cubes  de  Par'is.  Le 
i5 
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pied  [te  Basie  est  plus  prtit  (\ut  celot  de  Paris,  ît  en 
faut  6i  pour  égaler  56  pieds  de  Paris.  L'auae  de 
BasIe  a  aSg  lignes  françoîses. 


$  8.  Elat  des  arts  et  de*  sciences ,  dx  V instruction 
publique  et  de  l'Eglise. 

L'ANCtGHNB  réputalion  de  Baste  ,  sous  le  rapport 
des  teltres  et  des  sciences ,  subsiste  encore  en  partie , 
mais  elle  n'est  plus  goutenue  ,  comme  elle  devroil 
Télre  ,  par  les  travaux  des  Basluis  modernes  ;  It» 
beaux  éluMissemens  d'éducation  fondés  par  leurs  an- 
cêtres ont  difiparn  ou  ne  sont  plus  entretenus  comme 
ils  l'cioient  jadis,  cependant  on  trouve  encore  ,  dans 
un  grand  nombre  cle  maisons,  <Ie  bettes  bibtiotbè- 
qnes  et  des  amateurs  des  sciences.  L'université  ,  oui 
e:tisle  encore,  fut  fondée  en  i4S9,  à  la  demande  Jei 
magistrats,  par  le  pape  Pie  II;  l'étéque  de  BasIe  en 
fit  T'année  suivante  la  consécration  et  Vonverlnre  ; 
après  la  réformalion  ,  on  lui  donna  des  profeasPura 
proiestans,  et  on  nomma  trois  membres  du  petit 
conseil  ,  sous  le  nom  de  députés,  pour  l'inspecter; 
ces  députés  ne  sicgi-nt  point  dans  le  conseil  acadé- 
mique, mais  ils  participent  à  l'élection  des  professeurs 
et  du  recteur.  Celui-ci  est  renouTeté  chaque  année, 
et  est  choisi  parmi  les  professeurs  des  4  facultés.  La 
bibliothèque  de  l'université  est  pauvre  en  livres  nou* 
veaux,  mais  Hcbe  en  anciennes  éditions  et  en  ma- 
nuscrits grecs  ^  on  y  remarque  I3  volumes  originaux 
des  actes  du  célèbre  concile  de  Baste ,  quelques  vo- 
lumes de  lettres  des  premiers  réformateurs  et  des 
gavans  des  lâ.*,  i6.*  ut  17.'  siècles,  ci  entr'autres 
d'Érasme,  une  collection  de  la.ooo  monnutes  ro- 
maines, d'autres  tnonnoies  et  médailles  anciennes  et 
d'antiquités  ,  surtout  de  celles  qui  ont  été  décou- 
Yertesi  Augst,  un  cabinei  d'histoire  naturelle,  plu- 
sieurs gravures  des  meilleurs  artistes  ,  les  tableaux 
les  plus  remarquables  de  Holbein  ,  et  entr'autres 
l'histoire  de  la  passion  de  Jésus-Christ ,  en  8  tableaux 
sur  bois ,  etc.  ^ 
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Le 'jardin  botanique  occupe  une  place  as^ei  con- 
sidérable ,  el  est  accompagné  d'une  ricbe  bibliotbè- 
que  boUnique. 

Basie  connoissoit  rimpriroene  avant  i48o,  mais 
les  beaux  temps  de  son  université  nont  un  peu  pos- 
térieurs, etapparliennenl  au  monieni  où  lesKrasme, 
lesHolbein,  les  Vereurels,  les  Zuinger,  lesPlater, 
les 'V  ursteisen  ,  lesOporin,  (esZanus,  les  Bnubin, 
les  Buxiorf,  les  Vellstein  ,  les  Faescb ,  et  plus  tard  , 
les  Iselio,  les  Stehelin  ,  les  Jacob  ,  Jean  el  Daniel 
Bernouilli  et  les  Euler  illustrèrent  leur  pairie  dâna 
toute  l'Europe,  l^n  i46o,  l'universilé  comptoit  sao 
étudians  ;  dès-lors  ce  nombre  s'est  réduit  de  plus  des 
quatre  cinquièmes.  Baste  possèile  plusieurs  écoles  in- 
férieures et  un  collège  composé  de  6  classes  ,  dont 
l'on  sort,  pour  entrer  dans  l'académie  si  l'on  se  voue 
à  la  carrière  des  éludes. 

Outre  la  bibliothèque  publique,  on  compte  dans 
Basle  plusieurs  bililiothèques  particulières  el  de 
beaux  cabrnets  d'antiquités,  de  monnoies,  d'bistoire 
naturelle,  de  gravures  et  de  tableanx  ;  le  goùl  basiois 
pour  celte  dernière  partie  est  surtout  dominant. 

La  rérormalion  fut  introduite  0  BasIe  par  Œcolam- 
pade  ,  el  fut  admise  en  1537  dans  tout  le  canton  ; 
Je  chef  du  clerp;é  porte  le  titre  d'antistes  et  est  ea 
méiiie-tcmps  premier  prédicateur  de  l'église  cathé- 
drale de  Basic;  le  clergé  des  campagnes  est  partagé 
en  3  chapitres  qui  se  réunissent  rarement ,  mais  il 
se  fait  toutes  les  années  des  réunions  de  chaque  cha- 
pitre  en  particulier. 

Les  anabaptistes  élevèrent  dans  le  iR.'siècle  desé-  - 
rieuses  discussions  dans  le  canton ,  et  y  occasion- 
nèrent des  troubles  qui  (irenl  répandre  beaucoup  de 
sang,  mais  enfin  ils  furent  domptés;  les  hernbutes 
ont  suivi  de  tout  autres  principes  et  se  sont  multiplies  ; 
leur  conduite  est  modérée,  douce  et  tranquille;  ils 
ont  leur  culte  ,  leurs  assemblées  et  leurs  chels  parti- 
culiers, mais  ils  ae  négligent  point  pour  cela  le  culte 
réformé,  et  ils  sont  protégés  par  l'état;  leur  mnnière 
d'élre  simple  et  modeste  influe  sur  l'eiléricur  général 
de  la  iKiurgeoisie. 
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§9.  Carlea  de  géographie ,  Ouvra gt^a  à  contulter. 

Une  bonne  carie  du  canton  âe  Ebsle  est  celle  de 

Daniel  Bruckncr,  publiée  t-.n  1766;  dès-lors  il  en  a 

paru  quelques  autres;  cplle  qui  estjoinieà  l'aliuiinacb 

belvéïique    pour  l'année    i8i3  ,   luéciie  d'éire  iJia- 

tînguée.  On  peut  consulter  li^s  ouTrages  suivons  sur 

l'histoire  et  la  siaiistiquc  du  canton  : 

Ochs  ,  Cexchic/ite,  etc.,  OU  Histoire  de  la  ville  et  du 
canton  de  Basie. 

Bern.  Renog  ,  iirofesseiir  de  théologie,  Athena:  rau- 
ricee,sife  valtUogus  projessorum  academUe  fiuni- 
leemii  ab  a."  i4Go  ad  1778  ,  cumbrevi  ainf^lorum 
biographiâ  ;  Basle.1778,  2  vol.  8.". 

Jselin,  J.  F'eber  die  enivalherung ,  etc., 'Ou  Essai  sur 
ladépopulaiion  delatilledefiasie,  8°,  1757. 

Baubin  ,  Ciasp  Catatogns  piantariim  circa  Jtaaiieam 
sponte  nascentiuiH ;  Basilea: ,   1633. 

Bruchner's  Merhm,  etc.,  ou  curiosités  Je  la  vtlle 
et  du-canton  de  Basic  ,  par  Bruckner- 

Lulz  ,  pasteur  à  Laufelfingen  ,  Neue  Merkwm-- 
âigheiten ,  eic.  ,  ou  Nouveau  Mémoire  sur  le 
canton  deBasIej  Rasie  iSo5,  3  vol.  8.". 

Alinanacli  helvétique  pour  l'année  i8i3. 

Morel ,  Cb.  -  Fcrd  Abrégé  de  l'bisioire  ei  de  In  sta- 
tistique de  l'Evècbé  de  Basic  \  Strasbourg  ,  i8i3,' 
j  V0I.8.- 

%  10,  Description  particulière  de  gueiqaea 
parties  du  Canton. 

Le  canton  de  Basic  reotérme  plusieurs  vallées  et; 
plusieurs  sites  intéressans,  onpeultouB  les  parcourir 
î  pied  ea.une  dizaine  de  jours  ;  l'antiquaire  .n'ou'- 
bliera  pas  Surtout  les  ruines  de  l'ancieiiue  capitale 
du  pa\s,  de  cette  Augusta  Raaraeorum  ,  d/^ot  on 
retrouve  les  traces  à  Augst,  TÏUage  siiué  à  3  lienea 
de  Basle,sur  les  bords  du  Rhin;  l'enceinte  de  cette 
\îlle  étuit  d'une  forie  lieue ,  et  son  théâtre  pouvoit 
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coBtBnir  i3,ont>  «peciateiirs;  dès  la 'fin  du  4."  sîèclft, 
la  ville  de  Basie  qui  prenoiide  rnpides  accroissemeiis, 
commença  à  èlre  sa  rivale  et  i  nuire  à  sa  répuialion  ; 
elle  fui  détruite  piir  les  Huns  ,  dans  le  5."  siècle.  Ea 
i.'iSo  ,  on  y  voyoit  encore  beaucoup  de  ruines  oui 
ont  été  décrites  par  Auierbach  ;  mais  dès-lors  elles 
ont  en  parité  disparu  ;  nous  en  avons  parlé  à  la  1 17.* 
page  de  cet  ouvrage. 

Basie  est  situé  au  47°,  33' ,  36"  de  latitude  sep- 
tenlrionale  ;  son  église  cathédrale,  dont  le  cloche* 
a  aâo  pieds  de  hauteur,  a  été  bâtie  en  1019,  on  voit 
dans  l'intérieui'  des  peintures  de  Hullkein.  Outre  les 
divers  éinbli-Memens  qui  exislent  à  BasIe  et  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  ou  doit  remarquer  l'Hôiel-de- 
Ville  ,  dans  ta  cour  duquel  existe  une  statue  de  Mu- 
naiius  Plancas,  fondaieur  A'Augitxta  Rauracorum, 
l'arsenal  où  Von  trouve  une  armure  de  Cliarles-le- 
Téméraire ,  etc.  Une  danse  des  morts ,  peinture  fuite 
par  J.  Rlauber  ,  d'sprès  les  ordres  du  concile  de 
BasIe  ,  au  moment  de  la  peste  qui  ravageoit  cette 
ville,  )ouissoit  auire&is  d'une  asseï  grande  réputa- 
tion ;  elle  émit  sur  les  murs  du  cimetière  des  domi- 
oicainsqui  ont  été  détruits  en  i8o5;  on  o  gravé  sur 
ce  luêiae  sujet  44  dessins  à  la  plume  ,  qui  sont  dus 
au  célèbre  Hulbein.  Les  promenades  de  BasIe  sont 
la  place  de  Saint- Pierre  ,  celle  de  la  cathédrale,  les 
remparts  et  le  pont  du  Bhio,  qui  a  380  pieds  de  lon- 
gueur. Il  existe  dans  les  environs  de  la  ville  de  belles 
posiiious  et  de  charmans  points  de  vue.  Rieben  , 
village  grand  et  bien  bâti  ,  près  des  froutièies  dn 
granti-ùucbé  de  Diiilc,  est  connu  par  la  fertilité  de 
ses  canipHgnes)  )e  petit  Huniugue  ,  village  placé 
vis-a-vis  l'ancienne  forteresse  de  ce  nom  ,  a  beaucoup 
souffert  dans  la  guerre  de  i8i5.  Arlesbéim  ,  cbef- 
lii:u  du  district  de  itireeck  ,  est  un  petit  bourg  placé 
dans  nu  Itean  paysage  et  au  centre  d'une  riche 
vallée;  il  servoit  auirel'ois  de  résidence  au  haut  cha- 
pitre de  l'Ëvéché  de  Basic  ;  la  petite  ville  de  Liestall, 
sur  l'Ergeltz  ,  est  située  à  l'entrée  de  plusieurs  belles 
vallées;  ses  babitens  sont  industrieux  et  ont  de»  fa- 
britiues  de  fer ,  de  laitoa ,  de  papier  et  de  gants  j 
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Valdenbourg  ,  petite  ville,  dans  une  postlion  aëo- 
vage  ,  au  pied  de  l'Oberhauenstein  sur  U  Freuke  , 
est  élevée  de  3a3o  pieds,  au-dessus  (te  la  iner;  SiKacli, 
qui  a  donné  autrelbis  son  nom  à  lo  petite  province  du 
Sissgau  est  un  bourg  bien  btiti  ,  environné  d'un 
disirict  fertile  et  enncbipar  trois  grandes  foires  an- 
nuelles. St. -Jacob,  au  bord  de  la  Birsc,  à  demi-lieue 
de  Basie,  rappelle  le  sanglant  combat  de  l'année 
i444  ,  qui  se  livra  dans  cet  endroit  entre  les  confé- 
dérés suisses  et  UDC  armée  françoise,  comlral  dans 
lequel  presque  tous  les  Suisses  succorobirent  après 
s'être  battus  comme  des  béros.  La  vallée  de  l'ErgeliE 
ou  Ergolti ,  a  4  à  5  lieues  de  longueur  ,  elle  s'ouvre 
Ycrs  liieslall  et  se  termine  au  MoDt-Schafmalt  qus 
l'on  traverse  lorsqu'on  veut  se  rendre  à  Ârau  ,  et  du 
sommet  duquel  on  jouit  d'une  vue  très-étendue;  cette 
vallée  est  belle  et  peuplée,  riche  en  prairies  et  en 
arbres  fruitiers',  on  j  voit  sur  une  hauteur  qui  do- 
mine tous  les  alentours  ,  le  vaste  château  de  Farns- 
bours  ,  qui  est  bien  connu  dans  l'histoire  delà  Suisse 
et  qui  fut  brûlé  par  les  paysaoE  du  canton  de  Bosle , 
en  179a. 
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CANTON  DE  SCHAFFHOUSE. 


5  1.  Situation  ,  Etendue ,   Population ,  Climat, 

\-Jt.  can[on  Ac  Schaffliouse  est  situé  sur  la  rive  droîle 
<Iu  Bliin,  hors  des  limites  de  l'and^^nne  Helvélie; 
il  rsL  eniouré,  presque  de  tous  les  côlés,  par  le 
royaume  de  Vurtemliprg  et  par  le  grand-duché  de 
Bade  ,  excepté  au  midi,  où  il  est  borné  en  partie 
par  le  Khiii  et  par  les*  cantons  de  Zurich  et  de 
Thiirgovie  -,  sa  furnie  est  irrcgulière,  et  il  se  com- 
pose de  trois  portions,  qui  ne  sont  point  en  com- 
munication directe,  et  qui  sont  séparées  les  unes  des 
autres  par  des  terres  appartenant  à  des  états  élran- 
eers;  sa  suiTace  est  de  \^  lieues  carrées  cl  309  mil- 
lièiues  ;  sa  plus  grande  longueur  est  de  sept  et  sa 
plus  grande  largeur  de  trois  lieues;  sa  population, 
d'après  le  tableau  officiel  qne  nous  avons  donrté  à 
la  page  ontièmc  de  cet  ouvrage,  n'est  que  de  :i3,3oo 
âmes  ou  de  i355  âmes  par  lieue  carrée  ;  mais  d'après 
la  statistique  publiée  dans  l'A  Imanach  belvéliquepour 
l'année  1811,  elle  s'élève  à  3o,ooo  âmes,  dont  uik 
cinquième  habite  la  ville  de  SclialThouse  ;  plusieurs 
auteurs  portent  même  à  33,ooo  âmes  celte  population'. 
En  1760,  d'après  Faesi,  on  comptoit  dans  la  viHe  de 
ScbafThousc  7000  âmes  ,  et  dans  le  reste  du  cantoa 
a3,uoo,  dont  au-dessous  de  16  aas  3ooo  hommes  et 
35oo  femmes,  de  16  à  70  aus  65oo  hommes  et  7000 
feuiuies,  au-dessus  de  70  ans  i5oo  hommes  et  aSoo 
fiimmes,  en  tout  11,000  hommes  et  i3,ooo  femmes. 
Les  tableaux  des  morts  et  des  naissances,  montrent 
que  la  population  du  canton  s'est  fort  accrue  dans 
le  19.'  siècle;  dans  l'espace  de  sept  ans,  de  i8o3  à 
1810  ,  le  nombre  des  naissances  l'a  emporté  de  1883 
sur  celui  des  morts. 


.Gooyk 


544  STATISTIQUE  DE  LA   SUISSE. 

Le  climat  du  caaioa  de  Schaffhouse  est  l'un  des 
plus  doux-de  la  Suisse. 

S  3.  Nature  du  toi.  Montagnes. 

Lr  canlon  de  SchaS'hoHse,  sans  èlre  préciBément 
ttiODtagneux  ,  offre  un  mélange  coaltnuci  de  collines 
et  de  vallées  dont  le  coup-d'fel)  est  très -agréable  ; 
ces  collines  sont  calcaires,  car  elles  fornienl  une 
des  ra RI ifica lions  du  mont  Jura;  la  plus  élevée  est 
le  Randenberg ,  dont  le  soramct  est  à  1300  pieds 
au-dessus  du  Rhin  -,  cite  renferme  une  quantité  pro- 
digieuse de  pétrit) calions  ,  des  cornes  d'ammon  de 
presque  toutes  les  espèces,  des  térébratuii[ês,dcs  lié- 
femniies,  des  écbînites,  des  trochites,  des  tellinîies, 
des  tubuiiies,  duBglobosiies,  et  une  espèce  de  coraux, 
connue  bous  le  nom  de  fungites.  On  a  trouvé, en  la- 
bourant la  terre,  près  du  village  de  HamseD,  de  gros 
morcenui  d'ambre.  Le  banc  de  mine  de  Fer  pisiTorme , 
qui  s'étend  sur  le  revers  oriental  du  Jura ,  se 
mootie  aussi  dans  le  canlon  de  Schaffhouse  ;  ces 
mines  de  fer  sont  irfai-prodnciives  ei  mérïteot  d'être 
visitées. 

S  5.  Eaux ,  Rivières. 

Le  canton  de  Schaffhouse  ne  possède  pas  de  lacs  *, 
la  seule  rivière  qni  lui  appartienne  est  le  Rlriu,qui 
lui  sert  de  limites  sur  une  longueur  d'environ  qiiaire 
lieues,  mais  qui  ne  le  traverse  pas  :  la  fameuse 
chute  de  ce  fleuve,  à  demi-lieue  au-dessous  de 
Schaffhouse,  est  trop  connue  pour  qu'il  soit  néces- 
saire de  la  décrire  ici  en  détail  ;  elle  forme  la  plus 
grande  calaracie  qu'il  y  ait  en  Europe ,  et  offre  I  une 
des  scènes  oalurelleB  les  plus  étonnantes  que  l'on 
puisse  admirer  dans  ia  Suisse.  En.  descendant  de 
Schaffhouse,  le  Bhin  se  brise  contre  un  grand 
nombre  d'écueils  qui  gênent  son  cours  iusqu'îi  la 
calaracie  qui  a  €o  à  70  pieds  de  hauteur;  les  habi- 
lans  du  pays  la  désignent  sous  le  nom  de  Lctufen , 
d'où  est  venu  le  nam  du  château  qui  ett  bâti  tout 


ovGooi^lu 


STATISTIQUE   DE   LA  SUISSE.  545 

auprès  :  le  P.ltin,  en  cet  endroit,  *e  lUvite  en  cinq 
branches,  (|uî  soni  séparées  les  unes  des  autres  par 
d'énormes  quartiers  de  rocber.  Pour  bien  voir  celle 
cliuie  ,  il  faut  se  rendre  à  Laufen  ,  et  de  là  ilesceadre 
sur  une  petite  galerie  qui  s'avance  sur  le  Rhin,  et 
qu'on  nomme  le  Fischeii.  La  poussière  de  vapeurs, 
à  laquelle  on  est  exposé  sur  cette  galerie,  est  ai 
épaisse  qu'elle  mouille  comme  de  la  pluie,  et  perce 
bientdt  les  habillemens  des  vojageurs.  Le  Itruît  de 
la  cataracte  est  si  violent  .qu'il  imite  celui  du  ton- 
nerre, et  qu'il  couvre  la  voix  de  l'homme. 

La  meilleure  planche  noire,  qui  représente  la 
chute  du  Rhin  ,  est  celle  qui  a  été  gravée  par  Schalcb, 
d'après  Gmelin  ;  les  pli's  belles  eelampes  enluminées 
de  cette  chute  sont  celles  de  Biederiuann,  de  Luu- 
lerbourg  et  de  Bleuler.  Il  est  remarquable  qne  tea 
auteurs  anciens  n'aient  fait  aucune  mention  de  la 
cataracte  du  Rhin  ;  ils  dévoient  cependant  la  eon- 
notire,  puisque  les  Bomaius  possédoieut  plusieurs 
forteresses  dans  le  voisinage. 

Le  canton  de  Schaffhonse  a  quelques  ruisseaux , 
tels  que  ceux  de  Biberach ,  de  Klus  et  de  Muhlea-  ~ 
thaï ,   qui    n'acquièrent  quelque  importance   qu'au 

Erintemps ,  au  moment  de  la  fonte  des  neiges ,  ou 
ien  après  des  pluies  considérables  ,  qui  les  font 
enfler  exiraordiuairement.  Ppès'du  village  d'Oster- 
fïngen.  On  trouve  une  source  m.inÉrale  qui  contient 
de  l'alun  et  du  soufre  :  des  bains  ont  été  construit* 
dans  cet  endroit  ;  ils  ont  la  réputation  de  guérir 
divers  maux,  el  sont  fréquemés  par  les  habîtaiu du 
pajs. 

$  4.  Produits  du  paya, 

Xit  canton  de  SchaEThouse  n'est  point  en  arrière 
des  pays  voisins  sous  le  rapport  de  l'agriculture  j  il  a 
fait  dans  cette  science  de  grands  progès  depuis  un 
demi-siècle;  l'introduction  du  trèile  et  des  prairies 
artificielles  lui  a  permis  d'augmenter  ie  nombre  de 
ses  bestiaux  ;  ses  récoltes  en  blé,  autrefois  insuffi^ 
sautes  pour  ses  besoins,  sont  devenues  jnaintenaot' 


„,CA)uyli; 


546  STATISTIQUE  DE  LA   SUISSE. 

beancnap  plus  considérables,  et  s'exportenl  en  partie 
dans  les  bonnes  «nnées;  ses  fruits  sont  abondsns, 
et  surtout  ses  verises ,  dont  on  fait  l'eau  de  cerises  , 
objet  d'une  esporlaiion  ssMii  importante;  ses  forél» 
fournissent  amplement  du  bois  pour  ses  besoins ',  sea 
vignes  sont  l'objet  principal  de  la  culture  de  ses 
babitans  ;  elles  leur  fournissent  un  vin  qui  passe  pour 
l'un  des  meilleurs  de  la  Suisse  allemande,  et  dont 
l'euportaiion  est  une  des  grandes  sources  de  leur 
aisance. 

§  5.   Hialoire ,   Mœurs  et   Langage  des 
ha  bilans. 

Le  nom  de  Sflx^Aoune ,  ou  Schaffhausen ,  vient 
probablement  de  l'allemand  Schiff',  Scheffoa  Schaff', 
un  navire,  el  de  Haus ,  une  maison,  parce  que  , 
dans  l'origine,  Scbaffbouse  n'était  que  la  réunion 
^e  quelques  maisons  de  bateliers  i  et  une  place  de 
débarquement  pour  les  marchandises  qui  descca- 
doient  le  ïthin,  et  qu'on  étoit  obligé  de  décharger 
avant  d'arriver  à  la  cbute  de  Laufen  ;  on  j-  voit  des 
tours,  dont  la  construction  remonte  au  8  *  ou  9* 
riëcle.  Ebertiard,  comte  de  Nellenbourg,  fonda  au- 
près de  Scbaffhouse,  vers  le  milieu  du  11.*  siècle, 
un  vaste  couvent ,  auquel  il  donna  des  revenue  con- 
sidérables, avec  le  nom  A'abhfvye  Je  tous  lei  sainti  ; 
l'abbé  de  ce  couvent  devint  souverain  de  Sehaffbouse 
et  des  terres  voisines;  il  réunit  bientôt  jusqu'à  Soa 
religieux ,  et  posséda  300  fermes  dans  le  pajs.  Scbaff- 
house profita  de  ce  voisioaee  pour  s'accroiire  rapi- 
dement -,  elle  fut  entourée  de  murs  et  de  fossés  dans 
le  :3.*  siècle^  eo  1370,  on  lui  donna  un  pont  sur 
le  Bfaitt,  et  on  la  qualifia  du  titre  de  ville,  et  bicn- 
\6t  après  de  celui  de  ville  impériale  ;  elle  obtint  des 
empereurs  divers  privilèges;  en  i33o,  elle  tomba 
au  pouvoir  de  la  maison  d'Autricbe;  mais  en  i4i5( 
elle  profita  des  malheurs  et  de  la  foiblesse  du  due 
Frédéric  pour  acquérir  son  indépendance  ;  une  al- 
liance qu'elle  contracta  en  i454  avec  Zurich,  Berne, 
Lncerne,  Zug,  Scfawits  et  Glari*,  assura  ta  liberté  j 
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•Ile  aida  les  Suisses  dam  plusieurs  de  leurs  guerres, 
ft  en  i5oi,  elle  fut  reçue  comme  12.'  canlon  dons 
la  confédéralion  lieUélique  :    son  territoire  provient 

Erïncipalenient  des  acliais  qu'elle  a  faits  de  la  no- 
lesse  de  son  voisinnge.  £11  lâag,  elle  adopta  la 
rérormation ,  ce  qui  éloigna  d'elle  un  grand  nombre 
de  nobles  et  de  seigneurs.  Les  anabaplisies  ont 
eiciié  des  troubles  dans  ses  murs,  dans  le  16.*  et 
le  17.*  siècle  :  les  piétistes,  ainsi  que  d'autres  sec- 
tAires,  s';  sont  aussi  introduits  dans  [e  18*  siècle; 
mais  ils  n'ont  pu  l'cmp^tier  de  devenir  de  pins  en 
plus  lloriasanie.  De  1798  à  1800,  elle  a  été  occupé» 
lour-ii-tour  par  de*  troupes  fraoçoises  et  par  des 
troupes  autrichiennes. 

Les  Schaffliousois  ont  pi  os  de  rapports  dans  leurs 
mœurs  avec  les  Souabes,  leurs  voisina,  qu'arec  les 
Suisses;  cependant  ils  tiennent  aussi  de  ces  derniers. 
Les  artisans  des  villes  sont  laborieux  et  vivent  dans 
l'aisance;  les  paysans  tout  sobres,  aciife  et  indu»- 
trieui;  aussi  ne  présentent- ils  point  l'aspect  de  la 
misère.  Quant  à  leur  langage,  on  remarque  qu'il 
est  moins  corrompu  qne  celui  des  autres  cantons 
de  la  Suisse  allemande. 

$  6.  Constitution  politique ,  Revenus  de  VÊtatt 

Avant  1798,  la  constitution  de  Schaffhonse  éloit 
aristo-déraocratique ,  et  les  habitons  des  campagnes 
n'at'oient  presque  aucune  part  au  gouvernement  ^ 
l'acte  de  médiation  de  i8o3  changea  cet  ordre  de 
cbosrs,  et  donna  k  tous  les  bourgeois  du  cailtoil 
l'égalité  des  droits  politiques.  La  constitution,  sanc-* 
lioiinée  en  1^14,  a  fait  de  nouveaux  cbangemens, 
et  a  rétabli  en  partie  les  privilèges  de  la  boui^eoiNO 
de  la  vitle  de  SchalThouse. 

Le  canton  est  maintenant  divisé  en  ai  tribus  j 
■avoir,  is  de  la  ville  et  la  de  la  campagne.  Pour 
voter  dans  les  tribus,  il  faut  être  bourgeois  de  la 
trilw,  et  avoir  aUeiot  l'âge  de  majorité,  si  l'on  ap- 
partient aux  tribus  de  la  ville ,  ou  l'ige  de  ao  ans , 
si  l'on  appartient  aui  tribus  de  la  campa'gne  ;  il  faut 
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en  outre  n'éire  nî  failli ,  ni  assisté ,  ni  Iléiri  par~QD 

)tigcnient. 

L'assemblée  des  petit  et  grand  conseils,  qui  se 
compose  de  74  membres,  est  l'autorité  législative 
et  suprême  du  canton  ;  c'est  à  elle  qu'appartient 
Vexercice  du  pouvoir  souverain  ;  elle  se  réunit  régu> 
gulièrement  chaque  année,  au  mois  de  juin. 

Deux   bourgmestres  président  alternativement  le 

grand  conseil ,  chacun  pour  le  terme  d'un  an  ;  celui 

qui  n'e$t  pas  en  charge  remplace  l'autre  au  besoin. 

Un  père  et  un  fils,  ou  deux  frères,  ne  peuvent  pas 

siéger  ensemble  ou  grand  coaseil. 

Chaque  tribu  de  la  ville  de  SchaSIiouse  nomme  4 
membres  du  grand  conseil,  et  elle  les  choisit  dans 
son  sein',  la  ville  de  Stein  en  nomme  aussi  quatre; 
chacune  des  onse  aulres  tribus  de  la  campagne  en 
nomme  deux. 

Va  petit  conuil,  composé  de  94  membres  tirés 
du  grand  conseil,  est  chargé  de  l'exécution  des  lois 
et  du  gouvernement  journalier  de  Tétai  -,  il  juge  en 
dernier  ressovt  les  procès  civils,  le  contentieux  de 
l'administration  et  les  causes  criminelles  ;  mais  lors- 
qu'il a  rendu  des  sentences  de  mort,  le  droit  de 
grâce  appartient  an  grand  conseil. 

Le  petit  <»>nseit  est  présidé  par  le  houi^mestre  eu 
charge.  Les  deux  bourgmestres  sont  nommés  par  le 
grand  conseil,  et  choisis  parmi  les  membres  du  petit 
conseil. 

Le  renouvellement  des  petit  et  grand  conseils  a 
lien  périodiquement,  de  quatre  en  quatre  ans,  U 
première  fois  à  la  pentecâte  de  i8i8  ;  mais  les  élec- 
teurs peuvent  loujours  réétire  les  anciens  membre». 

L'assemblée  des  ^tit  et  grand  conseils  est  chargée 
d'organiser  les  diverses  branches  du  gouvernement, 
et  en  particulier  les  tribunaux  de  première  instance* 
ainsi  que  les  justices  de  paix. 

Tout  habiiant  du  canton  est  astreint  au  service 
uiliiaire ,  en  conformité  des  réglemens. 

La  religion  réformée  est  la  religion  dominante  da 
canton. 

Les  principaux  revetuis  de  l'eut  proviennent  de 
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eeui  de  l'abbaye  de  lous  les  saints ,  qui  fut  cédée 
a«  canton  en  i534,  a«ec  ses  droits  et  ses  propriétés  ; 
les  autres  revenus  de  l'état  proviennent  des  douanes, 
des  dîmes,  des  renies  foncières,  du  commerce  du 
sel  et  d'un  impAl  sur  le  vin. 

§  7.  Indutlrit ,  Commerce,  Poids  et  Mesures. 

L'iORicULTURE  est  la  principale  industrie  da  can- 
ton ;  cependant  on  trouve  à  Scbafi'houae  des  manu- 
factures de  bas  en  laine  et  en  coton,  d'indiennes, 
de  soiries,  de  mouchoirs,  etc.  Les  principaux  objels 
d'exportation  sont  le  vin ,  et  ensuite  le  fer,  l'eau  de 
cerises  et  le  blé.  SchalThoiise  fait  un  conimei-ce 
d'expé^lition  :  les  marchandises  qui  descendent  le 
Blûn  sont  obligées ,  à  cause  de  la  chute  de  ce  fleuve, 
de.débai-quer  a  Schaffhouse,  et  de  là  on  tes  trans- 
porte par  terre  k  leur  destination,  ou  du  moins  au 
château  de  Vôith,  au-dessous  de  la  chute,  où  elles 
sont  renibarquées.  Ce  commerce  -de  transit  occupe 
plusieurs  personnes,  tant  de  la  ville  de  Schaffhouse 
que  des  environs. 

Parmi  les  nouvelles  branches  d'industrie,  intro- 
duites dans  le  canton,  il  faut  remarquer  la  fabrique 
d'acier,  établie  par  M.J.Conrad  Fischer  ;  cet  habile 
artiste  a  réussi  à  faire  de  l'acier  aussi  bon  que  celui 
d'Angleterre. 

La  livre  de  Schaffhouse  est  de  ao  oncra  ;  100 
livres  de  Schaffhouse  équivalent  à  loa^  livres  de 
Zurich. 

Le  pied  de  Schaffhouse  est  le  même  que  celui  de 
Znrich.  Le  quarteron  ou  quart  pour  la  mesure  des 
graines  contient  ii5i  \  pouces  cubes,  mesure  de 
Paris  ;  la  mesure  pour  les  liquides  contient  66  pouces 
cubes. 

S  8.  Etat  d»  l'Églue  et  de  l'instruction  publique. 


.    Tout  le  canton ,  excepté  un  tiers  de  la  o 

de  Ramsen,   qui  ne  lui  a  été  réuuïe  qu'en  1798, 

suit  la  religion  réformée;  il  ;  a  huit  places  de  pas- 
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learo  dans  SchalTIiouse ,  et  vîngt-quaire  dans  le  resle 
du  canioo  :  SchafTouse  fournit  aussi  des  pasteurs  an 
comté  de  Nellenboui'g  et  à  quelques  paroisses  d*auir«a 
canions.  Le  premier  pasteur  de  ScliafThouse  a  le 
tiire  à'antisUa,  el  est  à  la  tète  du  clergé  qui  s'as- 
semble en  synode  au  printemps  de  chaque  année. 
XSa  consistoire,  composé  des  pi-incipaux  membi'es  du 
gouvernement  et  du  clergé,  a  l'inspection  sur  tout 
ce  qui  a  rapport  au  culte  et  !i  l'éducation. 

Il  existe  des  écoles  primaires  dans  tontes  le) 
communes  du  canton,  et  les  maîtres,  quoique  foi- 
biement  payés,  e'acquUient  avec  zële  de  leurs  fonc- 
tions. Ou  trouve  ii  Schaffhouse  une  école  publique 
pour  les  jeunes  Tilles ,  nne  éeole  allemande  ponr  lei 
jeunes  gens  qui  se  destinent  aux  professions  ma- 
Duelles,  une  autre  école  pour  les  enfans  pauvres, 
et  un  gymnase  qui  a  élé  rétabli  sur  mn  nouveau 
pied  en  i8o5,  et  où  l'on  enseigne  les  langues  latine, 
grecque,  françoise  et  allemande,  la  religion,  l'fois- 
(oire,  la  géographie,  l'histoire  naturelle  et  les  ma- 
ihémaiiques  :  ou  y  reste  ordinairement  huit  ans. 
L'état  entretient  une  école  de  dessin  pour  les  enfant 
qui  ne  fréquentent  pas  le  cymnsse. 

lies  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  la  théologie, 
à  la  médecine  ou  au  droit,  passent  du  gymnase 
dans  le  collège  d'humanités,  et  demcureui  trois  am 
sous  six  professeurs  qui  leur  enseignent  les  hautes 
sciences,  les  langues- anciennes ,  Ta  ihéologie,  la 
philosophie,  l'histoire,  lea  mathématiques,  la  phy- 

La  bibliothèque  dite  des  Imorgeois  est  ouverte  k 
tous  les  bourgeois  j  elle  a  été  plus  que  doublée  en 
1809,  par  l'achat  de  la  bibliothèque  de  l'historien  . 
de  la  Suisse,  Jean  de  Muller  ;  elle  possède  plusieurs 
ouvrages  rares  et  quelques  manuscrits  :  le  clergé  a 
aussi  une  bibliothèque  considérable.  Les  médecins 
el  tes  chirurgiens  ont  formé  une  sodélé^ui  possèdf 
sa  bildioihi'qne  et  ses  instrtimens.  On  compte  encore 
dans  ScIrufi'hDuse  deux  sociétés  littéraires  qui  ont  de 
beWi^s  bibliothi.-ques,  et  qui  se  composent  de  80  i 
90  membiea.  IL  s'est  Xortué  à  Sleia  une  société  du 
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Biémc  genre.  Schaffliouse  a  produit  quelquesbommes 
disiingués,  et  enlr'aulres  Trippel,  fameux  sculp- 
teur, mort  en  179?,  et  riiiBlorîen  de  Muller,  mort 
en  1809. 

$  9.  Carte»  géograpJiitjuea  ,   Ouvrage»  à  con~ 
aulter, 

La  carte  du  canton  de  Scliafffaonse ,  par  Pejer, 
est  estimée  ;  elle  a  été  gravée  à  'Vinierlhour,  en 
l685  :  celle  qui  accompague  l'Almanach  helvétique 
de  l'année  1811,  e«t  iMiane  aussi  ;  elle  a  été  des- 
sinée et  gravée  par  Sciicuraiann.  On  peut  consulter 
l'Almanacb  helvétique  de  1811  sur  la  statistique  du 
Canton. 

J  10.  Description  particulièiv  du  Canton. 

Lb  canton  de  Schafl'house  se  divise  en  cinq  parties 
principales  ;  i."  le  district  de  SchalThouse  qui  ren- 
ferme la  ville  de  ce  nnm ,  peuplée  de  6  à  7  mille  babi> 
tans,  avec  plusieurs  paroisses  de  campagne.  La  ville 
est  bien  bâlie;  on  y  remarque  la  cathédrale,  qui 
est  l'église  delà  ci-tievani  abbaye  de  tous  les  saints; 
les  environs ,  surtout  lorsque  l'on  grarit  les  hauteurs, 
sont  cbarmans;  çn  remontant  pendant  une  heure  le 
coDrs  du  Rhin,  on  trouve  te  couvent  de  Paradîes, 
auprès  duquel  l'archiduc  Charles  pénétra  en  Suisse 
avec  son  armée  en  1799;  3-°  le  haut  Klellgau  qui 
renrerme  la  petite  ville  de  ïïenlîicb,  sur  la  route 
de  Schaffhouse  à  Baaie,  ainsi  que  des  mines  impor- 
tantes de  fer  et  de  gypse,  et  les  bains  d'Osterfingen  ; 
Z."  le  bas  Kleltgau  ,  oîi  l'on  remarque  le  bourg 
d'Unter-Hallau  qui  renferme  prfes  de  3ooo  âmes; 
h."  le  district  de  Bejalb  ,  où  se  trouve  le  bourg  de 
Thayngen,  dont  le  vin  est  le  plus  estimé  du  pays, 
et  dont  les  habiians  passent  pour  les  plus  aisés  da 
cnnion;  5.°  enfîti  la  ville  de  Stein,  avec  les  villages 
de  Ramsen  et  d'Emi.shofen. 

Les  habiians  de  Slein  «ont  industrieux  el  com- 
merça m. 
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Le  Randenberg  a  acquis  àne  espèce  de  cëlébrilé 
par  le  grand  nombre  de  ses  pélriricaiions ,  dont 
plasieurs  renfermeRt  dea  traces  ou  des  restes  d'aoi- 
maux  marina  et  de  plantes  :  cette  même  colline  ou 
montagne,  car  on  peut  lui  donner  les  deux  noms , 
offre  quelques  pUoiea  rares  j  telles  que  le  f-nrlma 
acaulis ,  le  gaUga  officinalia ,  le  tatirium  hiivinum , 
diverses  genûanes,  eic.  Dans  la  vallée  de  la  Klus, 
près  de  Scliaffhouse ,  on  recueille  le  beau  cypripe- 
dium  ealceolus ,  Vorchia  odorata,,  précieux  î  cause 
de  sa  bonne  odeur ,  Vaqailegia  vulgaris  ,  et  dÎTerses 
espèces  rares  de  véroDiques  et  de  renoncules. 
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CANTON   O'APPENZELL. 


$1.  Situation,  Etendue,  Population,  Climat, 

J-Jx  canlon  d'App«Dïe1l  est  environné  de  loun  les 
côtés  par  le  canton  de  SRinl-Gall  ;  sa  longueur  est 
au  plus  de  lo  lieues,  et  sa  largeur  de  6  ^  sa  surface 
est  de  ig  lieues  carrées  et  i33  millièmes,  dont  uu 
tiers  appartient  aux.  Rhodes  intérieurs.  Au  midi,  le 
canlon  est  borné  par  une  ctiaîne  de  moni.igties  qui 
sont  séparées  des  grandes  Alpes  par  de  profondes 
vallées,  mais  qui  offrent  cependant  elles'niémes  des 
sommités  fort  élevées,  et  enir'autres  le  Holien-.Sentis 
ou  Hocb-Sentis,  qui  arrive  jusqu'à  la  limite  des 
glaces  et  des  neiges  éternelles  :  les  pAlurages  des 
environs  sont  si  élevés  qu'il  y  neige  fréquemment 
^ndant  les  mois  les  plus  cliauds  de  l'élé.  Le  climat 
Au  canlon  est  en  général  froid,  et  le  pays  est  exposé 
à  de  fréquens  et  rapides  cliangemens  de  tempéra- 
ture ,  fx  qui  n'empêche  pas  qu'il  ne  soit  sain,  et  qu'un 
grand  nombre  de  malades  n'j*  Tiennent  chercher  la 
santé  dans  la  belle  saison. 

l.e  canlon  d'Appeniell,  surtout  dans  les  Rhodes 
extérieurs ,  est  l'un  des  cantons  les  plus  peuplés  de 
la  Suisse ,  à  proporlion  de  son  étendue  ;  on  y  ad- 
mire ,  comme  dans  le  canton  de  ISeuchalel,  de 
nombreuses  et  jolies  maisons  d'habitaiian,  placées 
sur  des  montagnes  ou  dans  des  vallées  élevées  qui 
sembleroient  ne  devoir  être  peuplées  que  par  des 
bêles  sauvages,  ou  au  moins  par  des  bergers  et  pr 
des  troupeaux.  En  i734,  on  trouva  dans  les  dix-neuf 
communes  des  Rhodes  extérieurs  34,571  babilans; 
en  1769,  3fi,ooOi  en  1774,  la  famine  avoir  réduit 
ce  nombre  à  33,000^  mais  en  1779  ii  s'élevoit  à 
58,ooo,  et  en  1785  Jt  4a,ouo. 
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Faeti  comploit  en  1765  : 


De  an  à  16 
De  16  à  65 


5i, 

Kcerner  el  la  plupart  âet  auteurs  moilernes  as- 
gigneni  maintenaui  au  canton  d'Appeniell  55,ooo 
âmes,  dont  i3,ooopour  les  fihoiles  inlérieurs;  le 
tableau  officie)  ne  lui  en  donne  que  48,fJOO,  ou 
a5i5  âmes  par  chaque  lieue  carrée. 

S  2.  Nature  du  sol ,  Montagnes. 

Lx  canton  presqu'eniîer  >e  compose  de  collinet 
et  de  montagnes  rangées  sang  aucun  ordre  apparent 
et  couvertes  des  plus  beaux  pâturages,  qui  sont  sé- 
parés les  nos  des  autres  par  des  ruisseaux  ou  par 
des  bouquets  de  sapins  j  les  maisons  sont  placées  an 
milieu  des  prairies  ;  elles  ne  forment  guère  de  vil- 
lages, mais  on  les  voit  répandues  çà  et  là  et  en  grand 
nombre ,  sur  les  collines  et  dans  les  vallées  ;  le  ter- 
rain est  tellement  propre  aux  prairies  que  les  habi- 
tans  se  livrent  peu  à  l'agriculture  proprement  dite; 
ils  Tont  Tenir  leurs  blés  de  Souabe,  et  D'en  cultivent 
eux-mêmes  que  dans  les  temps  de  disette',  les  com- 
munes de  Liicenberg,  Volfhalden,  Valsenbaus  et 
Heiden,  situées  sur  les  frontières  da  Rbiolbal , 
doivent  être  exceptées  de  celte  règle,  car  elles  pro- 
duisent du  blé  et  un  peu  de  vin. 

Les  plus  hautes  montagnes  du  canton  sont  cal- 
caires ;  celles  de  la  partie  méridionale  sont  disposées 
•ur  trois  rangs,  et  forment  trois  chaînes  inlcressantea 
à  étudier  ;  plusieurs  de  ces    montagnes  se  ibnt  re- 
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marquer  par  dee  Ironi,  des  cavlié»  ,et  de*  profon- 
deurs eiiraordiaaires,  telles  que  le  VîlUktrcblein  , 
le  Zi^erloch,  le  trou  de  Soll  et  celui  de  Hohen- 
Flxsch^  daas  plusieurs  de  ces  caviiés  on  trouve  de 
belle»  sulacliles. 

Le  ViUlkirchlein  est  k  une  lieue  et  demie  de  Veiss* 
bad,  au  pied  de  i'Ebea-Alp;  on  arrive  d'abord  à 
une  cavité  de  la  montagne,  dont  on  a  Tait  une  cha- 
pelle, et  derrière  celte  cavité  on  en  trouve  deux 
autres  dont  l'une  sert  de  demeure  a  un  hcrmite.  Celle 
chapelle  a  été  construile  en  i(î56,  par  un  nomuié 
Utmann  d'Appencelli  la  vue  dont  on  jouît  de  la 
fenêtre  de  la  chapelle  e«t  ma^nîlique  :  cinq  fois  par 
jour  l'hermiie  sonne  une  cloche  dont  le  son,  oui 
s'entend  sur  les  Alpes  voisines,  invite  à  la  prière  les 
bergers  Je  ces  montagnes.  La  troisième  cavité,  longue 
de  aoo  pas  sur  60  de  largeur  et  10  de  hauteur,  est 
obscure;  on  trouve  à  sou  exlrémiié  une  pelite  porte 
qui  conduit  sur  le  revers  nord-ouest  de  la  moniagne. 
Le  Gamor  ou  Kamor,  dont  le  sommet  porte  le 
nom  de  Hucfakasien,  a  554o  pieds  d'élévation  au- 
dessus  de  la  mer  :  le  Hocb-Seniis  en  a  767  1  ;  on 
jouit  de  toa  sommet  d'une  des  plus  belles  vues  de  la 
Suisse;  d'un  côté  l'horizon  est  borné  par  les  hautes 
Alpes,  depuis  le  Tjrol  au  Saint-Goihard ,  de  l'autre 
la  vue  se  promène  sur  dix  cantons  de  la  Suisse,  et 
va  se  perdre  dans  la  Souabe. 

Le  sable,  l'argile  et  les  cailloux  roulés,  forment 
la  base  de  la  partie  la  plus  considérable  du  canton; 
leur  assemblage  donne  naissance  à  des  couches  ré- 
.guliëres  et  à  d'énormes   masses  de  brèches  ou  de 

(loudingues,  dont  les  cailloux  roulés  sont  fortement 
iés  ensemble  par  un  gluten  solide  :  du  milieu  de 
cette  formation  s'élèvent  des  montagnes  coniques, 
dont  -la  plus  considérable  est  le  Gàbris,  haut  de 
4o8o  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

$  5<  Rifiére»  et  Lacs. 

Aucune  des  rivières  du  canton  n'est  assez  consi- 
dérable pour  être  navigable  ;  cependant  on  doit  re- 
marquer les  trois  suivantes  : 
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1."  La  Si'tier,  qui  eit  formée  par  la  réunion  de 
Irois  ruisseaux  qui  sorteot  dt^s  plus  tisuies  moniagnes 
da  canton,  et  nui  confondent  leurs  cati\  près  île 
Veissbad  ;  c'est  de  celle  réunion,  k  ce  qu'on  croîl , 

?ue  lui  vient  son  nom  de  Silter,  en  laiin  Siniiia 
ils  sont  trois)  :  les  pliiies  ou  la  fonte  des  neiges 
enflent  prodigieusement  cette  rivière  qui  occasionne 
quelquelbis  de  grands  dommages  sur  son  passage; 
elle  se  dirige  vers  le  nord  dans  le  canton  de  Saiot- 
Gall,  et  se  jette  dans  la  Thur  à  BischoHiell. 

2,"  \JVrnesch,  qui  se  forme  au  pied  du  Hoch- 
Senlis,  de  plusieurs  sonrces  appelées  les  sept  fon- 
taines; elle  cause  des  inondations  comme  la  Silter, 
et  se  réunit  à  elle  vers  les  frontières  du  canton. 

3."  La  Goldach,  ainsi  nommée  du  mot  Gold,  or, 
parce  qu'elle  cliarrîe  un  peu  d'or  avec  son  sable, 
elle  prend  sa  source  dans  les  commnnes  de  Trogen, 
du  Speicher  et  de  Rohrlobel  ;  au  bout  de  peu  de 
temps  elle  atteint  le  canton  de  Satnt-Gall ,  et  elle 
se  jette  dans  le  lac  de  Constance  entre  ftorsvbach  et 
Horn. 

Le  joli  lac  appelé  See-Alp,  à  une  liene  ë[  demie 
de  Veissbad,  tire  ses  eaux  du  glacier  de  Sentis; 
ella  n'ont  d'issue  que  sous  terre,  mais  elles  repa- 
roissent  bientôt  sous  le  nom  deScbwendibacb,  pour 
former  une  des  sources  de  la  Sitter  :  la  plus  grande 
profondeur  de  ce  lac  n'est  pas  connue  i  autrefois  on 
le  croj'oit  sans  fond,  mais  on  est  revenu  de  celte 
erreur,  surtout  depuis  qu'on  Ta  vu  comblé  en  partie 
par  Jeux  ébquiemens  de  rocbers;  il  a  un  quart 
de  lieue  de  longueur  sur  nue  largeur  un  peu 
moindre.  Les  lacs  de  Saemiis  et  de  Fsbier,  qui  n'en 
soni  pai  éloignés,  sont  encore  plus  petits  que  lui. 

%  4.  Produits  du  paya. 

PeuntVT  l'été  i5,ooo  pièces  de  gros  bétail  vivent 
dans  les  Rbodes  itiiérieurs  d'Appentell ,  et  Cooo 
seulement  j  sont  nourries  pendant  Tliiver.  Lei 
Bbodes  extérieurs  renferment  moins  de  pâturages 
montagneux  ;   mais  ils  sont  plus  étendus  et  nout— 
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nif^nt  3  pru  près  autant  de  l>t;lail.  La  rac»!  Aea  [>éte9 
à  corne  <rAppenz<>ll  est  plus  grande  rine  celte  des 
canionî  d'Uri ,  de  GlarU  et  d'IJnderTald  :  la  couleur 
en  est  d'un  faruu  noirâtre.  Les  Appeozellois  élèvent 
rarement  les  bestiaux  qui  naietent  chez  eux;  ils 
vendent  leurs  veaux,  et  au  printemps  ils  achètent, 
dans  les  marchés  roisins,  et  surtout  daas  le  Vorarl- 
berg,  des  Taches  qu'ils  revendent  ensuite  en  au- 
tomne-, les  veaux  qu'ils  engraissent  pèsent,  au  bout 
de  sept  à  huit  semaines,  un  quintal  et  demi,  et  le 
double  au  bout  de  quatre  à  cinq  mois. 

Les  Appeuzellois  ne  savent  pas  procurer  à  leurs 
fromages  g^as  ce  bon  goAt  qu'on  leur  donne  dans 
les  auli-es  cantons  montagneux  ;  leurs  fromages 
maigres  ,  dont  ils  bbriqueat  en  abondance,  sont 
peu  estimés  dans  le  pays ,  mais  se  vendent  bien  en 
Souabe  ;  leur  beurre  est  de  la  meilleure  qualité- 
Steinmiiller  donne  l'état  suivant  des  produits  du  lait 
de  leurs  vaches.  Une  chaudière  contenant  fxi  me- 
sures de  lait  (la  mesure  est  de  3  livres  de  ao  onces) 
donne,  si  l'on  ne  fait  point  de  beurre,  i5  à  i8 
livres  de  fromage  gras;  dans  les  vallées,  elle  en 
doniieroii  un  cinquième  de  moins.  Si  l'on  fuit  à  la 
fois  du  beurre  el  du  fromage  maigre,  la  chaudière 
donnera  8  à  lo  livres  <le  beurre  et  1 1  à  la  livres  de 
fromage;  des  deux  manières  le  tiéiiétîce  est  à  peu 
près  le  même. 

Les  Appenzellois  entretiennent  peu  de  montOBi; 
le  nombre  de  ceux  qui  paissent  chaque  année  sur- 
leurs  pâturages  ne  s'élève  pas  au-delà  de  6oo.  En  re- 
vanche, ils  ont  beaucoup  de  chèvres  ;  chaque  berger 
en  soigne  cinq  à  six  avec  son  tronpeau  de  vaches, 
et  en  outre,  dans  les  Bliodes  intérieurs,  ils  ont  dea. 
troupeaux  composés  uniquement  de  chèvres ,  qui 
forment  ensemble  un  total  d'environ  aooo  de  cea 
animaux;  ils  les  font  pailre  sur  les.  sommets  des 
Alpes  les  plus  élevés,  là  oii  les  vaches  ne  peuvent 
pas  pénétrer  :  le  lait  de  ces  chèvres  sert  k  faire  un 
fromage  parlicnlier,  et  leur  petit-lait  a  une  qualité 
relaxative  ,  apériiive  et  dépuraiive  qui  le  fait  recher- 
cher par  un  grand  nombre  de  malades,  surtout  à 
Gaiss,  &  Veisabad  et  à  Oootea. 
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Dans  chaaue  cbalrl  on  élère  dens  on  trois  co- 
chons ;  le*  GneTSos ,  qui  sobI  en  grand  nombre  Hans 
le  canton,  servent  au  transport  des  marchand bes, 
et  portent  de  3  à  3^  quïntaax;  depuis  le  milieu 
d'aoât  on  les  laiMe  p»ître  dans  les  piinrages  des 
moaia(;oes.  f^es  Appenxelloîs  élèrent  rarement  de 
la  Tolaille  ,maiB  ils  ont  un  grand  nombre  d'abeilles; 
aussi  foot-ils  nn  asses  grand  commerce  de  miel; 
dans  les  Bbodes  intérieurs,  ils  font  au^  un  com- 
merce d'escargots. 

Les  ours,  les  lonps,  les  renards,  les  cer&  et  les 
cheTrco)'»  ont  disparu  du  eanlon  ;  tes  clianioïs  et 
les  coqs  de  brovère  sont  derenns  rares ,  ainsi  que 
le  reste  du  gibier  :  c'e^t  là  t'elTet  de  la  permission 

Îne  tout  le  monde  a  de  cbasser.  Il  en  est  de  même 
e  la  pécfae  ;  on  trouve  encore  dans  les  rivières  et 
dans  les  lacs  d'Alp  ei  de  Sienitis  d'excellentes  truites  ; 
mais  elles  ne  sont  ni  s!  grasses  ni  en  aussi  grand 
nombre  qu'autrefois. 

Les  rorètad'Appenicll  se  composent  essentiellement 
de  pins  et  de  sapins  :  on  N-ouve  dans  les  Rhodes 
intérieurs  une  es[>èce  de  cerises  noires  qui  est  d'un 
goôl  exquis;  l'eaa  de  cerises  qui  se  fait  dans  la 
<»>mmune  de  Hasien  est  regardée  comme  une  des 
meilleures  de  la  Suisie  -,  on  a  découTert  de  la  tourbe 
dans  diverses  communes  et  on  s'en  sert  pour  sup- 
pléer au  buis  h  brûler;  çà  et  là  on  remarque  des 
tracés  de  charbon  de  pierre,  maia  on  n'a  jamais 
exploité  aucunes  mines  de  ce  fossile.  Aulrefois  on 
décoofrit  une  source  d'eau  salée  sur  le  revers  mé- 
ridional du  Kronberg;  mais  on  ne  chercha  pas  à 
en  tirer  parti  :  on  a  Missi  trouvé  du  sel  commun 
«ux  environs  dltrnesch ,  prJ»  du  château  d'Ursletn. 
Le  canton  possède  plusieurs  bains  d'eaux  miné- 
raJiBs  qui  )ouisgent  de  quelque  réputation  ;  ceux  de 
Gonlen,  entre  Goatcn  et  AppenEell  ,  sont  formés 
par  la  rénnion  de  trois  sources,  dont  l'une  charrie 
du  soufre ,  l'autre  du  vitriol ,  et  la  dernière  de  l'alun  ; 
ceux  de  F'eisabad,  a  une  liene  au  midi  d'Appensell , 
au  pied  des  Alpes,  sont  formés  par  des  eaux  qui 
ont  une  coiileiir  blaifcbâlre ,  à  cause  de  la  grande 
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nnanlilË  Je  terre  calcaire  qu'elles  ctiai-rlenl,  mnîs 
I  ignorance  les  a  fait  appeler  savonnenses  k  cause  de 
leur  couleur  :  ces  Iinins,  quoiqu'ils  passent  pour 
guérir  toutes  sortes  d'tiameurs  el  de  rhumatismes, 
sont  encore  plus  fréquentés  par  des  amateurs  de 
.petit-lait  que  par  des  baigneurs.  Ealîn  les  Iiains  de 
Faldstate,  k  une  lieue  d'Héridau,  contiennent  de  la 
terre  calcaire,  un  peu  de  fer  et  de  la  séléniie  ;  ils 
sont  peu  fréqueutés. 

S  5.   Histoire,   Caractère  des  kahitana. 

Lf  canton  d'Appentell  se  forme  de  deux  répu- 
bliques dislinctes,  savoir,  les  Rhodes  intérieurs  ou 
CBLholiques  et  les  Ehodes  extérieurs  ou  réformés^  la 
première  appartient  aux  peuplades  pastorales  les 
plus  intéressantes  de  la  Suisse,  et  la  seconde  aux 
contrées  les  plus  industrieuses  et  les  plus  commer- 
çanLes;  elle  ressemble  presque  partout  à  un  vaste 
jardin  angloii  où  l'on  voit  alterner  les  vues  de  mon- 
tagnes les  plus  riches  avec  des  tableaux  cbarapétreg 
iatiniment  variés. 

Le  Gouveat  et  l'abbé  de  Saint-Gall  avoient  nb- 
tenu ,  dans  le  mojen  âge  ,  des  droits  de  soureraï-t 
nelé  sur-une  grande  partie  A*  canton  actuel  d'Ap- 
penzelL;  mais  leurs  baillis  excitèrent,  par  leur  m- 
tréme  rigueur,  une  révolte  qui  les  fit  chasser  'en 
i4oo.  I^es  Appenzellois,  voulant  assurer  leur  liberté 
naissante,  cherchèrent  à  seller  avec  la  confédération 
suisse;  Schwitz  et  Claris  leur  accordèrent  des  s^ 
cours;  pendant  l'espace  de  cinq  ans,  iU  conquirent 
cinq  villes,  64  châteaux  et  les  najs  du  Rhinihal,  de 
Verdenherg,  de  Sargans,  de  la  Mark,  du  Vallgaa 
et  de  Montefbun;  ils  s'emparèrent  ^  Vyl  de  l'abbé 
Cuno  de  Saint-Gall ,  auteur  de  la  guerre ,  et  par- 
coururent tonte  la  Thurgovie  en  y  exerçant  leurs 
vengeances;  ils  firent  ensuite  une  pani;  honorable 
avec  leurs  ennemis,  donnèrent  le  pays  de  la  Mark 
au  canton  de  Schwîtz  ,  en  témoignage  de'^leur  re- 
connaissance, el  remirent  le  comte  Rodolphe  de 
Terdenberg,  qui  avoit  combattu  dam  leurs  rangs, 
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en  poMession  du  comté  de  Verdenbcig.  En  i4i|  , 
les  sepi  anciens  cauioiis  se  déclartreoi  coaféilérés 
des  Aiipenzellols,  el  l'année  suivante  l'AulricliB 
conclut  la  paii  atec  eux.  :  l'abbé  de  Salnt-Gall 
conlinua  cepenJanl  à  Uur  noire  aulant  qu'il  éloit 
eu  son  pouvoir;  il  fit,  en  i4a5,  nietlre  leur 
pajs  en  interdit,  et  deux  ans  plus  laril  j  il  en- 
gngea  te  comte  Frédéric  d'Autricbe  à  leur  faire  la 
guerrej  mais  enfin,  en  1499,  la  paix  fut  rétablie 
-par  la  médiation  des  coDfédérés,  et,  en  i4S3,  le 
traité  d'amitié,  qui  avoit  été  conclu  avec  les  sept 
plus  anciens  cantons,  fut  converti  en  une  ligue 
perpétuelle.  Ce  ne  fui  qu'en  iSiiï  que  le  pajs  d'Ap- 
penzell  fut  admis  au  nombre  des  cantons,  dont  il 
lui  le  i3.',  et  dont  pendant  long-temps  il  a  été  le 
dernier.  I>a  séparation  des  deux  Rbodes  s'est  faite 
en    iSgv. 

Les  Appenzellois  ont  fait  preuve  d'«n  esprit  in- 
ventif pour  tout  ce  qui  lient  aux  arts  mécaniques  j 
mais  ils  n'ont  pas  nionlré  des  talens  distingués  dans 
les  arts  d'imagination^  ils  ont  quelque  disposition  à 
l'esprit  de  seete  et  à  l'exaltation  en  matière  de  re- 
ligion ;  on  leur  repirocbe  de  ne  pas  asses  soigner 
leur  instruction. 

J  6.  Conetitution  politique ,  Revemia  de  l'Étal* 

Constitution  du  canton  d'^ppenzell,  Rhodes  exté- 
rieurs 

Les  Rhodes  extérieurs  du  canton  d'Appenrell 
professent  exclusivement  la  religion  réformée;  leur 
constitution  politique  est  une  démocratie  pure,  et 
le  pouvoir  souverain  réside  dans  le  peuple  entier. 
Chaque  citoj'cn  est  obligé  au  service  militaire,  aussi- 
tât  qu'il  a  atteint  l'âge  de  seize  ans,  et  qu'il  a  été 
admis  à  la  Suinie-Céne. 

Le  canton  est  divisé  en  deux  parties  principalei 
par  la  Sitter,  savoir,  en  communes  devant  la  Sîtler.    ■ 
et  comnuutés  derrière  la  Sitter.  Chacune  de  cea  deux 
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fi^rlies  du  pajrg  nomme  lesciiiq  ]>reiuiers  magUtrais, 
e  landaminann,  le  statthalter,  le  (réiorier,  le  ca- 
timine  et  le  banneret,  qu!  aliernent  en  rang  loua 
»  deux  auB.  Trogen  et  Uérisau  sont  les  clief-lieui 
du  canton;  maiq  les  tribunaux  lupérieurs  «ègent 
exclusii'enient  à  Trogea. 

Vaasembléa  générale  est  l'autorité  suprême  dn 
pa^s;  elle  se  compose  de  tous  les  ressort issa us  du 
canton  âgés  «u  moins  de  seise  ans  ;  elle  s'assemble 
chaque  année  le  dernier  dimanche  d'avril ,  i  Huiid- 
*vlou  àTrogen;  elle  tanciionne  les  lois  rt  lestraiiésj 
elle  accorde  ou  refuse  le  droit  du  pa^s  à  des  étran- 
gers. 

Uasaembléa  à»»  nouveaux  et  anciens  conseillère 
forme  la  seconde  auloriié  du  canton  ;  elle  est  com- 
posée des  dix  premiers  magistrats ,  du  secrétaire  du 
conseil ,  des  insprcieurs  des  bâitmeiis,  des  capitaines 
et  d'an  nombre  déterminé  de  conseillers  de  chaque 
commune  ;  elle  s'assemble  régulièrement  uue  fois  par 
an,  nomme  à  diverses  placer,  revoit  les  ordonnances 
militaires,  celles  qui  concernent  les  mceurs,  elc. 
Le  grand  conseil  est  composé  des  premiers  ma- 

Sistrats ,  du  secrétaire  du  cftnseil ,  des  inspecteur* 
es  bàiimens  et  du  principal  de  chaque  cummune; 
il  s'assemble  régulièrement  deux  fois  par  an  ,  pour 
l'examen  des  finances  de  l'état  ;  ÎI  exerce  le  pouvoir 
•OUTeraÎQ,  Judiciaire  etexécutif ,  et  juge  en  dernière 
instance  les  causes  judiciaires,  civiles,  de  police  et 
criminelles  ;  il  nomme  les  députalions  aux  Diètes  et 
aux  conférences,  leur  donne  des  instructions,  et  se 
fait  rendre  compte  de  leur  mission  ;  il  délibère  préa- 
lablement sur  tous  les  ofijeis  qui  sont  soumis  à  la 
décision  des  autorités  supérieures. 

l.es  petite  conseile  s'assemblent,  pour  le  pnvs  de- 
vant la  Sitter,  k  Tvogen  le  premier  mardi  de  chaque 
mois,  et  pour  le  paj^s  derrière  la  Sitter  trois  fois  par 
an  ,  a  Hérisau,  à  Urnesch  et  à  Hundv^l  ;  ils  se 
composent  de  magistrats  et  de  conseillers  des  corn- 
munes  ;  ils  jugent  en  seconde  instance  tous  les  procès, 
prononcent  les  amendes  pour  les  petits  délits,  et 
fiurreîUe&l  la  police  iaféneure. 

»6 
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Le  laDdamma nn  en  charge  préside  ctiacone  i;Te« 
autoHlés  gusmeiitiunnées. 

Chaque  coininune  a  une  assemblée  générale  dj) 
ses  heur^eoù  et  un  conseil  comiBunal  pour  l'ad- 
minUiration  de  ses  bïeus  d'fgliae  et  communaux, 
de  sa  caisse  des  pauvres,  et  «le  ses  étahlis'^emens  in~ 
t^rieurs.  L'assemblée  générale  se  lient  régulîèremeot 
deux  fois  par  an. 

Lq  conseil  communal  est  omposé  àe  deux  prln- 
e^Mux  ei d'ascesseurs ,  dont  le  nombre  varie  de  cinq 
à  'ingl-deux,  et  (juï  sont  nommés  par  Vasseinblée 
cojfJmnnalej  ce  conseil  est  chargé  de  l'administra- 
tion de  la  Gomninne. 

Les  causes  matrimoniales  sont  examinées  et  jugées 
en  première  instance  par  le  [lasteur  el  par  les  deux 
principaux  de  la  commune,  et  en  seconde  et  der- 
nière instance  par  un  tribunal  m.-iirimonial  suit 
consistoire,  composé  des  membres  de  la  magistrar 
ture  et  du  clergé. 

Constitution  du   canton  d'^lppenzeli,    Rhodes   in- 

L A  religion  calholl^ne  est  le  culte  exclusif  des 
Ebodes  intérîeurB-,  le  pa^s  est  dimé  en  sept  fihodes, 
savoir,  ceux  de  Schwendï,  de  Rulî,  de  Leho,  de 
Schiatt,  deGonten,  de  Biukenbach  et  Siehlenegg', 
d'Hidrchberg  et  Oberpgg. 

U'asêemblee  générait  est  l'autorité  souveraine  du 
pays;  elle  se  compose  de  tous  les  citovens  ayant 
droit  de  voter,  qui  ont  atteint  l'âge  de  1 8  ans  ;  elle 
nomme  les  deux  landammanns,  le  slaitlialier,  l« 
tréiiorier,  le  capitaine,  l'tpspecteor  des  bâiimens, 
l'enseigne,  le  trésorier  du  fond  des  pauvres,  l'ad- 
ministrateur des  pauvres,  l'huissier  du  pays  et  la 
secrétaire  d'étal ,  pour  un  an  :  chacun  de  ces  Fonc- 
tionuaires  est  réélîgible  ;  mais  le  laadammaon  us 
peut  rester  de  suite  plus  de  deux  ans  en  charge. 

Aucun  objet  né^pent  être  pris  en  délibération  par 
Vaaeeioblée  générale,  ill  n'a  pas  été  commani^aé 


„,CA)uyli: 


STATUTIQUE   DE   LA   SUISSE.  56^ 

un  mois  d'avance,  et  par  écril ,  au   grand  conseil, 
pour  éti-e  accompagné  de  so»  piénTis. 

Le  giwid  conneil  est  coniposû  de  iu4  membres, 
■avoir,  dca  premiers  magîsirais  de  leLut,  de  liuit 
membre»  du  peiit  et  d'sutanl  de  membres  du  graud 
conseil  de  chaque  Ilbade,  de  l'administrateur  de 
l'église  principale  d'AppeiiseIt ,  de  riiispecteur  de 
l'arsenal  et  du  Reîchsvo;;!  ;.  il  délibère  et  projeite 
les  lois  que  l'assemblée  génùrale  accepte  ou  re)e(ie.i 
il  décrète  la  pei-ception  des  iHipàls,  et  dirige  l'ad- 
miiiisiration;  il  juge  ea  dernière  inslauce  les  causes 
civiles  et  criwiacltes;  il  s'assemble  régulièrement 
trois  fois  par  an. 

Le  petit  conseil  de»  seize  est  composé ,  outre  les 
premiers  magistrats,  des  conseillers  decbaqueBbode, 
DODimés  par  lui-même  ;  il  se  divise  en  trois  sec- 
tions; cbaque  section  «éparée  est  appelée  coimeil 
hrhdomadaira ;  les  sections  soul  convo))uées  à  tuur 
de  tiMe  et  cliacune  au  moins  pour  quatre  séances. 

Le  caiitU  hebdomadaire  juge  en  première  instance 
les  procès  civils  et  crîntinrrsî  il  juge  ea  dernier 
ressort  les  déliis  de  police;  il  appelle  des  suppléai» 
pour  les  cas  graves  ;  il  exaniiue  les  contrais  de  vente 
et  d'échange  ;  il  accorde  les  permissions  fie  mariage. 

Il  }■  a  quatre  instances  pour  les  sentences  portées 
d'après  des  visites  d'ei^pf ris;  le  tribunal  qui  juge  eu 
dernier  ressort  est  composé  de  49  )uges  :  dans  ces 
(liveiis  tribunaux,  les  pareas,  jusques  et  y  compris 
le  degré  de  cousins  germains,  He  peuvent  siéger 
ensemble.  Chaque  sentence  est  ponée  sur  les  lieux 
et  en  pleine  campagne,  après  que  l'înspeciioa  a  été 
faite  et  que  les  témoins  ont  ètt  entendus.    ' 

Dans  les  eus  imporlans ,  le  petit  conseil  on  le 
conseil  bebdomadaire  ap|)ellent  des  suppléans,  oui 
sont  pris  en  nombre  simple  .  double ,  ou  même  plus 
considérable ,  et  qui  sont  clioisis  parmîs  les  premiers 
fonctionnaires  de  cbaque  Rbode. 

Le  grand  conseil  no'mme  dans  son  sein  un  eon- 
»eU  de  tutelle  ■,  qui  se  compose  <les  buit  premiers 
magistrats  et  de  membres  du  petit  conseil  pris 
dans  les  diflerens    Hbodes.    C«t  conseil   DomiuB  et 
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confirme  lestmeurs,  el  reçoit  leurs  conipiri  ;  il  dis- 
tribue lies  cliarilés  aux  pau*res,  et  a'asseuilile  une 
fois  par  mois. 

Le  comité  ponr  les  alTaires  criminelles,  le  comité 
pour  la  police  des  marchés,  et  le  comitâ  qui  inspecte 
les  écoles,  sont  composés  (lu  statlhalter,  du  iréso- 
rïer  et  de  l'inspecteur  des  bâlimens  ;  le  curé  et  l'ad- 
ministrateur de  l'église  du  cUef- lieu  d'AppenaelL 
assistent  au  comité  des  écoles. 

Le  tandammann  en  charge  préside  les  séandes 
de  chaque  conseil  et  dirige  l'adminisirHlioa  ;  en  cas  . 
d'absence  oa  de  malndie,  il  est  remplacé  par  le 
stnttbalter. 

Tout  citoyen,  âgé  de  i8  ans,  qui  n'est  pas  Oélri 

far  une  sentence  judiciaire,  a  droit  de  Toier  dans 
assemblée  générale  et  dans  celle  de  son  rhodu. 
Les  revenus  des  divers  élnls  du  canton  d'Appeiizell 
sont  peu  considérnbles  ,  mais  les  dépenses  j  sont 
proportionnées  i  les  babîtans  ne  paient  aucun  int- 
pét  et  ils  n'ont  aucune  .douane,  ni  pour  l'introduc- 
tion, ni  pour  l'exportation  des  marcliandises  :  les 
amendes  de  police  ei  le  produit  des  biens  nationaux 
servent  seuls  k  alimenter  les  caisses  pni>lii]itdS. 

$  7.   Industrie ,  Commerce  ,  Poids  et  Meiureit, 

On  compte  nn  grnnd  nombre  de  manufactures 
dans  les  Bhodes  eiiérîeurs  d'Appeitzell,  Aui^icrois 
on  y  employait  le  lin,  et  la  perreciion  du  travail 
•voit  été  poussée  si  loin  ,  qu'avec  une  livre  de  lia 
de  30  onces  on  faisoit  un  Ç\\  de  180  à  21H)  mille 
aunes  de  longueur;  depuis  on  demi  siècle  les  fa- 
briques de  coton  ont  remplacé  celles  de  lin  et  l'oa 
y  fait  non-seulemenl  des  toiles  de  coton  ,  mais  en- 
cure  les  plus  Unes  mousselines, ornées  des  plus  belles 
broderies.  Herisan  et  Trogeo  sont  les  principales 
places  de  commerce  du  Cuoton  :  la  plupart  des  mar- 
chandises fabriquées  dans  le  pays  ,  se  vendent  à 
Saiot-Gall.  L'iadusirte  des  Appenscllois  n  éié  long- 
temps fiorissanie ,  mais  elle  a  souflert  dans  ces  der- 
nières années,  ce  qui,  en  y  a)ouiam  le  fléau  de  I» 
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fliieite,  répandu  ,  en  iSifi  ,  dnns  laute  la  partie  oc- 
cidenlale  <le  r£urop«  ,  a  occasionné  une  grande 
inuëre  et  a  nécessii«  de  dura  sacrifices. 

Les  Appenzellois  ae  servent  de  la  livre  de  ao 
onces  ,  excepté  pour  les  épiceries  «qu'ils  vendent 
et  Bchëient  au  poids  de  i€  onces.  Ils  se  servent  da 
pied  du  Itliin  :  leur  loise  pour  la  mesure  du  boit 
a  6  pieds  de  largeur  et  de  hauteur  et  i8  ponces  de 
profondeur  ;  la  loisc  dn  foin  est  un  cube  de  6  pieds 
et  3  pouces  de  calé.  La  mesure ,  pour  ies  graines, 
est  le  Huc  qui  se  divise  en  4  coupes  cl  en  i6  {juarlsi 
le  quart  a  i369  pouces  cubes  et  yS  centièmes.  Pour 
mesurer  les  liquides  on  Se  sert  de  l'eimer  ou  cbar 
qui  se  divise  en  33  parties ,  dont  chacune  équivaut 
à  8o  ^  pouces  cubes  de  France. 

S  8.  £lat  de   l'Eglise  el  de  l'ioalruclioa 
publique. 

Les  babîtans  des  Rhodes  intérieurs    sont  catho- 
liques el  lorment  4  paroisses  qui  relèvent  du  cba-    - 
pitre  de  Saiul-Gall  et  du  vicaire-général  de  Munstcr> 

Le  clergé  des  Rhodes  extérieurs  est  protestant; 
il  se  réunit  chaaue  année  en  sj'node  ^  Trogen  ou  k 
Bérisau  ,  sous  ta  présidence  du  landammana  en 
charge  el  des  principaux  magistrats.  La  réforraatioD 
commença  a  sintroduîre  danï  le  pajis  en  iSaa  et  y 
fît  bienlâl  de  rapides  progrès  ;  elle  ne  Fut  pas  cepeu- 
tlani  reçue  nisez  généralement  pour  rénnir  tons  les 
asprils^Je-là  naquirent  des querrlleset  des  guen-esqo* 
fioîreot  en  1597  ,  par  la  séparation  de*  deux  Bl  odes>| 

Le  canton  d'Appencell  a  des  écoles  primaires, 
mais  il  manque  de  collèges  pour  les  éludes  supé~ 
Heures.  Il  exjste  è  Hérisau  une  bibliothèque  pu- 
blique Bases  considérable. 

J   9.    Cartes   géographiques.    Ouvrages    à 
vonauUer. 

On  voit ,  dans  l'Hâtel-de- Ville  d'Hérisan ,  nne  carte 
topograpbique   des  Rhodes  extérieurs ,   faite  à  la 
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main  3Tecbei»icoapd'exacikDde,<]Do!qa'elle  n'ait  éâ 
pour  bsMS  aucunes  mesures  prises  sur  le  terrain  ; 
celle  dn  caoloD  d'Appensell  qui  esl  dans  l'atlas  de 
Ue^er,  el  celle  de  Scbetirmaii  qui  accompagne  l'Al- 
nauach  helvéïique  de  1808,  sont  esiimées.  Uu  peut, 
sur  la  slalistïque  du  canton ,  consulter  cet  almanach , 
ainïi  que  l'ouvrage  du  docteur  £bel ,  qui  a  pour  lilre 
SchUaemng,  etc.,  on  Tableau  du  peuple  des  mon- 
tagnes d'AppenielL  ^  Leipsick,  179S. 

5  10.'  Description  particulière  du  Canton. 

Le  boDi^  d'AppentelI ,  cbef-liea  des  Rbodes  io- 
lérîeurs  ,  eut  situé  dans  une  belle  vallée  ,  au  bord 
de  la  Siuer  que  l'on  y  traverse  sur  deux  ponts  cou- 
verls  ;  l'Eglise  paroissiale  étoil  déjà  bâtie  en  u>6g  : 
elle  est  grande  et  sombre ,  comme  presque  tous  les 
bàliuicns  gothiques  i  on  y  voit  suspendus  les  dra- 
peaux qui  ont  été  gngnés  par  les  Appenzelloîs  dans 
d'anciens  combats  ;  quelques  chapelles  appartiennent 
à  celle  église.  Près  du  bourg  ,  on  trouve  aussi  deux 
couveoB ,  l'un  de  capucins  et  l'antre  de  femmes.  Les 
principaui.  magistrats  da  pajs  demeureut  à  Appen- 
xell.  Huit  foires  par  année  et  un  marché  qui  s'y  lient 
bous  les  vendredi ,  en  font  un  lieu  de  rassemblement 
assez  consiilérablc:  le  VildUrchlein  ou  chapelle  des 
rochers ,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  position  «□- 
guliëre  ,  le  mont  Gamor  et  le  Sentis ,  sont  ions  peu 
éloignés  d'Appenzell. 

'  Dans  les  Hhodet  extérieurs  cl  parmi  les  csainiiincs 
derrière  la  Silier,  on  observe  Umeack ,  paroisse  Irès- 
élendue  au  bord  île  la  rivière  de  même  nom  ;  c'est 
elle  qui  a  la  première  voix  dans  la  landsgemeltide 
eu  assemblée  générale.  Jlérisau  esl  I;  commune  la 

Elus  riche  cl  la  plus  commerçante,  ainsi  que  le  bourg 
;  plus  peuplé  du  canton  ;  ou  jouit  d'une  vue  admi- 
rable sur, les  deux  montagnes  voisines  où  subsistent 
encore  les  ruines  des  châteaux  de  Rosenberg  et  de 
Schwanberg.  HiindveU  est  la  première  commune 
du  canton  où  la  réformalion  ait  été  admise  ;  c'esl-là 
où,  tooslesdeuxans,  se  rassemble  la  laodsgemeinde 
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composée  de  9  à  10  mille  mdividaii  ce  TÎlIa^e  ap- 
pal-tenoit  jadis  aux  seignrurs  de  Hnndveil  qui  por- 
toieni  aussi  le  litre  de  raigneurs  dtJrstein ,  comme 

{lossesseurs  du  bourg  d'Uretein  donl  on  voit  encore 
es  ruines,  au  bord  de  ItJrnescb,  vers  les  limites  de  la 
paraisse  d'Hérisan.  Parmi  les  communes  devant  ta 
Sî/fcr,  on  remarque  Teufcn  ou  Tûfe,  le  Spncher, 
Trogeo  et  Oaiss.  Tenfun  est  un  grand  village  biea 
bâti  ,  qui  0  nr^luit  plusieurs  hommes  distingués, 
entr'autres  Ulricli  Grubenmoiin  ,  architecte  d'un 
génie  supérieur,  qui  a  construit  de  Iieaux  ponts  de 
boisa  Schnffhuuse;  i  Vetiiflgen  et  à  Beitihenau,  et 
Verner  de  Ttufen  qui  s'esi  distingué  parmi  lea  liardes  ' 
du  i3.'  siècle',  connus  sous  le  nom  de  minnetânger. 
Oh  trouve  sur  le  territoire  de  Teufen  le  couvent  de 
femines  de  fonneriBteiri  qui  relève  dès  Ehnde^  inié- 
rieors.  Près  de  li  est  la  belle  cascade  du  Rolbbach, 
Près  du  Speicher,  on  trouve  la  hauteur  de  Vogelin- 
EggjA'aix  l'on  a  une  des  plus  belles  vues  du  pays  ;  cet 
endroit  a  été  rendu  célèbre  par  le  combat  que  les' 
Appenzcllois  y  livrèrent  en  i4o3  ,  pour  la  conquête 
de  leur  liberté.  Trogen ,  au  pied  du  mont  Gàbris, 
eit  le  cbef-lieu  des  llhodes  extérieurs-,  on  y  voit  une 
e  place,  des  maisons  bien  bâties  et  d'ÎDtéressans 


■ilué  dans  la  montagne  ,  est  connn  pur  les  cures  de' 
petit  lait  que  l'on  vient  y  faire  de  fort  luin:  aune  lieae 
de  là  est  ta  chapelle  de  Sicsa ,  mouanient  préeieax 
pour  les  Appenzellois,  parce  qu'il  leur  rappelle  la 
vieioire  que  leurs  ancêtres  remporlèrenl  en  t4oS, 
aulonr  de  cette  m^me  place,  sur  le  duc  Frédéric 
rf'&ulricbe  et  sur  l'abbé  de  Saînt-Gall ,  qui  étoîeot 
•lors  leurs  ennemis  acharnés. 
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CANTON  DE  SAINT-GALL. 


5  i<  Situation,  Etendue,  Climat,  Popalatîon. 

.Lje  canton  de  Saint-Gall  est  borné  à  l'est  par  le 
Rhin  et  le  Vorailberg  ,  au  nord ,  par  le  lac  de  Cods- 
lance  et  le  canton  de  Thurgovie  ,  h  l'ouest  par  les 
cantons  de  Zurich  ,  de  Suhwili  et  de  Glaris,  et  aa 
midi  par  ces  deux  derniers  canlons  et  par  celui  des 
disons-,  il  entoure  tn  entier  le  canton  d'Appenieli  -, 
sa  surface  est  de  ici  lieues  carrées  et  )5a  millièmes; 
au  nord  son  climat  est  tempéré  ,  maïs  au  midi  j. 
où  s'élèvent  de  hautes  montagnes  ,  ce  climat  est 
plus  rude  que  la  latitude  du  paj'i  ne  sembleroit  le 
comporter. 

be  canton  de  Sainl-GaU  renferme  les  dirers  dis- 
-  tricis  qui  formoîent  autrefois  les  étals  de  l'abbé  de 
Saiot-Gall ,  son  domaine  et  celui  de  la  ville  de  Saint* 
Gall ,  le  comté  de  Tockerobourg  ,  les  bailliages  du 
Bbiolhal  ,  de  Sax  ,  de  Verdenberg  et  Gams  ,  de 
Gasier,  deSarganseï  d'Utznachel  la  ville ,  ainsi  que 
le  territoire  de  RapperscbriU  Si  l'on  additionne  1» 
population  particulière  de  chacun  de  ces  disiricia, 
telle  qu'elle  est  évaluée  par  les  auteurs  qui  s'en  sont 
occupés,  on  arrivée  un  résultat  de  plus  de  i5o,000 
ames(i)-Gependautl'A.)manach  bclréliqne  de  l'année 

II)  Vilte  de  Saint-Gall  et  aoa  itirritoir* .  .  l  l.oou  amei. 

Ttnn  de  rËvEcbé 4.S,oaO 

TockenibourE 5o.ooa 

Ithinthsl ii.oDO 

BapperachTil  et  ion  territaiTe 6,000 

Sarclu»,  Vtrdenbei'g,  Gaina,  Utioach, 

buier 35,000 

•Sg.ooo 
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iSo8,  ne  ilonnoit  ^  ce  canton  que  i3o,3oi  8mes,  et 
1«  tableau  oGOciel  admis  par  U  Diilfr  helvétique  ne 
lui  en  attribue  que  i3i,5oo  ,  ou  iu63  habîlans  par 
lieue  carrée. 

$  3.  Naturt  du  lol ,  Montagnes. 

I4ES  districts  de  Saint-Gall ,  ie  Borwhach ,  de  Aossaa 
cl  (lu  Rbintbal  ,  reaferment  des  plaines  feiiiles  et 
iienduea  ;  dans  le  district  du  bas  Tockemltourg  le> 

E laines  tont  plus  petites,  et  leg  coltines  plus  nom-  . 
reu»ea  -,  le  district  du  haut  Tockeiubourg  a  de 
bautes  montagnes  quî  le  séparent  du  canton  d'Ap- 
«nsell  et  des  dislricts  d'Ulznach  et  de  Sargans;  ce 
leriiier  est  tout-à-liiil  montagneui ,  quoiqu'un  trouve 
dans  son  centre  une  Tallée  fertile  et  bien  cultivée; 
enfin  ,  Te  district  d'Uitnacb  ,  i-enTeriDe  de  grandes 
plaines,  depuis  le  lac  de  Vallenstadt  jusqu'à  celui  de 
Zurich  ,  mais  elles  sont  encore  en  partie  maréca- 
genses  ,  malgré  les  beaux  travaux  qui  Oni  élé  en- 
trepris pour  lés  rendre  à  l'agricullure  Le  terrain  est 
fertile  autour  de  RaperschfU. 

La  Séez  se  jette  dans  le  lac  de  Vallenstadt ,  après 
avoir  parcouru  le  district  de  Sargans,  elle  en  ressor- 
toit  autrefois  sous  le  nom  de  Mag  .  et  se  réuniuoil, 
après  un  court  de  demi-lieue,  il  la  Linth,  dont  le  lit 
continuellement  réhaussé  par  lesableet  par  les  débris 
qu'elle  amène  des  hautes  montagnes  de  Claris ,  se 
truuvoit  trop  élevé  pour  recevoir  la  Mag  ,  ce  qui 
Jbrçoit  celte  dernière  à  rentrer  dans  le  lac ,  dont  elle 
ÎDondutt  les  bprds  ;  cette  élévation  des  eaux  protlui- 
■oît  des  effets  funestes,  non-seulement  gnr  les  en- 
virons du  tac  ,  mais  encore  sur  toute  la  «allée  par- 
courue par  la  Lintb  jusqu'au  lac  de  Zurich  ;  déjà 
plus  de  10  mille  arpens  de  terre  avoîeni  été  couverts 
d'eau  et  convertis  en  marais  ,  lorsque  les  beaux  tra- 
vaux, dont  nous  awoDs  parlé  dans  la  statistique  du 
canton  de  Claris,  ont  été  entrepris  ;  les  vieillards 
se  souviennent  encore  du  temps  où  tout  le  pays 
d'Utznacb  étoit  riant  cl  fertile  ;  les  villes  de  Va^ 
leasUdt  el  de  Vesen  furent  lu  premières  qui  souf- 
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ù-îrf  nt  dps  inonttaiiont  ;  «lin  demandèrent  du  sr 
'  à  l'éiat  dp  OlsrU  en  1761  ;  raniice  auivanle  cette 
affaire  fut  portée  de*BHt  la  Dicte  helvétique,  el  enlîn 
les  grandi  tiavaui  qui  «  contiauent  encore  Turent 
comniencci  en  180Ï. 

Parmi  tes  moniognea  du  canton  de  Saînt-Gall ,  il 
faut  remarquer  le  Gamor  ou  Kamor;  dont  le  aommet 
appelé'  Iluch-Kasten  ,'  s'élève  sur  la  frt>niière  de 
Jlliinthal  et  du  canton  d'Appenzell,  à  433^  pieds 
au  •demis  Aa  Rhin  ,  et  à  554o  pieds  au-dessus  <le 
la  mer  ;  cette  montagne  est  riche  en  plantes  des 
Alpes,  el  offre  une  des  plus  belles  vues  de  la  Suisse; 
*u  milieu  de  sa  pente,  du  oAlé  du  Eliiuilial  est  une 
caverne  curïeuxe  ,  appelée  le  Trou  du  Ciietal ;  on  j 
entre  en  rampant,  avec  des  lainii>.res  ;  de  touscAtà 
elle  est  tapissée  de  spath  calcaire  hriabJre  ,  que 
l'on  appelle  ciistal  d'Islande;  ce  spath  ,  quoique  sali 
par  une  boue  jiuinâtfe  brille  en  mille  endroits  de 
son  éclat  naturel  el  produit  le  plus  bel  effet  à  la  clarté 
des  llambeaui. 

Les  Alpes  de  Sargans  et  du  Tockembourg  n'ont 
pas  encore  été  asses  visitées  pons  qu'on  en  connoisse 
toutes  les  curiosités  -,  elles  atteignent  i  la  hnutenr  de 
7  à  8  mille  pieds  ;  le  Hoch-SentU ,  tlont  nous  avons 
déjJi  parlé)  sépare  le  haut  Tokemhonrg  du  canton 
d'Appenzell  *,  le  Spetr  placé  entre  le  Tockembourg 
et  le  pays  d'IJttnach,  passe  pour  la  plus  haute  mon- 
tagne du  pays  et  pour  une  de  cetles  dViit  l'on  jouit 
de  la  pins  belle  vue. 

$  3.  Rivièraa  et  laça. 

Lies  principales  rivîtres  du  canton  sont  ; 

1.*  Le  Bhin  qni  lui  sert  de  limites ,  sur  une  Iod- 

{;ueurde  i5on  18  lieues,  depuis  les  Grisons  jnsqu'aa 
BC  de  Constance  ;  les  diilricts  de  iiargans  et  du 
Bhioihal  ont  souvent  à  se  préserver  contre  tes  ra- 
T«gei  ;  il  n'est  navigable  pour  des  bateaux  qu'aa 
destous  de  Bheînek  ;  de  Coîre  à  Rbeinek  on  j  fait 
fluiler  des  rodeaux. 
3.'  La  Tamin  on  Xamina,  datu  le  district  de  Ssir- 
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gaAa;  elle  *ort  dn  glacier  de  Sardona,  pareouH  U 
▼Hlléè  «aiivage  de  Raireas,  pane  pr^  dca  baina  d« 
PfeiTers-eLM  )etle.  dans  4e  Rhin  k  Bagata. 

3^.  ha  Saar  ;  elle  sort  du  Graulutra  ,  coule  un 
peu  au  nord  de  la  Tamina  ,  forme  une  belle  eaucado 
prèa  de  Viliera,  et  se  jette  dani  le  Rliin  aa  pied  du 
Schnillierc. 

1".  La  Seez ,  qni ,  aprèa  avoir  traversé  nne  fu-ande 
partie  du  diairict  de  Sargani,  te  jette  dans  le  lac  de 
VBtlIengiadi. 

5."  La  Lintb  ,  qui  sort  du  canton  de  Glarîs,  sert 
de  limites  au  dittnct  dVlcnach,  et  forme  les  maré- 
cages dont  nous  avons  parlé.   , 

6.'  La  Tbur  ,  qui  prend  sa  source  dans  le  bant 
Tockemhoure  prë*  de  ViUlIiaus,  et  nui,  après  an  cours 
d'environ  i5  lieues  dans  le  canton  de  àaini-Gall,  tra- 
verse celui  de  Thurgovie  auquel  HIe  donne  son  nom, 
else  jc-tleenEndantle  Rbin,  dana  la  partie septeof 
trionale  du  canton  de  Zurich- 

7-'  Le  Necker,  qui  prend  sa  source  au  pied  du 
Hoch-Seniis ,  et  se  jette  dan»  la  Tliur  k  Lutitbuurg ,, 
après  avoir  arrosé  dans  une  longueur  de  trois  lieuea 
nne  vallée  qui  porte  ton  nom. 

8.°,  g.'el  lo.*.  La  Glati,  laSitteretla  Goldach, 
qui  sortent  du  canton  d'Appenzell  et  vont  se  réunir 
les  deux  premières  à  la  Thur,  et  la  Goldach  au  lac 
de  Constance. 

1 1.*  La  Steioacb  ,  qui  pasM  i  Sainl-Gall  et  se  jette 
dans  le  lac  de  Constance  ,  près  du  village  qui  porte 
•on  nom. 

Toutes  ces  rivières  sont  quelquefois  enflées  par 
les  pluies  et  par  b  fonte  des  neiges  ,  au  point 
d'iaonder  leurs  bords  et  d';  occasionner  de  grands 
dommages. 

Les  lacs  principaux' do  canton  de  S.-GaU sent  ceux 
de  Constance  et  de  Zurich  qui  ne  lui  appartiennent 


qui-n  petite  partie, 


t  celui  de   Vallen  ou  de  Val- 


lensisdt ,  dont  les  quatre  cinquièmes  au  moins  sont 
entourés  par  les  districts  d'Utxnach  et  de  Sargana.-Ce 
lac  est  très-profond  et  a  quatre  lieues  de  longueur 
sur  une  lieue  de  largeur  ^  il  .est  presque  partout  en- 
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lourd  lie  rocliers  à  pic  ,  et  n'offre  gnères  de  racles 

assurées  qu'à  Vesen,  à  lUullihorn  èl  près  de  Val- 


ieostadt  ;  la  navîgatiua  v  esl  dangereaie ,  d'autant 
plus  qu'il  est  exposé  à  de  violentes  tempêtes;  maia 
fesfaal)iiant  du  pajs  connoistent  la  nature  et  la  dî- 


;  qui  l'agiient ,  ce  qui  lea  met  e 
état  (le  donuer  d'utiles  conseils  aux  Tojagearg  ;  te 

flus  dangereux  de  ces  vents  est  celui  du  nord  que 
DD  appelle  Blâlliser  ;  il  frappe  btcc  une  violence 
prodifîipuse  les  rochers  qui  sont  au  midi  du  lac  et  se 
réfléchit  sur  ce  tac  of»  il  élève  des  vagues  énoriDes. 
Le  lac  de  Vallensiadt  est  remarquahle  par  la  beauté 
loute  particulii;re  des  aspects  qu'il  présente  ;  il  sert 
à  transporter  les  marchandises  qui  viennent  dn  nord 
fie  1^  Suisse  et  de  l'Allemagne  et  qui  traverseul  les 
Grisons  pour  se  rendre  en  Italie,  ou  réciproque-  . 
ment  celles  qui  pas.sent  par  la  même  roule  de  l'ItaFie 
CD  Suisse  et  en  Allemagne.  • 

Les  trois  petits  lacs  de  Murg,  à  quatre  lieues  an- 
dessus  du  village  de  ce  nom,  près  des  frontières  du  . 
canton  de  Claris  ,  sont  entourés  de  rochers  et  de 
forêts  ;  dans  le  plus  bas  des  trois  est  une  île  plantée 
d'arbres  et  près  de  la  une  cascade  ;  ces  lacs  sont 
gelés  jusqu'an.  mois  de  juillet  ;  on  j  trouve  des  truites 
en  abondance. 

Le  lac  de  yOd ,  sur  le  Grauborn  ,  à  trois  lieues 
au-dessus  de  Vtlters  ,  est  presque  touionrs  gelé  ;  on 
trouve  dans  le  haut  Tockemboorg  le  lac  de  Grep-  . 

Selen  ,  les  deux  laça  de  Schwendi  et  un  second  lac  . 
e  Vihl  ;  il  existe  encore  quelques  autres  petila  lacs 
daua  diverses  parties  du  canton. 

S  4.  Produit»  du  paya, 

:  .Lw  bèies  il  corne»  ne  sont  pas  également  ré- 
pandues dans  le  cantuti. mais  en  tout  leur  nombre  est 
considérable  ;  on  remarque  une  grande  variété  dans 
leur  conformation;  celles  du  disirïct  de  Sarganssont 
peiites;  celles  du  haut  Toctrmbaurg  ressemblent  & 
celles  d'Appeoacll  ;  on  fait  peu  de  Iromages  grat 
avec  leur  lait ,  '  parce  que  le  beurre  e»l  tl'uue  vente 
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pins  facile  et  plus  avaaLageule.  Le  district  de  Sargana 
nourrit  un  grand  noiol>re  de  moutons ;clia(||je  année, 
au  printemps,  il  en  achète  He  grands  troupfiitix  daus 
les  Grisons  et  il  les  revend  en  autoiuDe  ;  la  race  en 
est  peûie  et  la  laine  de  moyenne  qualité;  on  lu  coupa 
deuK  fois  par  année.  Les  cuèvres  abondent  aussi  dans 
le  disirjcl  de  Sargans  ,  et  elles  apparlienneni  surtout 
auK  habitans  pauvres  du  pays;  elles  éloieai  auiretbis 
nontbreDses  dans  le  haut  Tockemboare,  mais  leur 
nombre  diminue  cbaque  année,  et  on  les  remplace 
par  lies  vaches. 

A  Sainl'Gall ,  on  entretient  un  petit  troupeau  de 
chèvres  ,  en  considération  des  malades  qui  fout  hd 
grand  usage  de  leur  lait. 

On  élève  beaucoup  de  chevauT  dans  le  district  dt 
Sargans ,  niais  la  race  en  est  peiiie,ceu\  du  district 
d'Utznaeb  ,  qui  pai«sent  dans  les  marais ,  sont  sensl- 
blemeat  plus  beaux.  Dans  les  aulresdisiricis  on  n'es 
élève  passuffi^niment  pour  les  besoins  du  pays. 

Dans  tous  les  cbalets  de  monlagne  et  cht'i  la  pi» 
■part  des  paysans  on  trouve  descocbons,  mais  ils  ne 
«ont  pas  assez  nombreux  pour  former  des  kroupeaui, 
eiLcepté  dans  le  district  de  Sargans. 

Quelques  communes  des  districts  de  Sargans  et  dn 
Khinibal  élèvent  des  escargots  que  Ifs  catholique) 
achètent  en  hiver  pour  s'en  servir  comme  d'une  nonr- 
ritorc  maigre. 

'  Un  grand  nombre  d'ours  habitoient  aulrerois  le 
canton  de  Saioi-Gall:  ils  éluieni  fuiuiliersBvccS.GaU 
suivant  la  Légende  ;  mais  a  présent  ils  ont  dispara 
du  pays  ,  ainsi  que  les  lonps  ,  les  Cerfs  et  les  cbe'- 
vreuils.  I^es  lacs  et  les  rivières  abondent  en  poissons; 
quelques  espèces  y  arrivent  de  l'Océan ,  en  remon- 
tant le  Rhin.  On  trouve  aussi  sur  les  lacs  plusieurs 
sortes  de  canards;  lesb^'casses  sont  communes  dans 
les  grands  marais,  au  priniem|)s  et  en  automne.  Les 
montagnes  qui  entour<^nt  le  tac  de  Vallenstadt  sont 
la  retraite  des  vautours  de  la  plus  forte  espèce;  ces 
oiseaux  redoutables  viennent  en  hiver,  )usqu'att  fîl- 
lage  d'Ainnion  :  oo  en  a  vu  un  euleter ,  un  îour  ,'  un 
gros  chien  qu'il  puria  sur  un  rocher, élevé  où  il  Iii'dé- 
cbira  tout  à  son  aise  et  en  Ct  sa  fàiure. 
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Les  prairie»  ,  dans  )•  partie  monusnense  Ja 
canton,  tont  bien  soignées;  mais  dans  les  ptainet 
on  les  nt^glige  souvftni  pour  s'oucuper  exclusivement 
de  la  culture  des  champs:  dans  les  districts  deSar- 
gans  et  du  Rhiutal ,  on  recueille  du  maïs  qui  est  peu 
connu  dans  les  cantons  voisins.  L'agriculture  a  fait  de 
grandspas  dans  ces  districts,  depuis  qu'on  y  %  partagé 
frfuMeurs  commuDaux.  l>es  pommes  de  terre  ,  qui 
étoient  presque  inconnnes  dans  le  canton  il  7  a  un 
demi  siècle,  sont  à  présent  plantées  partout  en  grande 
abondance.  Les  Saint-Gallois  cultivent  beaucoup  de 
fl-uiis,  sur-tout  dans  le  district  de  Harschacb  ou  les 
préset  même  les  champs  sont  garnis  d'arbresfruitiers; 
ils  sèchent  les  fruits  ou  en  font  du  ridre  qui  est  leur 
boisson  la  plusordinsirR:  dans  le  RUintai,  plusieurs 
Bariiculiers  n'ont  d'autres  propriétés  que  quelques  af^ 
bres fruitiers,  plantésau  milieu  des  biens  communaux. 
Les  cerisiers  abondent  dans  les  montvjgnes  oii  l'on  re- 
cueille leurs  fruits  pour  en  faire  de  l'eau  de  ceriitea. 
On  trouve  des  vignobles  dans  la  plupart  des  districts 
du  canton,  mais  surinul  dans  le  Hbintlial  oit  l'on 
avoit  déjà  commencé  à  en  établir  dans  le  10.*  siècle  ( 
le  *ia  qu'on  en  retire  est  ban  ,  mais  ne  se  garde  pas  1 
le  vin  ronge  qui  ctoii  sur  le  Bouchbers;  ,  dans 
le  Rhinihal  ,  passe  pour  le  meilleur  de  la  Suisse 
allemande.  Le  district  de  Ssrgans  a  oiissi  un  ssses 
grand  nombre  de  vignobles  qui  donnent  du  vin  rouge. 
La  police  des  forêts  s  été  luiig-ienins  nt'tgligée  par 
le  gouvernement ,  aussi  le  bois  est-il  rare  dans  une 
partie  des  districts  de  Gossau,  de  llbrseliach  ,  da 
Ithîntbal ,  de  Sargans  et  du  Tockembourg.  Sargani 
«il*  vérité,  dans  net  niantagnes,  des  forêts  ioi- . 
menses,  mais  ilest  difficile  et  coilteuxd'en  tirer  le  bois{ 
ea  revanche,  le  district  d'Utznacb  rxpinite  régn- 
lièremcnt  ses  bois  qui  sont  considérables  et  qui  lui 
font  faire  un  commerce  avantageux  avec  Zurich. 
Les  forêts  du  canton  se  composent  surtout  de  pins 
et  de  sapins  ,  mais  on  y  trouve  aussi  des  melèzef- 
et  des  belles  ;  les  chênes  y  sont  rares.  La  tourbe 
est  commune  dans  la  plunari  des  districts  du  canton. 

'  It  existe  de  riches  et  belles  miaes  de  iêr  dana  1» 
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montagne  àe  Gonzen  ,'à  tteax  lieura  tle  Sargans  «t . 
au-dessus  doTilUee  <le  Flùnis;  plus  d'un  »iècte  »'«« 
écoulé  depuis  quelles  oni  été  ouveneK;  mnîs  ilèa 
17S7  diverses  circonslances  les  o|jt  Fait  négliger.  A. 
OberLirch ,  dans  le  dUlrict  d'Dunacli ,  ou  e\ploîie  du 
diorlton  de  pierre  qui  se  vend  à  Zurich  ;  ou  li-ouve 
dans  les  bancs  de  ce  charbon  des  tronc<i  d'arbre 
toiU-a  fail  bien  cootervés-  Il  existe  d'excet lentes 
carrières  de  grès  dans  le  Rhinilial ,  et  les  pierres 
qu'on  en  relire  et  f|u'on  y  travaille  sont  an  objet 
important  d'exportation. 

Parmi  les  bains  du  canton,  il  faut  distinguer  ceux 
de  Pfeffers  ([ai  jouissent  d'une  réputation  étendue, 
et  qui  sont  placés  dans  une  situation  sauvage  et 
si^jgultère  el  dans  une  gorge  qui  est  parcourue  par- 
la rivière  impétueuse  de  la  Tamina.  La  source  de 
CCS  bains  fut  découverle  par  un  chasseur,  dans  1» 
i3.°  et  suivant  d'autres  daus  te  ii.°  siècle;  au  com- 
mencement les  établisse  mens  faits  par  les  baigneurs 
étoienl  mauvais  el  le  chemin  pour  arriver  aui  bning 
étoii  pécible  et  même  dangereux  ;  v^id  de  quelle 
manière  Daaiel-I'Hermile  parloît  de  ces  étabtisse- 
tncus  vers  l'an  160a  (1)  :  n  Ces  bains,  dil-il ,  d'un 
»  aspect  et  d'un  abord  effrajans,  bâtis  dans  les  gorges 
»  d'un  précipice  épouvantable,  au  milieu  d'un  gooHre 
i>  infernal  ,  sont  perpéiuellemenl  élirniilés  par  la 
»  thuted'un  torrent  qui  tombe  avec  fracas  aur.Ies  rocs 
»  voisins  et  toujours  arrosés  par  la  poussière  des 
i>  ondes  brisées  ;  il  paroit  que  l'horreur  du  site  ne 
11  nuit  point  ^  leur  fréquentation  ,  puistjae  les  ma- 
»  ladcs  i'y  transportent  en  grand  nombre  u.  En 
t65o,  on  conduisit  In  source, sur  une  longueur  de  60a 
pas  ,  dans  un  endroit  où  le  rocher  s'élargit  an  peu  , 
et  l'on  y  bâiit  des  cabanes;  au  commencement  du 
18-*  siècle  l'abbé  du  couvent  de  Pfefiêrs  lil  sauter 
des  rochers  pour  agrandir  la  place  des  bains  et  fil 
construire  la  grande  et  la  petite  maisoit  des  bains  , 
qui  existent  encore  et  qui  peuvent  réunir  ensemble 
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au-deU  de  3oo  baigneurs.  I^  source  doNn«,  par 
minute  i4oo  pinies  ou  mesure*  d'eau,  qui  est  à  3o.* 
de  ttéauinur,  au  moment  où  elle  sort  de  terre  et 
i  39.*  loiiqu'elle^nlre  dans  la  maisons  des  bains. 
Cette  eau  ett  sans  odeur ,  sans  goAt  ei  sans  couleur  ; 
elle  sert  aussi  comme  boisson ,  et  elle  se  vend  hors 
des  bains  et  même  hors  de  la  -Suisse  :  on  s'est  assuréf 
d'après  une  expérience  de  pluiieui-s  siècles,  qu'elle 
est  bonne  pour  la  guérïson  de  plusieurs  maladtet 
chroniques ,  des  humeurs,  des  acrelés  ,  des  lumeurc 
et  des  obstructions.  Les  psjsans  des  environs  ac- 
courent de  toutes  parts  aux  bains  de  Pft^ers,  et  j 
passent  ordinairement  du  samedi  au  lundi,  demeu- 
rant pendant  ce  temps  presque  toujours  dans  le  bain, 
afin  de  provoquer  la  transpiration  et  la  sueur  ;  ils 
se  Tunt  aussi  veiitousrr.  Le  lempdefi  cures  commence 
au  milieu  de  juin,  et  finit  dans  les  premiers  )oun 
de  septembre.  On  ne  voit,  dans  cet  endroit  ,  le 
soleil  que  pendant  deux  ou  trois  heures  de  la  journée. 
il  j  a  dans  le  canton  de  Sainl-Gall  plusieurs  autres 
sources  d'eau  minérales,  mais  toutes  moins  connues 
que  celles  de  PfelTers.  Les  bains  de  Kobelvies ,  dans 
le  Bhinihal  ,  soni  emplojrés  contre  les  fièvres  que 
produisent  les  e:Lba1aboos  des  marais  du  Rhin.  U 
existe  près  de  Sargans  une  source  d'eaox  souft-écs 

$  5.  Histoire. 

Le  monastère  de  Saint -Gall  fut  fondé  sons  les 
auspices  de  Pépîu  de  HérisLal,  maire  du  palais  en 
France ,  à  la  fin  du  7.*  siècle  ;  on  lui  donna  le  nom 
de  l'Ecossois  Saint- Gall  qui  avoit  bâti  un  hermî- 
tage  sur  les  bords  de  la  Steinaclt  et  qui  éloil  mort 
&  Ârhon,  en  64o.  Le  premier  abbé  du  monastère 
de  Saiut-Gtfll,  nommé  Ollimejer  ,  ciablil  une  école 
dans  laquelle  tes  conouissances,  qui  disparoîssoient 
ailleurs  de  la  surface  de  l'Europe,  se  conservèrent 
pendant  (rois  siècUs  ;  les  religieux  attiroient  des  ar- 
tistes dans  Ipur  couvent,  ils  achetoieni  les  chefs- 
d'œuvre  des  aiu  de  l'Italie  et  de  l'Orient ,  ils  culti- 
Toieut  les  maibématiquca,  la  musique  et  U  poésje; 
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èkt  le  9.*  siècle  ili  formèrent  une  bibliolh^ue  qui 
fut  bientôt  l'une  des  pins  considérables  du  monde 
connu;  c'e«t  d'elle  dont  on  a  tiré  ce  qui  nous  rest« 
des  ouirages  de  Quialilieo  ,  de  Pélrone  ,  de  SitiiTS 
Ifiliciu,  de  VulériusFlaccus,  d'Ammien  Marcellin, 
d'Asconius,  de  Viciorinus  ei  de  Porphvrion  ,  Hivers 
iraîtës  de  CicéroD  et  des  poésies  allemandes  des 
10.*,  11.*,  13.*  et  i3.*  BJcctes,  rédigées  par  Manesa. 
L'école  de  Sainl-Gall  servoit  i  l'éducation  des  fïlt 
^s  princes  j  des  rob  et  des  empereurs:  elle  donna 
naissance  h  plusieurs  savans,  et  an  commencement 
dn  1 1  .*  siècle  elle  fournisioit  encore  d'habiles  pro- 
fesseurs à  l'Allemagne  et  i  la  France  ;  mais  depuis 
ce  temps  les  abbéiayant  toujours  été  des  cbevaliers  ou 
(le  grands  seigneurs,  les  sciéDces  abadilonnèreDt  cet 
Mlle  pour  Taire  place  au  génie  de  la  guerre  eldescoa- 
quétesi  Eu  i3.o4,  l'abbé  Ulrich ,  baron  île  Ilobensax  , 
reçut  del'eiiipereurPbilippe  le  litre  de  prince  d'empire, 
titre  que  ses  successeurs  ont  toujours  porté ,  et  dès- 
lors  ,  jusqu'au  i5'*  siècle ,  les  moines  ne  cessèrent  de 
prendre  les  armes  même  d'après  les  plus  légers  pré- 
textes. Le  territoire  de  l'abbaje  s'accrut  considéra- 
blement ,  il  comprit  te  pays  appelé  ancien  domaine, 
qui  s'étendoit  depuis  le  lac  de  Gontiance  jusqu'à* 
bas  TocLemboDrg  et  qui  avoit  g  lieues  de  longueur 
anr  4à  5  de  largeur  ,  le  comié  de  Tockembourfi  et 
divers  districts  dans  la  Tliurgovie  et  le  Bhintal  ;  on 
j  compta  100  mille  habitans  ;  l'abbé  possédoit  en 
outre  les  seigneuries  de  Heu-RaTeni^bourg  et  d'Ebrin- 
ghen  ,  en  Soaabe,  outre  plusieurs  villages  du  comté 
de  Bregbenta  :  an  moment  de  la  rétbrmation  ses 
sujets  de  l'ancien  domaine  s'insurgèrent  et  eipu|-  •>■ 
sèreDI  les  moines,  mais  dès  l'an  i53^,  ils  furent  ra-i 
menés  sous  le^oug  :  au  commencement  du  18.°  siècle 
le  To^erabourg  fut  le  ibéàlre  d'une  in^urreclion 
générale,  et  cet  Événrmeni  entraîna  une  guerre  civile 
qui  agita  toute  la  Suisse;  de  nouveaux  soulèvemens 
éclaièreni  dans  l'ancien  domaine,  en  1795,  et  enfin 
la  rérolulioD  de  1798  priva  l'abbaye  de  ses  droiti 
de  souveraineté  ;  l'obstination  de  Vabbé  Pancrace' 
Vorsier  fut  cause  de  reiilièré  suppression  du  mo- 
nastère, eu  iSoâ. 
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Quant  à  la  ville  Je  Saint-Qall ,  elle  s'eîl  formée, 
saccewiTeoifint  dns  hal><iaiioD«  isolées  qiti  avoient 
«té  Gousiruites  aulow  de  l'abbaye;  au  lO.*  siècle, 
ae^  hahilans  fureiil  repartis  en  Iribos  ou  corporaiioiu, 
11^  se  r3i:lietérent  <le  la  servitude  ries  moiaM  et  eb-^ 
Uureal  diverMi  francbises  des  empereur»  d'Aile-^ 
magne;  dès-lors  ils  lullèrenl'fréqiicoiment  coRtr^ 
les  abhés,  él  dès  Van  t66j  une  haute  muraille  les 
séjura  de  l'abliate,  mais  ce  ne  fui  qu'à  la  fin  da 
17.°  siècle  que  leur  indépendance  civile  et  poliliqu* 
fut  assurée  par  un  Iraiié.  Ln  i454,  la  ville  de  Salni-, 
Call  s'étoit  alliée  avec  fi  cantons  et.  avoit  reçu  le 
tiire  d'alliée  des  Sui.<se>.  et  le  droit  d'coïojer,  ^ix 
Diétesun  député  :  en  1798,  elle  est  devenue  le  chef- 
lieu  du  canton  qui  por4e  son  noiu  ,.ct  ce  caniun  a. 
reçu  en  i8o3  des  ace  naisse  mens  considérables. 

S  6.  ConstiliUian politique.  Revenus  de  l'Efat. 

Ij'esehcice  libre  et  illimité  des  cnltes  catholique 
et  réformé  est  garanti  dans  te-caoïon.  Chaque  parti 
religioaqaire  soigne  séparémenl ,  suus  VinspeclioD- 
ei  la.  sanction  de  l'élat ,  ses  ^affaires  religieuses  , 
matrimoniales  et  ecclésiasiiques,  l'administrai  ton  des 
<waTens  et  Véducation  publique.  Le  canton  est  di- 
visé en  8  districts-,  saroir,  u  ville  de  Saint-Gall,- 
Borschach  ,  Gossau  ,  1e-Tockembourg  supérieur,  le- 
Tockembourg  inférieur  ,  le  Rhinttial,  Ssrgan*  «t 
lIlEitach .  —  Ces  8  districts  sont  divisés  eu  44  cercles 
et  ceui-ci  en  communes. 

Le  droit  de  cilé  cantonal  est  acEwrdé  par  undéci^t 
Au  grand  conseil.  —  Pour  exercer  les  droits  poli- 
tiques dans  les  assemblées  de  cercle  et  de  connuine  , 
il  titul  élre  ciioven  du  canton,  avoir  accompli  ai  ans, 
n'être  ni  failli,  ni  assisté,  ni  fiétri  pur  un  |ugemenl, 
DÏ  sous  tutelle,  et  pa^er  l'Jropôt  d'une  propriété  d'an 
moins  soo  francs  de  Suisse. 

Chaque  commune  nomme  un  conieil  comwuihàt,- 
composé  d'un  syndic  et  de  4  b  ta  membres  qui 
restent  G  ans  en  place  ,  sont  renouvelés  par  tiers- 
tous  l«s  3  atis  et  neuvenl  Aire  réélus;  le  conseil  «am-- 
munal  surveille  la  police  locale  ,  ta  perception  des 
impôts  et  radminislralion  locale. 
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Ja  ville  de  Snint-Gall ,  en  considération  de  sa  po- 

ition  ei  de  srs  rapporls  particuliers,  a  une  organi- 

■alion  juiliciaire   el   ailmiiiislrative    spéciale,  ei  eo 

lUlre  un   liibimal  de  coninicrce  particulier. 

Il  ^  a  dans  chaque  cercle  un  iribiinal ,  composé 
l'ui)  sj'ndic  de  cercle  et  ife  4  juges  assesseurs  qui 
irononcent  en  matière  civile  et  de  polies. 

Il  j-  a  dans  chaque  district  un  préfet  qui  »t 
lominé  par  le  gouvernement  dont  il  est  l'organe: 
(surveille  l'e>  '  ....  ... 


son  district. 

Un  grand  conseil,  composé  de  râo  membres^ 
e!terce  le  pouvoir  souverain  ;  il  s'assemhie  réguliè- 
rement deux  fois  par  an ,  à  Saini-Gall  :  la  durée  ord!~ 
□aire  de  ses  sessions  ii'cxcëde  pus  un  mois  ,  mais 
elle  peut  élre  prolongée  par  le  peiit  conseil. 

Le  grand  conseil  accepte  ou  rejette  tes  projets  de 
loi  que  le  petit  coniteil  lui  propose  ;  iJ  se  fait  rendre 
compte  de  l'exécution  des  lois  et  des  décrets  ;  il  reçoit 
et  arrête  les  comptes  de  l'étal;  il  fiie  les  salaires 
et  le  nombre  des  fonciionnaires  publics  ^  il  autorise 
la  perception  des  impôts,  il  nomme  les  députés  k 
la  Dicte  et  les  munit  d'instructions  ;  il  exerce  le  droi( 
de  grâce  ;  il  nomme ,  de  3  ans  en  a  ans ,  a  chefs  de 
rélat,  pris  dans  le  petit  conseil  et  aupanenani  aux, 
deux  confessions  ;  ces  chefs  portent  le  titre  de  laQ~ 
dammanns  ;  cbacun  d'eux  préside  pendant  une 
année  le  grand  et  le  petit  conseil. 

Un  petit  conseii,  composé  au  moins  de  9  membref, 
tirés  du  grand  conseil,  est  chargé  du  pouvoir  exé- 
cutif. 

En  matière  civile  le  canton  a  des  tribunaux  de 
première  instance  dont  les  membres  sont  indem- 
nisée par  tes  parties  qui  plaident  :  il  s  aussi  des 
tribunaux  de  district-  Un  tribunal  d'appel  de  i3 
membres  juge  en  Jernier  ressort  toutes  les  causes. 

Quanta  la  composition  des  tribunaux  de  district, 
dans  les  districts  mixtes  du  Toi.-kembourH  supérieur, 
du  Tockembuurg  inférieur,  du  Rbinilialet  de  Sar- 
gnns,  il  est  rc(;lé  que  le  parti  relîçionnaire,  auquel 
apfi  rlieni  la  majorité  .de  1»  po[iuli'<io[i,  /Innne  ua 
meii  bre  de  plus  que  le  parti  de  la  minorité. 
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Le  parti  religiannaire,  dont  la  populaiion  est  la 
plus  considérable,  a  toujours,  soit  dans  le  pfîtit 
conseil,  soit  dans  le  Irittunal  d'appel,  un  membre 
de  plus  que  le  parti  qui  est  en  minorité. 

Poar  être  éligllile  au  conseil  communal  ou  il  une 
■ilminutration  municipale,  il  faut  avoir  aS  ans  aa 
moÎDs  et  yttyet  l'impôt  d'uoe  propriété  ile  5o  francs. 
—  Pour  entrer  au  tribunal  de  cercle,  il  faut  avoir 
atteint  i'iffi  de  5o  ans  et  payer  l'impôt  ^'uue  pro- 
priété de  800  francs. 

84  places  du  firand  conseil  appartiennent  aux 
catholiques  et  66  bu\  réformés.  Les  nominations  «« 
font  en  trois  séries  ;  la  première  comprend  5t 
membrei,  nommés  immédiatement  par  tes  cercirt 
éiccféraux. ,  la  seconde  .  49  memltrrs  choisis  par  1ea 
corps  électoraux  de  district,  la  troisième,  5o  membres 
nommés  par  le  gr.-iud  conseil  lui-même,  sur  la  pro- 
position d'un  collège  électoral  cantonal.  —  liCs 
membres  dn  grand  conseil  doivent  avoir  an  moins 
3o  ans;  ils  ne  sont  élus  que  pour  3  ans,  mais  ils 
sont  toujours  rééligibles.  —  Les  membres  du  petit 
conseil  sont  nommés  par  le  grand  Conseil  pour  g 
ans  ;  leur  renouvellement  s'opère  iiar  tiers  ,  et  les 
membres  sorians  sont  toujours  rééligiblea,  —  Pour 
être  éligible  au  petit  conseil,  il  faut  payer  llmpdt 
d'une  propMété  de  Goiio  francs.  —  Les  mêmes  règles 
■^appliquent  au  tribunal  d'appel. 

Les  tribunaux  de  districts  sont  composés  de 
nembres  qui  sont  nommés  par  le  petit  conseil  pour 
Q  ans  et  rééligibles  ensuite;  il  doivent  payer  l'itupdt 
d'une  propriété  ,  valant  au  moins  3000  francs. 

Les  revenus  de  l'état  proviennent  de  ses  rentes 
foDctcres,  des  dîmes,  des  domaines  nationaux ,  des 
douanes  ,  des  péages  ,  de  la  vente  du  sel  ,  de  la 
poste,  lira  patentes  des  caharelïer^  et  des  aubergistes 
et  enfin  d'un  impôt  sur  les  fortunes. 

S  7.  Industrie ,  Commerce ,  Poids  et  Mesures, 

La  plupart  des  habitans  du  canton  s'occupent  du 
aoio  des  troupeaux  on  de  l'agricullui*  ;   ceux  de 
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Satnt-Gall  Toni  un  commerce  conisrdérahle  ;  cli^s  le 
1 3/ siècle  ils  raisoiem  de.»  loitrs;  rémif;i-alIon  dea 
fabricans  (|ui  qiiiilèrHnt  Constance  h  l'époque  du 
concile  de  l'an  i4i4,augmenlBtel)emenl  leur  nombre 
qu'ils  furent  obliç^és  d'agrandir  leur  ville ,  qui  devint 
|in  centre  d'acûvité  dout  l'influence  s'élcndoît  jusque 
dans  la  Souabe  et  dans  les  nionlegnes  de  Bregheniz  ; 
ils  occupoient  3o  ou  4o  mille  brodeuses  vers  la  fin 
du  i8.*  siècle  ;  mais  ils  se  réservoieot  à  eux-mêmes 
les  broderies  précieuses ,  et  il  c'est  pas  rare  de  voir 
sortir  de  leurs  mains  des  pièces  de  mousseline  bro- 
dées en  or  ou  en  argent ,  qui  sont  du  prix  de  60  louis 
la  pièce.  Les  villes  de  Rorschach  ,  de  Kbeinek  et 
d'Altstetten  méritent  aussi  d'être  citées  sous  le  rapport 
de  leur  industrie  manufacturière  ;  autre  fois  le  com- 
merce des  toiles  de  lin  éioit  le  principal  du  pays ,  à 
présent  c'est  celui  du  coLon  écru  ,  des  mousselines  et 
des  toiles  de  coton;  la  principale  fabrication  a  lieu 
dans  le  canton  d'Appemell  et  dans  une  partie  du  bas 
Tockembourg;  Sainl-Gall  et  Rorschacb  ont  de  l>elle9 
blanctiisseries;  les  femmes  brodent  la  mousseline  dans 
)a  plupart  des  districts,  on  file  du  coton  dans  le  Toc- 
ketnbourg  et  dans  une  partie  du  pajs  d'Utznach  et 
du  Bhimhal,  mais  surtout  dans  le  district  de  Sargans; 
à  Saint-Gall  et  à  Rapperscbvil  on  a  établi  des  ma- 
cbincs  pour  le  fdage  de  coton.  On  fabrique  beaucoup 
de  moutboirs  de  poche  dans  le  haut  Tockembourg} 
il  existe  à  Rorschncb  une  blanchisserie  pour  la  cire , 
et  à  Mels  une  verrerie.  li  est  inutile  de  répéter  (cî  que 
les  manufactures  du  canton  ont  beaucoup  souffert 
dans  ces  dernières  années. 

La  livre  de  aa  onces  est  employée  dans  le  canton 
pour  la  ptupari  des  marchandises,  excepté  dans  le 
district  d«  Sargans  où  on  se  sert  d'une  livre  de 
ai  onces. 

Le  pied  du  Rhin  est  en  usage  dans  le  canton 
comme  mesure  des  longueurs;  la  toi^e  ponr  le  bois 
a  6  pieds  de  hauteur  et  de  largeur  et  18  pouces  de 
profondeur  ;  la  toise  pour  le  foin  est  un  cube  de 
6  pieds  et  un  pouce  en  tout  sens.  Les  mesures  pour  ' 
les  graines  et  pour  les  liquides  sont  les  mêmes  que 
celles  du  cauLoa  d'Appeiuell. 
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J  S.  Etat  de  l'Egliae  et  de  rinatruction  publique, 
Hummev  vèlèbrca, 

La  reUgion  du  caalon  est  niixle  ,  cependant  Ie« 
caiholiqiicslbrmenl  IppluAgranil  nombre,  à  peu  près 
dans  le  rapport  tie  8'4  à  66  ,  îU  relèvent  de  Vancien 
évéclié  de  Constance,  et  à  présent  du  vicaire-général 
de  Munster ,  (excepté  ceux  du  district  de  Sargan*  qui 
relèvent  de  l'étéelii' deCoire  ;  it  existe  1 6 couvens  tant 
d'Iioninies  que  de  feaimes  dans  le  canton^  ces  couvens 
appartiennent  aux  ordres  de  St.  Benoit, dt^St  Bruno, 
de  Cileanx  ,  de  St.  Dontiniqne  et  de  St.  t-'i-ançois ,  et 
«uni  siiués  à  Pfi^lTers,  à  Mels,  à  Rapperschvît ,  à 
Vyl,  à  Magdenau  dans  le  bas  Tockenibourg  ,  à 
\urnis|)aeh  près  de  Rapperscbvil ,  à  Ste-Vielwrata 
et  à  NoiWsrgg  près  de  Saint-Gall,  à  Glatlluiurg 
près  de  Burttn ,  à  Siun  au-dessus  d'Utinacli ,  à  Vesen  ', 
3  Sainte-Marie  des  Anges  près  de  Vatvj'l,  à  Sainie- 
Sobolaslîque  près  de  Borsuhach  et  à  Saïnie-Morie 
du  Secours  prés  d'Alisietten  ,  on  trouve,  aussi  prè* 
de  Schànnis  ,  un  couvcni  de  dames  nobles.. 

L'abbuye  de  PfeSers  a  été  fondée  en  yao,  et  suit  la 
règle  de  saint  Benoit  ;  toute  la  vallée  de  la  Taïuina  , 
le  buui^  de  Fka{>alz  et  un  crand  nombre  de  domaines 
lui  appartenoient  autrefois,  et  elle  en  a  été  souve- 
raine jusqu'en  1798)  les  balimens  actuels  de  Tabbajre 
datent  de  l'année  i665. 

Le  clergé  réformé  du  canlon  de  Saint  -  Gall  est 
divisé  en  trois  chapitres.  Savoir:  ceux  de  Saint-Gall, 
duTockembourg,  et  duRliiothal;  les  paroisses  pro- 
testa niesdu  district  de  Sargans  relèvent  de  ce  dernier; 
ces  trois  chapitres  forment  un  synode  qui  se  réunît 
toutes  les  années  une  fois  à  Saint-Gall ,  sOus  la  pré' 
sidence  de  VanlùUs  ou  du  chef  du  clergé,  qui  est 
élu  par  le  synode  enire  tous  les  nembres  du  clergé. 
Le  conseil  de  l'Eglise  réformée  se  compose  de  l'an- 
listes  ,  de  deux  membres  du  gouvepnemeiit  et  de 
quatre  ecclésiastiques.  Les  réformés  ont  aussi  un 
cuosîstoîre  purliculier  compiisé  de  membf^s  laïques 
^  de  ««snbi'es  eccléaiasiiques.  1^  bonne  inielligetice 
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qui  règne  entre  les  cnih»liqnes  et  Ifs  rérorméx  est 
telle  ,  <}ue  souveni  iU  célébreiiL  tour-à-lour  leur  culte 
dans  une  seule  et  même  église. 

Le^ouTernemenls'oecupeàperfeciionnerleiiécoleB  ' 
et  a  ncji  obteuu  des  sticcèii  ^ous  ce  rapport  ;  il  existe 
i  Vyl  ;  à  Lîcfatenitieig ,  à  Kapperschvil  ,à  Allsieilen, 
Il  Rheinek,  à  Hoi-gchoch ,  à  Sorgaas.à  Vallensudt 
et  clatis  plusieurs  autres  communes  des  écoles ob  l'on 
enseigne  le  latin  ,  le  françots ,  la  fçéogruphie  et  l'iiis- 
toirej  k  Saint-GaU  on  trouve  un  cotlt'ge  et  tme  école 
supérieure,  où  tes  îeuneA  gens  qui  se  destinent  k  U 
Carrière  ecclésiastique  peaveol  faire  toutes  leora 
études  ;  les  amateurs  des  letti'es  et  des  sciences  peu- 
Tent  ansù  y  protiier  des  deus  biblîotbèques  publi- 
ques, de  la  ville  eide  l'abbàye  ,  et  des  réunions coit- 
Diies  soui  le  nom  de  Sociité  de  la  bibliothèque  et  de 
Société  lUt^rairs.  Saint  -  Gall  a  produit  quelques 
hommes  disiîtigués  et  eiilr'aulres  Joacliim  de  Vatt 
ou  fadianas  ,  homme  d'un  génie  universel ,  quia 
écrit  sur  direrM's  matières  de  droit  et  de  théologie, 
qui  iravailla  k  l'établissemehl  de  la  réformsiion  , 
et  qui'mourut  en  i55i  i  et  Jean-Gëorge  Zollikofer, 
orateur  célèbre ,  qui  s'établit  à  I^ipsick  où  il  mourut 
en  1788  ;  ce  dernier  a  laissé  7  volumes  de  sermons 
et  3  volumes  de  Considérations  philosopliiques  si^r 
l'origine  du  mal  ;  le  Rbintbal  a  donné  naissance  au 
médecin  Jutjoes  Rucf ,  qui  a  composé  le  premier  ,  au 
commencement  du  ifî/  siècle  ,  des  ouvrages  drama- 
tiques en  langue  allemande  ;  il  fil  représenter  la 
plupart  de  ses  pièces  de  ibéAtre  sur  la  grande  ptaite 
de  Zurich  i  le  recueil  de  ces  pièces  a  paru  en  i5â3; 
Vililhaus  ,  dans  le  haut  Tockemboorg,  est  la  patrie 
du  célèbre  réformateur  Zwingle  :  on  doit  au  pa^s 
de  Vcrdeoberg,  Rotlaltibe  de  Montfort ,  l'un  dea 
meilleurs  poètes  du  i3.*  siècle,  qui  ^  aas«  l'auteur 
d'une  Chronique  universelle. 

%  9.  Cartes  géographiques  ,  Ouvrages  à 
cBniuUer. 

La  meilleure  carie  da  cantoa  de  Saiot-Gall  eit 
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celle  qui  est  jointe  à  l'almaiMcIt  heWéiiqHe  ,  panr 

l'anuoe  1808;  on  3  uue  cane  «^xcelleniit  diiRbioiliBl, 

3UÎ  «  été  faitu  BUS  fi-ais  de  M.  Cusler ,  par  M.  Feer 
e  Zurich  ;  elle  accompagne  une  bîMoire  de  ce  pays, 
ain»l  qu'une  descrlpiiuo  statistique  et  topographrque 
de  cepsj's,  quia  été  publiée  à  Saiot-Gal)  en  i8od. 
L'almanacli  helvétique  de  1808  renferme  une  bonne 
statistique  du  canton  de  Saint-Gall. 

$  10.   Description  particulière  du  Canton. 

Li  ville  de  Saiol-Galt ,  cheF-Iieu  du  canton  ,  est 
sitiiée  entre  deux  montagnes  ,  sur  la  petite  rivière  de 
la  Steinacb;  elle  a  9  a  10  mille  hahitans  qui  sont 
presque  tous  occupés  du  commerce  et  des  manufac- 
tures ,  ce  qui  fait  peut-être  qu'ils  négligent  un  peu 
trop  les  lettres  ;  cependant ,  commç  on  'a  vu  ,  ils 
ne  luanquent  pas  de  ipssouvces  d'instruction.  D'im- 
menses blanchisseries  Rnlourent  la  ville;sur  les  mon. 
tagnes  voisines  ou  juiiU  de  belles  vues  quL  s'étendent 
bien  au-delà  du  lac  de  Constance.  Près  de  Saînt- 
Qall  ,  la  Sieinach  forme  plusieurs  cascadea  ,  vers 
lesquelles  on  a  éiabii  des  moulins -,  d'un  autre  côté 
de  la  ville ,  dans  un  endroit  appelé  tur  le  Bruhl ,  est 
une  jolie  promenade  ,  qui  n'est  pas  établie  depuis  un 
grand  nombre  d'années.  Tous  les  samedi  il  se  tient 
un  marché  dans  la  ville,  et  toutes  les  années  deux 
foires  importâmes  qni  durent  chacune  huit  jours;  1 
peu  de  distance  de  Saint-tlall ,  on  voit  sur  la  Sitler 
un  pont  neuf,  qui  est  l\in  des  plus  beaux  ponts  de 
la  Suisse;  on  jouit  d'une  vue  charmante  au  châleaa 
de  Dottenvit  à  une  lieue  et  demie  de  Saînt-Galf. 

Dans  le  district  de  Eorschach  on  remarque  Saint- 
Fiden,  petit  village  fort  bien  hÂti  ,  a  un  quart  de 
lieue  de  Saint-Oall,  dans  la  vaste  commune  de 
Tablât  ;  c'est-là  oî(  s'assemble  le  tribunal  du  district, 
en  alternant  chaque  mois  avec  Borschach  ;  cette  der- 
nière ville,  située  au  bord  du  lac  de  Consuuce  a  un 
port  excellent ,  le  plus  sAr  et  le  plus  fréquenté  de 
tout  le  lac,  elle  est  commerçante  et  industrieuse  et 
.{|o«ide  des.&briques  de  iqousseliuf ,  des  bUochic- 
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tfiîes  ei  des  tropriineries  de  IoÎIm  ,  on  admire  son 
beau  bâtiment  pour  les  blés  ,  (jui  a  élé  construit 
en  1767  ;  son  marclié  oui  blés  ,  (ju'elte  tient  cli3i|ue 
semaine, passe poi^r  te  plus  considérable  de  la  Suisse; 
plusieurs  négociaos  aî^és  possèdent  de  belles  maisons 
dans  celte  jolie  petite  ville.  Le  district  de  Rorscliach 
renfirme  encore  divers  villages  bien  bâiis  ,  de  joliei 
maisons  de  campagne  et  d'anciens  cbâi«auK. 

Dans  le  dïsli'îct  de  Gossau ,  on  remarque  Gossau 
grand  ei  beau  village  ,  et  la  petite  ville  de  \y\  qui 
reçoiïcnl  alicrnativement  le  tribunal  du  district  ; 
V^l  jouissoiL  autrefois  d'un  grand  nombre  de  privi- 
lèges qui  conlribubient  à  sa  prospérité  ;  ou  voit  ça  et 
là  dans  le  district  des  ruines  d'anciennes  villes. 

Le  Tockerabourg,  vallée  étroite  de  douze  lieues 
(le  longueur ,  estarrosé  par  la  Tbur;  il  est  séparé 
du  canton  d'Appenzcll,  (la  Itliinllial  et  des  ps^sde 
Verdenberg  et  de  Gastcr  par  de  hautes  montagnes  ; 
la  cliaîne  de  l'Allmaoi)  lu!  sert  de  limites  du  côté 
dn  cautoD  de  Zurich  ;  ou  y  remarque  quatre  cou- 
vens  ,  deux  prévôtés  et  trois  châteaux  :  dans  le  bas 
Tockembourc  on  remarque  les  villages  de  Mosnang 
et  de  Floveil ,  où  siège  atiernstivemeoi  chaque  se- 
maine le  tribunal  du  district.  Près  de  Mosnang  sont 
les  ruines  du  vieux  TocLembourg  ,  château  que  la 
légende  de  la  comtesse  Ida  a  rendu  célèbre;  Henri 
(le  TocLembourg ,  époux  de  cette  dame,  la  Tu  pré- 
cipiter eu  I  tSo  dans  les  fossés  de  son  château  ,  parce 
qu'il  avoii  vu  l'anneau  nuptial  de  la  comtesse  entre 
les  mains  d'un  de  ses  vassaux;  il  lit  atteler  celuî-ci  à 
la  queue  d'un  cheval  qui  le  traîna  sur  des  rochers  ; 
îl  découvrit  ensuite  que  le  voleur  de  la  bacue  étoit 
Ufi  corbeau  qui  i'avoit  prise  dans  une  chamnre  de  la 
comtesse  oii  il  étoit  entré  par  une  fenêtre.  Ida  avoit 
été  préservée  dans  sa  chute  par  des  broussailles  ;  elle 
avoit  passé  la  nuit  dans  une  forêt  voisioe  du  chàirau 
et  s'éluit  retirée  dans  le  couvent  de  t'iscbingen  ;  sou 
époux  a^ant  reconnu  ses  torts,  la  supplia  de  re- 
tourner auprès  de  lui  ,  mais  elle  ne  voulut  point 
quitter  l'aaile  où  elle.avoit  trouvé  le  repos. 


'7 


uvCouyk 


586  STATISTIQUE  DE   LA   3UI88E. 

Floveil  se  distingue  par  la  beauté  de  «es  mana- 
facturesde  mousseline  et  de  colon. 

Dans  le  district  du  haut  Toctembnurg  on  voit 
Lîchlengleig  ,  peiiie  ville  un  peu  sombre  ,  bâtie  sur 
une  bauteur,  au-dessus  de  laThur;  elle  est  le  centre 
d'une  société  de  lecture ,  dont  les  membres  sont  dis- 
perses  dans  le  pays;  plusieurs  villages  de  ce  district 
■e  soDl  enrichis  par  leur  industrie  manuraciurJère. 

Le  Bliinihal  est  une  vallée  fertile  qui  possède  des 
vignobles  considérables  ;  elle  a  liuît  lieues  dans  sa 

rilus  grande  loagueur  et  trois  dans  sa  plus  grande 
argeur;  la  nioitié  à  peu  près  de  sa  population  est 
catholique  et  l'autre  moiiié  réformée  ;  en  ivgfi,  sui- 
vant Ebel  ,  on  )'  comptoit  2a,oo6  kabîtans  ;  d'après  des 
dénombremens  postérieurs  ,  le  nombre  des  hommes 

Jiortantariness'est  trouvé  de  6734;  dans  le  i3.*  siècle, 
e  Ehinthol  appartenoit  aux  comtes  de  Verdenberg 
qui  le  cédèrenlà  l'Autriche  en  i39(î;les  Appeniellois 
le  conquirent  en  i4o5  ,  et  l'aliandonnèieut  en  i4o8, 
pour  le  reconquérir  en  i46o  et  l'abandonner  de  nou- 
veau en  1490;  en6n  ,  dès  l'an  i5uo,  ce  pays  a  appar- 
tenu aux  canlonsde  Zurich, de Lucerne,  de  Schwitc, 
dcGIaris ,  d'UH ,  d'Undervald ,  cle  Zug et  d'A ppenzeil , 
auxquels  oD  joignit  en  171a  celui  de  Berne-,  de  nos 
joursj  il  a  été  réuni  d'abord  au  canton  de  Semis  et 
ensuite  à  celui  de  Saint-Gall  ;  la  réformation  y  fut 
introduite  en  i5-i8.  Autrefois  le  lac  de  G^slance 
OGcupoit  une  grande  partie  du  Rhioihal;  du  temps 
de  Strahon  et  même  de  celui  d'Âmmien  Marcellin, 
toute  la  vallée  du  Rhinthal  étoil  couverte  de  marais , 
au  milieu  dcBouels  le  Rhin  se  frayoit  un  passage;, 
maintenant,  il  n'est  aucun  district  dans  le  canJon 
qui  ail  autant  de  jolies  maisons  de  campagne  et  de 
villages  qui  annoncent  l'aisance  et  le  faien-ëtre- 
Khfinek  est  une  petite  ville  bien  bâtie  ,  au  bord  du 
Rhin  ,  h  une  lieue  de  l'embouchure  actuelle  de  c« 
fleuve  dans  le  lac  de  Constance  ;  elle  est  industrieuse 
et  commerçante  ,  elle  a  plusieurs  manufactures  et 
lire  un  grand  bénéfice  du  transît  des  marchandises 
qui  vont  d'Allemagne  en  -Ilalie  par  les  Grisons,  ou 
vice  versa.  Alt^teuea,  placée  sur  le  penchant  d'uM 
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montagne  eil  aussi  une  ville  indusiricuse  ,  elle  a  une 
bel  le  église  qui  sert  puur  les  deu\  religions  ;  piés  de 
la  ville  est  uo  couvent  de  femmes. 

Vers  te  comineaceiuenldece  siècle  un  particulier, 
nommé  J.  Rits  ,  contiitcra  sa  bibliothèque  à  l'usage 
do  tous  les  habitans  du  Elhinthal  ;  dès-lors  elle  a  été 
augmentée  par  des  dons  ,  et  M.  Cusler  ^  fuit  cons- 
iTuire  à  ses  frais  un  hâtimenl  pour  la  loger. 

Sargans  est  une  petite  ville  au  pied  du  Scbollberg  ; 
la  plupart  de  ses  maisons  sont  en  bois  ;  le  chài^au 
de  l'ancien  cnmieest  placé  sur  une  hauteur,  d'où  l'on 
juuLi  d'une  belle  vuej  entre  cette  ville  et  Vangs,  on 


observe  une  élévation  tlii  sol  q 


I  paroit  presqui 


sensible,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  le  seul  boulevard 

3ui  empêche  le  Rhin  de  se  porter  du  côlé  des  lacs 
e  Vatleostadt  et  de  Zurich,  au  moment  ol)  il  s'a- 
vance du  calé  de  Vangs;  celte  élévation  s'appelle  & 
Soutichar  ;  M.  Escher  ,  président  des  travaux  de  la 
Linih  ,  s'est  convaincu  en  1808  que  si  le  Rhin  s'éle- 
Toit  seulement  de  ig  pieds  et  demi  au-dessus  de  son 
niveau  ordinaire ,  il  passeroii  par-dessus  le  Uouischar; 
or,  il  élève  canlinuellement  son  lit ,  en  sorte  qu'on 
peut  craindre  qu'à  moins  de  nouvelles  précauiioes 
il  ne  tarde  pas  à  reprendre  la  roule  qu'il  paroit  avoir 
suivie  dans  un  temps  très-reculé,  et  dont  il  reste 
des  traces  dans  les  pajs  de  Sargans  ,  de  Gaster  et 
d'Utznach. 

Le  bourg  de  Ragali ,  h  un  quart  de  lieue  du  Rhin, 
est  exposé  aux  rav.iges  de  la  Taraina  ;  la  vallée  de 
Kalfeus  est  an'osée  par  cetie  méniu  rivière  qui  y  prend 
sa  source  ;  elle  est  inhahiiée  maintenant ,  nt^is  on  y 
a  trouvé  des  traces  d'un  village,  ainsi  que  des  osse- 
mens  humains  qui  paroissent  avoir  appai  tenu  à  des 
géants;  le  docteur  EHel  remarque  que  \ei  habitans 
des  vallées  voisines  soui  encore  d'une  taille  reniar- 

ÎLiable  ,  il  a  mesuré  en  1791  le  nommé  Melcliior 
but  qui  avoit  7  pieds  et  3  pouces;  plusieurs  ha- 
bitans de  la  vallée  de  Tavetsch  ,  qui  est  voisine  de 
celle  de  Kalfeus,  ont  plus  de  6  pieds. 

Verdenberg,  petite  ville  du  district  de  Sargans, 
est  remarquaDle  par  sou  ancien  château,  berceau  de 
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l'illusti-e  maison  descomles  de  Vefdeulierg  ;  les  lia- 
bûans  du  pnys  sont  réformés  ;  ils  vivent  du  produit 
de  leurs  Alpes  ei  de  leurs  arbres  fruiiifTs  -,  ils  filent 
aussi  du  colùn  pour  lestàbriques  d'Appetizeit  el  de 
Saïut-Gall.  Le  couveni  el  les  baîm  de  FleKers  ,  d'an- 
ciens cliàteaui  el quel<]ues  ruines  oiérîteni  l'atienlion 
dans  te  district.  La  petite  ville  de  Vallensladt  est 
située  au  pied  des  montaSicheikamm  etOchseukanim, 
à  lo  rainutesdu  lacqui  jiorte  le  même  nom  qu'elle, 
dans  UD  pa)3  maréi;ageux  et  mal-saîn  ;  ses  mes  sont 
boueuses  ei  mal-propres  du  côlé  du  lac;  on  y  irouve 
diverses  plantes  de  marais  ,  telles  ({ue  l'acorus  ca- 
lamus,  le  rauuiiculus  lingue  et  te  limosella  aquaiica; 
en  1799  un  incendie,  occosiouné  par  l'imprudence 
d'un  soldat  ,  consuma  presque  toute  la  iille  ;  33 
hommes  qui  étoienl  accourus  du  fond  du  pays  de 
Sargans,  potir  aidera  éteindre  l«s  flammes.,  furent 
écrasés  sous  les  ruines  d'un  bâtiment. 

Bapperscbvil,  dans  le  district  d 'Utzn a ch,  est  dans 
une  position  cbarmaïue,  au  bord  du  lac  de  Zuricb  ; 
cette  ville  a  un  boa  port  et  us  pont  de  1800  pas  de 
longueur  sur  12  de  largeur,  qui  traverse  le  lac  ;  on. 
Toilsurune  bauteor  l'église  paroissiale  et  le  château 
des  anciens  comtes  de  Itapperschril  ;  au  bout  du  lac 
on  Irouve  un  couvent  de  capucins.  Bapperscbvil 
Allenié  chaque  mois  avec  Utinach  pour  la  tenue  du 
iribiiiial  du  district.  Ulznacb  est  bâti  sur  une  hau' 
teur ,  au  pied  dé  la  montagne  d'Uttna  ,  a  trois  quarts 
de  lieue  des  bords  du  lac  de  Zurich  et  au  milieu 
d'une  plaiue  couverte  de  prairies  fertiles.  Le  pays 
de  Gaster,  qui  s'étend  sur  le  bord  du  lac  de  Val- 
lensladt a  8  à  9  lieues  de  loogueur  sur  3  de  lari^eiii'  ; 
il  a  appartenu  jusqu'en  1798  eus  cantons  de  Sclin'iiz 
et  de  G'aris  qni  y  envo^oient  des  baillis  pour  le 
gouverner. 
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CANTON  DES  GRISONS. 


^  i.  Situation  ,  Etendue,  CUtnal,   Population. 

Jje  canlon  des  Grisons,  en  langnge  rhéiîen  rrpu- 
hUkafinsona,  en  allemami  Graubundteri  oa  Bundten, 
ea  italien  repiiblica  de  Grigîoni  ou  Grhoni ,  fuisoit 
panic  de  l'ancienne  Rliéite  et  c»i  situé  dans  la  paiiie 
sud-esLde  la  Suisse,  et  sur  les  frotuicres  d«  l'Alle- 
magne et  de  l'Italie  ;  Bttonaparte  lui  a  enlevé  du 
côté  Ae  l'Italie  ses  anciens  sujets  qu'il  n'a  pu  re- 
couvrer encore  ;  à  tWient  il  e*t  borné  par  le  Tyrol, 
au  raidi,  par  les  vallées  de  Borntio  ,  de  la  Valieline 
et  de  Chiarenna  ,  qui  appartiennent  à  préscoi  à 
l'empereur  d'Autriche  ;  a  l'ouest ,  par  les  cantons  du 
Tessin  et  d'Uri ,  et  au  nord  par  ceuiL-tle  Claris  et  de 
Saiot-Gall,  et  par  le  Tj  roi. 

Le  canton  des  Grisons  a  ?i8  lieues  carrée^  et 
£d()  millièmes,  et  e.'st  ainsi  presque  égal  en  surface 
au  canlon  de  Berne  qui  est  le  plus  grand  des  cantons 
delà  Suisse;  SB  plus  grande  longueur  est  de.lolienes, 
et  sa  pins  griinue  largeur  de  30  ,  et  dans  cet  espace 
il  renfcrnie  une  soixantaine  de  vallées  tant  princi- 
pales que  latérales,  rosis  on  peut  toutes  les  rap- 
porter ans  cinq  suivantes  ;  savoir  :  celle  du  Kbin 
antérieur  ,  celledu  Rhin  postérieur ,  celle  de  l'Alliula, 
celle  de  t'fnn  autrement  nommée  Engadine  ,  et 
celle  d«  la  Landquart  ,  que  l'on  nomme  aussi  le 
Pretligau.  Le  climat  du  pays  varie  suivant  la  position 
de  ces  vallées  ;  il  est  plus  froid  que  dans  la  plupart 
des  autres  cantons,  excepté  dans  les  vallées,  qui 
s'ouvrent  sur  le  revers  méridional  des  Alpes  et  dans 
les  plaines  arrosées  par  le  Rhin  ,  qui  s'étendent  au 
Tior<l  du  canton  ,  et  dans  lesquelles  la  vigne  et  les 
-productîonsdespajsteinpérésmârissent  parfaitement. 
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Cosp  évaluoit  Je  la  manière  suivante  la  poputalion 
des  Grisons  vers  la  fin  au  iS."  siècle  j 

Ligue  Grisç 54,000  ■"'«■ 

Ligue  (le  la  Maison-de-Dieu  .  .  .     39,000 

Ligue  des  dix  Droliures 18,000 

101,000 
La  plupart  Ses  auteurs  et  des  hummes  instruits  in 
paj'sdonnent  encore  au  canton  des  Grisons  une  po- 
pulation à  peu  près  égale  à  celle-là  ;  cepenctaot  daos 
le  tableau  officiel  que  nous  avons  donné,  a  la  pag.  11.*, 
elle  n'est  évaluée  qu'a  80,000  âmes ,  ce  qui  ne  donne 
que  aâi  anies  par  lieue  carrée. 

$  3.  Nature  du  sol ,  Montagnes^ 

Le  canton  des  Grisons  offre  une  variété  prodi- 
gieuse de  situations  ,  tantôt  de  hautes  moniagoes 
couvertes  (le  neiges  et  de  glaces  éternelles,  des  lorrcos 
impétueux  et  dévastateurs,  d'énormes  rochers  ,  des 
précipices  efTrayans  et  des  déserts  sauvages  ;  et  tantôt 
de  riantes  vallées  couvertes  de  gras  pâturages,  il'arbrei 
fruitiers  et  de  champs  fertiles  ou  oiéme  de  vignobles. 

Les  plus  hautes  montagnes  du  canton  s'étendent 
du  Saint-Golhurd  aux  sources  du  Rhin  postérieur  et 
&  celles  (le  1  Inn  ;  delà  ,  elles  se  prolongent  an  nord- 
ist  jusque  dans  le  Tjrol  -,  de  cette  chaîne  principale 
il  en  part  d'aoïres  qui  s'étendent  en  toutsenset  dont 
plusieurs  portent  ces  neiges  éternelles  et  s'élèvent 
jusqu'à  10  ou  ti  raille  pieds  au-ilessus  de  la  mer; 
on  fgrette  que  la  hauteur  de  plusieurs  de  ces  moa- 
lagnes  n'ait  pas  encore  été  déterminée.  Daus  l'imer- 
valle  qui  les  sépaie  on  trouve  des  vallées  qui,  par 
leur  Dorahre  ei  par  leur  entrelacement,  Corment  de 
lout  le  caaton  une  espèce  de  labyrinthe.  Tout  ce 
pays  présente  des  montagnes  si  escarpées  et  tant  de 

rrécipices  ,  que  dans  quelques  communes  ,  à  ce  que 
on  assure  ,  les  mères  ,  lorsqu'elles  sanl  obligées 
d'abandonner  leurs  enTans  en  bas  âge  pour  vaquer 
aux  travaux  de  la  campagne,  attachent  ces  entVn* 
avec  uue  longue  cqrde ,  de  peur  qu'ils  ne  s'éloigoent 
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trop  penriant  leur  absence  el  qu'ils  ne  lombent  du 
baut  (les  rochfirs. 

Une  chaîne  de  montagnes  s'étend  depuis  le  Saînl- 
Golliard  nu  nord-est  en  côtoyant  les  cantons  d'UH  , 
de  Claris  el  de  Saint-Gall  ;  une  autre  chaîne  s'clend 
au  iiiîili  dans  le  même  sens  ,  et  le  Rhin  antérieur 
cotile  avec  Fracas  enire  ces  deux  chaînes  jusqu'à  Rei- 
chenau-,  là,  il  se  réunit  avec  le  Rliin  postérieur  qui 
le  surpasse  en  Tnrce  et  en  grosseur  ,  et  qui  a  déjà 
parcouru  les  vallées  de  Domltischg  ,  de  Scliams  et 
deUheinvald  ;  à  teichenau,  les  deux  lalléesdu  Rhin 
se  réunissent  en  une  larce  vallée  principale  nui  s'ouvre 
du  côté  du  nord  et  de  PAllemagnc  oïi  le  Rhin  se  pré- 
cipite, pour  pu  ri  lier  ses  eaux  jaunâtres,  dans  le  lac 
de  Constance.  La  helle  vallée  de  l'F.ngadine,  oh 
coule  rinn  ,  est  formée  par  la  haute  chaîne  de  nion- 
Ifignes  qui  sépare  l'Iialic  de  la  Suisse  ,  et  par  une 
autre  chaîne  parallèle qu!  lui  sert  de  limites  »u  nord; 
elle  s'étend  jusqu'au  Tjrol  ;  enlr'eUe  et  les  Tsllces  du 
Ehin  on  trouve  un  grand  noinhre  d'auLres  vallées, 
parmi  lesquelles  on  doit  remarquer  celle  de  Davos  , 
del'Albula,duPrem'gau,deSchalfiketdeChnrvaldi 
sur  la  pente  des  Alpes  du  côté  de  l'Italie  les  Grisons 
|iossèdeni  encore  les  *allées  de  Misocco,  de  Bergell > 
de  Poschiavo  el  de  Munster. 

Le  pays  dea  Grisons  est  une  des  parties  de  la  Suisse 
les  moins  tisitées  ,  et  cependant  (es  plus  dignes  de 
l'alteation  des  voyageurs  ,  la  nature  j  présente  les 
contrastes  les  plus  Trappans  de  culture  et  de  déso- 
lation ,  d'immenses  mers  de  glace  y  séparent  les  plus 
hautes  sommités,  et  c'esl  li  où  l'on  admire  le  plus 
grand  de  tous  les  glaciers  des  Alpes,  celui  de  Ber> 
uina  ,  dont  la  glace  a  quelques  centaines  de  toises 
d'épaisseur ,  el  qui  s'étend  snr  une  longueur  d**  neuF 
lieues  entre  la  Valteline  ,  la  vallée  de  Bergell  et 
et  l'Engadîue. 

Les  plus  )iaules  montagnes  du  canton  ,  surtout' 
celles  qui  le  bornent  au  nord,  à  l'orleptet  au  midi , 
et  celles  qui  forment  une  vaste  masse  auprès  du  gla- 
cier du  Rhin  ,  sont  de  nature  primitive  et  se  com- 
poiem  de  granit  ou  de  calcaire  primitif.  Les  pliu 
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connues  de  ces  hauiea  monlagnes  sont  le  Crispnlt , 
le  Liikmanier  ,  le  Vogelber|;  ,  le  Bernardin  ,  le 
SpUighen  ,  le  Seplïmer  ,  le  Juljer ,  l'AIkula ,  le  Bcr- 
nina  ot  le  Fernmnl.  Le  Galanda  s'étcTe  au-desgus 
de  Coire,  du  côté  du  disirici  deSargans,  à  6398  pieds 
au-dessus  de  la  mer  ;  on  y  découvre  une  vue  ma- 
gnifique sur  le  pays  des  Grisou!!  ;  sur  le  sommet  du 
Xuk-Manier  (LocusMagnus)  par  lequel  on  traverse 
de  Dise ntis  h  Bellinzone,  il  existe  un  hospice  dédié 
i  la  Vierge  Marie,  et  construit  par  l'abbé  de  D!- 
sentis  ,  dès  l'année  t374-,  du  Scopi  ,  qui  n'est  pas 
très-éluigné  de  cet  hospice ,  on  aperçoit  à  la  fois,,  k 
droite  et  à  gauche ,  d'un  côlé  le  Mont-Blanc  et  de 
l'autre  le  Drey-Herrospitï  ,  chacun  k  une  disUnce 
il'euvîron  5o  lieues. 

§  5.  Zrfïca  j  Rifièrea. 

Les  lacs  des  Grisons  ne  sont  que  des  lacs  de  mon- 
tagnes ,  entretenus  par  les  eaux  qui  découlent  des 
neiges  ou  des  glaciers  voisins  ,  ils  sont  en  grand 
nombre,  mais  tous  d'une  petite  étendue;  celui  de 
Sils ,  dans  la  liauie  Engadîne  ,  ■  cependant  presque 
deux  lieues  de  longueur  sur  une  de  largeur  ;  il  se 
Terse  dans  celui  de  Sitva-Plana,  et  ce  dernier  dans 
celui  de  Saint- M^oritî  ,  tons  les  deux  sont  plus  petits 
que  celui  de  Sils.  Le  lac  dn  Poschiavo  a  une  lieue 
de  longueur  ei  reçoit  ses  eaux  de  trois  petits  lacs  qui 
sont  au  pied  du  glacier  de  Bernîna  ;  le  lac  de  Davos, 
celui  de  Luacher  sur  le  Heinxenberg,  et  plusieurs 
autres  encore  plus  petits  mériteut  à  peine  le  nom 
de  lacs. 

Le  Rhin  et  l'Inn  sont  les  plus  considérables  des 
rivières  du  canton  ;  trois  branches  pripcipales  se  réti- 
nissent  pour  former  ce  premier  ;  on  les  nomme  le 
Bhin  antérieur ,  le  Bhin  du  milieu  ,  et  le  Bhia  pos- 
térieur ;  toutes  les  trois  prennent  leur  source  dans 
devglaciers  Irès-élevési  la  dernière  est  grossie  dans  la 
vallée  de  Doralescbg  par  leseaux  de  la  rivière  d'Albul.i; 
à  Beiclienau  le  P.hio  est  déjà  un  grand  fleuve  ,  et  il 
s'augmente  encore  avant  d'abandonner  le  oantou  ; 
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3  feeoh  a  Ooire  les  eaux  de  la  Plessoiir  ,  ei  plut 
tard  celles  de  la  Lnn<{quart  ,  torrent  considérable, 
qui  déeogle  des  Âlped  du  Frettigau. 

L'fnii  sort  des  glaciers  de  Malnia  ,  dans  la  haute 
Knçadine,  traverse  celle  longue  et  intéressante  vallée 
etra  plus  tard  se  jeter  dans  le  Danube,  et  de  là  dans 
la  Mer-Noire. 

l'armi  les  rivières  du  canton,  il  Faut  encore  dis- 
tinguer la  Muesa  et  la  Maira  qui  traversent,  la  pre- 
■lière  ,  ta  vatlée  de  Misocco  et  la  seconde  cell«  âe 
Bergell ,  et  dont  les  eaux  vont  ensuite  arroser  la  fer- 
tile Italie  -,  ainsi  ,  les  Grisons  fourniiiseni  des  eaux  à 
■  negraade  partie  de  l'Europe  et  alimentent  à  la  fois 
POcéaa ,  la  Méditerranée  et  la  Mer-Koire> 

J  4.  Produits  du  pays. 

Vs  pays  tel  que  celui  des  Grisons  ,  dont  plus  de  la 
moitié  est  occupé  par  des  déserts ,  des  glaciers  ou  des 
rochers,  doit  naturellement  éire  habité  par  un  grand 
nombrp  d'animaux  sauvages;  aussi  l'on  y  trouve  des 
loups  ,  de»  renards  ,  des  loups,  cerviers  ,  des  ours 
communs ,  ainsi  que  des  ours  noirs  ,  des  marmottes 
et  des  lièvres  blancs.  Les  marmottes  pèsent  de  7  à 
16  livres  ;  teur  chair  est  estimée  des  habiians ,  elle 
est  milée  d'une  graisse  huileuse  dont  îU  font  un 
grand  usage  |el  qui  ne  se  gèle  point  ea  hiver,  t.e 
Iièvi'e  blanc  pèse  jusqu'à  i5  livres,  et  ressemble  plus 
à  (in  petit  chien  qu'au  lièvre  ordinaire;  c'est  uo  animât 
inoSTensif,  qui  est  exposé  à  devenir  la  proie  d'un  grand 
nomWe  d'autres  animaux,  mais  la  nature  lui  a  ac- 
cordé pour  sa  sàreté  une  faveur  précieuse  dans  la 
couleur  de  sa  peau  qui«st  blanche  en  hiver  ,  ce  qui 
)e  fait  confondre  avec  la  neige  qu'il  habile,  et  grise 
en  été  .  de  manière  qu'on  le  distingue  difficilement 
au  milieu  des  rochers  dont  il  imite  la  icinle.  Parmi 
lesbéies  fauves  de»  Grisons,  on  remarque  le  cerf,  le 
chevreuil  et  le  chamois,  maïs  les  deux  premières  es- 
pèces sont  devenues  fort  rares i  le  bouquetin a.presque 
complètement  disparu  du  pays.  • 

Outre  les  grandes  esjtècGS  d'aigles,  on  trouve  da» 
17" 
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le  canlon  1 4  espaces  de  faucons,.))  espèces  dehïbonX  . 
Qti, cl)  ou  et  tes,  11  espèces  (lecorbeouK,aespèces[l'oleï  . 
ei  (le  canards  sauvages,  et  plusieurs  sulres  espèces 
de  gibier. 

La  pÉche  fournît  aux  liabîtans  d'encellenles  Iruiies 
qui  habitent  les  rivièces  et  les. laes  el  même  plusieurs 
ruisseau!  du  cunton. 

Les  Grisons  sont  surtout  riches  en  gros  bétail  ;  la 
superficie  de  leurs  Alpes  est  d'environ  70  niiltes 
carrés  d'Allemagne  ;  c'egl-à-dire  ,  qu'elle  est  égale  à 
la  moitié  de  la  surface  du  canton,  et  ils  comptent 
en  raoj'enne  laoo  liéies  à  carne  par  chaque  mille 
carré  ,  ce  qui  fait  en  tnut  80  à  go  mille  ,  dont  à  peu 
près  ta  moiîic  sont  des  vaches;  ils  estiment  que3â,ooa 
vaches  à  lail  paissent  chaque  année  sur  les  pâturages 
élevés, et  que  chacnnedeces  vaches  fournit  193  onces 
de  Liit  par  jour  ;  avec  600  onces  de  lait  ils  font  une 
livre  de  beurre  de  18  onces,  outre  un  tiers  en  sus  de 
fromage  maigre,  un  tiers  de  ceret  Pt  du  petit  lait. 
La.  nourriture  d'hiver  de  chaque  lëte  de  gros  bétail 
est  de  trois  toises  cubes  ou  de  dix  à  douze  quintaux 
de  foin  -,  celle  de  choque  tête  de  petit  bétail  est  du 
tiers;  on  peut,  d'après  cela,  juger  de  tout  le  foin  qui 
se  récolle  dans  le  canton.  Les  Grisons  ont  chet  eux 
60  à  70  mille  chèvres  ;  et  ils  nourrissent  environ 
100,000  moutons  qui  viennent  chaque  année  d'Italie 
passer  tété  sur  leurs  Alpes;  la  laine  de  ces  moutons 
est  grossière  et  ne  se  vend  guères  que  un  florin  par 
luoutOD.  La  plus  belle  race  de  gros  bétail  que  l'on 
trouve  dans  le  canlon  est  celle  du  Prettigau  qui  est 
détaille  moj'enne  et  d'un  brun  noirâtre.  Les  Grisons 
élèvent  un  grand  nombre  de  cochons  et  les  nour- 
rissent en  été  daos  les  chalets  des  montagnes  ;  il  n'est 
pas  rare  de  voir  de  ces  animaux  qui  pèsent  quatre 
quintaux  ;  la  plupart  se  cuosomment  dans-  le  pajis. 

Le  eanton  ne  produit  que  la- moitié  du  blé  donf 
il  a  besoin,  et  il  en  tire  chaque  année  18,000  sacs 
de  l'étranger  ,  ce  qui  lui  coûte  nne  somme  de  3oo 
mille  florins  ;  ses  habitans  pourroient  s'épargner  cette 
dépense  s'ils  éloient  plus  laborieux  ,  car  ils  ne  man- 
quent point  de  urres  propres  Ji  la  culture  du  blé , 
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mais  lis  les  laissent  le  plus  souvent  en  fricbe;  ils  cul- 
livent  aussi  ilifTérenies  autres  espèces  de  graines  et  Ae 
plantes  farineuses,  et  surtout  du  blé  de  Tui-quie  et  des 
pommes  de  terre;  un&famineqiiieuilieuen  i?7i  leur 
aapprisàconnoilrela  valeur  de  ces  dernières,  et  dès- 
lors  les  iinporlalions  de  blé  ont  diminué  de  6000 sacg 
par  année  -,  ils  soignent  mal  les  jardins  et  ne  culti- 
vent pas  assez  de  chanvre  et  de  lin  pour  leurs  besoins; 
en  revanche,  ils  vendent  a  l'étranger  du  vin  de  fruit 
et  de  l'eau  de  cerises  ;  ils  exportent  aussi  ponr  en- 
viron au  mille  florins  de  vin  chaque  année.  Leurs 
achalsen  tabacs élrangerss'élèvent  environà  100 mille 
florins  par  année  ,  et  ceux  en  huiles  sont  aussi  con- 
sidérables. Us  négligent  le  soin  de  leurs  foréls  et  n'en 
tirent  point  ainsi  tout  le  parti  possible.  Le  règne 
minéral  leur  offre  de  grandes  ricltesses,  mais  ils  sa- 
vent peu  en  faire  usage  ;  on  trouve  sur  te  Splughen 
des  marbres  blancs  comme  la  neige  ,  el  à  Poschiavo, 
ainsi  que  sur  la  montagnede  Silvaplana,  des  marbrea 
couleur  de  feu  ,  Buscepiiblés  d'un  très-beau  poli  ;  on 
trouve  ailleurs  de  l'albâtre  ,  des  porphïres  ,  des  ser- 
pentines ,  des  gypses ,  des  marnes,  etc.  Il  existe  à 
Schuols ,  près  des  bords  de  l'Inn ,  dans  \a  basse  En- 
gadîne,  de  relies  sources  d'eau  salée,  mais  elles  ne 
sont  point  exploitées,  et  chaque  année  les  Grisons 
dépensent  des  sommes  considérables  en  achats  de 
sels  étrangers  ;  ils  ont  aussi  des  mines  de  fer  abon- 
dantes, et  ils  achètent  chaque  année  pour  8000  lonis- 
d'or  ,ou  pour  ia8,ooolivres 'de  Suisse  de  fer  dans  l'é- 
tranger; ils  possèdent  des  mines  de  divers  aulres 
métaux,  qui  pour  la  plupart  ne  sont  point  exploitées. 
Aucun  canton  ,  et  peut-être  même  aucun  pays  en 
Europe,  n'est  pins  riche  que  les  Grisons  en  sources 
minérales  et  en  bains  chauds  ;  les  sources  minérales 
de  Saint- Moritz  et  les  eaux  chaudes  de  la  haute 
Engadine  ,  tes  sources  minérales  de  FideHs  dans 
le  Pretiigau  ,  et  celles  du  Sainl-Bernardin  jouissent 
dune  grande  réptUailon,  et  en  auroïent  davantage 
encore  si  elles  av oient  auprès  d'elles  des  éiahlisseraens 
plus  convenables  pour  le  logement  deséirangers  Les 
eaux  de  Saint-Moriti  passent  pour  les  plus  énergiques 
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de  louie  In  Suisse  el  peut-èlre  de  toute  l'Europe  ; 
12  onces  lie  ces  eûtis  contieniieat  37  ^  pouces  cuhes 
d'aciile  carbonique  ;  la  vallée  où  elles  sortent  de 
terre  a  45oo  pieds  d'clévaliou  au-dessus  de  fa  mer , 
ei  les  auberges  oîi  l'on  loge  en  «ont  a  demi-lieue. 
Les  eaui  de  Fîderis  sont  presque  aussi  fortes  <jue 
celles  de  Saim-Morili  j  on  les  emploie  dnns  les  Gërres 
iulermilteiitcs ',  les  liéLimens  (jui  ont  été  construits 
près  de  ces  eaux  peuvent  loger  100  personnes.  On 
■e  baigne  pendant  le  temps  des  Frissons  ,  et  ou  se 
couche  au  moment  011  la  chaleur  de  la  fièvre  com- 
mence ,  la  ficvi-e  passe  ordinairement  au  bout  d'ua 
pciit  nombre  d'accès ,  et  ensuite  on  continue  les  bains 
qui  procurent  une  éruption  cutanée. 

Les  bains  de-Jeuatc,  danslePrelligau,  sont  soufrés, 
et  sont  estimés  pour  les  maladies  cutanées  ;  ceux 
d'AIveneu,  sur  la  rive  droite  de  t'AlbuIa  ,  sont  froids 
et  fort  impri'^gnés  de  soufre  j  la  source  d'Arascbca, 
à  une  lieue  de  Caire,  est  d'un  grand  effet  contre  1« 
goitre;  son  gotkl  ressemble  à  celui  des  eaux  de  Selle  ; 
une  livre  de  cette  eau  contient  48  grains  d'alkalî 
fixe ,  1 2  grains  de  terre  arséniale  oxigénée  et  un  peu 
de  fer.  La  source  de  Vulpera  ,  près  de  Tarasp,  dans 
la  basse  Engadine  ,  rsnferme  ,  sur  npe  pinte,  i3( 
grains  de  muriale  de  soude,  117  grains  de  soude 
carhpnatée,  I3â  grains  de  chaux  carbonatée,  et  en 
outre  de  la  magnésii^  el  du  gai  acide  carbonique  ; 
on  y  voit  souvent  plusieurs  centaines  de  Tyroliens , 
quoique  cet  endroit  suit'dépourvu  de  loutes  les  com- 
modités qui  conviennent  à  des  malades. 

§  5.  Histoire ,   Langage ,  Moeurs  el  uaage* 
des  habitans. 

Li  canton  des  Grisons  est  une  partie  de  l'ancienne 
Bhétie  qui  occupoit  toute  la  portion  orientale  de  \a 
Suisse  actuelle  et  une  partie  de  la  Souabe  et  <tu 
T>rut)  il  se  nommoit  alors  la  haute  Bbctîe  ;  les 
Bnéùens  ou  Toscans  ,  qui  occupèrent  ce  pajs  et  qui 
lui  donnèrent  leur  nom  ,  s'^  étoient  établis,  suivant 
l'opinion  commune,  600  ans  avant  le  commencemcat 
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de  l'ère  chrétienne  ,  lorsque  les  Gaulais  fireal  la 
conquête  de  l'Italie  septenii  ionale  et,  \e.s-  clmsiièrent 
de  leur  pairie;  5ooans  plus  lard,  lesCimbres  Ira- 
Tcrsèreiu  les  Grisons ,  etensuite  les  Alleniaiis  ,  les 
Goilis  et  d'autres  peuples  barbares  y  formèrent  des 
éublissemens.  Auguste  soumit  les  Ehéliens  après 
une  lutte  longue  et  san^jlanle;  il  en  transporta  plu- 
sieurs milliers  dans  la  Gaule  et  dans  l'Italie  ,  tandis 
qu'il  enïo^'a  en  même  -  temps  ilev  colonies  romaines 
au  centre  de  leurs  vallées  et  de  leurs  montagnes  -,  il 
y  lit  auîsi  eonslruire  des  forteresses  et  il  leur  donna 
un  procurateur  pour  gouverner  leur  pays  ,  ainsi  que 
la  Viudelicie  qui  fut  soumise  aux.  mêmes  lois  et  à  la 
même  administration. 

Après  la  chute  de  l'empire  romain  dans  la  Rliétie, 
en  4o7  ,  ce  pays  passa  successivement  sous  Ja  domi- 
nation des  Allemans  et  des  Ostrogoibs  ;  Théodorio , 
roi  de  ces  derniers  peuples,  vers  Ta  fin  do  5.°  siècle  > 
fit  gouver.ner  la  fthéiie  par  un  commandant  mili- 
taire qui  prit  le  titre  de  duc  des fruntière.i  r/iéliennen, 
Tbéodebert,  roi  des  Francs,  conaultccpojg  en  536, 
et  ses  successeurs  enricinrent  l'éveché  de  Coire,  qui 
exisioit  depuis  le  â  "  siècle  et  auquel  ils  accordèrent 
de  grandspriviléges;aucommenvemenidu  lo.* siècle, 
l'empereur  Conrad  1  réunit  ia  Rhétieau  duchéd'Âl- 
Icmagne ,  l'empereur  Oihon  J."',  et  ses  successeurs 
de  la  maison  de  Saie  ,  accordèrent  de  nouveaux 
droits  aux  évéques  de  Coire  ,  ainsi  qu'à  diverses  fa- 
milles qui  devinrent  puissantes  à  cette  époque  dans  la 
(leruière  moitié  du  i  a.*  siècle;  l'empereur  Iréderic  I, 
de  HohenslaulFen  ,  couduisit.uae  colonie  de  Souabes 
da»s  le  Rheinvald  ,  forêt  immense  de  fauit  lieues  de 
longueur  ,  alors  inhabitée ,  au  travers  de  laquelle  le 
Rbin  se  précipite  çn  torrent  furieux  pour  gagner  ta 
vallée  plus  riante  de  Scliams  ;  il  importuil  à  l'em- 
pereut-  de  peupler  un  pays  voisin  du  Splughen  ,  au 
travers  duquel  il  se  proposoit  de  passer  fréquemment 
avec  ses  armées,  pour  se  rendre  en  Italie-,  cette  co- 
lonie s'étendit  de  divers  côtés,  dans  les  hautes  vallées 
voisines  ,  et  on  recoanoit  encore  à  leurs  moeurs  et 
Il  leur  langage  les  descendans  de  ceux  qui  en  firent 
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Après  l'exiinciion  de  la  maison  de  HohenslDDfîeil 
et  tlu  duché  de  Sonahe ,  la  Rhétïe  tomba  dans  une 
espèce  d'anarchie,  dont  l'évéquede  Coire  et  plusieuri 
'seigneurs  pro6ti)reDt  pour  élendre  leur  anloriiê  ; 
l'oppression  de  ces  peiits  tyrans  fîl  naître  dans  tous 
les  cœursle  sentiment  de  la  liberté  et  le  désir  de  pro- 
téger les  personnes  et  les  propriétés  contre  les  at- 
teintes du  pouvoir  arbitraire  ;  l'exemple  des  Suisses 
fortifia  lesKhéiiensdansces  dispositions  ;dèB  l'an  1396, 
l'évëque  de  Coire  et  les  communes  de  plusieurs  vallées 
s'allièrent  et  formèrent  la  ligue  Caddée  ou  ligne  de  tt^ 
maison  de  DUu;  tes  communes  des  vallées  du  Rhin, 
jusqu'à  Beichenau  opposèrent  àcette  ligue  celle  qui 
fut  nommée  ligue  supérieure  aa  ligue  ^riae,  et  elles  se 
rassemblèrent  pour  la  première  foisà  Trons,  en  i434. 
Quant  à  la  ligue  des  dix  droitures  ou  Jarisdiclions , 
elle  se  forma  en  i436  ,  par  la  réunion  des  communes 
qui  sont  situées  entre  les  monts  Scaletta  et  Fluela,  le 
Rheticon  et  la  Flessour  ;  enfin  ,  en  1471  ,  ces  trois 
ligues  conclurent  enir'elte*  une  alliance  générale; 
dès-lors,  elles  ont  été  appelées  pays  des  Grisons  ,  et 
leurs  habilans  devinrent  un  peuple  libre  et  indépen- 
dant ,  dont  la  constitution  étoit  encore  plus  populaire 
que  celles  des  autres  démocraties  suisses  ;  celle  po- 

SuWilé  donna  naissance  à  de  longues  et  sanglantes 
issentions.  En  t5ii  ,  les  Grisons  s'emparèrent  de 
la  Valteline  et  des  pays  de  Cfaiavenoa  et  de  Bormio, 
dont  la  possession  leur  fut  cétlée  à  perpétuité  par 
les  ducs  de  Milftn  ,  et  qu'ils  out  fait  administrer 
ilès-iors  par  des  baillis;  m»is  en  1797,  ces  pays  ont 
été  réunis  à- la  république  cisalpine ,  ils  ont  ensuite 
fait  partie  du  royaume  d'Iialîe  et  du  royaume  Lom- 
bardo  Vénitien  ,  et  les  Grisons  n'ont  pu  en<M>re  se 
les  faire  rendre.  Depuis  1798  les  Grisons  ont  formé 
UD  des  canioos  de  la  Suisse. 

On  compte  che»  les  Grisons  3o  à  4o  mille  cailio-" 
tiques ,  et  5i>  à  60  raille  protestans  ;  si  on  considère 
les  Grisons  relativement  à  leur  langage,  on  trouvera 
que  la  moitié  parleut  la  langue  romane  ,  les  deux 
cinquièmes  la  langue  allemande  et  un  dixième  l'ita- 
lien. La  langue  romane  est  particulière  aux  Grisons 
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et  ne  se  relrouve  dnns  aucun  autre  paya;  «Ile  éloil 
h  langue  de  ces  Toscans  fugitif,  qui  se  retirèrent 
dans  la  Khélie ,  au  temps  des  premiers  rois  de  Rome , 
nais  elle  a'efl  corrompue  par  le  mélange  de  pluaieurs 
mots  allemands  ou  italiens;  plusieurs  ouvrages  ont 
éié  écrits  ei  imprimés  dans  celte  langue.  Oit  en  dis- 
tingue quatre  dialectes  ,  dont  les  deuit  principaux 
sont  le  roman  île  l'Oberland  ou  de  la  ligue  grise  , 
et  le  roman  del'Engedine,  autrement  appelé  Àtcfin; 
ils  différent  tellement  l'un  de  I  autre,  qu'on  pourroit 
presque  les  considérer  com me  deux  laug,ues  distinctes. 

L'iitlemBn<l  est  en  usage  dans  la  ligne  crise  ,  à 
Obersax  ,  Vais  ,  Rlieinvald  ,  Thuais  ,  Tschapina  , 
Savien  ,  Valendas,  \'e>sam  ,  Tamins  et  Feldsperg; 
dans  la  ligne  de  la  maison  de  Dieu  ,  à  Avers,  Mutien, 
Coire,  et  dans  tes  cinq  villages,  et  enfin  dans  la  ligue 
des  dix  droitures,  à  Majenfetd  ,  dans  le  Preiiigau, 
à  Viesen  ei  dans  les  vallées  de  Tavos  ,  de  Scballik  et 
de  Churvald. 

On  parle  italien  dans  les  vallées  de  Misocco,  de 
Bergel!  et  de  Poscbiavo  ;  la  langue  romane  est  en 
«sage  dans  le  reste  du  canton, 

I.e  peuple  des  Grisons  est  libre,  heureux  à  sa  ma- 
nière et  ignorant;  possédant  des  leires  très-étendues 
et  riches  en  produits  divers,  il  sembleroii  devoir  être 
un  des  peuples  les  plus  aisés  de  la  Suisse  ,  mais  il 
manque  d'industrie,  et  l'on  a  remarqué  que  le  peuple 
des  vallées  étoil  vériiabiemeoi  pauvre  ;  celui  des  mon- 
tagnes a  moins  de  besoins  et  sait  mieux  se  suffire  à 

Les  habita ns  de  plusieurs  vallées  du  canton  ,  et  par- 
ticulièrenient  ceux  de  l'Engadine  ,  quittent  en  graud 
nombre  leur  patrie  ,  à  l'imitation  des  Tyroliens  leurs 
Toisios ,  pour  faire  fortune  dans  l'étranger  en  quaiité 
d'ouvriers  ou  de  marcbands  ;  mais  au  bout  de  plusieurs 
années  ,  quand  ils  Ont  amassé  quelque  bien,  ils  re- 
viennent en  jouir  au  sein  de  leor  famille. 

On  remarque  de  grandes  variétés  dans  la  cons- 
titution pbvaiqoe  des  Grisons,  suivant  les  diÊFérentes 
Talléesauiquellesiisapparliennent^daos plusieurs  de 
ces  vallées,  la  race  bumaiae  est  il'une  belle  espèce  j 
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cependsDl ,  en  général ,  elle  ii«  peui  paster  qoe  poor 
forte  et  robusle  ;  à  Katzis  ,  il  Ems  et  à  Coire  oa  ren- 
contre beaucoup  de  goitres  et  de  crétins  ;  on  a  re- 
marqué que  les  goitres  sont  rares  sur  les  rêvera  itea 
montagnes  exposés  au  midi  ;  mats  qu'ilssoni  communs 
■ur  les  pentes  inclinées  vers  le  couchant,  ou  qui  ne 
reçoivent  que  tard  te  soleil  levant.' 

Les  Grisons  sont  pour  la  plupart  simples  dans  leurs 
mœurs,  honnêtes,  fidèlce  à  leurs  engagemens ,  hos- 
pitaliers, modérés  dans  leur  ambition,  et  prompts 
à  ren<!re  service  ,  surtout  dans  tes  vallées  qtii  ne  sont 
pas  traversées  par  des  routes  de  commerce;  itssont 
lélés  pour  leur  religion  ;  les  catholiques  emploient 
plus  d'un  cinquième  de  l'année  en  processions ,  et  la 
célébration  de  fêtes  sa crérs. 

Les  Grisons  sont  coura|^cux  et  ne  redoutent  point 
la  guerre  ;  élevés  au  sein  d^une  nature  âpre  et  rigoa- 
peuse,  ils  apprennent  dès  leur  enfance  à  brarer  les 
dangers  *,  ne  payant  point  <rin:ip6ts  ,  souverains  dans 
leurs  chaumières  ,  législateurs  dans  leurs  landsge- 
meindes ,  électeurs  de  leurs  magistratsetéligibles  eux- 
mêmes  aux  premiers  emplois  politiques  ,ils  aiment 
avec  passion  et  leur  pairie  et  leur  ciVnstttution,  Le 
bien  et  le  mal  leur  sont  presque  égnlMaent  chers, 
s'ils  leur  viennent  de  leurs  ancêtre^;  les  anciens  pré- 
jugés sont  sacrés  pour  eux  ;  ils  repoussent  tout  chan- 
gement quelconque  ,  lors-mèmeque  leur  état  pour- 
roit  en  être  amélioré.  Le  défaut  d'éducation  les 
entretient  dans  une  profonde  ignorance,  dont  les 
conséquences  sont  soutent  funestes;  cette  ignorance 
a  favorisé  chez  eux  la  superstition,  l'esprit  de  parti, 
les  dissenijons  civiles  et  des  haines  invétérées  ,  qui 
ont  répandu  un  voile  sombre  sur  l'existence  de  ces 
hommes,  d'ailleor.<i  favorisés  par  la  nature  sons  tant 
de  rapports.  IK  manquent  généralement  de  propreté 
et  d  ordre  dans  leurs  maisons.  Les  ieunes  hommes, 
dès  l'âge  de  i6  ans  ,  suivant  l'usage  qui  se  pratique 
dans  une  gi'ande  partie  du  reste  de  la  Suisse,  dans 
le  Tyrol  et  dans  l'Allemagne  méridionale,  vont  tôt» 
les  soirs  visiter  chez  elles  leurs  bien-aimées;  c'est  ce 
qu'oa  appelle  killgang  ;  mais  oa  n'a  pas  remarqua 
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que  cet  usaee  ail  de*  conséqu<;nc«s  Tàcheuaes  pour 
les  mœurs; Ta  jeunesse  de  chauue  village  en  snrreille 
avec  soin  ta  pureté  j  elle  ae  forme  pour  l'ordinaire 
an  code  sur  ce  sujet ,  et  élit  des  magistrats  pour  te 
faire  exécuter  ;  elle  se  montre  surtout  jalouse  de 
préserver  ses  jeunes  beautés  cootre  les  visites  des 
étrangers- 

Un  gouverneioent  sage  pourroit  ,  au  moyen  de 
bons  éiablissemens  d'inslruciiou  publique  ,  tirer  un 
grand  parti  des  Grisons,  qui  sont  nalurellemciit  in- 
telitgens ,  doués  d'un  jugement  sain  et  zélés  pour  le 
biea  de  la  patrie  ;  on  leur  reproche  un  penclinnt 
trop  viF  à  la  salure.  Ils  aiment  ta  table;  aussi  don- 
nçTii-ils  de  grands  repas  dans  tontes  les  occasions 
solennelles  de  la  *ie,  comme  mariages,  baptêmes  et 
enterremens  ;  depuis  une  vingtaine  d'années  ils  font 
un  grand  usage  du  café  et  de  l'eaude-vie  ;1e  dimanche 
les  cabarets  sont  remplis  ,  et  rarement  ces  rénuions 
joyeuses,  où  le  vin  joue  un  grand  râle,linis3ent-elles 
uns  quelque  scène  de  dispute. 

Dans  les  soirées  d'été  les  jeunes  gens  s'amusent  en 

SIeia  air  ,  et  la  plupart  de  leurs  jeui  sontempruntés 
e  l'Italie  qui  les  avoîsine.  Dans  la  vallée  de  Bergell 
te  jeu  cruel  du  tirage  des  moulons  est  encore  en 
usage.  Le  propriélaiie  d'un  mouton  place  cet  animal 
à  une  certaine  distanu^des  tireurs;  il  reçoit  quel- 
ques batz  pour  chaquWsoup  que  l'on  lire  sur  son 
mouton  j  mais  il  esl  obligé  de  le  donner  au  premier 
qui  le  tue. 

Au  printemps,  on  fait  sonvent  combattre  entr'ellea 
les  vaches  qui  doivent  montersur  les  mêmes  pâturages 
des  Alpes;  celle  qui  remporte  la  victoire  reçoit  le  nom 
de  maîtresse  vache  et  conduit  le  troupeau  le  front 
orné  de  fleurs  et  de  rubans. 

D'anciens  usages,  inconnus  ailleurs,  onteté  con- 
servés dans  divers  districts  des  Grisons;-  tel  est  celui 
Aa  pain  (le  réconciliation  ;  lorsque  dea\  hommes  sont 
irrités  l'on  contre  l'autre,  leurs  amis  communs  lâchent 
de  les  attirer  ensemble  à  une  même  maison  et  à  une 
tBble;s'i)sv  réunsissent,  la  rancune  et  l'inimitié 


i;  s'ils  vr 
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pain  et  se  réconcilient  ;  etiauiie  Ips  iribunaui  ou  dei 

arbitres  prononcenl  sur  leurs  dilTéreos. 

Dans  l'Engadiiie  ,  lorsqu'un  homnie  faossemeot 
accusé  d'un  crime  a  été  justifié  par  une  sentence 
des  juges,  tous  les  habitans  du  pajs  se  réunissent 
pour  lé  voir  sortir  de  prison  ,  et  une  jeune  fille  lut 
offre  solennellement  une  rose  ,  qu'on  nomme  ia  rost 
de  l'innocence. 

Des  mœurs  Traiment  patriarchales  régnent  encore 
dans  les  vallées  écartées  des  Grisons^  là,  on  voit  la 

Î'eunesse  se  lever  respectueusement  devant  les  cheveux 
dancs) le,  aussi  on  la  voit  écouler  en  si tegce les  longs 
récits  des  vieillards  sur  les  événemcDs  des  temps 

J  6.  Constitution  politique ,  Revenus  de  l'État. 

Le  canton  est  divisé  en  trots  ligues,  et  celles-ci 
en  disti'icts  et  en  cercles.  Les  districts  et  les  cercles, 
nomment  leurs  chefs  et  leurs  magistrats  pour  l'admi- 
nistration communale,  ainsi  que  pour  rciercice  de 
la  police  inférieure  et  delà  justice. 

Le  grand  conseil  du  canton  est  composé  de  65 
membres,  ayant  voix  délibérative  ,  qui  restent  au 
moins  une  année  en  place  et  qui  peuvent  être  réélus. 
^  Les  membres  du  petit  con^lL  assistent  aux  séances 
du  grand  conseil  avec  voilIRtnsullaiive.  Le  grand 
conseil  est  la  première  autorité  cantonale  ,  admî- 
nislralive  et  de  police  ,  il  délibère  sur  les  lois,  les 
traités  et  les  alliaDCes  qui  sont  ensuite  soumis  à  la 
sanctiou  des  communes;  il  nomme  les  fonctionnaires 
de  l'élat;  il  se  fait  rendre  compte  de  leur  gestion; 
il  juge  lesdifférensdes  communes,  etc.;  il  s'assemble 
ordinairement  en  juin  ,  et  extraordinairemeot  aussi 
souvent  que  le  petit  conseil  juge  nécessaire  de  te 
convoquer.  Il  tioinme  annuellement  une  commission 
d'Etat  ,  composée  de  neuf  membres  pour  discuter 
préalablement  les  affaires  qui  doivent  lui  être  sou- 
mises, et  pour  prendre  un  parli  dans  les  circoas- 
iBuces  majeures  et  urgentes,  oùle  grand  conseil  m 
peut  dtre  convoqué  de  suite. 
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Va  petit  conseil  ào  trois  membres ,  prU  daos  chaque 
ligue,  soigne  les  alTaires  journaliëres  du  eouveine.- 
ment,  rt  surveille  les  tribunaux  et  les  ajminigtra- 
tioiis  ;  ses  membres  ^ont  réélieibles  au, bout  d'un  an , 
mais  ne  peuvent  rester  plus  de  deux  ans  consécutif^ 
en  place. 

Les  statthalter  des  ligues  sont  d'office  membres 
de  la  commission  d'étal  ;  en  cas  d'absence  pro- 
longée d'un  membre  du  petit  conseil ,  le  siailhalter 
de  la  même  ligne  est  appelé  à  le  remplacer. 

L'orgnnisaiion  judiciaire  des  districts  etdes  cercles 
a  élc  conservée  sur  l'ancien  pied;  un  liihun.it  can- 
tonal d'appel  composé  de  neuT  membies  juge  en 
dernier  ressort  les  causes  les  plus  importantes.  Les 
districts  de  chaque  lieue  peuvent  établir  dans  leur 
sein  des  tribunaux  dappel  pour  les  causes  de  peu 
de  valeur 

Le  tribunal  du  canton  examine  et  joge  définiiî- 
vement  les  crimes  d'éiat  et  les  séditions  contre  lea 
autorités  cantonales.  U,n  tribunal  criminel  juge  les 
vagabonds  elles  iilaos.  Dans  les  cas  de  prétentions 
exercées  contre  l'état,  le  diJTérend  est  jugé  par  des 
arbitres ,  et  dans  le  cas  où  ils  ne  sont  pas  d'accord  , 
on  demande  à  la  Diète  ou  au  directoire  fédéral  de 
nommer  un  sur-arbitre  pris  hors  du  canton. 

Le  droit  de  citoyen  actif  ne  peut  être  exercé  avant 
l'âge  de  17  ans  ;  pour  être  éligible  aux  places  can- 
tonales il  faut  avoir  atteint  l'âge  de  ai  ans. 

Chaque  habitant  du  canton  est  ohhgé  au  service 
de  la  milice  depuis  sa  17.'  année  jusqu'à  60  ans 
accomplis. 

Le  changement  d'une  loi  ou  d'un  décret  dg  grand 
conseil  nepcutavoir  lieu  qu'après  un  an,  depuis  que 
la  proposiiion  en  a  été  faite ,  à  moins  que  les  deux 
tiers  de*  membres  du  grand  cooseil  n'ayent  décrété 
l'urgence  du  changement,  et  que  la  commission  d'état 
n'ait  pris  en  mûre  délibération  son  décret.  Aucun 
changttment  de  loi  ne  peut  s'opérer  que  par  la  sanction 
des  conseils  et  communes.  Aucun  changement  de 
constitution  ne  peut  être  décrété  que  parles  deux 
tiers  des  votos  communaux. 
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Les  revenus  <Ie  l'él^l  se  composent  des  produits 
de  la  douane,  du  monopole  iln  sel,  des  passeports 
et  des  paîeraens  Tails  pour  l'apposition  du  sceau 
public  :  ils  soiit  en  tout  peu  considérables. 

J  7.   Industrie ,  Com^nerce ,  Poids  et  Mesures. 

Os  a  dé]h  remarqué  que  les  Grisons  liroient  pea 
.  de  parti  des  ressources  que  leur  offre  leur  paj's  :  ils 
s'occupent  essentiel lement  du  soin  de  leurs  trou- 
peaux et  de  leurs  pâiurageaj  ils  n'exportent  point 
de  foin,  quoique  le  pays  en  produise  environ  46o,ooo 
.toises  par  année,  la  toise  de  343  pieds  cubes  et  da 
poids  de. 3à  4quini3ux,  c'est-à-iiiie  qu'ils  en  re- 
;CucilleDt  un.  fieu  plus  d'un  milTion  et  demi  de 
quintaux.  L'état  suivant  des  exportations  et  «le»  ina- 
poriaiions  du'  canioq  a  été  dressé  en  i8o3. 

Exportations  et  bénéfices  annuels. 

Trenle-cinq  mille  vacbes,  à  Zj  il.  la 

vache 1,395,000  floT. 

Un  tiers  du  produit  de  45,ooo  vacbes.  ido,(x>o 

Le  tiers  des  moutons,  soit  5o,ooo  .  .  aoo,ooo 
Pris  do  pâturage  des  mou  tous  de  Ber- 

same 48,ooo 

Gain  sur  le  passage  de  la.noo  balles 

de  marchandises i53,ooo 

Vin,  fruitssecs  et  eau-de-vleesportës.  So.ooo 

Fabriques  de  coton 4o,ooo 

1,915,000 
Importations, 

Blé : 700,000  flor. 

"Vingt-six  mille  quintaux  de  sel,  à  3  fl.        78,000 

Sucre  et  café 3oo,ooo 

Tabac i5o,ooo 

Produite  des  manufaciuresélrangëres.  687,000 

1,9 1 5,000 
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Od  commençn  en  1783  el  on  achpva  en  1765 
«ne  buiiue  clmussée,  qui  nitne  tlu  Vorarlberg  à 
Cuiie  -y  elle  coula  aux  GrUoiis  p\a$  de  ido  mille 
flurins.  On  s'occupe  actuelletneul  il'uae  nouvelle 
rouie  à  éublir  de  Coire  à  Bellinione,  par  le  Ber- 
nardin; le  canlon  du  Tessln  el  le  gouvernement 
deSardaigne  cunii-ibueroni  à  celte  entreprise,  pour 
laquelle  le  commerce  <le  Coire  a  oiFf^rt  une  somme 
de  300  mille  florins,  qui  lui  sera  remboursée  sur  le 
produii  des  péages, 

On  se  sert  dans  les  Grisons  de  la  livre  de  18 
onces  et  de  celle  de  16  onces.  Le  pied  équivaut  à 
11^  pouces  du  Rhin  ,  ou  à  1 1  ^^  pouces  du  pied 
de  Paris i  la  toise  a  7  pieds;  la  lieue  ordinaire  est 
d'environ  3ooo  toises  ou  de  19400  pieds  de  Paris.  La 
quarte,  qui  sert  à  mesurer  les  graines,  a  S78  pouces 
cubes  de  France;  quatre  quartes  font  un  quart, 
cinq  quarts  et  demi  font  .une  coupe.  La  mesure  des 
liquides  a  67  pouces  cubes  françoïs  :  un  char  de 
vin  renferme  90  de  ces  mesures.  ' 

^  8.  Etat  de    l'Eglise  el  de  Vinstriictian 
publique. 

If.  existe  dans  le  canton  \Zo  paroisses  réfornaéés 
et  87  callioliques;  le  clergé  catholique  se  divise  en 
quatre  chapitres,  et  relève  de  l'évêque  de  Coire  ex- 
cepté un  peiii  nombre  de  paroisses  qui  relèvent  de 
l'évêque  de  Côme.  Le  clerg^é  protestant  est  partage  , 
,en  six  colloques;  le  clergé  de  chaque  ligue  lient  _ 
chaque  année  un  syjaadc  où  l'on  traite  des  aSaires 
«cclésiasliques;  chaque  sj'node  a  son  doyen  qui  est' 
élu  pour  sa  vie  dans  un  sjnode  général  des  trois 

Les  pasteurs  réformés  soni  mal  payés  ,  ce  qui 
fo'it  que  les  jeunes  gens  de  boune  famille  ne  se 
destinent  pas  à  cet  élat;  leurs  Iraitemcns  ^'élèvent 
a  peine  à  3oo  florins  par  année  ,  aussi  plusieurs 
d'entr'eiii  sont-ils  obligés  de  trav.iitler  de  leurs 
mains  ;  mais  en  revanche ,  on  n'esîge  pas  d'eux  dei 
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études  profondes^  leurs  habitalions  sont  si  diélWn 
que  niBigré  louie  leur  bonne  volonté  ils  ne  peuvent 
y  recevoir  les  voyageurs  ;  les  cui'és  catlioliquee  ont 
un  sort  plus  avantageux  j  les  voyageurs  logent  sou- 
yeni  cliez  eux  liors  des  grandes  routes,  et  y  Irou- 
venl  des  lits  propres  et  des  repas  convenables; 
l'usage  est  de  payer  à  la  cuisinière  à  peu  près  ce 
que  ['on  croit  avoir  dispensé. 

Les  communes  réformées  ont  le  droit  d«  ren- 
i  pasteurs  nui  ne  leur  sont  pas  agréables; 
ent  aussi  leurs  maîtres  d'école  :  on  a  établi 
i  Coire,  eo  i8o4,  une  école  centrale  pour  le  can- 
ton ;  on  y  enseigne  la  théologie ,  l'histoire  ,  fa 
géographie,  les  mathématiques,  l'histoire  naturelle, 
le  latin  et  quelques  langues  vivantes. 

Suss,  dans  la  basse  Engadîne ,  est  le  lieu  natal 
A' Ulric/t  Campel,  premier  réformateur  de  son  paya, 
et  le  meilleur  historien  de  la  Rhéiie  ,  et  de  Martin 
Planta,  né  en  17:^5,  habile  physicien  et  malhcma- 
ticien,  fondateur  de  la  première  société  économique 
qui  ail  existé  dans  les  Grisons,  ainsi  que  d'un  boa 
institut  pour  l'éducation  de  la  jeunesse. 

$9.    Cartes  géographiques.    Ouvrages    à 
consulter, 

T.Bs  meilleures  cartes  da  canton  sont  celles  de 
l'atlas  de  Mejer  et  celle  qui  est  jointe  à  l'Almanach 
helvétique  de  i8oF>.  Les  meilleuijes  descriptions  des 
Grisons  sont  crile  de  cet  almanach  et  celle  de 
Nortuann.  H.  ZschoLLe  a  publié  à  Zurich,  en  1798, 
une  bonne  histoire  des  Grisons  ;  elle  ne  va  que 
jusqu'au  commencement  du  iS."  siècle;  mais  le 
même  auteur  a  fourni  des  matériauA  pour  la  conti- 
nua.ion  de  cet  ouvrage.  H.  Q  Fnssli  et  H.  L. 
Lebman,  dans  le  Muiée  suisse,  ainsi  qu'Ulysse  de 
Salis'MarBchlius.danssi's  Fragmenssur  la  Valteline, 
ont  traité  avec  soïa  ^ueli^ucs  morceaux  de  l'hislvira 
des  Grisous. 
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$  10.  Description  particulière  du  Canton. 

\.e  canioD  des  Grisons  se  divise  en  iroîs  ligues  et 
«elles-ci  en  jur'tsdîciioDB. 

La  ligue  supérieure  ou  ligue  grise  a  8  jurisdic- 
tions,  savoir  celles  de  Djseniis,  de  Valteospurg  ,  de 
Lugiiez,  de  Gruob,  de  Flims,  de  Tliusis,  de  Suliams, 
ei  de  Misocco. 

La  ligue  de  la  maison  de  Dieu  reurerme  les  onieju- 
risdiciionsde  Coire,  des  cinq  villages  de, Domleschg, 
d'Obervaz,  d'OberliaibsteLii,  tle  Sulla,  de  Bregell , 
de  la  hauie  Engadine,  de  PoschiaTo,  de  la  basse 
Engadiae  et  du  Munsterthal, 

La  ligue  des  dii  droitures  a  sept  )urisdicttons , 
lavoir  celles  de  £>avos,  de  Klosters  ,  deCastels.de 
Scliiersch ,  de  Ma^eafeldj  de  Scbanfik  ou  Schalfik 
et  de  liellforl. 

On  a  TU  aussi  que  les  Grisous  pouvoienl  se  di- 
viser en  cinq  vallées  principales  ;  nous  les  parcour' 
rong  successivement  en  remarquant  d'abord  qu'il 
tiest  aucun  pajs  oh  l'on  trouve  une  aussi  grande 
quantité  d'anciens  châteaux  bâtis  dans  le  mo^en  âge  ; 
on  en  compte  plus  de  180. 

Coire,  capitale  des  Grisons,  à  peu  de  distance  du 
Rhin,  est  entourée  de  deux  côtés  par  de  haute» 
montagnes,  mais  des  deux  autres  elle  jouit  d'une 
vue  agréable  sur  une  plaine  fertile;  elle  a  plusieurs 
bâiimens  considérables,  mais  des  rues  étroites  et 
tortueuses;  sa  population  n'est  guères  que  de  aocxv 
Amesj  on  y  remarque  le  palais  épiscopal  où  sont 
les  porlrniis  de  divers  Evéques,  l'église  cathédrale 

3ui  a  été  bâtie  dans  le  8.'  siècle,  la  bihiiolhèque 
e  la  ville,  une  société  de  lecture,  etc.  Au  château 
de  Marschlias, ,  à  1  lieues  de  Cuire ,  la  famille  de 
Salis  possède  une  bibliothèque  et  un  beau  cabinet 
d'histoire  naturelle  ;  ce  château  qui  a  été  embelH 
")  1 1 54,  par  Frédéric  Barberousoe ,  appartient  à  la 
famille  de  Salis ,  depuis  l'an  1 635  ;  elle  y  reçut  ea- 
177  >  l'îasiitut  fondé  par  Martin  de  Planta  pour  l'é^ 
ducaiiou  de  la  îeunesse. 
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Le  district  de  Diseoiis  dans  la  ligue  grise  a  6000 
'  linbitaDSi  le  premier  octobre  fie  chaque  anaée,  il  se 
tieai  à  Diseulis  une  grande  roirejtle  béuil.  I,a  vallre 
de  MedeU  étoit  encore  presque  déserte  et  D'avoiique 
deu\  Termes  au  milieu  du  15."  siècle  ;  ce  fut  alors 
que  l'abbé  de  Disentis  fit  construire  un  presbjlére 
à  Platn;  les  hommes  de  celle  vallée,  ainsi  ijue  ceux 
de  la  lallée  de  Taveiscli  leurs  voisins,  se  font  re- 
marquer par  leur  taille  élevée  et  par  leur  force  j  ils 
préparent  de  bons  fromages  gras. 

1.3  vallée  de  Sumvix,  qui  est  catholique,  n'a  un 
curé  que  depuis  l'année  1785  ;  elle  est  longue  de 
cinq  lieues,  et  riche  en  pâturages  de  monlagnfs- 
Ilaniz  est  la  seule  ville  des  Grisons  où  l'on  parle  le 
roman;  ses  babitans  sont  réformés  :  ils  sont  sujets 
au  goitre.  La  vallée  de  Lugnei ,  qui  aboutit  prêt 
4'Ilaniz,  est  infminieQl  sauvage;  ses  habiians,  la 
plupart  catholiques,  parlenl  roman ,  et  sont  fort  re- 
lardés sous  le  rapport  de  la  civilisation;  le  pic  f^al 
Hàein,  l'une  des  montagnes  de  cette  vallée  ,  s'élève 
i  10330  pieds  au-dessus  de  la  mer;  il  existe  dans 
le  Lugnex  des  rochers  qui  se  couvrent  d'une  telle 
abondance  de  sulfate  de  magnésie,  qu'on  recueille  ce 
■el  et  qu'on  le  porte  à  ilantx,  oii  il  se  vend  sur 
le  pied  de  so  florius  le  quintal.  La  vallée  du  Bbiu 
intérieur,  jusqu'à  Reichenau  ,  porte  aussi  le  nom 
d'Oberland,  ou  pays  d'en-haul  :  elle  a  i5  a  18 
lieues  de  longueur.  En  suîi-ant  le  cours  du  Rhin, 
on  arrive  à  Coire,  et  trois  lieues  plus  loin  à  Majen- 
&ld,  ).olie  petite  ville  qui  est  située  dans  la  vallée 
du  canton  la  plus  fertife  en  blés  et  en  vins;  cette 
vallée  a  une  lieue  de  largeur  :  elle  est  entourée  de 
plusieurs  niontasaeg,  dont  la  plus  élevée  est  le 
Galanda.  Au  pied  du  Galanda,  du  côté  de  Coii-e, 
ou  voit  le  château  de  Haldenstein  ,  aiusi  que  l'an- 
cienne seigneurie  de  ce  nom,  qui  avoil  deux  licuea 
et  denji  de  longueur  sur  demi-lieue  de  largeur,  et 
qui  coiuploitau  ptgs  4oo  babitans;  elle  appartenoit 
B  la  famille  de  Salis  depuis  l'an  1739;  elle  est 
maintenant  réunie  au  canton  de^  Grisons  :  ses  ba- 
bitans embrassèrent  la  réformation  en  i6i6. 
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En  remoDtnni  la  vallée  ttu  Rhin  postériear,  de- 
puis Beiclif^nau,  on  arrive  d'abord  clans  la  belle 
yattée  Je  Domle^^cbg,  qui  u'a  i]ue  deux   lieues  de 

pendant  23  villages  et  I2  ctiàteaiix  ;  aes  babilans 
parlent  le  roman  ,  eicepié  ceux  de  Tbusîs  qui  sont 
alli^iiiaiids  ;  elle  jouît  d'un  climat  plus  tempéré 
qu'oucuoe  autre  vallée  des  Grisons  -,  U  famille  de 
Donaz  posstMle  à  Sils,  dans  ci^Lte  vallée,  une  uiaison 
de  campagne  qui  passe  pour  la  plus  belle  du  can- 
ton. Thusis  est  un  bourg  placé  sur  la  crande  roule 
qui  conduit  en  [lalie  au  travers  du  Sptugliea  et  du 
Saint'Bernardini  de  là  vient  qu'il  fuit  un  commerce 
de  transit  asseï  actif  :  il  n'est  p<is  rare  d'y  voir  plus 
de  deiix-centstièies  de  somme  à   la  fois. 

La  vallée  de  Scbams,  qui  a  deux  lieues  de  lon- 
gueur, est  Feriile  et  peuplée  :  tout  annonce  qu'elle 
éloit  occupée  autrefois  par  un  lac;  elle  commu- 
nique aicc  la  vallce  de  Domleschg  par  la  uia  mula, 
roule  remarquable,  de  deux  lieues  de  longueur, 
qui  a  Été  liacée  dans  une  des  gorges  les  plus 
a&Veuses  et  les  plus  sombres  de  la  Suisse. 

Le  BlieinvalH,  cjui  communique  à  la  vallée  de 
Scbam3,a  liuit  lieues  de  longueur,  et  est  traversé 

far  le  Rhin  postérieur,  dont  il  renferme  les  sources: 
hiver  y  dure  neuf  mois,  et  ses  babiians  sont  aller 
tuands;  il  est  ahimé  par  les  routes  du  Splugben  et 
du  Suint-Bernfirdin ,  qui  sont  pratiquées  depuis  le 
i3.'  sièole  ;  ou  va  par  le  Splugben  en  t8  heures  de 
Cuire  à  Chiavenna  :  on  allonge  ta  route  de  trois 
heures  ert  passant  par  le  Saint-Bernardin. 

Le  val  Misox  ou  Misocco  ,  qui  est  situé  sur  le 
revers  du  Saiut-Bermirdin,  du  côié  de  l'Italie,  est 
la  vallée  la  plus  méridionale  des  Grisons-,  elle  a 
neuf  lieues  de  longueur  :  elle  est  ierlilc  et  singuliè- 
rement pittoresque  ;  ses  habilaus  sont  catholiques 
et  parlent  îtalicnj  ou  un  dialecte  de  la  langue 
rhétienue. 

La  vallée  de  Davos,  siluée  entre  l'Engadine,  le 
Freitigau  et  les  vallées  de  Scbalfik  et  de  Bellfort, 
a  été  découverte  dan»  le  i3.*  siècle  par  des  chuir 
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seun'Valatsans  qu!  l'oni  peuplée  ,  et  dont  les  dea- 
cendana  ont  conservé  le  langage  allemand  de  leur 

treinifere  pali'ie.  Davoi  forme  le  premier  dUtrîct  île 
I  ligue  des  dix  druitiires,  et  les  diètes  générales 
s'y  rassemblent  tous  tes  trois  ans-,  il  renferme  sis. 
liics,  dont  le  plus  grand  a  demi  lieue  de  loogaeur 
sur  un  qnart  de  tieue  de  largeur-,  d'affreuses  ava- 
lanches de  neiges  ,  de  terres  ou  de  pierres,  et  des 
lorrens  ilésolcul  souvent  ce  pays  sauvage  ;  il  compte 
uooo  liabiians,  ciuî  possèdeiU  6300  pièces  de  gros 
ou  de  petit  bétail  ;  plusieurs  d'enir'euic  se  s»nt  dis- 
tingués dans  les  études  ou  à  la  guerre,  et  ont  ob- 
tenu des  litres  de  noblesse  dans  les  pajs  étrangers. 
Souient  les  liahilaus  de  la  vallée  de  Daios,  Ji 
re;icoiplc  de  leurs  voisins  de  l'Eugadine  ,  vont 
exercer  hors  de  leur  patrie  les  métiers  de  pâtissier 
et  de  limonadier. 

La  vallée  d'Oberhalbsteio ,  sur  le  revers  septen- 
trional des  monts  Sepiimer  et  Julier,  a  huit  lieues 
de  longueur,  ei  est  parcourue  par  le  Rhip  d'Ober- 
halbstein,  qui  prend  naissance  dans  un  petit  lac  du 
Sepiimer  :  00  parle  dans  cetie  vallée  un  roman  qui 
tient  un  milieu  entre  le  ladin  de  b  haute  Enga- 
dîne  et  le  roman  de  la  vallée  du  Rhin  antérieur. 

Le  val  Bregell  ou  Bregaglia  ,  sur  le  revers  méri- 
dional du  Septimer,  a  quatre  lieues  de  longueur,  et  e^ 
arrosé  par  la  Maira,  qui  descend  du  Sepiimer  et 
qui  s'accroît  des  eaux  de  plusieurs  torrens-  Les  ha- 
biians  du  pays  sont  grands  et  forts,  de  race  il«- 
lieùne  et  protestans  ;  ils  vivent  dans  l'aisance  -,  Vico 
Soprauo  est  leur  principal  village  ;  non  loin  de  lit 
«st  celui  de  Casaccia,  dont  un  grand  nombre  de 
maisons  fut  couvert,  en  1673,  par  un  torrent  de 
fange  descendu  des  montagnes  voisines.  Le  château 
»!e  Soglio,  dans  cette  vallée,  est  le  berceau  de  l'il- 
lustre famille  de  Salis ,  très-nombreuse  dans  le  can- 
ton des  Grisons,  et  dont  la  noblesse  remonte  au 
CUfunienceraeBt  du  10.'  siècle. 

La  vallée  de  Schalfik ,  qui  est  parcourue  par  la 
Plessoiir  ,  l'un  des  torrens  les'plus  impétueux  des 
Grisons ,  débouche  prJîS  de  Coire ,  et  est  très^peuplé»  i 
ses  babilaôs  parlent  allemand  depuis  un  siècle. 
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Le  Pretligau  a  tiutl  lieues  de  longueur  sur  quatre 
lie  largeur  ei  eït  arrosé  par  U  Landquart,  donL  tes 
dû  borde  mens  oui  souveot  ploogé  dans  la  misère 
plusieurs  de  ses  villages  ;  ses  liabiians  sout  d'origine 
allemande,  et  sont  repartis  dans  i8  communes;  ils 
sont  réformés  et  s'occupent  uniquement  de  leurs 
troupeaux;  ils  cullirent  eu  gmoii  [^  rumex  alpinu»  i 
ou  patience  des  Alpes,  dont  ils  se  servent  pouren> 
graisser  leurs  porcs  avec  un  niéluuge  de  pommes  de 
ten-e,  de  carottes  ei  de  lait.  U  y-a  dans  le  Fretltgau 
plusieurs  jardins'oîi  l'on  engraisse  des  escirgois.  Ce 
pays  a  donné  oaissance  à  l'aiiuable  poète  Salis  Séevis 

L'Engadinea  18  lieues  de  longueur  ,  el  est  arrosée 
par  rinn  ;  a5  vallées  latérales  viennent  y  aboutir  ; 
seshabiians  parlent  le  ladia,  dont  on  peut  diiitinguer 
deu\  dialectes,  celui  de  la  haute  et  celui  de  la  basse 
Engadine  ;  plusieurs  ouvrages  ont  été  écrits  daus 
cette  langue  t{ui  a  de  grands  rapports  avec  le  Jatin. 
L'ËDgadine  possède  un  grand  nombre  de  lacs  et  de 
glaciers  ;  dans  les  villages  les  plus  élevés  de  la  haute 
Engadine  l'hiver  dure  neuf  mois,  et  il  ne  se  passe 
guère  de  semaines,  même  en  été,  sans  gelée  blanche; 
on  trouve  des  forêts  de  pins  alviers  (  pînua  cembra  ) 
dont  les  habiians  mangent  les  fruits  ;  ils  font  du  pain 
très-dur  qui  se  coaserve  trois  on  ménie  sïx  mois. 
Plusieurs  des  habitans  de  l'Ën^adine  se  destinent  à 
l'étal  de  pâtissiers  ,  de  limonadiers  ou  de  conBseurs, 
mais  lorsqu'ils  ont  fait  nne  petite  fortune  dans  l'é* 
tranger  ,  ils  reviennent  achever  lear  vie  dans  leur 
pays  -,  d'autres  font  de  bonnes  études  ,  surtout  à 
achuols  où  l'on  a  long-temps  imprimé  des  ouvrages 
CD  langue  rhétiennp;  ilssont'proteslans,  i  l'exception 
des  habiians  du  village  de  Tarasp  ,  el  ils  fournissent 
des  ministres  à  tout  le  canton  ;  ils  lirenlde  Vachilie» 
moaekata  une  essence  qui  est  connue  sous  le  nom 
d'etprit  d'iva,  et  qui  est  estimée  pour  son  odeur 
musquée  et  aromatique  ;  cette  vallée  est  sujette  à  de 
fréquens  tremhlemens  de  lis're  ,  qui  se  font  sentir 
A»u^  la  direction  de  l'ouest  à  l'est  ;  elle  a  été  autre- 
fois couverte  par  de  grands  lacs  dotU  on  voit  encore 


„.Xk)uyli; 


4tX  STATISTIQUE  DE  LÀ  SUISSE. 

les  traces,  et  qui  n'ont  disparu  que  lorsque  l'Inn 
s'est  Tiayé  un  passage  au  [rarers  de  la  ^or^^e  remar- 
quable |)ar  laquelle  elle  entre  dans  te  TjtoI  près  de 
Fiostermuns. 

L'Engailine  a  donné  naissance  à  plusieurs  homrops 
dislingués;  àZulz,  dans  la  haute  Ëngadine  on  re- 
marqoe  la  Tour-de-Planta  ,  berceau  de  l'îlluslre  fa- 
mille de  ce  uom  ,  qui  suhsi^iie  encore ,  après  avoir 
joué  un  grand  rôle  dans  l'Iiistoire  de  ce  paj's  ,  et 
avoir  en  I  iSg  pris  possession  de  la  seigneurie  de 
l'Engadine.  ' 

Le  village  de  Zemeli,  dan5  la  basse  Engadîne,  a 
élé  tellement  dépeuplé  par  des  émigrations,  qu'en 
itfu6  on  y  compioit  46  maisons  désertes  et  prêtes  à 

Le  passage  du  Beroioa,  qui  va  de  la  haute  l^n- 
gadine  dans  la  Valteline  est  fréquenté  au  point  qu'il 
\  passe  en  moyenne  noe  centaine  de  bètea  de  somme 
par  jour,  i^  glacier  du  Bcrnina  foi-Aie  un  des  écou- 
lemens  de  ces  immerises  plaines  de  glaces  qui  occu- 
pent une  étendue  de  il!  lieues  entre  la  haute  Enga- 
dine ,  la  Valtellne  et  le  Val-Bregell. 

Le  Val-de-PoschiavD,  sur  le  revers  niéridioDal  du 

Tirauo  ,'dans  la  Valleliue  ;  le  tiers' de  ses  liubilans 
sont  réformés,  leur  langage  a  beaucoup  de  rapports 

Le  MuusterikaI  est  séparé  de  l'Engadine  et  du 
comté  de  Bormîo  pnrde  hautes  montagnes;  i)  est 
arrosé  par  li;  [toiu  qui  se  jette  dans  t'Adige  ;  ses  ha- 
bitam,qui  sont  la  plupart  prokeslans, parlent  roman; 
Us  sont  lareuiem  visités  par  des  étrangers. 

Le  comté  de  tiurmio,  la  Valteline  et  la  seigneurie 
de  ChiavRnna  appartenoieut  autrefois  aux  Grisous 
qui  la  réclament  encore.  Le  comté  de  Bormiu ,  qui 
a  lO  lieues  de  longueur  et  autant  de  largeur,  éioit 
situ.c  dans  la  partie  la  plus  urieutaU  de  la  Suisse, 
entre  la  ligue  de  la  maison  de  Dieu  ,  le  Tyrol.  1« 
éitits  de  Venise  et  la  Valtelinoi  il  est  enferme  par 
de  hautes  inont.ij;nes  ;  ses  habitans ,  au  nombre  de 
4ooo,  sont  tous caihuliques. 
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La  Va1iel!ne ,  siluée  entre  le  comié  Je  BorRilo  et 
Chiavenaa  est  une  vullée  de  20  lieues  <!o  longueur, 
sur  6  à  8  de  largeur  ,  arrcisée  |)»r  l'Adiln  ;  on  y 
compte  epiirnn  3o  mille  liabilans  ;  elle  est  liclie  ea 
toutes  sortes  de  productions  et  suMoiil  en  fins  ;  ella 
seroit  demeurée  unie  aux  Grisons  en  1797,  si  cenx- 
cî  avoient  coit^-nii  à  lui  fiiire  partager  leur  souverai- 
neté ,  et  à  en  former  une  4.*  ligue  ;  mais  son  vœu 
aj-ani  été  rejeté,  elle  s'adressa  au  gétiùrul  Ruonapariè 
qoi  svoit  alois  conquis  la  Lombardic  ci<jui  la  réunit 
à  ia  république  Cisalpine. 

La  sfigncufie  de  Cliinvenna  pareil  lii'nr  sdn  nom 
de  celui  île  Chiave  (clef) ,  parce  qu'elle  est  une  des 
clefs  de  l'Tialie;  elle  est  située  «nire  les  Grisons,  la 
Valieline  et  la  LnmborHie,  elle  a  sept  à  huit  liecies 
de  longueur  sur  six  de  largeor  ,  et  renferme  trois 
vallées  principales;  ses  2O,oi)0  liabitans  sont  eatho- 
liques  et  parli:ni  un  italien  corrompu  comme  leurs 
Toisius  delà  Valteline. 
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CANTON  D'ARGOVIE. 


S  i. Situation,  Etendue,  Climat,  Population. 

J-iE  canton  d'Ârgovîe  a  to  lieuPS  de  longueur  sur  8^ 
lie  Isr^pur  ;  sa  surface  est  fie  69  Ireues  cnrrées  el 
745  intllièiiiesile  nombre  îles  villes  ,  bourgs,  ^ilbgea, 
kameaus  ,  églises  ,  châteaux  et  couvens  qu'il  ren- 
iérnie ,  ei  qui  ont  des  noms  particuliers  ,  s'élève  ^ 
plusde  itoo-  au  noril  il  est  liorné  par  l'Allçmague 
«I  par  le  cours  do  Rliîn  ,  depuis  la  petite  ville  de 
Kaisersluhl  jusqu'à  Aiiost,  au  confluent  de  l'Ergeltz  ; 
à  l'occident  il  a  pour  rimites  les  cantons  de  Basle, 
de  Soleure  et  de  Berne  et  une  portion  du  cours  de 
l'Aar,  au  midi,  le  canton  de  Lncerne,  et  à  l'orient, 
ceux  de  Zurich  et  de  Zug  avec  une  portion  du  cours 
de  ta  Beuss. 

On  remarque  ttne  grande  variété  dans  le  climat 
de  l'Argovie  ,  à  cause  du  grand  nombre  de  vallées 
et  de  montagnes  qu'elle  renferme  ;  sur  la  rive  droite 
de  l'Aar,  de  I^iedervjl  à  Tegerfeld  on  trouve  des 
crétins,  des  goitreux  et  des  sourds-muets;  on  a  fait 
des  recherches  sur  la  cause  de  ces  infirmités ,  maïs 
on  n'a  pu  encore  la  découvrir  pleinement  ;  il  paroîl 
seulement  que  la  forme  de  la  vallée  de  l'Aar  a  une 
grande  influence  sur  ce  phénomène  ;  des  observa- 
lions  répétées  ont  aussi  démontré  que  tes  chaleurs 
de  l'été  et  les  froids  de  l'hiver  sont  plus  intenses 
sur  la  rive  gauche  de  VAar  que  sur  la  rive  droite, 
ce  qui  prouve  que  dans  celte  dernière  partie  ,  l'nir 
est  plus  sec  et  plus  pur  que  dans  la  première.  On 
vroii  aussi  que  l'humidité  de  l'air,  due  à  la  grande 
quantité  de  rivières  qui  arrosent  le  pa^'S ,  iollue  sur 


A)uyli: 


STATISTIQUE  DE  LA   SUISSE.  4l5 

leg  maladie!)  dont  nous  venons  de  parler  ;  il  est 
cerUin  qu'elle  change  la  nature  ilu  bois  et  la  qualité 
de  la  chnH-  ci  de  la  peau  des  animau^i  ;  dans  les 
parties  du  canton  qui  sont  récli^ulTées  par  les  ra\ons 
~iu  soleil  réfléchis  par  le  Jtira  ,  le  Irais  est  plus  dur, 
la  végétation  plus  forte  ,  les  hommes  plus  maigres 
et  la  chair  dts  animaux  plus  ferme  que  dans  les 
districts  humides  et  moias  éclairés  par  le  xoleil  ;  les 
sourds-muets,  le»  crétins  et  les  goitreux  y  sont  aiihsi 
beaucoup  plus  rares;  en   i3io  le  nombre  dessourds- 

da  sexe  masculin,  et   à  177   dn  sexe   féminin  ,  en 
tout  36 1. 

La  population  ilo  canton  ,  d'après  le  telileau  of- 
ficiel admis  par  la  Diète,  est  de  130, 5oo  âmes,  ou 
de  173g  individus  par  lieue  carréei  elle  est  beaucoup 
plus  considérable  suivant  le  tableau  dressé  par  la  ro- 
ciéié  parrîoiiqiie  du  canton  pour  l'année  181B,  et  elle 
se  repartit,  de  la  manière  suivante,  enli'e  les  oiiie 
districts  du  canton  : 
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36 
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46 
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>  8,000 

ZuiMch.  .  . 

^7 
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i« 

6 
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(1)  L»  grangei,  ^iriej  el  autres  d^pcndan 
COmprUei  dan)  ce  nombre,  D'a|  ''--'-- 
d«   églige*   ou   chipcUes 
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,§.  2.  Nature  du  sol ,  Montagnes. 

Le  cnnlon  eat  naturellement  ferlJl«.  La  parité  du 
Jura  qui  lui  appartient  ,  ei  ouï  en  couvre  pre&que 
une  moitié,  s'élend  dans  la  dïreciioii  du  sud-ouest 
au  nord-est,  et  est  environnée  par  l'Aar  et  le  Rhin, 
Elle  n'atteint  janniis  à  une  hauteur  considéralilc  ; 
ses  plus  haulPS  cimes  sont  celle  Aa- TasserJUih ,  qui 
n'a  que  3,880  pieds  au-dessus  de  la  mer,  et  celle  du 
GisCaflith  ,  qui  n'en  a  que  2,710.  ïies  montagnes 
situées  dans  la  chaîne  du  Jura  sont  calcaires,  e( 
renrerroenl  un  grand  nombre  de  pétri fica lions.  Le 
reste  du  canton  est  dans  la  formation  de  grès. 

Un  trouve  du  charbon  de  pierre  dans  des  mar- 
nièies  près  de  Badeu,  sur  le  Ileitersberg  et  près  de 
Gundischvil.  On  rencontre  des  granits  épars  en  di- 
vers endroits,  et  enlr'autres  prfe»  de  Mellingen  et  de 
Daden  ;  lout  annouce  qu'ils  ont  été  détacliés  des 
Hauies-Âlpes. 

Il  existe  à  Kuttigben ,  à  demi-lieue  d'Arau,  une. 
mine  de  fer  globoliforme  Irès-ricbe;  pendant  dix 
ans  elle  a  douné  34,300  cuves  de  minerai,  chaque 
cuve  de  plus  de  4oo  quintaux ,  et  il  en  a  éié  vendu 
pour  plus  de  137,000  francs  dans l'élranger. Plusieurs 
communes  ont  des  tourbières,  dont  elles  tirent  un 
grand  parti  :  3  toises  de  tourbe  équivalent,  pour  la 
chaleur  qu'elles  procurent,  à  une  toise  de  bois  de 
fiyavA;  une  toise  de  tourbe  renferme  10  coibeilles  , 
et  la  corbrille  100  morceaux  de  tourbe,  chacun 
d'environ  5o  pouces  cubes. 

On  a  trouvé  des  soui-ces  d'eaux  salées  près  d'Ober- 
liofen,  d'Ërlinsbach  ,  de  Benken  ,  de  Gebistorf,  et 
surtout  près  de  Uutz,  dans  le  Sultztbal  ;  ces  der- 
nières ont  été  exploitées  autrefois,  et  on  ne  sait  trop 
pourquoi  on  les  a  abandonnées.  La  sorrce  principale 
fournit  dans  un  quart-d'heure  8C0  mesures  d'Arau, 
chacune  du  poids  de  48  onces,  et  donnant  un  peu 
plus  d'un  oiiart-d'once  de  sel  de  cuisine  pur  ;  ainsi 
la  source  donncroii  plus  de  5,ooo  quintaux  de  sel 
par  aunée,  si  elle  couloil  toute  L'anuée  de  la  loéoie 
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minière.  II  eiUte  ^ rès  (le  celle  source  ane  f;rotie 
qui  contient  un  gaz  fiiépliilique  si  pesant  qu'il  reste 
prës  de  lerre  ,  et  si  suffoquant  qu'il  fait  périr  les 
cbieua  que  l'on  force  à  entrer  dans  la  grotte. 

S  5.  Rivières ,  IJacs ,  Sources  médicinales 
et  Bains. 

■Quatre  de»  principales  rivière»  de  la  Suisse  se 
réunissent  dans  l'Argovie*X.'Aar  reçoit  près  de  Brngg 
la  Reuss,  qui  descend  du  Saint- Oolhard  ,  et  la  Liin- 
tniii,  qui  sort  du  lac  de  Zurich  ;  ensuite  elle  se  jette 
elle-même  dans  le  Bhin  près  du  village  de  Coblentz. 
Toutes  ces  rivières  sont  navigables;  mais  la  naviga- 
tion du  Bhin  est  dangereuse  près  de  l.aurenbourg, 
et  celle  de  l'Aar  est  dillîcile  en  plusieurs  eodroiis  à 
cause  des  rochers  et  des  bancs  de  sables,  La  péclie 
du  saumon  est  abondante  auprès  de  Laufendourg 
dans  le  Rhin.  Quatre  ponts'tratersent  ce  flcuTe  ,  h. 
Rheînfeld,  à  Seckiugen  ,  a  Laufenbourg  et  à  Kai- 
serstuhl. 

L'Aar  paroit  avoir  formé  autrefois  un  lac  consi- 
dérable, qui  s'éiendoit  jusqu'au-delà  de  Brugg  ,  et 
dont  on  aperçoit  encoce  tes  traces;  ce  lac  éloii  li- 
mité par  les  montagnes  environnantes.  L'Aar  est 
partout  d\in«  largeur  modérée;  il  détruit  fréquem- 
ment sur  sa  rouie  d'anciens  bancs  de  sable  et  en 
forme  de  nouveaux  ;  il  chariîe  du  sable  d'or ,  que  les 
paysans  des  environs  d'Arau  et  de  Bibersl<>ia  re- 
cueillenl  avec  quelque  bénélice  :  lao  de  ces  paysans 
a  gagné  ao  louisd'or  dans  3ii  jours  de  uavail ,  ce 
qui  fait  plus  de  lo  baiz  par  jonr.  On  traverse  l'Aar 
«ur,  les,  ponts  d'Arau  et  de  Brugg  ,  olnsi  que  sur  des 
Irailles  qui  se  trouvent  a  Biherstein,  à  Auenslein,  à 
Huiderbank,  à  BoUtein  ,  aux  bains  de  Scbintnach, 
«  Stilli ,  à  Detlingen ,  à  Elincnau ,  etc.  Ou  tiouve 
des  punis  sur  la  Reys»  à  Vindisch,  a  Mellingen ,  k 
Bremgarien  et  i,  Sin»  ;  et  un  pont  sur  la  Limiuat' 
■  Baden. 

Uue,fuule  de  peliles  rivièies  arrosent  le  canlon. 
i8' 


„,CA)uyk 


4l8  STATISTIQVE  DE  I.K  SUISSE. 

On  en  compie  huit  principales,  qri  prennent  Teur 
fnurce  dans  la  partie  septenirioaale  du  Jura,  et  qut 
se  jettent  dans  le  Rhin  d'Anest  à  Kaisentulil ,  sa- 
voir, le  VIoIenbach.l'ErgeUt,  Te  Magdenrr,  le  Molili^ 
le  Si$se1pr,  le  Kaistener,  leSuU  et  leGanzinger;  litiit 
autres  ruisseaux  descendent  du  Jura  pour  Grossir  les 
eauxdel'.\ar,  savoir, le  Vuterich,rÂa  , le  Vcissl>acb, 
l'Oberflachser,  le  Batner,  etc.:  plus  de  doute  rivières 
se  jettent  du  cfité  opposé  dans  l'Aar^  et  enrr'aulres 
la  "Wigger,  qu!  fertilise  In  belle  vallée  de  Zâfingen, 
la  Soure,  riche  en  truites,  k  Vina  ,  qui  se  jette  itani 
la  Soure  après  avoir  einbetli  une  oharmauie  Tsllée, 
l'Aa,  qui  passe  près  de  Lenabourg,  le  Bnni  et  la 
Sourbe.  La  Beuss  et  la  Limmat  ne  reçoivent  que  de 
très-petits  ruisseaux  dans  le  canton. 

Le  seul  lac  de  l'Argovie  esl  celui  deHalUyt,  qui 
a  deux  lienei  de  longueur  sur  une  demi-lieue  de 
largeur;  il  est  alimenté  par  t'Aa,  qui  prend  sa  source 
dans  le  canton  de  Lucerne,  et  par  quelques  ruis- 
seaux qui  descendent  des  montagnes  voisines,  et  il 
se  verse  dans  l'Aa  ,  qui  en  sort  près  de  l'ancien  châ- 
teau de  tlallvjl  :  ce  joli  lac  se  gële  dans  les  hivers 
rigoureux.  I.a  jièche  en  appartient  en  grande  partie 
au  château  de  Hallvjl  ;  elle  donne  de  belles  écrevisses 
et  de  bons  poisson*,  parmi  lesquels  on  remarque  te 
tailla  albutn,  espèce  de  sanmoD  Irèa-estiiné. 

Le  canton  d'Argovie  possède  plusieurs  sources 
«uUureuses  et  minérales;  les  plus  connues  sont 
celtes  de  Baden,  de  Schinznacb,  de  Gonteoscfavil  , 
de  Leeran  et  de  Niedervil. 

Les  sources  de  Bad«n  ,  i  Soo  pas  de  la  vtlle  de 
ce  nom,  sur  les  deux  bords  de  la  Lmunst,  éloîent 
déjà  renomm^ei  du  temps  des  Domains,  et  connoes 
tous  le  nom  de  thermes  htivéliçuet  ;  leur  tempéra^ 
■ure  esl  à  S?"  du  tbernaamèire  de  Réaamur  :  elles 
coniii-Dnent  du  gai  acide  carbonique,  du  pIMre, 
du  sel  murin,  du  sel  glauber,  de  la  cha«  carbo- 
Batée  ,  de  la  magnésie,  etc. 

On  compte  once  anberges  *mx  bai'os  de  Bftden, 
i3<)  bains  particuliers,  3  bains  commuas  aa  lieu  dit 
h*  grand*  bains ,  et  3  a%^  ptUta  bains  t  le  baia  le 
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{>liii  cbanJ  ,  appelé  bain  de  Verena ,  a  34  pieds  de 
ODgoenr  sur  ao  de  largeur,  et  petit  conieuir  une 
centaine  de  baigneurs  :  il  est  depuis  quelques  an- 
néei  eolouré  d'une  barrière  qui  en  Ate  aux  pas-, 
tans  la  vue  intérîenre.  Ces  bains  sont  fréquentéi 
dans  la  belle  saison  par  un  grand  nombre  de 
Suisses  et  d'étrangers ,  et  cependant  quoique  leur 
séjour  ait  dû  ,  depuis  près  de  3000  ans,  répandre 
chaque  année  des  sonimps  considérables  dans  la 
ville  de  Baden ,  on  remarque  non  sans  quelque 
éionnenrent  qu'elle  n'ofiVe  point  l'apparence  de  la 
richesse  ni  même  de  l'aisance.  Le  Fogge,  qui  vi* 
sita  les  bains  de  Baden  en  i4'i6,fut  singulièrement 
frappé  de  la  familiarité  qui  y  rëguoit  entre  les  bai- 
gneurs, ei  du  mélange  des  deux  seses  dans  les 
mêmes  bains;  il  écrivit  à  ce  !iii)et  à  son  ami,  I>o- 
nard  d'Areizo,  une  lettre  curieuse  dont  on  iroure 
la  traduction  dans  le  Conservateur  Suisse  (1)  :  il 
cite  ces  bains  comme  très-propres  à  la  fécondité, 
ei  il  dit  que  les  femmes  stériles  s'y  rendoient  de 
toute  part  et  en  ressentoient  les  plus  heureux  effets. - 
Sebastien  Muoster,  qui  écrÏToIt  environ  un  siècle 
après  Le  Pogge,  parle  des  bains  de  Baden  comme 
étant  très-fréquemés ,  et  comme  donnant  lieu  à  dea 
diverlissemens  de  tout  genre  et  à  des  iatt-igues  de 
galanterie  (a). 


(0-Tou,8.p.g.  75«™i». 

(1)  e  Confluit  illud  (hue)  eliam  a  rtmotii  partihus  inau~ 
merablîis  muUiludo  ignobilium  jiariler  et  nnbilium  ,  non 
tara  vaUludinis  auam  voluplatis  cavsà.  Malli  amaloret, 
muifi  proci,  mulli  quitus  m  detitiâ  vila  est  poaita ,  hue  . 
eoncununt  ut  fruantur  rebut  concupilia.  Mtiltte  cerpo- 
rurn  timulant  vegritadinet  cum  anima  laborent.   Ita  vi- 


.  . . ._        ... .-m  prastantes ,  tint  vint.  Mite  rogna- 

tii,  duabus  aneillis  rt  serra  oui  aligna  affini  oniculà 
quam  leviut  ait  fatlen  quant  cttstvdtm  habtre.  Siagulœ  , 
quoad postuat  ,veslibui ,  aurû,argento  gemmii^ut  veniant 
emata ,  ul  non  ad  balnea  ted  ad  celeberrimas  nupliut 
eoê  diceres  accemiase.  Hic  quoque  virgints  festalea ,  vrt  « 
niavis  Jlorates ,  hic  abbatet,  motiachi  fralres  ,  saftrdetta 
majoriijat  îictntiâ  caleri  reniant,  et  simul  plenimqur 
.Cum  niutieribu4  lavanlur ,  et  itriis  queqat  cernas  ornantes  , 


„.XA)uyli; 


4ao  STATISTIQUE  DE  I.A   9UIS8B. 

Les  sources  de  Schinznsch  Turent  cacliéei  aoxts 
lerie  clans  le  i5.'sîèclepai'desdéi-sstalinnsde  l'Aar; 
mai^  elles  reiiarurent  en  i^qO  dans  une  ile  an  milka 
de  la  rivière  :  niaînienani  efles  coulent  sur  sa  droite, 
et  sont  devenues  une  propriété  particulière.  Les  baioB 
ont  été  embellis  récemment-,  cependani  il  reste  en- 
core à  désirer  que  le  terrain  marécageux,  qui  s'éteud. 
entre  les  bains  ei  les  logemens  des  baigneurs,  soit 
desséché.  La  chaleur  des  eaux  est  de  afi^  degrés  de 
Réauinur  ,  ei  il  s'en  échappe  coniinuellement  des 
bulles  d'air;  elles  sorif>nt  à  20  pieds  au-deteous  du 
uiveau  de  l'Aar,  et  ont  une  forte  odeur  de  soufre  : 
on  se  sert  de  pompes  pour  les  élever  jusqu'à  rem- 
placement des  liains,  et  on  les  réchaulFe  avant  de 
s'en  servir  ;  celle  opération  leur  Tait  perdre  beauconp 
de  leur  force  ei  de  leur  qualité.  L'analyse  a  montré 
qu'elles  renrermoient  <lu  gai  sulfureux,  du  ^as 
acide  carbonique,  du  plâtre,  ia  sel  àe  glauber,  da 

Le  bain  de  Leerau ,  dans  le  cercle  de  Kulm ,  est 
recherché  dans  la  belle  saison  par  les  habitons  du 
toisinage.  Les  sources  sont  froides;  elles  renferment 
du  cai  accide  carbonique,  de  la  chaux  carbonatée, 
de  la  magcé^iie,  de  la  soude  et  un  peu  de  terre  si- 

Le  bain  de Schwarlzenberg ,  pr^sde  Gontenschvil, 
^ans  le  cercle  de  Kulm ,  à  3  lieues  d'Arau,  a  été 
récemment  ouvert  et  établi.  La  température  de  la 
source  est  froide. 

Les  bains  de  Niedervil  sont  aussi  froids;  leurs  eaux , 
ainsi  que  celles  de  Schwartzenberg,  ont  à  peu  près 
.  les  mêmes  qualités  que  celles  de  Leêrau.     . 

ftaitâ  religione ,  omnibus  una  mena  tsi,  irUtiiiam  fuge.re, 
quœrere  hilarilateia,  nikil  quartre  niai  quemaamodim 
loeti  viyant,  gaadiit  fruantur  j  mirabilt  dicta  lat  in  tanti 
iHultitudine  qua  tant  milUaariun  saperai  numerum ,  ia 
turbâ  iaia  ebiià  nulCam  discordiam  onri,  nullam  xtdîtio- 
nsni ,  nullam  diasidium,  nullum  murnuir,  nullummaledic- 
tum.  Cernunt  viri  axorts  tractari ,  cemunt  cum  atienia 
loqai,  et  quidam  selam  cum  tolo ,  et  tamen  omnia  bonâ  ao 
donusiicd  mente  fieri  cogilanl.  îiomfn  letolypi  -apud  illuf 
Iccufn  non  habet.  0  V.  pâg  Sgi  et  5gi. 
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J  4.  Produits  du  pays. 

La  pèche,  escppté  relie  An  lac  de  Hallvil,  appar- 
lieul  presque  partout  a  l'ciai.  Les  espèces  <!e  poi^xon 
les  plus  esiiDicex  NOn(  le  saumon  ,  que  l'on  prend. 
Burimii  dans  le  ttliin  vers  la  cViote  de  LauTi-nboiirg, 
l'anguille,  la  iruîie  ,  tlont  l'espèce  la  lueilleure  se 
trouve  (lans  la  VJna,  dans  laSoure  el  dans  laSourbe, 
le  saumoneau,  qui  ne  pèse  que  3  ou  3  onces  et 
qui  arrive  en  aulomne  (fans  le  Rhin  el  dans  les  ri- 
vicres  voisines,  la  perche,  le  hrocliet  cl  la  carpe. 

Les  foréls  ilu  canton  occupent  environ  6S,uoo  ar- 
pens,  chacun  de  4d,ooo  pieds  de  firme  carrés.  L'état 
en  possède  6/t30  arpen» ,  el  le  clergé  ou  les  com- 
mnnes  6a,66i  ;  59,000  arpens  de  foréis  sont  placés 
sur  les  iDontagr>es  du  canton  ,  et  93,ono  dans  la 
plaine:  en  (out,  elles  occupent  la  5.'  ou  6.*  partie 
Ou  canton.  La  plupart  des  foi<êts  commvmales  sont 
dévasti-e^t  par  une  suite  de  la  mauvaise  adininisua- 
tion  à  laquelle  elles  ont  été  soumises  :  de  là  est  venue 
une  augmentation  considérable  dans  te  prix  du  Ituis  ; 
cependant,  drpuis  un  certain  nombre  d'années,  beau- 
coup d'améliorations  ont  été  fuites  sous  ce  rapport. 
Les  Torèts  de  l'étal  rendent  audelà  de  ia,ooo francs 
par  année.  Le. canton  exporte  peu  de  bois. 

D'après  un  régUineni  de  rnntice  1806,  chaque 
époux,  avant  de  se  marier,  plante  G  jeunes  arbrex 
sur  les  communaux  de  sa  paroisse  ;  chaijue  père, 
lorsqu'il  lui  naît  un  enfant,  en  platiie  deux  :  ces 
plantations  sont  souvent  accompagnées  de  fétea  et 
de  réjouissances.  Dana  les  grandes  comniunes  ,  les 
bourgeois  ont  coutume  de  donner  une  somme  d'ar- 
gent, au  moyen  de  laquelle  l'administration  fait  faire 
à  leur  plaoe ,  dans  les  furets'  communales ,  les  plan- 
tations auxqu^les  ils  sont  tenus.  Ce  règlement  vaut 
chaque  annéeiM.à  lâ  mille  arbres  au  canton.  Quel', 
ques  villages  «D.  ont  prolîié  pour  avoir  des  plânia- 
buDS  le  long, de  leurs  rouies. 

iLe  ilroit.  de  chasse  esk  vendu  par  l'état ,  auquel 
a  procure  ua  revenu. auntiel  de  plus  de  4,ooo  fraucs.: 
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Chaque  dlslrict ,  soui  ce  rapport ,  est  dh'ué  m  pla- 

sieurs  aeclioDs.  Le  gibier  s'eit  augmenlé  depuis  quel- 


que* années  au  mojen  des  peines  que  l'on  a  piiaea 
pour  alieindre  ce  but  :  on  troure  «les  sangliers  et 
des  biche*  là  où  auparavant  on  apercevoit  à  peiqe 


Juelques  lièvres  et  quelques  renarxls.  Les  meilleurs 
ittricts  pour  la  chasse  sont  ceux  de  Bheinfeld ,  de 
Lsufenbourg  et  de  Zuri«ch,  surtout  dans  le*  cercles 
qui  avoiïinent  le  Rhin,  et  où  le  gibier  [tpnt  traver- 
ler  le  Ûeure. 

L'agricoUore  est  encouragée  par  le  gouTemenient. 
Les  prairies  de  Zofîngen  à  Bmgg  sont  soignées  d'une 
tnaniire  admirable,  et  nulle  part  l'art  des  irrigations 
n'a  été  porté  à  un  plus  haut  degré  de  perfection;  aasri 
le  prix  de<  bonnes  prairies  de  l'Argovie  surpasse-t-it 
celui  des  meilleures  terres  à  blé ,  quoique  ces  der- 
nières soient  irèsr productives.  Le  canton  recueille 
des  graines  pour  sa  consommation,  et  en  outre  il  en 
espurte  dans  les  cantons  voisins,  et  surtout  dans  la 
Suisse  occidentale  :  l'introduction  des  prairies  artifi- 
cielles et  des  pommes  de  terre  est  due  principale- 
ment il  feu  M.  le  colonel  Effinger,  de  VildecL 
'  Il  existe  une  grande  d i fie ren ce- entre  le  terrain  qui 
«SI  à  la  droite  de  l'A-ar  cl  celui  qui  est  à  la  gaoche  ; 
le  premier  est  léger,  sabloneux  et  très-fertile;  le 
second  est  argilleux,  grossier  et  difficile  k  cultiver. 
Le  prix  des  terres  du  canton  est  en  généial  élevé. 
Dans  l'intérieur  de  l'Ar(;ovie,  surtout  an  pied  mé- 
ridional de  la  chaîne  du  jura,  et  dans  les  environs 
de  la  Reuss ,  de  la^immat  et  du  Rbin  ,  on  rencontre 
beaucoup  de  vignes.  Les  vins  blancs  les  plus  estimés 
sont  ceux  de  Caslelen  ,  d'Oberflachs  et  de  Scliïns- 
nach  ;  quant  aux  vins  rouges,  on  préfère  eenx  de 
Baden,  de  Kaisersinhl ,  de  Lenibuurg  et  de  quel- 
ques vignobles  des  environs  du  lac  de  HaHril.  La 
culture  de  la  vigne  a  été  perrectionnée  depuis  vingt 
ans  d'après  l'exemple  de  J.  Bod.  Ms)^t-,  auteur  du 
grand  Atlas  de  ta  Suisse.  La  culture  des  fruits  est 
généralement  répandue  dans  le  canton,  surtout  daoi 
les  environs  de  la  Reura  et  de  la  Limna»l:  plusieurs 
jTOutes  sont  bordées  d'arbres  fruitiers,  ei  de  jKliuw 
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i  c«s  mêmes  aihres  ombragent  un  grand 
(le  hainraus.  La  pépinière  ,  établie  deputï 
laioEf  d'annéea  à  Lcuenfelil  ,  près  cl'Arau , 
n'a  pas  peu  contribué  au  perfeciionnenieai  des  es- 
pèces (f'arbres  fruiliers  ttans  l'Argovie  et  clans  les 
cantons  voisins;  ses  jennes  arltres  léussjssent  mi^ux 
en  Suisse  que  ceux  qu'on  faisou  venir  ouparuvaDt 
«le  pépinières  très-é lorgnées. 

Dans  los  ilistrictf  de  Mûri  ,  de  Kultn  et  de  r.enc- 
bourg,  on  engraisse  des  besiiaui,  et  on  les  tend  en- 
suite avec  un  bénéfice  aises  considérable  :  la  race 
des  bèies  à  corne  du  canton  est  grande  et  robuste. 
Les  Argovicns  élèvent  des  bceuf*  pour  le  labourage, 
et  ont  de  grandes  foires  de  bestiaux  à  Arau,  a  Brugg 
et  à  Lenzboufg. 

5  5.  Histoire ,  Antiquités ,  Mœurs  et  Usages 
dt:a  fia  bilans. 

L'Abgovie  faisoil  dans  le  5.*  siècle  partie  du  pays 
des  Allemands;  elle  f^l  conquise  par  Gondebaûd  , 
roi  de  Bourgogne',  et  pa!sa  ensuite  successivement 
■DUS  la  domination  des  rois  Francs,  desrots  du  second 
royaume  de  Bourgogne  et  des  empereurs  d'Allemagne. 
Au  fi',  i3.*et  i4.°  siècles  elle  appartint  à  la  maison 
de  Hapstraurg.  En  i4i5,  le  duc  Frédrric  d'Autriche 
«yani  Été  mis  au  lian  de  l'Kmpire  ,  les  villes  et  la 
noblesse  de  l'Argovie  tinrent  une  dtèie  à  Suur  ;  les 
ïilles  deinandoient  que  le  pays  accédât  à  la  confé- 
dération suisse,  et  ta  noblesse  s'j  refusoit.  Les  villes 
envoyèrent  des  députés  atii  confédérés,  pour  leur 
l^résenitT  leur  vœu  ;  mais  alors  les  troupes  de  Berne 
et  de  Luceroe  étoient  déjà  entrées  dans  l'ArftoTie, 
ce  qui  força  les  députés  à  lebrousser  cbemin  :  Berne 
s'empara  du  pajt,  et  la  possession  lui  en  fut  assurée 
CD  i4i8  par  l'empereur  .^igisiDond,  sur  le  pied  d'un 
fief  de  l'Kmpiie.  BieniAt  après,  le  duc  Frédéric 
renonça  lui  même  à  tous  les  paya  qu'avoieni  occupé 
les  confédérés,  et  dont  ils  avoieiil  reçn  l'invesiiiurB! 
dès-lors  h  1798,  l'Ârgovie  a  fait  partie  du  caotoD 
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^e  Berne  ;  elle  acquit  son  iniiépendancR  au  moment 
de  l'enirée  des  François  en  Suisse,  ei  elle  forma  k 
elle  seule  un  canton  ;  Arau  devint  uiËme  dans  le 
.  commencement  le  siège  de»  principales  autorités  de 
la  république  helvétique.  En  1 801 ,  te  coralé  de  Badea 
et  leB  bailliages  libres  qui  avoient  formé  un  canton  ' 
séparé,  fureot  réunis  fa  l'Argovie;  et  en  i8o3,  Buo- 
naparte  ,  alors  premier  consul  de  France ,  lui  donna  > 
encore  le  Fricktbnl ,  que  le  traité  de  paix  de  Lune- 
ville  avoit  détaché  de  l'Autriche.  Dès'lors  ce  canlOD 
n'a  point  clianeé  de  tirailes. 

Plusieurs  villes  et  chàteaus  de  l'Arfotie  ont  été 
célèbres  dans  l'histoire  du  moyen  âge.  L'état  possède 
le  château  d'Arbourg  ,  qui  est  placé  sur  un  rocher 
calcaire,  eL  muni  de  quelques  fortilîcations,  let  chà' 
leauK  de  Casielen  et  de  Biberslein,  qui  sont  habités 
seulement  par  ses  régisseurs,  cl  ceux  de  l^nzbourg 
etdeViUlenstein,  qui  attendent  une  destination  iiitle 
au  canton  ;.  les  autres  châteaux  habitables  sont  des 
,  propriétés  particulières,  tels  que  ceun  de  Bernau  sur 
le  Bhio,  de  Vttdeck  et  de  Bolsliiu  ,  près  <le  l'Aar, 
de  Braunegg  ,  ouirefois  demeure  de  la  famille  do 
«élèbreGessTer,deHalli;l,auborddu)acdeméme 
nom,  de  Breslenberc ,  qui  n'en  est  pas  éloigne,  de 
Liebek,  sur  une  hauteur  sauvage  dans  la  vallée  de  la 
Vina,  deBued,  dans.le  district  deKulm,  de  Schlossir^ 
de  Berikon  et  de  tlillikoo.  Vilmcrgen,à  une  lieue  du 
château  de  Hallvil,  a  été  illustré  par  les  deux  ba- 
tailles que  les  Suisses  s'y  sont  livrés  entr'eux.  Ou 
trouve  dBDs  presque  toutes  les  parties  du  canton  des 
mooantens  de  l'antiquité',  l'un  des  plus  célèbres  est 
le  château  de  Hapsbourg ,  berceau  de  la  maison  impé- 
riale d'Autriche,  bâti  l'an  ioati;  on  eu  conserve  le» 
restes  avec  soin  ;  il  est  situé  sur  le  "Volpelsberg,  près 
des  bains  de  Schimnacb ,  et  renferme  encore  quel- 
ques chambres  et  une  ancienne  salle.  Près  de  là,  et 
à  côté  de  Brugg,  on  foule  aux  pieds  les  ruines  de' 
l'aocienne  ville  d'Altenbourg ,  qui  apparteooit  à  W 
Biaison  de  Hapsbourg;  ce  même  district,  plus  riche 
en  suuveuirs  de  l'antiquité  qu'aucun  autre  de  la  Suisse, 
reuleroie  les  restée  de  l'aucieuae  Vinilotiisfa^  l'tiae 
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Jps  capîlales  Je  l'Helvélie,  cl  le  célèbre  coiiTent  de 
KoeninsfcUen.  Vimlonissa  étoil  placée  avantageuse- 
nicDl  sur  une  coUioe  ,  il'oii  elle  iloniinoii  le  pays 
voisin  ;  elle  est  remplacée  niainienaot  par  le  chélif 
village  de  Vindîsch,  qui  rappelle  à  peine  son  noiii{i). 
.Le  eouvenl  de  KcenigsTeUien,  fondé  au  commence- 
mcnl  Ju  i4.°s)èclc  par  U  veuve  de  l'empereur  Albert 
d'Aiiiriche,  près  de  la  place  où  ce  prince  Tut  assassiné, 
esl  toul~à-fait  rapproclié  île  Vindiscb  et  de  Hriigg; 
l'église  Tul  liâiie  dans  le  lieu  oîi  le  meurtre  avoii  été 
commis,  et  l'auiel  à  la  place  même  oti  l'empereur 
avoit  expiré  :  ce  couvent  étoil  Tort  riche  autrefois  ; 
il  fut  séuutarisé  dans  le  temps  de  ta  réformatiou,  et 
converti  en  un  bailliage  Bernois,  qui  passoit  pour 
l'un  des  meilleurs  du  canton  de  Berne. 

Les  Argoviens  sont  (idJîIes,  honnêtes,  courageus  , 
aliacbés  à  leur  culte  et  à  leur  religion;  ils  ont  con- 
servé uit  grand  nombre  d'usages  anciens,  et  les  paj- 
eans  les  moins  instruits  sont  encore  imbus  de  plusieurs 
préjugés,  et  se  'ivrcnt  à  diverses  pratiques  supersti- 
lieiiseï:.  Les  catholiques  et  les  réformés  vivent  cn- 
seiuble  fralcrnellement. 

S  6.  Conalitulion  politique.  Revenus  de  l'Etat. 

Le  gouvernemeni  du  canton  est  confié  à  un  petit 
et  à  un  grand  conseil ,  le  premier  de_iS  membres  et 
le  secoml  de  160.  Les  Argoviens  ont  proscrit  toute 
.  espèce  «le  pairiciat  cl  d'olignrebie,  et  il  n'est  aucun 
bourgeois,  pourvu  qu'il  remplisse  les  condiiiuns  exi- 
gées par  la  loi ,  qui  ne  puisse  parvenir  aux  premières 
charges  de  l'état. 

Le  canton  est  divisé  en  1 1  districts  et  en  48  cercles. 
Cliaque  bourgeois,  pour  participer  aux  élections  corn- 
muii»les.  doit  avoir  viugl-cinq  ans,  demeurer  depuis 
uu  an  dans  la  commune  ,  et  posséder  un  bien  fonds, 
franc  de  dettes,  de  3oo  francs  au  moins,  ou  une' 
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(»-éaac«  hyiKilhécaire  de  même  valear  ;  pour  les  é\ee- 
lions  de  cercle  on  exige  uu  bien  de  looo  francs  :  on 
exclut  des  élections  ceux  qui  ne  sont  pas  siii  juris,  et 
ceux  qui  onl  été  soumis  à  un  jugement  inrumant. 

Dans  les  deux  conseils ,  la  moitié  des  membres  doit 
éire  proiestanie  et  l'autre  moitié  catholique  ;  deux 
bourgmestres,  l'un  catholique  et  l'autre  protestant, 
sont  a  la   lète   des  conseils.  Ainsi  ta  loi  a  cherché  à 

Prévenir  les  dissentions  qui  pourroient  naître  de  la 
iversïté  des  cultes;  elle  a  plutôt  favorisé  les  catho- 
liques, puisqu'au  moEuent  oùon  la  redigeoU  le  nombre 
des  réformés  du  canton  étoït  de  7^,370 ,  et  celui  des 
catholiques  seulement  de'  67,000;  1,681  juifs  habi- 
loient  aussi  alors  le  cantoD. 

Dans  chaque. district  un  préret,  ou  grand  bailli, 
Burfeille  l'exécution  des  lois  et  des  réglemens ,  et 
inspecte  les  ailministrations  inférieures. Dand  chaque 
commune  un  conxi-.U  de  commune,  présidé  par  un 
amman  ,  ou  sj'ndic  ,  et  composé  en  outre  de  deux 
membres  nu  moins  et  de  doiise  au  plus,  surveille 
la  police  locale,  les  intérêts  des  mineurs  et  ceux  de 

chaque  cercle  un  juge-de-paix  est  chargé  de  la  con~ 
ciliation  de  toutes  les  dilEcultés  el  du  jugement  des 
procès  d'une  petite  importance. 

Dans  chaque  district  il  existe  un  tribunal  de  pre- 
mière iiistonee,  composé  du  préfet  et  de  quatre  juges: 
un  tribunal  d'appel  juge  en  dernier  ressort  les  procès 
civils,  correctionnels  et  crîiuinels',  il  se  compose  de 
treize  membres,  dont  six  au  moins  sont  catholiques 
et  six  protesians. 

Les  deux  bourgmestres  sont  élus  par  le  grand  con- 
seil ;  ils  demeurent  une  année  en  charge,  et  sont 
toujours  Fééli(;ibles.  Les  préfets  sont  élus,  pour  douie 
ans  par  le  petit  conseil ,  et  sont  aussi  rééligihles.  Les 
membres  du  tribunal  d'appel  demeurent  doute  ans 
enchni-ge,  et  sont  renauTelcs  par  tiers  tous  les  quatre 
ans;  ils  sont  l'ééligibles;  leur  nomination  appartient 
au  grand  eun&eil. 

Sur  environ  4ooo  procès  qui  sont  portés  anntielle- 
meiil  (levant  les  48  juges-de-pais,  ceux-ci  en  conciltent 
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3300 ,  el  en  reDv>>ient  seulement  800  ilevanl  les  jugrs. 
On  regrette  que  le  canton  n'ait  pas  encore  on  code 
de  lois  civiles  particulier  ;  les  lois  bernoises,  que  t'oa 
suit  dans  l'ancienne  Argovie,  celles  des  anciens  bail- 
linges  libres  et  les  lois  autrichiennes  ,  tjue  l'on  suit 
dans  le  Frickthal,  sont  toutes  peu  claires  et  embar* 
rossantes,  et  douneol  lieu  à  uue  foule  d'incidens  et 
de  difficultés. 

I<e  canton  a  un  code  pénal  depuis  l'année  iftoâ; 
les  punitions  principales  sont  la  mort  et  la  prison  : 
lii  police  est  confiée  à  un  département  présidé  pnr  un 
conseiller  d'état.  Dans  chaque  district  le  chef  de  ta 

fiolice  est  le  préfet,  sous  lequel  les  juges-de-pain  et 
es  conseils  comwunaax  surveillent  la  police  iafé- 
rieure.  Un  corps  de  8^  gendarmes  est  charsé  aussi 
du  maintien  de  la  police  et  de  l'arrestation  des  mal- 
faiteurs. Il  existe  une  prison  dans  le  chef-lieu  de 
chaque  district  ;  on  à  établi  à  Baden  une  maison  de 
correction  pour  tous  les  criminels  du  canton. 

Le  canton  d'Argovie  est  divisé  en  onze  districts 
militaires,  qui  sont. à  peu  près  les  méuies  que  les 
onze  districts  civils.  Les  bourgeois  du  canton  sont 
soumis  au  service  militaire  de  tti  à  îfRan.i;  ils  doivent 
s'Iiabilter,  s'équiper  et  s'armera  leurs  frais,  et,  s'ils 
coiit  pauvres,  feura  communes  ou  l'état  les  aident  dans 
celte  dépetise.  La  force  militaire  du  canton  dépasse 
i5,ooo  bommes. 

Li^s  revenus  de  l'état  se  composent  de  la  dïxme  et 
de  rimpdt  ro(icier,quL  rendent  environ  aâo,uoo  francs, 
du  produit  des  domaines  et  des  foréis  de  l'élat,  des 
douanes, qui  donnent  de  3oà35,000  francs, du  com- 
merce de  la  poudre  et  de  celui  du  sel,  qui  donne 
de  63  à  66,000  francs,  des  renres  des  capitaux  placés, 
des  amendes  prononcées  par  les  tribunaux, d'un  droit 
sur  lessacccssIoDs,  d'un  impôt  sur  les  boissons,qui  rend 
a(),ouo  francs,  et  du  revenu  des  postes,  de  la  rannooie, 
des  chasses  et  de  la  pèche.  Les  revenus  ordinaires 
de  l'état  sont  en  tout  d'environ  5oa,Ooo  francs,  et 
les  dépenses  de  490,000.  Le  gouvernement  exerce  une 
surveillance  .nctive  lur  la  compLahilité  des  fonclion- 
naires  occupés  de  la  percrption  des  revenus  canlu- 
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Les  pmies  ilonaent  k  l'état  un  revenu  annael  de 
30  à  a9,nuo  francs,  qui  tend  à  s'augmenter  encore. 
La  direction  des  postes  est  sous  la  surveillance  im- 
médiate du  conseil  deslînances;  elle  se  compose  d'un 
directeur,  d'un  contrôleur,  d'un  premier  secrétaire 
et  de  jdusieurs  employés  inférieurs.  Le  bureau  pHn» 
cipal  des  postes  est  à  At-su ,  et  il  en  esînte  treize  autres, 
Mivoir,  à  Zofingen  ,  à  A.rhourg ,  à  Lenzbourg ,  à  Met' 
lingen,  à  Baden,  à  Mûri,  à  Brenigarlen  ;  à  Bragg, 
à  Zurzach ,  à  Kaiserstuhl ,  à  Sfin ,  à  Hheinfeld  et  à 
Laulenbourg.  Il  existe  dans  le  canton  des  l'étais  de 
poste  extraordinaires  en  faveur  d^s  vo^ogeurs  nui 
travei-sent  la  SuitiSe  en  venant  de  France  ou  d'Alle- 
magne ;  on  leur  tail  alors  payer  sur  le  même  pied 
qu'en  Allemagne,  c'est-à-dire  à  peu  près3o  creulzert 
par  chaque  cbeval  et  par  chaque  lieoe.  La  taxe  des 
leLirrs  est  fixée  pnr  la  loi.  Les  voj'ageurs  dans  les 
diligences  paient  6  batz  par  lieue. 

J  7.  Industrie,   Commerce  ,  Poula  et  Mesures ^ 
Âlonnoies.  ' 

L'aisance  des  Argoviens  est  due  k  leur  industrie 
active  ;  ils  ont  un  grand  nombre  de  fabriques  ;  leur 
commerce  intérieur  est  entreienu  par  des  marchés 
et  |>ar  des  foires,  qui  sont  établis  dans  les  i:illes  et  dans 
les  grands  villages,  et  oii  les  juif^  du  pays  se  rendent 
aiec  des  chevaux  ,  des  bètes  a  corne  et  de  la  drape- 
rie- Laufenbourg  et  Bruag  font  un  assez  grand  coni> 
merce  de  transit.  Les  principaux  objets  exportés  par 
le  canion  sont  du  blé,  de-s  fruits,  des  éloITes  de  coton 
et  de  demi-coton ,  des  fils ,  des  rubans  et  des  fleurets 
de  soie ,  des  raouclioii's  de  soie ,  des  pailli's  tressées  et 
des  chapeaux  de  paille  ,  des  cuirs ,  de  la  coutellerie  , 
de  la  mine  de  fer  et  de  l'buite  de  vitriol  ;  les  objets 
importéssonl  les  étofiesnon  préparéesqui  sont  ensuite 
travaillées  dans  le  pajis,  plusieurs  ariiclesde  luxe,  la 
dra|)erie,    la   plupart  des  objets  fabriqués   avec  des 

X  ,  les  étoHes  de  couleur ,  les  épiceries ,  le  pa- 

l  le  sel. 

sieurs  grandes  routes,  entretenues,  avec  soio, 
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trav^raent  tè  canton  ;   on   eo  compte  n>>iif  princi- 
pales :   la  première  conduit  <le   Basie  à  Zurich  par 

Blieinfelil,  Brugft  et  1)    "         "  

Uasie  à  ScbaSbiise  pai 
la    troisiènie  va  de  Busie 


la  «eco. 

uIé 

i'conduit  (te 

nfeld  et 

Li 

lufenboufg  ; 

Lucerne 
airième 

mè 

passant  par 
^ne  de  BasU 

e; 


ÂrtKiurg  et  Zolingen;  la  quai 

à  Lucerne  pai-  abeinf^ld,  le  Slafelegg  et  Arau  ^  la 
cjoijuième  «c  dirige  d'Arau  sur  Zug  par  Leniboiirg 
et  Miiri  ;  la  sixième  *a  de  Schnffouse  à  la  Suisse  oc- 
oîdentale  par  Zurzacli  ,  Brugg  et  Morgeiitlial  ;  la 
septième  coaduit  de  Zuricli  à  la  Suisse  occidentale 
par  Baden,  Mellingen  ei  l.enzbourg;  la  huitième 
mène  de  Zuraach  à  Zug  par  Bad^n  ,  Mellingen  et 
firemganen;  la  neuvième  enfin  se  dirige  de  Zurzach 
sur  Lucerne  en  traversant  Brugg,  Oimarsingen  et 
Sarmenittorf. 

Les  deux,  foires  de  Zurzaeli  durent  dix  jours  cha- 
cune; elles  ^nt  fréquentées  par  des  Allemands,  des 
François,  dp&  Italiens  et  des  Suisses  :  les  affaires  y 
foulent  priacipalewenl  sur  les  cuirs  el  sur  la  dra- 
.  On  racoble  que  dans  les  premiers  siècles  de 
chrétienne  une  jeune  fille,  nommée  f^erena, 
ibandonna  Thebna  sa  pairie  avec  une  troupe  do 
militaires,  et  fut  conduite  par  la  Providence  dans 
les  eavirons  de  Soleure  ;  dans  la  suite,  elle  s'éta- 
blit chei,  un  ecclésiastique  à  Zurzach ,  et  fit  tant  de 
bien  aux  pauvres  qu'elle  s'acquit  une  haute  réputa- 
tion de  sainteté;  on  éleva  à  Zurtacb  en  son  hon- 
neur un  couvent  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  qui  fut 
converti  plus  tard  en  une  collégiale  séculière ,  col- 
légiale qui  subsiste  encore  et  qui  porte  te  nom  de 
Sainte- Vefena  :  des  marchands  se  joignirent  peu  à 
peu  aux.  pèlerins  qii'aiiiroit  la  réputation  de  U 
saînie,  et  c'est  Va  ce  qui  a  donné  naissance  aux. 
foires  de  Zurisch. 

Les  poids  et  mesures  ne  sont  point  uniformes  dans 
tout  le  canton;  ta  livre  la  pluË  usitée  a  un  peu 
moins  de  )8  ^}nces.  On  se  sert  du  pied  de  Berne 
iclques  pitrties  du  canton  ,  dans  d'autres, 
■  "  ,  et  dans  le  Fnckthal  «n  emploie 
le   pied  de   Vienne.    L'arpent   pour  la  mesure  d^i 
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lerrM  est  de  4o,OOo  utëdg  carrés,  excepté  «tans  !• 
Fi'ickihal,  où  il  eit  de  36,ooo  fieiia  de  Vienne; 
l'arpent  pour  la  mesure  des  foréls  a  45ouu  pîeds  de 
Berne  carrés,  l^a  mesure  des  grains  est  le  quart , 
qui  varie  suivant  les  disiricts,  ei  qui  coaiienl  eti- 
viron  I  loo  pouces  cubes  de  France, 

Le  gouvernemeui  a  fait  frapper  des  pièces  de 
quatre,  deux  et  un  francs,  des  pièces  de  cinq  baiz, 
d'un  bail  et  de  demi-balï,  et  des  rapps  simples  et 
doubles.  Les  comptes  se  Font  en  livres  ou  francs  de 
Suisse,  chacun  de  vingt  sols  ou  dis  balt,  chaque 
batz  de  lo  rapps  :  on  les  fait  aussi  en  florios  ou 
go u Ides  d'Allemagne. 

%  S.  Etat  de  l'Eglise  et  de  l'instruction  publique ^ 
ElablUaemens  publica  et  parllculiera, 

L'ÉoLisE  réformée  du  canton  se  compose  de  4-8 
paroisses  et  de  deux  décanats,  dom  l'un  renferme 
les  classes  d'Arau  et  de  Zoiiugeu  ,  et  l'autre  celles 
de  Lenibourg  et  de  Brugg  :  elle  est  sous  rins|iec- 
tion  d'un  conseil  ecclésiastique  présidé  par  un  coti- 
aeîller-d'élai ,  et  composé  de  dii  membres ,  dont  l« 
moîtié  sont  laïques.  Les  jeunes  ecclésiastiques  ré- 
formés ne  visitent  guère  les  universités  allemandes; 
mais  ils  reçoivent  leur  édacatîon  dans  les  académies 
de  Berne  ou  de  Zurich. 

L'église  catholique  compte  70  cures,  et  relève  en 
partie  du  vicaire-général  apostolique  de  Munster; 
le  chapitre  du  Frickihai ,  ainsi  que  le  cercle  de 
I^euggern  relèvent  de  l'évéque  de  Baste.  Les  ec- 
clésiastiques catholiques  fout  leurs  études  dans  les 
Ij'cées  de  Soleure  ou  de  Lucerne ,  ou  dans  les  uni- 
versilés  de  Landshut  en  Bavibre  et  de  Fribourg  en 
Brisgau. 

On  trouve  dans  le  canton  d'Argovie  trois  collc- 
giiiles,  Zurcach,  qui  a  dix  cbanoioes  et  trois  cha- 
pelains, Baden,  qui  a  sept  chanoines  et  deux  coad- 
iuteurs,  et  Bheinfeld,  oui  a  quatre  chanoines  et 
quatre  cbapelsîoi  ;  la  plus  «nvienoe  est  celle  de 
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Cliarles-le-Gros. 

Parmi  les  couvcnstlu  cantan,  oa  remarqne  celui 
de  Mûri,  de  l'ordre  de  H.  Benoit,  foadé  en  ioa5, 
dont  l'abbé  étuit  prince  d'Ednpre  depuis  1701,  et 

Jiii  possède  une  liuhe  bibliothèque  avec  un  beau  ca- 
inet  de  médailles,  celui  de  Fahr,  aussi  de  l'ordre 
de  St.  Benoii,  fondé  en  ii3o,  celui  de  Veitingen, 
fondéenias?,  ceux  de  femmes d'Hprmetschvil, fondé 
dans  le  11.°  siècle ,  et  de  Goadenthal ,  de  l'ordre  de 
Ciieaux,  fondé  en  1 344,  deux  couvens  à  Badea,  l'un 
d'hommes  et  l'autre  de  femmes,  et  un  couvent  da 
capucins  h  Bremgarten. 

Les  juifs  ont  le  libre  exercice  de  leur  religion  dans 
les  communes  d'Endingen  et  de  Lengoau  du  di^iirict 
de  Zurtaob;  ils  y  possèdent  des  synagogues. 

Ud  conseil  de  sept  chambres ,  présidé  par  un  con- 
seiller d'éiat,  surveille  les  écoles  du  canton  et  se  fait 
rendre  connpie  en  détail  de  la  conduite  des  maîtres  et 
des  écoliers.  Un  décret  du  grand  conseil  du  7  mai 
i8i3  a  réglé  qu'il  y  auroit  une  école  secondaire  dana 
chaque  district  ei  une  école  supérieure  pour  tout  le 
camon.  Dès  l'année  i8o3  il  existoit  i  Arau  un  bon 
institut  particulier,  aix  huit  professeurs  donnoient  des 
leçons,  et  oîi  l'on  enseignoit  les  Uogues allemande, 
italienne,  françoise,  latine  et  grecque,  les  mathéma- 
tiques, la  phj'sique,  l'histoire  naturelle  ,  l'iiisioire,  U 
géographie,  l'arithmétique  pratique,  les  notions  gé- 
nérales du  comtnerce  et  te  dessin  :  le  gouvernement 
a  élevé,  en  i8i3,  cet  inilitul  au  rang  d'école  supé- 
rieure du  canton  ,  et  lui  a  assigné  des  fonds.  U  a 
converti  en  un  institut  pour  les  femmes  le  couvent 
(le  femmes  d'OIsberg,  fondé  en  io85,  dans  le  district 
de  Rheinfeld.  Les  jeunes  tilles  qui  entrent  dans  cet 
institut  doivent  être  âgées  de  douie  ans  an  moins  et 
n'avoir  pas  au-delà  de  quinze  ans;  si  elles  sont  bour- 
geoises du  canton  ,  elles  ne  paient  que  a4o  livres  par 
année,  s!  elles  sont  étrangères,  elles  en  paient  4oo  : 
le  gouvernement  a  fondé  six  places  gratuites  en  faveur 
des  filles  pauvres  d'un  talent  distingué.  On  enseigne 
d«ns  cet  établissemeat  les  langues  aUemaotle  et  fraa- 


„.XA)uyli: 


4^2  STATISTIQUE   DE  LA.   SUISSE.       •- 

çoise,  Vorihographe ,  la  géographie,  l'bistoire  natu- 
relle, l'arilhmélique,  l'bUtoire,  la  morale,  la  religion, 
les  principes  de  la  médecine ,  les  principaux  ouvra^«g 
de  femmes,  comme  la  coulure,  le  Iricoiage  ei  la  bro- 
derie, l'écoitomie  domestiijue ,  ie  dessin,  le  cbaot, 
le  claï»M;in ,  etc. 

Depuis  l'année  iSa3  il  existe  dans  le  canton  un 
conseil  de  santé,  composé  de  huit  médecins,  réunis 
sous  ta  présidence  d'uD  membre  du  gouvernement. 
Ce  couseil  inspecte  la  police  sanitaire,  soit  relati- 
vement  aoK  hommes,  soit  relaûreraent  au  bétail  ;  il 
donne  des  instructions  aux  officiers  de  santé  ,  et  cor- 
respond avec  des  médecins  cliargés  de  l'inspection 
de  chaque  district^en  particulier  î  il  fait  donner  des' 
cours  pour  l'instruciioti  d«s  sages  femmes,  et  en  moins 
de  cinq  ans  il  en  a  procuré  3oo  au  canton  ;  il  etantioe 
les ieunes médecins, cbïriir^ienseï  pharmaciens.  L'ino- 
culation de  la  petite  vérole  ou  de  la  vaccine  est  or- 
donnée dans  tout  le  canton.- 

Les  iniéréis  des  pauvres  sont  soignés  par  une  com- 
mission de  sept  membres  et  'par  des  inspecteurs  de 
district ,  dont  les  fonctions  sont  gratuites.  Cet  établis- 
sement i^monte  à  l'unnée  180^  ;  il  surveille  l'admi- 
Tiislration  de  toutes  les  fondations  pieuses  el  de  tous 
les  biens  des  pauvres;  ses  revenus  se  composent  de 
legs  et  de  dons,  d'amendes,  de  taies  et  de  sommes 
payées  par  les  étrangers  qui  sont  odmis  ti  la  bourgeois 
sie  du  canton  ;  en  dix  ans  il  a  amassé  un  capital  d'en- 
viron ioo;o»o  livres ,  dont  les  iniérèls  sont  employés 
au  soulagement  des  indigens  ;  le  gouvernement  j 
ajoute  chaque  année  une  somme  de  S  à  10,000  livres. 

Il  existe  dans  plusieurs  couvens  ou  châteaux  d'an- 
ciennes fondations,  qui  distribuent  du  blé  od  du  pain 
aux  nécessiteux  des  communes  voisines. 

Le  couvent  de  Kœnigsfelilen  avoit  autrefois  un  hô- 
pital pour  les  vieillards  j  cet  hôpital  a  été  destiné  aux 
-fous,  et  a  été  étendu  et  réparé  de  mfTnière  à  en  rece- 
▼oir  3  i-  ;  ce  même  couvent  renfernje'un  hospice  can- 
tonal pourvu  de  53  lits. 

Parmi  les  établisseinens  fondés  en  faveur  des  pauvres 
-du  canton,  oa  doit  compier  les  batus  de  Badea  et  de 
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Scllininsch,  auprès  desquels  il  existe  des  comniissioos 
gui  vetlieni  à  l'eoireiiea  et  au  soin  des  malades  qui 
nom  dans  le  besoiu. 

Les  liiuuR  des  commnneE  deslinés  au  soulagement 
des  pAuvres,  se  sont  fort  augaiçtiLés  depuis  douze  ans, 
et  il  eu  a  été  donné  à  plusieurs  comiDunes  qui  n'en 
possédoient  point,  surtout  daiis  le  Fricktbal,  dans  l'an- 
cien comté  de  Baden  et  dans  les  bailliages  libres. 
A  la  fin  de  i8i3\  ces  biens  appartenoicni  à  365  ad' 
minisiraliouH  différentes,  et  s'élevoient  à  un  capital  de 
570,000  livres.  Les  biens  des  pauvres  appartenant  aux 
villes,  ne  ^ont  pas  compris  dans  ce  compte,  et  ae 
sont  pas  soumis  à  la  surveillance  de  la  coiutiiîssîon. 
des  pauvres  )  ila_surpassent  en  capital  ceux^  dont  noua 
venons  de  parler. 

Tous  les  hftbitans  du  canton  Tormeni  une  société 
qui  paie  [tesdédommageinens  à  ceux  dont  les  maisons 
sont  détruites  ou  endommagées  par  le  feu  :  tous  les 
liâitmens  du  canton,  tant  publics  que  particuliers, 
doivent  être  immatriculés  dans  les  livres  de  cette 
société;  elle  s'occupe  des  préservatifs  contre  le  feu, 
et  de  la  poursuite  des  peines  à  infliger  contre  les 
auteurs  des  incendies  ;  elle  distribue  des  récompenses 
h  ceux  qui  rendent  de  grands  services  dans  les  cas  de. 
feu,  et  elle  établit  des  signaux  pour  avertir  prump- 
temeat  et  à  nue  grande  distance  ceux  qui  peuvent, 
porter  des  secours.  Fendant  neuf  ans,  les  contribu- 
tions des  propriétaires  se  sont  élevées  en  tout  à 
333,000  francs,  ou  à  environ  neuf  dixièmes  pour  cent 
du  prix  total  d'estimation,  cequieu  moyenne  fait  par 
année  pour  cbaque  propriétaire  un  pour  mille  de  son 
capital.  Durant  ces  neuf  années,  9a  incendies  ont 
eu  lien ,  et  ils  ont  coûté  330,000  francs  à  l'établis-^ 
sèment. 

Il  s'est  fornié  dans  le  canton  plusieurs  sociétés  qui 
s'occupent  du  bien-être  des  habîians  du  pays.  Sans 
compter  diverses  sociétés  qui  appartiennent  à  toute 
l'Helvétie ,  et  qui  se  réunissent  à  Zufingen  et  à  LeoE> 
bourg,  noua  citerons  celles  des  ecclésiastiques  réfor- 
més ,  qui  se  réunissent  chaque  année  une  fois  pour 
apprendre  à  m  bien  connoitre  les  uns  les  autres^  et 
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pour  se  communiquer  leara  iilées  sor  te  bien  à  iàîre 
daoB  leurs  troupeaux ,  celle  des  médecins  de  l'Argo- 
vie,  qui  onlchsque  mois  des  conférences  k  Lenibourg, 
pour  l'examen  des  mùludies^régnanies,  et  pour  les 

Erogrès  de  leur  art ,  celle  de  musique  j  qui  le  rassem- 
U  pour  la  première  fois,  aux  bains  de  Scbincnacb, 
le  39  avril  i8i3,  enfin  surloni  la  société  patrioiique 
du  canton,  qui  se  compose  de  plus  de  100  membres, 
qui  existe  dès  l'année  1810,  et  qui  se  réunit  une  fois 
chaque  année  aux  bains  de  Scliinïnach;  elle  s'occupe 
de  la  statistique  du  canioo ,  et  des  moyens  de  perfeo 
liuaner  les  sciences,  les  arts  et  l'agriculture  ;  ses 
jnembres  sont  divisés  en  cinq  classes,  qui  travaillent 
toutes aciivemeni,  etqui  reçoivent  des-renseignemens 
des  sociélés  particulières  qui  ont  été  formées  dans 
chaque  district  sur  le  modèle  de  la  société  générale. 

S  9.    Cartes  géograpkiqxte» ,    Ouvrage»    à 
consulter. 

La  meilleure  carte  du  canton  est  celle  de  Scheor- 
Dtan,  qui  s  paru,  en  i8o3,  sous  le  titre  de  Carte 
du  canton-  a  Argavie ,  divisée  en  11  districts  et  43 
Cerctes;  elle  a  été  faite  d'après  les  dessins  de  Meyer. 

On  trouve  une  bonne  statistique  du  canton  dans 
l'Atmanacb  helvétique  de  l'année  1816.  Les  ouvrages 
suivans  mérïtent  d'être  coasultés  : 

Becueil  des  lois  du  canton  d'Âi^orie ,  dans  le  bul' 
letin  d'Arau. 

Naujahrtbtatt ,  etc.,  00  Feuilles  du  nouvel  an, 
pour  la  jeunesse  argovieane,  1816,  1817  et  1818. 

§  10.  Description  particulière  du  Canton. 

Parmi  les  383  communes  qui  forment  les  ■  ■  dis- 
trîcis  du  canton,  on  trouve  ta  villes. 

^niu,  chef-lieu  du  canton,  estsituécau^T'a^' 3i" 
de  latitude  et  à  i  i4o  pieds  au-dessus  de  la  Méditerra' 
née.  La  ville  a  été  fort  étendue  et  embellie  depuis 
1799,  année  où  elle  fut,  pendant  quelque  temps, 
la  capitale  de  la  république  helvétique;  onaéluîgné 
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1«  uiineiière  public ,  et  on  a  Tait  disparoilre  plusieurs 
cunstruciions  qui  la  déparoient.  En  i8o3,  elle  est 
devenue  le  siège  du  gouveroement  du  canton,  et 
dès'Iurs  on  a  bail  une  nouvelle  malson-de-ville.  Sa 
pnpulaiion  esi  maintenant  de  près  de  4o(Xi  âmes.  Sa 
fwbi'ique  de  couteaux  conserve  une  ancienne  répu- 
laiiun  ',  elle  possède  plusieurs  fabriques  d'indiennes 
et  de  rubans,  et  en  outre,  depuis  (quelques  années, 
une  Uluiure  de  coton,  une  fabrique  d'huile  de 
vitriol ,   une    macUine    pour  faire   des   llenrets    es 

Les  curieux  visitent  k  Aran  le  beau  relief  de  la 
Suisse ,  par  Mejer ,  celui  des  environs  de  l'ancien 
château  de  Ilapsbourg,  et  un  mélange  de  costumes 
naiinnaus,  neiut  par  Rbeinbard  dans  une  centaine  de 
tableaux  à  l'huile;  cette  collection  précieuse  appar- 
tient à  M.  Frédéric  Mejer,  fils  du  célèbre  J.  Bod. 
Meyer,  mort  en  i8i3.  La  bibliothèque  du  canton, 
qui  s'est  accrue,  en  iSoi,  par  celle  du  géoérul  Zur- 
latibeu,  la  bibliotbéaue  d'histoire  naturelle  de  M.  lîod. 
Meyer,  fils,  les  collections  minéralogîques  de  MM. 
Boil.  Mejer  et  Vanger,  et  le  beau  cabinet  d'insectes 
de  ce  dernier,  mériient  aussi  d'être  mentionnés  icL 

La  villedeZe>ige/j,enlatin  7b/j(«/«m,  avoit  ifiSo 
âmes  en  i8o4  ;  elle  entretient  plusieurs  fabriques  de 
vei<uirs  de  coton  ,  de  tuiles,  de  soieries  et  de  rubans, 
des  blanchisseries  et  des  imprimeries  pour  les  in- 
diennes et  les  cotons  ,  etc.  On  y  remarque  la  bi- 
bliothèque de  la  ville,  établie  dès  l'année  1695,  et 
distinguée  par  un  grand  nombre  de  manuscrits  des 

Erincipaux  réfarmateurs  suisses,  par  un  beau  ca- 
inet  de  médailles ,  et  par  une  collectioa  de  dessins 
et  de  peintures  des  meilleurs  artistes  de  la'Suisse. 
FrèsdeZofiugen  est  la  forât  de  Bouvatd,  célèbre  par 
là  beauté  de  ses  arbres.  Sébastien  Munster  rapporte 
que  vers  le  milieu  du  16.°  siècle  on  y  trouvoit  des 
sapins  de  i3u  pieds  de  hauteur,  dont  on  poiivoit  faire 
des  mâts  de  1 10  pieds  ;  les  Génois  les  acheloieni  sur 
place  pour  les  transporter  à  grands  frais  sur  l'Aar , 
le  Rhin,  l'Océan  et  la  Méditerranée ,  (usques  dans 
leur  patrie  ;  nulle  port  on  ne  trouvoit  en  Europe  des 
arbres  qui  rénnisseat  tant  de  précieuses  qualités. 
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Lenzhourg  comptoît ,  ea  i8o4  ,  iijSo  habitans  ; 
oeite  ville  ne  le  cède  ik  aucune  auire  An  cauton  ea 
industrie,  ea  esprit  commercial,  en  propreté  et  en 
bdlimens  élégans  ;  c'est  )s  où  le  professeur  PGfer, 
connu  par  ses  enseignemens  nouveaux  du  chantfacré , 
■  passé  la  plus  grande  partie  de  sa  vie ,  et  oii  il  a  foraié 
un  grand  nombre  d'élèvea:  à  une  liene  de  Lenibourg, 
en  trouve  les  ruines  du  château  de  Braunegg ,  de- 
meure de  la  famille  Gessier  ,  qui  fut  conquise  et 
détruite  par  les  Suisses  en  i4i5.  ^ 

Bruggcom^laAta  i8o4,environ  70oaineii;ce  n'est 
pas  sans  motif  que  cette  petite  ville ,  d'une  industrie 
active  ,  a  été  surnommée  par  plaisanterie  viUe  des 
prophètes,  canin  grand  nombre  de  ses  jeunes  gens 
se  destinent  à  l'état  ecclésiastique  ,   et  elle  compte 

Îarmî  ses  babitans  plusieurs  hommes  distingués  dans 
;  gouvernement,  dans  les  sciences  ou  dansleslettres^ 
elle  est  la  patrie  du  célèbre  médecin  et  philosophe 
Zimmermao;  sa  position  est  l'une  des  plus  remar- 
quahles  de  la  Suisse  ;  elle  est  entourée  des  ruines  et 
des  souvenirs  les  plus  intéressons  de  l'antiquité  et  du 
mojreti  âge  ,  et  etie-raâme  lâisoit  autrefois  partie  de 
l'antique  Viadoaissa. 

jiroourg 3,yoil  loio  habilans  en  i8a4  ;  elle  a  une 
forge  pour  le  cuivre ,  fait  un  commerce  de  vin  assez 
considérable  et  se  livre  aussi  à  la  fabrication  des 
bonnets  et  des  bas  de  coton  ;  elle  est  placée  au 
pied  du  Schlossberg;  son  château,  qui  la  domine, 
est  construit  sur  un  rocher  calcaire  très-élevé;  il  est 
presque  ta  seule  forteresse  de  la  Suisse  et  est  emplojr£ 
par  létal  comme  arsenal. 

Rheinfeld ,  la  plus  grande  des  quatre  villes  fores 
tiëres,  comploit  i434^babîtansàla  fin  de  iSia;  elle 
est  placée  sur  le  Rhin  dans  une  situlTtioo  pittoresq^oe. 
lAïuf^nhourg  avait  810  âmes  en  i8o4;  celte  nlle 
a  moins  d'industrie  et  d'aisance  que  Bbeinfeld;  elle 
estmoinsbienbâtie.et  oSre  un apparencede  vieillesse 
et  de  décadence  ;  elle  se  nourrit  principalement  da 
commerce  de  transit  et  de  la  pécbe. 

Les  petites  villes  de  KaUerstahl  sur  le  Rhin ,  avec 
355  babitans ,  de  Klingnau  suc  l'^ar  ,  atec  laSS  , 
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de  Bremgarlen  ,  avec  760,  el  de  MeUingen,  avec  5jO, 
DDI  peu  d'indnalrie.  Bremgarten  a  une  papeterie; 
elle  e«L  la  patrie  du  célèbre  réformateur  â»/A'r(^r , 
gol  succéda  à  Zwingle  comme  premier  pasteur  de 
Zuricb  ,  et  en  quelque  sorte  eomme  clief  du  paru 
protestant  en  Suisse. 

Baden ,  sur  la  grande  route  d'Arau  à  Zurich  ,  vit 
du  produit  de  ses  bains  et  du  grand  passage  qui  a 
lieuchei  elle;  ellecomptoit  i5ao  babilans  en  iiJo4j 
ses  baiaa  cbaudi  sont  à  10  minutes  de  la  ville. 

Il  eiisle  dans  le  bourg  de  Mûri  une  fabrique 
d'étoffes  mi-soie  et  de  fleurets  de  soie. 

ZurjacÂ,  l'ancien  Certiacum,  Azi  Romains,  a  83o 
babitans  et  deux  foires  annuelles ,  qui  sont  les  plus 
considérables  de  la  Suisse. 

Diverses  causes  contribuent,  à  l'appauvrissement 
des  dernières  petites  villes  que  nous  «étions  de 
nommer  ;  leurs  babitans,  par  un  amour-propre 
nal-eniendu,  mètrent  un  trop  liaut  pris  à  la  bour- 
geoisie de  leurs  communes  et  repoussent  s 
■    '        ■  ■■  plus  '     ■ 


étrangers  industrieux  ;  ils  ont  plus  de  besoins  que  les 
pa^'sans  descampagnes,  et  cependant  iU  sont  motos 
propres  auit  travaux  de  l'agriculture  où  ils  font  de 
moins  grands  bénéfices  ;  les  artisans  sont  la  plupart 
agriculteurs  et  se  nuisent  ainsi  dans  les  deux  états: 
d  après  cela  ,  on  ne  doit  pas  s'étonner  que  plusieurs 
villages  du  canton  soient  plus  riches  ,  plus  peuplés 
et  mieux  bâtis  que  les  villes  voisines. 

Le  Frickthal,ai(isl  nommé  du  petit  bourg  de  Frick, 
Ml  situé  sur  le  revers  septentrional  du  Jura  et  contient 
10^  lieues  carrées  ,  ou  67,7'Ï7  arpens  ;  en  1800  il 
comploil  17,760  babilans,  et  maintenant  U  en  a  près 
de  30,000;  il  est  arrosé  par  plusieurs  ruisseaux,  et 
entr'autres  par  le  Frickbach  qui  traverse  sa  vallée 
principale;  il  rendoit  à  l'Autriche  5o,ooo  florins  par 
année,  et  se  divise  en  a4  paroisses  qui  sont  tonieB 
catholiques. 
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CANTON  DE    THURGOVIB. 


S  1.  Situation,  Etendue,  Climat ,  Population. 

M-is  canton  de  Tharcovieest  borné  à  l'est  par  le  lac 
(le  Constance,  ao  midi  par  le  canton  de  Saint-Oall ,; 
à  l'ouest  par  celui  de  Zurich  ,  ei  an  norH  par  le  lac 
de  Constaoce  ,  le  Zellersée,  le  Rhin  ,  l'Allemagne 
ei  le  canton  de  Scbaffhouse.  L'ancienne  Tliurgovie 
étoil  beaucoup  plus  étendue  que  le  canton  du  inpine 
nom  ;  elle  compreooii  toute  la  parue  oi-ïeniaie  et 
septentrionale  de  l'Helrétie,  juMju'à  la  Beuw,  on 
environ  un  quart  de  ce  pays;  en  sorte  que  la  Thur- 

fOTÏe  acLueilâ  n'est  guères  que  la  sisiëme  partie  de 
ancienne.  Sa  surface  esi  de  4i  tieues  carréeâet  601 
millièmes  ou  environ  uyf, ooo  arnens  du  pays;  sa- 
pluil  grande  longueur  est  de  ii  lieues,  et  sa  plus, 
grande  largeur  ne  cinq  lieues  et  demi  j  sa  tempéra- 
ture e^t  plus  douce  .que  celle  du  -canton  de  Saint- 
Oall,  parce  qu'elle  na  pas  de  hautes  montagnes  ; 
l'air  est  sain  dans  tout  te  canton  esceplé  dans  quel- 
ques parties  marécageuses  qui  avoisïaeat  le  lac  de 
Constance. 

Le  canton  de  Tliurgovie  est  très-peuplé  ù  propoi-- 
tion  de  sa  surrace  ;  en  1797,  le  nombre  des  rélbrmés 
se  montoit  à  56,700  ;  d'après  un  recensement  fait  en 
1808  la  population  s'élevoil  il  76,671  âmes  ,  dont 
59,750  réformés  et  16,931  catholiques;  eu  1810  elle 
éloit  de  77,628  âmes  ,  dont  60,170  réformés;  en 
i8i4  la  Diète  a  estimé  la  population  du  canton  à 
76,000  âmes  ,  ce  qui  porte  il  1827  le  nombre  des 
habiians  de  chaque  lieue  carrée  ;  enfin  ,  un  recense- 
tuent  fait  en  1817  ,  a  montré  que  la  population  du 
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canton  éloit  de  78,533  habilans  ,  dont  61,117  ■'é- 
forméi  et  17,416  catholiques  ;  le  nombre  (les  nais- 
sances avoit  été  dans  l'année  <ie  3,94o ,  celai  des 
morts  de  3,458,  et  celai  des  mariages  de  55g. 

S  H.  Nature  du  sol. 

Le  canton  n'est  pas  montagneux  et  cependant  il 
est  loin  de  présenter  un  aupcct  uniforme  ;  partout 
on  rencontre  de  petites  v,illées  ,  séparées  par  des 
collines  qui  s'élèvent  k  mesure  que  l'on  s'avance  vers 
le  midi  ;  du  côté  da  Tockembourg  où  elles  sont  le 
plus  élevées,  elles  ne  dépassent  pas  z5oo  pieds  an- 
dessus  du  lac  de  Ooustance  \  il  résulte  de  ce  grand 
nombre  de  collines  nue  Ibule  de  vues  cliarnpétrus  et 
agréuhles.  Le  sol  est  fertile  et  peut  élre  comparé  »  ce- 
lui de  l'Argovie  et  au\  meilleurs  terrains  de  la  Suisse  i 
la  partie  méridionale  dû  canton  est  riche  en  bes- 
tiaux et  en  belles  forcis  ;  ta  vigne  croit  snr  la  plu- 
part des  collines,  et  le  blé  donne  des  produits  abon- 
dans  ;  la  haute  Tburgovie  est  surtout  un  pavs  d'one 
fertilité  eilraordinaïre  ,  on  y  fait  deux  récoltes  de 
lin  par  année  sur  un  seul  et  même  champ,  et  après 
la  seconde  année ,  on  sème  encore  du  seigle  ou  quel- 
que autre  graminée  ;  une  forêt  de  poiriers  et  de 
pommiers  ,  la  plus  magnifique  qu'il  y  ait  dans  la 
Suisse  ,  couvre  ce  beau  pays  sur  une  étendue  de 
plusieurs  lieues;  ooy  trouve  des  arbresdont  cbscnn 
rapporte  de  60  à  iot>  boisseaux  de  fruits  par  année. 

$  3.  Rivières  et  Lacs. 

Pabhi  les  rivières  du  canton ,  la  principale  est  la 
Thur ,  qui-  lui  a  donné  son  nom  ;  elle  a  sa  source 
dans  te  canton  de  Saint -Gall  ,  reçoit  la  Sitter  à 
BischoDzell ,  puis  ta  Murg  près  de  Frauenfeld  et  se 
jette  en  tin  dans  leRbin,dan9  la  partie  sejHenlrionalt! 
du  canton  de  Zurich  ;  elle  s*enCe  quelquefuiseooû- 
dérablement  au  moment  de  la  fonte  des  neiges  des 
montagnes  du  Tockembourg  eLd'AppeiueUjeD  hiver. 
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au  contraire  ,  et  pendant  les  longues  séchèreMes  ses 

eaux   sont  basset  ,   ensairle  qu'alors  elle  n'est  pas 

navigable. 

La  Murg  pretid  sa  source  prëa  des  raines  de  l'an- 
cien cbâieau  de  Tockembourg  et  reçoit  plusieurs 
petites  ritières  avant  de  se  jeter  dans  la  Tbur.  I.a 
Sitter,  aprèaavoir  traversé  les  cantons  <l'AppenEell  et 
de  Saint-Goll ,  achève  son  cours  danscelui  de  Thur- 
govie ,  mais  elle  n'en  arroge  qu'une  irès-pctiie  por- 
tion. Le  Rhin  sert  de  limites  au  canton  pendant 
cinq  ou  six  lieues ,  depuis  sa  sortie  du  lac  de  Cons- 
tance jusque  prfes  de  SchafFouse. 

Parmi  leslacs  du  canton  il  faut  rem^uer,  outre 
celui  de  Constance  ,  ceux  de  Blchel  ,  alJiiUviler , 
et  de  Haarviier  ou  à'Hultlinger ,  qui  sont  situés  vers 
la  frontière  da  canton  de  Zuriuh  et  tous  fort  petits  , 
mais  poissonneux.  Nous  avons  déjà  parlé  du  lac  de 
Constance,  dont  les  bords  danïle  cnnton  de  Thur- 
govie  offrent  une  variété  inépuisable  de  sites  pîlto- 
lesqtips  ;  le  Zellersée  est  la  partie  de  ce  lac  qui  sépare 
la  TUurgovie  de  la  Soualie,  elle  reuferme  l'île  cl  le 
célèbre  couvent  de  Rcichenaii  qui  en  font  le  plut 
bel  ornement.  Ce  couvent  a  été  pendant  le  moj'eii 
âge  l'un  des  plus  riches  de  l'Allemagne  et  de  l'Europe. 

S  4.  Produits  du  paya. 

Lïs  Thurgoviens  s'occupent  plus  d'agriculture  que 
du  soin  des  troupeaux  ;  leurs  bëtes  à  cornesont  d'une 
petite  espèce  j  ils  élèvent  peu  d'autres  bestiaux.  Au 
milieu  de  17.°  siècle,  on  li-ouvoit  encore  dans  ta 
Thurgovie  des  loups,  des  ours  et  des  sangliers,  mais 
depuis  long-temps  ces  animaux  ont  disparu  du  pa^s. 
La  Thur  abonde  en  poissons  et  surtout  en  saumons 
qui  se  jettent  dans  cette  rivière  parce  qu'ils  ne  peuvent 
pas  remonter  dans  le  lac  de  Constance  à  cause  de  la 
chute  du  ïtbin  près  de  Schaflbuse. 

Le  blé  ,  l'avoine  ,  le  vin  ,  les  fruits,  le  chanvre 
et  le  lin  ,  sont  les  principaux  objets  de  la  culture 
du  canton;  le  lin  et  le  chanvre  sont  mis  en  oeuvre 
dans  le  paj-s  méuie.  Divers  particuliers  et  le  C' 
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de  Kreuilingen  s'occupent  depuis  une  domaine 
d'années  à  introduire  dani  leurs  domaines  les  amé- 
liorations que  l'açricnlture  doit  à  M.  de  Fellenberg. 
Le  canton  ^t  situé  presque  en  entier  dans  la  for- 
mation de  grés  et  de  marne  ^  on  y  a  trouvé  près  de 
Frsuenfeld  une  tnine  de  charbon  de  pierre  ,  dont 
le  Filon  a  demi-pied  d'épaisseur  ;  il  existe  des  tour- 
bières dans  plusieurs  parties  du  canloD. 

5  5.  HUtoire. 

Dès  le  5.'  siècle  la  Thurgovîe,  appelée  aussi  le 
T!iurgau,acu  descomies  particuliers,  qui  relevoient 
desducsd'Allenianit^jelle  passa  ensuiiedans  la  maison 
de  ZœringeD ,  puis  dans  celle  des  comtes  de  K  vbours  ; 
en  136^ ,  elle  tomba  entre  les  mains  des  comtes  de 
Bapsbourg  ;  en  i46o,  les  anciens  cantons  en  firent 
la  conquête  sur  les  ducs  d'Autriche  ,  et  l'empereur 
MaiimilIeD  leur  en  abandonna  la  souTemineté  en 
»*99.  (»);  dès-lors,  elle  a  été  gouTcrnée  par  des 
baillis,  tirés  alternativement^deH  cantons  ses  sou- 
verains ,  jusqu'en  1798,  où  elle  a  été  érigée  en  un 
canton  particulier.  La.sort  des  ThurgOïiens  éloil  fort 
triste  sous  ces  baillis,  qui  les  gouvernoient  pour  la 
plupart  arbitrairement  et  avec  une  extrême  rapacité; 
plusieurs  de  ces  baillis,  pa^oient  jusou'à  dis  mille ^ 
florins  pour  acheter  leur  préfecture,  qui  ne  duroit  que 
deux  ans  ,  et  ils  cherchoient  à  se  dédommager  d« 
cette  dépense  par  toutes  sortes  de  vexations  ;  il  faut 
remarquer  cependant  que  l'abus  de  la  vénalité  de« 


bailliages  n'avoii  p 


inlons.  arutocrs-' 


tiques,  et  aussi  les  habiiansdu  pays  se  félicitoieat- 
ils  d'avance  quand  e'éioit  le  tour  à  l'un  de  ces  caotona 
de  leur  envoyer  iin  bailli.  Les  seigneurs  du  paya 
qui  avoient  un  grand  nombre  de  serfe  et  de  main, 
moriables,  et  qui  exerçoîent  leurs  droits,  soit  par 
eux-m£ines,soil  par  leur iniendans,  se  permettoient 
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de  leur  cAté  une  foule  de  vexaiioas.  Les  réfonaéa, 

3 ni  forment  maintenant  pria  des  quatre  ciaquièmes 
e  la  population  ,  ont  eu  pendant  long  -  temps  à 
souffrir  de  la  part  des  baillis  calhaiiqties  et  des  cou- 
vena  du  pajs  ,  et  ce  5;fBtème  d'oppression  n'a  cessi 
que  depuis  la  guerre  civile  de  171a,  dans  laquelle 
les  cantons  protestans  eurent  le  dessus  -,  dès  lors  U 
concorde  et  U  tolérance  ont  reparu  et  l'on  trouva 
beaucoup  de  villages  dans  le  canton  où  les  cultes 
protestant  et  catholique  se  célèbrent  tour-à-tour  dans 
une  seule  et  même  église. 

€  6.  Constitution  politique ,  Rettcnua  de  rÉtat, 

Le  Mnton  est  divisé  en  8  districts  et  en  3^  cercles; 
lies  cercles  se  divisent  en  communes  ;  la  ville  de 
frauenreld  est  le  chef-lieu  du  canton. 

Tous  les  bourgeois  du  cftnton  sont  admis  il  eiercer 
leurs  droits  politiques  dans  les  assemblées  commu- 
nales et  de  cercle  slh  ont  aiieint  l'âge  de  majorité , 
slb  |uient  l'impdl  d'une  propriéié  valant  au  moins 
900  flmins  ei  s'ils  ne  sont  ni  fléirû  par  un  jugement, 
DÎ faillis,  ni  interdits,  ni  assistés. 

On  acquiert  le  droit  de  cité  cantonal.par  un  décret 
dw  grand  conseil ,  mata  il  faut  en  même  temps  avoir 
une  bourgeotâe  dans  le  canlon. 
'    Un  grand  Conseil  de  cent  membres  exerce  te  pon- 
Toir  sonverain ,  il  s'assemble  ordinairement  denz  fois 

Sar  an,  dans  les  mois  de  janvier  et  de  juin;  la  durée 
e  ses  séances  est  de  i5  jours  ;  le  petit  conseil  peut 
les  prolonger,  ou  en  ordonner  d'eiiraordio  aires  ; 
dans  les  cas  nrgena,  le  grand  oonseil  exerce  le  droit 
fie  grâce  i  il  est  présidé  parle  landamann  en  charge; 
il  secompose:  i."  de  33  membres  nommés,  dire  et  e- 
nent  par  les  Sa  cercles  ;  a.*  de  3?  autres  membres 
Nommés  par  nn  cotlége  électoral  ,  composé  des 
membres  du  petit  conseil,  de  neuf  membres  du  tri- 
]bunat  d'appel,  de  neuf  membres  du  grand  cooseil 
■  désignés  par  le  sort ,  et  de  16  des-  plus  riches  pro- 
iarléuires  non  ecclésiastiques  du  canton;  3.*  eofîa^ 
3e  36  nembres  pommés  par  le  grand,  conseil  lui- 
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Blême  et  dont  34  doivent  être  pris  parmi  des  caa- 
diiiats  élus  par  lea  cercles. 

Pour  élre  éligible  au  grand  conseil- il  faut  atfàe 
•tteint  Và^e  de  a5  ans  et  payer  l'impflt  d'une  pro- 
priété valant  an  moins  3o<K> florins,  ou  même  5oao 
lorsqu'il  s'agit  d'êlre  nommé  candidat  par  les  cercles. 
Les  membres  du  grand  cooseit  restent  huit  ans  en 
charge  et  sont  renouvelés  par  moitié  tons  les-quaire 
ans  ;  leurs  lonctions  sont  gratuite»;  ils  sont  toujoutt 
rééligibles. 

Un  petit  conseil  de  9  membres  est  la  première  *t^ 
lorité  exécutiie  et  administrative  du  canton  ;  il  a  l'inî- 
tiatîve  des  lois,  et  propose  les  décrets  d'impôts;  il  est 
nommé  par  le  grand  conseil,  dont  il  fait  partie,  et  il 
est  pris  dans  »oa.sein  :  ses  membres  sont  élus  p«ur 
neuf  ans;  leur  renouvellement  se  fait  par  lier*  tona 
les  trois  ans;  ils  sont  toujours  rééligibles. 

Deux  landammsnns  président  alternativement  de 
six  en  sis  mois  le  petit  et  le  grand  conseil;  à  letir  défaut, 
le  Slatlbalier  les  remplace  :  toustestrois  sont  élus,  par 
le  grand  conseil ,  parmi  les  membres  dn  petit  conseil  : 
le  renouvellement  de  ces  électiom  a  lien  chaque 
«nnée. 

Chaque  commune  a  un  conseil  de  coirtmurte,  com- 
posé d'un  syndic  et  de  quatre  conseillers  au  moins, 
qui  sont  nommés,  par  l'assemblée  des  citnjens  aciïft, 
parmi  ceux  de  ses  membres  qui  paient  l'impàt  d'une 
propriété  d'au  moins  5oo florins;  ces  conseillers  restent 
trois  ans  en  charge,  et  sont  renou?elés  par  tiers  chaqiic 
année. 

Un  bailli  est  l'agent  du  gouvernement  dans  cfaoqoe 
cercle  ;  il  est  choisi  parmi  les  citoyens  du  cercle  qui 
paient  l'impôt  d'une  pro(»-iété  d'au  moins  1000  florins. 
Un  tribunal,  aypeH  tribunal  ite  cercle  ,  juge  les  causes 
civiles  les  moins"  importantes  et  les  causes  de  police. 

Un  grand  bailli ,  ou  préfet ,  est  Cag'ent  du  gouver- 
nement dans  chaque  district;  il  doit  avoir  vingt-cinq 
«ns  an  moins,  et  pa^er  l'impSt  d'nne  propriété  de 
3000  florins.  Un  tribunat  de  district,  composé  du 
préfet  cl  de  six  juges,  qui  smit  nommés  par  le  petit 
.«oDMil  uir  OH  tn{ile  ^f^poutÎMk  im  triounalirap- 
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pel,  )uge  en  première  inslaoce  les  affaires  civiles  et 
correctionnelles;  les  juges  Aa  tribunal  de  district 
doivent  payer  ilmpât  d'une  pi-0|»iélé  d'au  moins 
iSoo  florins. 

l.a  justice  criminelle  est  conlîiée  eo  première  ins- 
tance à  uD  tribunal  criminel.  Toutes  1f^  causes  ci- 
viles et  crrâaînelles  sont  jugées  en  dernière  ingiauce 
par  un  iribunat  d'a;>[wl ,  qui  est  nommé  par  le  grand 
conseil.  Pour  être  éligible  à  ce  triliunal ,  il  faut  avoir 
atteint  l'âge  de  yingt-cinq  ans,  payer  l'impôt  d'une 
propriété  d'an  moins  Sooo  florins,  et  avoir  rempli, 
«niérieurement  une  place  judiciaire ,  ou  avoir  été 
membre  d'une  autorité  supérieure  ou  éire  juriscôn- 
sulie. 

Le  libre  exercice  des  cultes  rérormé  el  catholique 
est  garanti  par  la  constitution.  Vingt-cinq  au  moins 
des  membres  du  grand  conseil  doivent  être  catho- 
liques; les  deux  tiers  des  membres  du  petit  conseil 
doivent  £tre  réformés  ,  et  un  tiers  catholiques;  le 
président  altefne  entre  les  membres  des  deux  coa- 
iéraions- 

Les  revenus  de  l'élat  proviennent  de  la  vente  dn 
sel,  de  quelques  impôts  indirects  et  d'une  taxe  sur 
les  fortunes. 

5  7*  Industrie,  Commerce,  Poids  et  Mesures, 

L'aobicoltdrx  forme  la  principale  industrie  du  caa- 
lon;  cependant  les  manufactures  occupent  aussi  beau- 
coup de  bras  :  on  fabrique  des  toiles  de  lin  et  de  co- 
ton ,  et  des  mousselines.  Les  fabriques  de  toiles  com- 
mencèrent à  s'ÎDiroduire  dans  le  canton  dès  la  fla 
dn  i3.*  siècle ,  et  elles  en  sont  venues  &  fournir  au 
commerce  des  toiles  d'une  finesse  et  d'une  beauté 
remarquables  ;  elles  ont  beaucoup  souffert ,  dans  ces 
dernières  années,  par  les  mêmes  causes  qui  ont  in- 
flué sur  le  sort  des  fabriques  des  cantons  voiaine. 
Franeafeld  possède  une  menafacture  de  soieries  :  lea 
principales  places  de  fabriques  du  canton  sont  K- 
Bcholzelli,  Hauptvil,  IsliLon  et  Arbon. 

On  empote  aam  le  camon  deux  espèces  de  prads^^ 
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savoir  la  li»re  île  30  onces  ei  la  liire  de  i6  oncM. 
Quant  aa%  mesures,  elles  varient  beaucoup  suivaut 
les  villes  et  les  dislricls> 

J  8.  Elat  de  rE_s-tise  etde  l'inutriiction  publique, 
~  Hommes  célèbres. 

Les  catholiques  du  canton  relèvent  sotis  le  rapport 
spirituel  du  vicaire  général  aposloliquo  de  Muntier; 
ils  ont  des  chapitres,  des  abbayes  ou  des  couvens,  k- 
Bischofsiell ,  à  Fiscbinften ,  k  Kreuzlingeu,  à  litin- 
een,  à  Frauenfeld,  à  Daniken,  à  Kalclieiit,  à  Feld- 
bach,à  Munsierlingen,  iCatliaritietlialeià  faradies. 

Le  clergé  réformé  est  divisé  en  trois  chapitres, 
Bavoir,  ceux  de  Slekborn,  de  Frauenfeld  et  du  haut 
Thurgau,  qui  ont  chacun  leur  doyen.  Le  pré^dent 
du  clergé  réfurmé  du  canton  a  le  litre  A'aïUistes,  et 
celui  du  clergé  catholique  est  appelé  commutaire. 
Un  seul  consistoire  régit  tout  le  canton  -,  il  se  com- 
pose de  deui  membres  do  gouvernemeni ,  l'un  pro- 
testant et  l'autre  catholique,  qui  alternent  annuel- 
lement dans  la  présidence,  de  six  laïques  et  de  six 
ecclésiastiques  réformés,  et  d'autant  de  laïques  et 
d'ecclésiastiques  catholiques. 

Une  commission,  créée  en  1809,  s'occupe  dn  per> 
fectioitnement  de  l'agriculture.  Les  écoles  et  les  auiret 
établissemens  d'instruction  publique  sont  sons  la  sur- 
veillance d'une  commission  dont  les  membres  sont 
en  partie  réformés  et  en  partie  catholiques.  On  ne 
s'occupe  guëres  dans  le  canton  que  de  l'éducaiioD 
primaire. 

Melchior  Goldast  de  Baimenfeld,  célèWe  jurîs- 
«onsulte  du  17.*  siècle,  étoit  né  ï  Bischofielt',  on  a 
plusieurs  éditions  de  son  grand  ouvrage  intitulé  Al- 
temannicanifa  remm  scriptores.  Ulrich  Biigvald  Muts 
^Sfuciità),  né  en  1496  près  de  Bischorzell,  professa 
avec  t^stinction  la  philosophie  à  Bagle,  où  il  mourut 
«n  1571  ;  il  est  auteur  d'un  ouvrage  estimé  sur  l'ori- 
gine des  rocBtirs,  des  institutions,  des  lois  et  d<i  ré- 
:rolulioDii  de  l'ÂllemàBne. 
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5  9.  Cartea  géographiques  ,  Ouvrfigea  à 
contulter. 

L*  cane  la  plut  compIMe  du  centon  a  été  dressé* 

rr  Us  frërei  Nwulin,  à  Zurich;  on  en  s  des  copieg 
Zurich  et  à  Frauenrelcl.  L'almanach  h^vélique  de 
l'année  1811  coniienl  une  stalistique  abrégée  ei  aoe 
bonne  carU  de  ce  même  canton. 

J  10.  Description  particulière  du  Canton. 

Le  canton  de  Thurgovie  se  distingue  par  te  grand 
nombre  de  ses  couiens  et  par  celui  de  ses  cbâiesux 
seigneuriaux,  dont  ou  compte  73;  celle  singularité 
lient  au  nombre  presque  prodigieux  de  moines  et  de 
seigneurs  qui  babitoient  aiitrcTots  le  pajrs. 

Frauenteld,  cher-lieu  du  canion,  est  nne  petite 
ville  située  sur  une  hauteur  auprès  de  la  Murgj  elle 
doit  à  deux  incendies,  qui  ont  en  lieu  en  177  1  et 
1788,  d'avoir  été  rebâtie  à  neuf  presque  en  entier  : 
la  plupart  de  ses  babitans  s'occupent  d'agriculture. 
C'étoit  dans  celte  ville  que  se  réunissoU  autrefois  ta 
Diète  de  la  conrédérai  ion. 

Les  huit  districts  du  canton  sont  ceux  d'Arbon, 
de  Gottlieben  ,  de  Sîekborn  ,  de  Diessenhofen  ,  de 
Frauenfeld  ,  de  Veinfeld  ,  de  Toliel  ei  de  BiscbofielT. 

^rbon  [yirliiirfeiix,  du  temps  des  Bomaios),  esl 
nne  petite  ville  indostrieuse  et  commerçante,  située 
au  bord  du  lac  de  Constance  :  on  y  remarque  des 
ruines  romaines,  et  ses  environs  sont  couverts  d'nœ 
forél  d'arbres  fruitiers. 

^omiV/tora,  placé  snr  un  promontoire  entre  Arboa 
et  Constance,  tire  son  nom  d'un  camp  fortifié  que 
les  Romains  avoient  en  cet  endroit  dans  lea,*  siècle 
de  l'ère  chrétienne  j  ou  l'appeloil  Cornu  ramanontm, 

Gotltiebtn  esl  un  petit  bourg,  à  une  liene  de  Cons- 
tance, avec  un  cbdtean  bâii  dans  te  mojen  ige  par 
l'évèqoe  de  celte  dernière  ville. 

Stekbom,  petite  «ilfe  sitoée  «a  bord  dn  bc  dUi»- 
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tersée  ou  de  ZeWenée,  apparlAtioil  auirt^rois  à  une 
famille  noble  du  même  nom  ;  elle  n'est  pas  élujgné» 
du  codvenl  de  Feldbach.  On  trouve  dam  le  district 
de  Slekborn  Pfyn ,  l'ancien  Caelrum  ad  fines  Bhœ- 
torum  dea  Runniins;  ce  village  est  situé  au  bord  de 
la  Thur,  à  une  lieue  et  quart  de  Frauenfeld  :  on  y 
trouve  des  restes  de  monumens  romains. 

Diestenhofen  passe  pour  la  principale  viJIedn  can- 
ton j  elle  est  bien  bâtie  au  bord  du  Rbin  ;  elle  n'a 
«{u'une  simule  église  pour  les  catholiques  pt  les  réforméa: 
les  couvens  de  Paradies  et  de  Caibertneibal  sont  »- 
tués  dans  ses  environs. 

Istitun,  place  de  manufacture,  est  située  dans  le 
district  ei  dans  le  cercle'de  Frauenfeld. 

Feinfeld  est  un  bourg  avec  un  cMieau  ;  il  ren- 
Terme  beaucoup  d'agriculteurs %t  de  vignerons,  elea 
outre  des  artisans  et  des  négocians. 

Ibbel  est  un  village  catholique  avec  une  coib- 
manderie  de  l'ordre  de  St.  Jean ,  qui  fut  foudée  en 
1238,  et  qui  devint  ensuite  la  couamanderie  la  plus 
riche  de  ta  Suisse. 

Biichofsrll  est  une  ville  de  fabriques.  On  y  voU 
sur  la  Thiir  un  pont  solidement  construit  en  pierm 
de  taille ,  qui  a  huit  ,-ircheB  et  S'to  pas  de  langueur  ; 
l'orieioe  de  ce  pOnt  mérite  d'être  rapportée.  Unedame 
noble,  qui  vivoit  dans  le  moyen  Age,  et  dont  le  ooni 
est  perdu  ,  avoit  deux  fils,  les  derniers  de  leur  race, 
qui  se  noyèrent  en  cet  endroit  eo  voulant  traverser 
la  rivière',  elle  fut  inconsolable  de  leur  perte,  et  fil 
construire  ce  pont,  afin,  dit-elle,  qu'aucune  autre 
mère  n'eût  à  l'avenir  nne  affliction  semblable  à  la 
sienne.  On  trouve  dans  le  district  de  Bischofeell 
Hoiiptvil,  bourg  «ttné  vers  les  frontières  do  camon 
de  Saint-Gall;  il  appartient  tout  entier  à  ta  famili» 
Oontenbach ,  ijui  y  a  éUtl>li  de*  nunulâcturo  coa- 
ndérables. 
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CANTON  DU   TESSIN. 


5  )•  Situation,  Etendue ,  Climat ,  Population, 

J-Js  canton  dn  Tewîn  s'eit  formé  d'une  partie  de> 
conquêtes  que  les  Suisses  firent  >ur  Ifs  souverains 
du  Milaaois  dans  le  i5.'siËcle.  Il  est  en  grande  par- 
tie entouré  par  le  royaume  de  Lombaritie,  et  est  busm 
l>oraé  por  le»  ci  .    -.-  i  ■       .«t  ■  _.    ■.     ^  ■ 

sons.  Il  I 


1  Valais,  d'Uri  et  des  Gri- 


a  plus  grande  longueur  e«t  de  ao  lîeues,  et  sa 
plusgrande  largeur  d«i5i  sa  suiTaceeside  1 46  lieues 
carrées  et  435  luillicmes.  Il  renferme  35  à  5o  vallées 
de  diventes  grandeurs  ,  et  oITre  en  partie  un  des 
clîmals  les  plus  chauds  de  la  Suisse  ,  et  en  pariie  ûa 
des  climats  les  plus  froiils  ,  ce  qui  lient  à  sa  posîlioa 
méridionale  et  aux  inonlegAes  très-élevées  qui  le  sé- 
parent au  nord  du  re^ie  de  la  Suisse. 

La  population  du  canton,  d'après  le  lablea'n  adnris 

Ear  ta  Diète,  est  de  90,300  habilaoE,  ou  de  616  ha- 
ilans  par  lieue  carrée.  D'après  un  élai  dressé  en 
1808 ,  elle  se  répartissoît  de  la  manière  suivante  entra 
les  huit  districts  du  canton  : 


Districts. 

Cercles 

COM- 

MÉNAGES. 

H,.,«»E. 

Levawine  .   .  . 

?lr..;::: 

fiellinzone.  .  . 
Locorno  .  .  .  . 
ValMuggia  .:. 
Luiiauo  .  .  .  . 
Moodriiio  .  .  . 

4 
3 

S 
7 
3 
i3 
4 

18 

8 

46 
27 

31 

l363 
11« 
601 

1477 

497^ 
<58'i 

9,fioi 

3,01a 

7.970 
17,335 

5,980 
39,io5 

9.579 

38 

368 

15370 

«8,79!!(.) 

:<  UbluU  le  oombie  i*» 


«X>'.io^\^ 
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Dans  les  (lisiricta  de  Levantine,  JeBlêgno,  de  Bi- 
TÎeia  ,  de  Locaruo ,  lie  Val  Maggia  ei  de  Lugano ,  le 
nombre  des  femmes  l'emporloit  sur  celui  de»  hommes 
de  3606  ;  dans  celui  de  Betliniûne  il  éloit  plus  roibl« 
de  a4a ,  et  dans  celui  de  Mendnsio  de  i5i  :  on  coinp- 
toit  ua  mariage  sur  cinq  ou  sis  babiians,  el  un  leat 
sur  dix  ou  onie  mariages:  les  ecclésiastiques  des  deux 
seses  éloient  à  toute  la  populaùon  dans  le  rapport  il« 
8  a  1000.  Au  reste,  cet  étnt  devant  servir  de  règle 
.  pour  tes  coniingeiis  d  bomrDes  que  chaque  commune 
étoit  appelée  à  fournir  àa^'armée  fr-ançoise ,  il  e^t 
vraiseaibUMe  qu'elles  cherchèrent  à  dissimuler  une 
partie  de  leur  population  j  d'un  autre  c&ié,  on  duit 
croire  qu'il  y  avoit  de  l'exagération  dans  les  relations 
de  la  plupart  des  voyageurs  et  des  écnvaitu  de  la  fin 
du  i8.'sii»:le  lorsquils  évaluoient  de  160  à  176,000 
âmes  la  population  du  Tessin. 

S  2.  Nature  du  sol ,   Montagnes, 

Oh  IrouveroitdilBcilementdanslereslede  la  Suisse 
«n  terrain  plus  fertile  que  cc^lui  du  canton  duTessin; 
il  produit  par  année  (teu:i  récoltes  de  maïi;  la  plu- 
part des  nionisgnes  sont  couvertes  de  cfaâiaignsrs; 
la  vigne,  les  mûriers,  les  figuiers,  les  amandiers, 
.  les  grenadiers  ,  les  câpriers ,  les  jasmins  ,  les  nij'r- 
thes,  les  romarins  ,  croissent  en  pleine  terre  dans 
les  vallées  et  dans  les  plaines;  les  orangers  et  les  ci- 
Ironiers  réussissent  aussi  dans  les  jardins,  où  on  les 
cultive  en  espaliers  ;  il  suffît  pour  les  conserver  toute 
l'année  d'avoir  la  précaution  de  les  couvrir  en  hiver. 

La  plupart  des  montagnes  du  canton  sont  de  nature 
primitive  ;  le  granit,  le  gneiss  et  les  schbles  micacés  y 
dominent.  Au  midi,  on  rencontre quelquesmoutagnes 
composées  de  pierre  calcaire  disposée  en  bancs  el  de 
schistes  calcaires.  Ces  montagnes  sont  très-élevées 
sur  les  frontières  des  canions  du  Valais ,  d'Uri  et  des 
Grisons  ;  elles  portent  même  sur  plusieurs  de  leurs 
sommités  des  glaciers  cl  des  neiges  éternelles;  mais  . 
elles  s'ab-iissent  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du 
midi,  et  Unissent  dans  Les  districts  de  Lugano  et  de 
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Mendrisio  par  te  contenir  en  collines  et  même  par 
EB  conftHulre  avec  les  plaines  cl«  U  liOmbardie. 

$  3>  Riviêrea  et  Lacs, 

Le  7issin,{\a\  donne  son  nom  an  canton,  en  est 
la  rivière,  priticipitle  ;  il  prend  ga  source  tur  le  Saist- 
Golhard>  dans  le  Val  Beilretto,  dans  le  Val  P'iQfm 
et  dans  le  Val  Blegno  ;  le  hr.ns  qui  son  de  celle 
dernière  vallée  est  plud  coosidérable  que  tous  les 
SDlrps  ensemble,  et  «e  fltunit  svfc  eux  à  Biasca.  Le 
Xessin  a  un  cours  de  i6  lieues  dans  le  canton,  et 
ce  jette  à  Magadino  dans  le  lac  Majeur. 

La  plus  grande  rivière  du  canton  après  le  Tessm 
est  la  Maggia,  qui  parcourt  la  v.-illée  de  ce  DOID  , 
et  qi'î  se  jette  à  Locarno  dans  le  lac  Majeur. 

Le  Bre.no,  ou  Blegno,  l'un  des  bras  qui  forment 
le  Teesin,  ravage  rréquemmeni  les  terres  qui  l'ovoi' 
Ùnent.  En  i5ia,  un  -tremblement  de  terre  renversa 
deux  moaiagnes ,  entre  lesquelles  il  passoit,  ce  qui 
ferma  sa  roule  ordinaire  et  arrêta  son  cours  i  alors 
il  forma  un  lac,  qui  s'accrut  pendant  deux  ans,  et  qaï 
en  vint  enfin  à  avoir  ia,ooo  pas  de  circuit  :  en  iâi4, 
ce  lac  rompit  toiit-à-coup  la  digne  épaisse  que  lui 
opposoient  les  débris  des  montagnes  écroulées;  il 
occasionna  uQtel  débordement,  que  plusieurs  villages 
furent  détruits,  et  que  600  personnes  périrent  dans 
les  eaux;  le  Tessin,  grossi  par  celte  épouvantable 
débâcle,  emporta  le  pont  ainsi  qu'une  partie  des 
remparts  de  Bellinzone,  et  couvrit  de  sable  un  grand 
nombre  de.campagnes  fertiles  qui  s'élendoient  a  droite 
et  ji  gauche  de  sa  route,  jusqu'au  lac  Majeur. 

La  Verzasca  reçoit  son  nom  de  la  vallée  qu'elle 
arrose;  elle  se  jette  dans  le  lac  Majeur  près  de  Tenero. 

VAgno  coule  du  nord  au  sud,  et  se  jette  dans  le 
lac  de  Lugano  près  du  village  d'Agno. 

La  Treaa,  bien  plus  considérable  que  l'Agno,  sort 
éa  lac  de  Lugano,  sert  de  Trontiëre  au  canton,  et  se 
jette  dans  le  lac  Majeur  près  de  Luvino. 

La  Muesa ,  ou  Mœsa ,  qui  sort  de  là  vallée  de 
Misocco,  n'appartient  que  pendant  deux  lieues  aa 
canton  du  Tessin. 
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Les  eaux  de  toutes  ces  rivitres  sont  pares;  elles 
occasionnent  quelquefois  ^e  grentU  désastres  sur  leurs 
bords,  an  moment  ile  la  fonie  des  neisps,  et  surtout 
après  des  pluies  on  des  aversesconsiilérables,  ce  qu'on 
doit  attribuer  à  la  conformation  des  niontugnea  du 
canton,  qui  sont  plus  escarpées  et  plus  pressées  les 
unes  contre  les  autres  que  sur  le  revers  opposé  des 
Alpes  ;  on  icite  des  années  danslesquellci  ces  mon- 
tagnes ont  occasionné  la  ruine  de  quelques  ceniatnes 
de  maisons,  de  moulins  ou  de  ponts,  et  ont  fait  périr 
une  multitude  de  personnes.  C'est  presque  toujours 
an  conimencemeat  de  rautoinne  qu'ont  lieu  ces  inon- 
dations ;  au  mois  d'octobre  1785,'nprës  des  pluies 
eicessivea,  toutes  les  rsllées  du  canton  furent  mon- 
dées, et  le  lac  Majeur  s'éleva  à  ^t8  pieils  au-dessus 
de  son  Di?ean  ordinaire  :  ces  daDçrrs  forcent  les 
habitaDs  i  construire  des  ponts  beaucoup  plus  éle^ 
Tés  que  ceux  que  l'on  rencontre  dans  les  atiirrs  parties 
de  la  Suisse.  Les  orages  se  forment  ordinairenirnt  du 
c6té  da  midi  ou  de  l'orieui ,  tandis  que  dans  le  reste 
de  la  Suisse  on  les  voit  le  plus  souvent  commencer 
du  côté  du  couchant. 

Le  lac  Majeur  appartient  en  partie  au  canton  ; 
celui  de  Lugano  est  oresqu'eniier  sa  propriété.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  l'un  et  de  l'antre;  ils  sont  Irès- 
poîssooneiix,  et  les  poissons  qu'on  y  péclioit  autre- 
fois étoient  un  article  important  d'exportation  dans 
le  temps  où  le  duché  de  Milan  avoît  un  graod  nombre 
de  couvens  ricfacs. 

§  4.  Produits  du  paya. 

II.  existe  une  grande  dirersilé  dans  les  produits 
du  sol  du  canton  ,  suivent  les  divers  ilish  icis  que  l'on 
considère     Quelques-uns  de   ces  districts   ne  sont 

Kropres  qu'aux  pâturages ,  d'nntres  produisent  toutes 
!s  plantes  que  l'on  trotne  dans  tes  parties  les  plus 
fertiles  de  la  Lond>ardie  :  les  vallées  de  la  Leva»' 
line,  <le  Blegno,  de  MapRin,  de  Venasca  ,  de  Rî- 
viera  et  le  district  de  Uellinzooe,  donnent  des  four- 
rages en  aboodsoce;  on  eu  trouie  beaucoup  moins 
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dans  le  reste  du  canton  ,  et  il  j  est  d'une  qaaiîti 
inférieure.  En  eénéral,  les  pâiuragei  de  ce  canton 
sont  moins  fertiles  t\ite  ceux  du  revers  septentrional 
des  Alpes,  parce. <]ue,  à  l'exception  d'un  très-petit 
nombre,  ils  ne  sont  point  arrosés  par  les  eaas  qui 
e'écouleot  sans  cesse  des'glaciers  et  des  vallées  de 
neiges. 

.  Les  districts  de  Lugano  et  de.  Locarno,  et  surtout 
celui  de  Meodrisio,  se  conipoïent  en  grande  partie 
de  terres  à  blé  ;  on  y  cultive  esseoiiellemeut  du  seigle 
et  du  maïs,  on  blé  de  Turquie. 

Le  tabac  réussit  dans  les  bonnes  terres  du  canton, 
ei  donne  un  produit  double  de  celui  qu'on  obtien- 
droit  d'un  espace  égal  de  terrain  semé  en  blé  ;  ce- 
pendant il  est  douteux  qu'on  doive  liavoriscr  celle 
pultufe  dans  un  pajrsqui  est  loin  d'avoir  suffisamment 
de  graines  pour  ses  besoins. 

Le  vin  est  l'un  des  principaux  produits  des  districts 
de  Bellinzone,  de  Locarno,  de  Lugano  et  de  Men- 
drigiu  :  les  dislricts  de  la  Levaulioe,  de  Blegno,  de 
Biviera  et  <le  Val  Maggia  ,  donnent  aussi  des  vins  ; 
muis  (l'une  qualité  inférieare,  et  en  pelile  quantité. 
Les  vins  du  canton,  comme  ceux  de  l'Italie,  ne  se 
conservent  pas  long-temps  ;  on  ne  cannoît  pas  bien 
la  cause  de  la  dilFéreuce  qui  existe  h  cet  égard  entre 
eus  et  les  vins  de  France  ou  d'Allemaciie. 

Les  vers  à  soie  réussissent  dans  les  vallées  cliandes 
où  les  mûriers  prospèrent,  et  se  mnlliplientaisément. 

Les  cliâiuignes  et  Icd  noix  sont  de  tous  les  fruits  da 
canton  ceux  dont  on  lire  le  plus  grand  parti.  Des 
foréis  de  cbâiaignera  couvrent  tes  revers  des  mon- 
tagnes jusqu'à  In  distance  He  5  à  6  lieues  de  la  chaîne 
centrale  des  Alpes  ;  leurs  fruits  fournissent  une  nour- 
riture saine  et  agréable  ;  leur  bois  sert  à  faire  les 
tonneaux  et  la  plus  grande  partie  des  charbons  qnî 
se  consomment  clans  le  pajs;  on  l'emploie  en  outre 
dans  ouelqnes  districts  ponr  les  plantations  de  vîgnecii 
leurs  feuilles  forment  la  litièi-e  ordinaire  des  chevaux 
et  du  bétail. 

La  plupart  des  fruils  qu!  réussissent  dans  la  Lom- 
bardie  se  retrouvent  ausù  dans  le  Xessin ,  surtout  le* 
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abricots ,  les  pécheg  et  les  figues,  qui  f  oroïssent  en 
abonitance^  les  amandes,  les  olives  et  les  gretiades, 
se  s'y  font  voir  qun  pour  prouver  qu'elles  penveat 
y  màrir  :  l'amanuier  fleurit  de  bouue  heure,  quel- 
quefois tnêtae  dès  le  mois  de  février,  en  sorte  qu'il 
est  exposé  à  des  retours  de  froid  dangereux. 

Le  blé  itu  Tessin  supporte  pins  d'eau  que  celui  de 
la  Suisse  allemande,  et  vaut  mieux  sous  ue  rapport; 
d'ua  autre  côté,  les  pommes,  les  poires,  les  cerises 
et  les  prunes  de  la  Suisse  allemande  ont  un  oarfuro. 
plus  agréable  et  se  conserTent  luîenx  que  celles  du 
Tessin. 

Les  bois  de  bâtisse  et  les  bois  à  brûler  sont  abondans' 
dans  le  canton  ;  mais  on  n'en  lire  pas  un  grand  parti 
k  cause  de  la  difficulté  et  des  frais  des  transports. 

Les  bétes  à  corne  du  Tessia  sont  d'une  espèce  moina 
belle  et  moina  productive  que  celles  du  reste  de  la 
Suis^,  ce  qui  tient  en  partie  à  ce  qu'on  les  nourrit 
mal;  celles  de  Lugano  sont  les  plus  petites  de  toutes; 
leurcouleur  est  d'un  brun  rougeàti-e:  les  plus  grands 
TCaun  que  l'on  vende  à  la  boucherie  de  Lugano  ne 

Eeat  pas  au-delà  de  4u  livres,  et  il  est  rare  de  voir  des 
ufsgras  du  poids  de  6  quintaux.  Le  canton  exporte 
annuellement  en  Italie  3oou  quintaux,  de  fromages,  ^ 
ce  qui  lui  vaut  un  bénéfice  d'environ  4ou,ooo  francs 
de  Suisse  ;  il  exporte  aussi  des  veaux  ;  il  nourrit  un 
grand  nombre  de  moutons  et  de  cochons ,  dont  la 
viande  se  consomme  dans  le  pays.  Les  mulets  dti 
Teràin  sont  nombreux,  et  estimés  à  cause  de  leur  force 
et  de  la  sûreté  de  leur  pas;  ceux  de  quatre  à  cinq 
ans  se  vendent  près  de  48o  francs  chacun.  Les  che- 
vaux sont  en  petit  nombre ,  et  d'une  espèce  qui  n'est 
pas  belle,  mais  qui  est  forte  et  propre  à  supporter 
toutes  sortes  de  fatigues. 

Les  animaux  sauvages ,  tels  que  les  chamois,  les 
ours,  les  loups,  les  aigles,  les  vautoiirs,  les  blaireaux, 
les  renards,  les  lièvres  blancs  et  les  toulres,  ne  sont 
pas  rares  dans  le  canton  ;  les  retraites  escarpées  des 
montagnes  les  protègent  contre  les  chasseurs-  Lea 
chamois  s'accouplent  quelquefois  avec  des  chèvres 
Âomesliquet,  «t  09  estime  beaucoup  les  petiisqui  pro- 
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Tiennem  de  celle  union  :  ces  ntélis  sont  beaas;  maîa 
Ieurracenesecoas«rTepoînt,e(,<lèsla  première  gé- 
nération ,  leurs  petits  redeviennent  de  umples  chfevres. 

ht  gibier  est  abondant  dansleXessîn;  on  remarque 
quil  e«l  plut  gros  que  de  l'autre  câté  des  Alpes  :  les 
Iiabitans  aisés  en  font  une  grande  consommation. 

Les  abeilles,  dans  une  grande  partie  du  canton) 
iravaillenl  pendant  huit  unis -,  aussi  donnent-elles 
beauconp  de  miel ,  et  ce  miel  est  recherché  dan^  la 
Suisse  alleniand«,  où  il  se  Tend  à  un  pHi  élevé. 

Le  Tesein,  plus  qu'aucun  autre  canton,  a  des  vi- 
pères ,  dont  la  blessure  est  quelquefois  mortelle.  Les 
piqâret  des  serpeos  et  des  scorpions  du  pajs  pro- 
duisent une  enflâre,  qui  se  guérit  asseï  facilement  : 
les  plus  gros  scorpions  oui  deux  pouces  et  demi  de 
longueur. 

On  trouve  dans  le  «anton  des  cristaux  de  roche , 
dirers  autres  cristaux  et  un  grand  nombre  de  sulis- 
tances  rares  en  minéralogie,  dont  nous  avons  dé)Ji 
indiqué  la  plupart  en  parlant  des  montagnes  du  can- 
ton d'Uri  et  surtout  de  la  chaîne  du  Samt-Goihard. 
11  y  a  peu  de  métaux  dans  le  Tessin ,  excepté  da 
,.  kr,  qui  même  ne  s'jreacoDtre  pas  eu  grande  quanlilé. 

S  5.  Histoire ,  Mœurs,  Usages  et  Langage 
dea  habitans. 

Les  divei*s  districts  qui  composent  le  Teasîn  éloient 
autrefois  sujets  des  ancirns  cantons  de  la  Suisse.  Dès 
le  mois  de  février  1798,  ils  organisèrent  des  gou- 
Ternemens  provisoires.  On  mit  tout  en  usage- pour  les 
réunir  à  la  république  Cisalpine  ;  mais,  au  mois  de 
mai,  iU  déclarèrent  unanimement  que  leur  inieiilioa 
éluil  de  rester  unis  à  l'Hehétie.  On  les  repartit  d'abord 
dans  deux  différens  cantons;  mais,  dfpuis  180a,  ils 
p'en  ont  formé  qu'un  seul.  Les  Suisses  des  plus  an- 
cieiu  cantons  de  la  confédération  atiachoient  autre- 
fois un  grand  prix  a  leurs  baillîsges  italiens,  parc* 
que  ces  bailliages  leur  rappeloient  leurs  conquêtes,  et 
leur  tàcilîtoieai rentrée  de  l'Italie ^  d'uH  autie  côtéf  Iw 
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habitans  de  ces  baUliages^  onl  profité  de  la  pais  dont 
la  Suisse  a  joui  pendant  près  de  trois  siècles,  et  ont 
^lé  loumis  à  peu  d'inipâtsj  ils  éloient  exposés,  à  U 
vérité,  à  (les  vexations  pariiculiéreede  la  part  de  leori 
maîtres  :  inaioienani,  qu'ils  sont  devenus  (es  égaux 
de  ceux  qui  leur  commonJoient  auparavant,  ils  n'ont 
que  des  avantages  à  retirer  de  leur  union  k  la  Suisse.  ■ 
lia  éprouvent  un  certain  sentimeni  agréable  dWgueîl 
lorsqu'ils  s'entendent  appeler  enfans  de  Tell,  et  lor»' 
qu'ils  s'aperçoivent  qu'ils  partagent  dans  l'opinion  pu- 
blique la  renommée  dont  jouissent  leurs  voisins  de 
l'autre  câté  des  Alpes.  Leur  industrie  et  leur  esprit 
national  ne  sont  point  encore  tels  qu'ils  devroient 
être;  cependant  plusieurs  écrivains  ont  exagéré  leur 
misère  et  leurs  vices  :  il  est  vrai  qu'ils  ne  tirent  point 
tout  le  parti  qu'ils  pourroieot  de  la  fertilité  de  leur 
sol  et  de  leur  positioD  géographique  ;  ce  mal  tient 
en  partie  aux  jalousies  qui  se  sont  élevées  entre  divers 
districts,  et  surtout  entre  ceux  de  Lugano  ei  de  Bel- 
liiiione,  relativement  à  la  préénùnence. 

Les  habitans  du  Tessin  sont  de  taille  moyenne , 
;énéralenient  forts  et  carrés.;  ils  ont  le  teint  plus 
trun  que  les  Suisses  allemands  ;  leurs  traits  août  ex- 
pressi^,  mais  pas  toujours  agréables;  leur  voix,  et 
surtout  celle  des  femmes,  est  plus  forte  que  dans  le 
reste  de' la  Suisse;  ils  paraissent  ajouter  du  prix  à 
cettequalité  :  nulle  part  on  nerenconLre  plus  d'hommes 
contrefails,  ce  qui  lient  à  la  négligence  avec  iaquells 
ils  soignent  l'enfance.  Les  goitres  existent  dans  leurs 
vallées;  mais  ils  sont  moins  communs  que  dans  le 
Valais  ou  dans  la  Savoie.  On  voit  rarement  parmi  eux 
des  hommes  d'un  àee  très-avancé;  les  fréquens  chan- 
gemens  de  temps,  la  mauvaise  nourriture  et  l'usage 
immodéré  du  vin  et  de  t'eau-de-vie,  sont  1a  cause  de 
leur  mort  prématurée.  Ils  ont  de  l'esprit  naturel  et 
une  imaglnaiiou  pleine  de  feu  ,  mais  avec  c<>la  des 
'éjugés  et  de  l'ignorance  ;  peu  d'entr'enx  se  livrent  à 
'étude,  et  la  dépense  qu'ils  font  en  livres  est  aus&i 
■Petite  que  possible  :  de  là  vient  que  ,  quoique  doués 
naturellement  des  disposiiîoas  les  plus  heureuses, 
ils  maaqueat  d'amour  du  travail ,  d'industrie  et  de 
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rescoDrcea  ,  en  sorte  qu'ils  soat  inférieurs  aux  nnlre» 
peuplet  de  la  Suisse  eu  momlitâ  et  en  aisance ,  mal- 
gré tout  ce  que  la  nature  a  fait  pour  eux.  Mainieoaat 
qu'ils  sont  réunis  en  un  seul  canton,  et  qu'ils  sont 
■aurais  à  une  administration  sage  et  paternelle  ,  il 
est  Trsisemblable  qu'ils  feront  de  grands  progrès  *en 
un  meilleur  ordre  de  choses. 

Les  habitations  des  parties  monluenses  du  canton 
■ont  en  bois,  bàiies  sur  le  modèle  des  maisons  de  la 
Suisse  allemande,  mais  en  tout  moins  commodes  et 
moins  bien  faites  ;  celles  de  la  plaine  sont  en  ptene  \ 
elleaoSrent  rarement  l'apparence  de  la  symétrie,  de  la 
propreté  ou  de  l'aisance  :  cependant  il  y  a  de  l'exagé- 
rationdansce  qu'ont  écrit  quelques  auteurs  allemands  - 
que  leshommesétoient  moins  bien  logés  dans  le  Tessîn 
que  les  cochons  ne  le  sont  dans  la  Suisse  allemande. 
Le  peuple  du  Tessin ,  au  moins  dans  le  plus  grand 
nombre  des  districts,  n'a  pas  de  costume  particulier. 
Les  bourgeois  et  les  bourgeoises  des  villes  suivent 
les  modes  françoises  ,  qui  leur  viennent  de  Milan. 
Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  femmes  d'artisans 
vêtues  dîe  soie  et  de  dentelles ,  et  porlaol ,  lorsqu'elles 
vont  à  l'église,  des  voiles  qui  descendent  jusqu  à  leurs 
pieds.  Les  iemises  du  Val  Marobia,  dans  le  district 
de  Bellinsone,  ont  un  costume  analogue  à  celui  de« 
capucÎDs,  ce  qui  provient  d'un  vceu  que  firent  auue- 
fois  leurs  ancêtres. 

L'éloge  de  la  sobriété  italienne  ne  convient  aa 
canton  ou  Tessin ,  ni  sous  le  rapport  de  la  boisson , 
ni  BOUS  celui  dn  manger;  cependant  le  peuple  se 
contente  babiluellement  d'une  chétive  nourriture  ;  la 
polenie,  ou  farine  de  maïs,  et  les  châtaignes  forment 
sa  nourriture  ordinaire  ,  et  lui  tiennent  lieu  des 
pommes  de  terre,  dont  on  fait  un  si  grand  usage 
dans  d'antres  pays  :  les  bourgeoù  et  les  artisans 
mangent  dn  bon  pain  et  beaucoup  de  ris;  mais  le 
pays  ne  fournit  ni  asses  de  grains  ni  asses  de  vin 
pour  leur  consommation  ,  et  ils  sont  obligés  de  s'ap- 
provisionner en  partie  dans  les  marchés  de  Côme  et 
àe  Varèse. 

Les  ci^mei  sont  mallteareusament  communs  dans 
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le  canloD  ,  et  cepenttani  le  gouTernement  a  pris  Je 
sages  mesures  pour  les  prévenir  et  les  réprimer;  le 
nombre  ea  diminue  depuis  le  coiumeiicemenl  du  19.' 
siècle  i  il  est  malheureux  qu'un  grand  nombre  d'ha- 
bilans  ne  liecnent  point  au  sol  nalal  ,  ce  qui  fait 
qu'ils  ne  craignent  nullement  de  s'expatrier  ,  ei  qu'ils 
ne  sont  pas  attachés  à  l'observation  des  lois  comme 
les  citojeas  des  p«^s  où  l'amour  de  la  patrie  exerce 
un  grand  empire. 

La  langue  du  canton  est  un  italien  semblable  k 
celui  de  la  Lonibardie  ,  mais  moins  pur  et  d'une 
prononciation  plus  marquée  et  plus  dure  -,  \es  ba- 
bilans  de  la  commune  de  Bosco ,  dans  le  Val-Mag^ia  , 
parlentun  allemand  semblable  à  celui  du  canlond'Ui-ij 
dans  quelques  vallées  qui  se  rapprochent  des  Griiions, 
le  peuple  s  exprime  dans  un  patois  qui  a  de  l'analogie 
avec  la  langue  romane. 

5  6.  Constitution ,  Revenua  de  l'État. 

La  religion  catholique  est  la  religion  du  canton. 

La  souveraineté  est  cïercée  par  les  représenians 
de  l'universalité  des  citoyens.  Chaque  habitant  du 
canton  est  soldat. 

Le  canton  est  divisé  en  huit  districts  et  en  38 
cercles  ;  les  districts  sont  ceux  de  MenJrisio ,  Lucana, 
Locarno ,  Val-Maggia  ,  Bellinzone  ,  Hiiieca  ,  Bïegno 
et  la  Levantine.  Le  grattd  oonseSl  et  le  conseil  d'éiat 
résident  alternativement  ,  pendant  sil  ans,  dans  les 
TÏIIes  de  Bellinzone  ,  de  Lugano  ri  de  Locarno- 

Pour  exercer  le  droit  de  ciloven  actif  ,  il  Taul  être 
bourgpois  d'une  commune  du  canton  ,  avoir  aocomplî 
l'âge  de  25  ans  ,  et  posséder  un  immeuble  de  In 
valeur  de  aoo  francs  ou  une  créance  de  3oo  francs 
bj'pothéquée  sur  des  immeubles  du  canton. 

Uo  étranger  ,  pour  obtenir  le  droit  de  cîlé  can- 
tonal ,  doit  être  reçu  bourgeois  d'une  commune , 
obtenir  ensuite  le  droit  de  cité  cantonal  par  un  acte 
législatif,  et  enfin  renoncer  à  tout  autre  droit  de 
cité. 

Dans  chaque  commune  il  7  a  une  Tnunicipalité 
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composée  de  trois  membres  ao  moios  el  de  onee  an 
plus,  jr  compris  le  s^dicqoi  en  esi  le  présiilentîelle 
soigne  l'ail  111  iiiisl  ratio  a  communale  el  la  police  lo- 
cale ;  ses  membres  resieni  trois  ans  en  charge  ;  ils 
sont  renouTeUs  par  tiers  et  rééligibles. 

Daos  chaque  cercle  ilu  canton  il  j  a  ane  justice  , 
«le  patxj  dans  chaque  disti-ict  il  j  a  un  tribunal  de 
première  itisiance  quï  juge  en  matière  cîtile  et  crî- 
luinelle,  et  pour  tout  le  canton  il  j  a  un  iribuaal 
d'appel  composé  de  i3  membres. 

tJn  coiueU  tTélat ,  composé  de  onie  membres 
tirés  da  grand  conseil  ,  a  )*îniiïaiî«e  des  lois  ,  des 
impôts  ,  des  grâces  et  des  commutations  de  peine  ,  et 
est  cbargé  du  pouvoir  exécutif  et  administrai! T. 

Dent  la  oila  m  ma  ODS  qui  restent  deux  ans  en  place, 
président  alternativement  pendant  un  an ,  le  grand 
conseil  el  le  conseil  d'état  ;  celui  qui  n'est  pas  ea' 
chaîne  remplace  l'autre  en  cas  de  besoin. 

Le  poutoir  souverain  est  exerra  par  un  grand 
conseil  composé  de  76  députés ,  nommés  pour  six 
ans  et  toujours  rééligibles  ;  ce  conseil  s'assemble 
chaque  année  le  premier  lundi  de  juin  j  la  durée  de 
ba  session  est  d'un  mois ,  si  elle  n'est  pas  prolongée 
par  le  conseil  d'éiat  ;  il  nomme  aux  premières  places 
de  l'état. 

Les  membres  des  municipalités  doivent  avoir  3o 
ans  et  être  propriétaires  ou  usufruitiers  d'immeubles 
de  la  valeur  de  3oo  francs  an  moins. 

Les  juges  de  paix  soat  élus  par  le  conseil  d'état 
sur  une  triple  proposition  de  l'assemblée  de  cercle; 
ils  doivent  avoir  3o  ans  ,  et  posséder  des  immeubles 
de  la  valeur  de  1000  francs  au  moins  ;  ils  sont  éliu 
pour  cinq  ans  et  rééligibles. 

ha  juges  des  tribunaux  de  district  sont  nommé* 
par  le  conseil  d'état  sur  uue  triple  présentation  des 
électeurs  de  district  dont  4  sont  nommés  par  chaque 
cercle  ;  ils  restent  sti  ans  en  cbat^e  ,  sont  renou- 
velés par  tiers  el  rééligibles  ;  its  doivent  être  pro- 
priétaires d'immeubles  de  la  valeur  de  3ooo  francs 
au  moins  ,  et  avoir  accompli  l'âge  de  3o  ans. 

Les  membres  du  inhunal  d'appel  sont  nommés 
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pur  le  grattd  conseil  pour  six  ans;  ils  sont  renoa- 
veUs  pur  tiers  et  rééligibUs  ',  ils  doivent  éire  pro- 
priétaires d'immeubles  de  la  valeur  de  5ooo  francs 
uu  moîas ,  avoir  accompli  leur  3o.*  aaaée  ,  et  enTin 
être  jurisconsultes  ou  avoir  exercé  des  fuiiciious  ju- 
diciaires ou  administratives. 

Les  membres  du  conseil  d'état  sont  nommés  par 
le  grand  conseil  pour  six  ans,  et  renouvelés  par  tiers-, 
ils  doivent  avoir  3o  ans  accomplis  et  être  proprié- 
taires d'immeubles  de  la  valeur  de  8000  francs. 

Les  deux  landammanns  sont  nommés  par  le  grand 
conseil ,  parmi  les  11  membres  de  cuiueil  d'état  ;  ils 
sont  réétigibles. 

làC  grand  conseil  se  compose  de  38  menibrei 
nommés  directfmeol  par  les  cercles ,  et  de  ^H  autres 
membres  nommés  par  te  grand  conseil  lui-même, 
sur  une  double  présentation  d'un  corps  électoral 
nommé  par  les  cercles  ;  ces  derniers  membres  doi- 
vent avoir  35  ans  au  moins  ,  et  être  propriéisircs 
ou  usufruilifrsdeSooa  francs  au  moins  en  immeubles 
situés  dans  le  canton  ;  les  autres  membres  du  grand 
conseil  doivent  avoir  3o  aus  et  être  propriétaires  ou 
usufruitiers  de  4ooo  francs  au  moins  en  iumieubles 
situés  dans  le  canton. 

Un  père  et  ses  fds ,  des  frères ,  un  oncle  et  un  neveu  , 
des  beaux-frères,  un  beau-pèreet  son  gendre  ,  et  des 
cousins  germains,  ne  peuvent  siéger  ensemble  ni  bu 
conseil  d'état ,  ni  dans  le  même  tribunal. 

L'exei-ctce  simultané  des  fooctious  de  juge  et  d'à- 
vocat  est  incompatible. 

Les  revenus  du  canton  sont  d'environ  45o  millï 
livres  de  Suisse  ;  la  vente  du  sel  et  les  douanes 
<1onnent  à  eux  seuls  les  trois  quarts  de  celle  somme-, 
les  membre»  du  conseil  d'état ,  au  nombre  de  neuf, 
et  le  secrétaire  d'état  reçoivent  chacun  un  traitement 
de  8a  Inuis  ou  de  laSo  livres:  en  1810,  les  dépenses 
militaires  s'élevoienl  h  75,oqo  livres;  mais  U  princi- 
pale dépense  étoit  celle  des  ponts  et  cbaussées  ;  elle 
alloit  à  près  de  317,000  livres  par  année;  aussi  les 
rautes  sont  -elles  belles  et  bien  établies. 

Le  canton  pourvoit  aux  dépenseï  extraordiaairet 
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par  dei  emprunts  forcés  et  par  des  coatributioas  (eai- 

poraires. 

5  7>  Industrie,  Commerce,  Monnaies,  Poids 
et  Mesures. 

Plusieors  causes  contribuent  à  la  mauvaise  cai- 
tni-edu  sçIdansleTessin,  ledéraut  de  coanoissances 
ou  d'économie  rurale,  le  mauque  de  bras,  résultant 
desémigrationstetia  division  des  terres  en  un  nombre 
CODïidérable  de  parcelles  souvent  très-distantes  de  la 
maison  dû  propriétaire  et  fort  éloignées  les  unes  des 

Les  habitans  du  Tessin  manquent  d'industrie,  ce 
qui  est  une  suite  de  leur  ignorauce.  On  ne  trouve 
chei  eus  des  fabriques  qu'à  Lugano  et  à  Mendrisio. 
Le  commerce  même  des  productions  dé  leur  pa^s 
n'est  pas  tout  entre  leurs  mains}  aus^i  remarque-t-oa 
qu'ils  sont  généralement  pauvres  ;  iU  manquent  de 
faons  instrumens  d'sgri<ultare  ^  leurs  chars,  garnis 
de  roues  qui  sont  faites  d'une  seule  pièce  de  bois, 
ont  toute  la  simplicité  grossière  des  siècles  les  plus 
reculés  :  l'usage  des  pompes  à  feu  leur  est  inconuu; 
ils  ne  savent  pas  élever  des  digues  contre  la  fureur 
des  torrens ,  et,  sous  d'autres  rapports  encore,  ib 
sont  en  airlère  de  l'état  actuel  des  connaissances. 
•  Le  canton  exporte  hors  de  ses  limites,  et  surtout 
en  Italie,  du  fromage,  du  bois,  du  charbon,  de  la 
tcrébenibine  ,  des  veaux,  des  chèvres,  des  poissons, 
du  gibier,  de  la  soie,  des  peaux,  Je  la  pierre  ollaire, 
du  marbre,  des  cristaux,  des  chapeaux  de  paille  et 
des  irulTcs.  La  soie  du  Tessin  est  réputée  d'une  ex- 
cellente qualité  i  il  en  sort  chaque  année  pour  une 
valeur  de  3  ou  3oO,ooo  livres  de  Suisse.  Un  grand 
nombre  des  habilans  du  canton  sont  occupés  du 
transport  des  marchandises  par  le  Lukmanier  et  le 
Saint-Goihard  ;  mais  le  nombre  de  ceux  qui  vont  dé- 
velopper leur  industrie  en  pays  étranger  est  encore 
beaucoup  plus  considérable.  L'Europe  entière  ,  et 
même  l'Asie ,  l'Afrique  et  l'Amérique,  sont  le  théâtre 
de  leurs  émigrations  ;  mais  cette  industrie  est  [>«> 
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■^TftiltageDae  pour  eux  a!n«i  que  pour  leur  patrie  :  les 
uns  ne  s'alwenteoi  que  pour  un  lempt  assez  court, 
et  reviennent  chaque  année  dans  leur  famille,  opi'ès 
avoir  parcouru  une  partie  de  l'Italie  en  qualité  d'ou- 
vriers; les  autres  s'éloignent  pour  un  tenips  considé- 
rable ou  s'expatrient  pour  toujours.  Ces  émigrations 
nuisent  rsse  miel  le  ment  à  |a  culture  des  terres  ;  aussi, 
dans  plusieurs  districts,  les  travaux  de  la  campagne, 
les  soins  du  bétail  et  de  l'éducation  des  enfans  re^ 
tombenl-its  sur  les  femmes,  et  ces  malheureuses, 
suivant  l'eipresaion  d'un  voyageur  qui  a  beaucoup 
parcouru  ce  pays,  ont-elles  plus  lie  peine  que  les 
,    plus  misérables  bêtes  de  somme. 

Parmi  les  divers  émigrans  da  Tessin,  on  remarque 
surtout  des  faiseurs  de  chocolat,  qui  se  répandent 
dans  Milan,  Venise,  Triesie,  Turin,  Lîvourne,  Mar- 
seilic  et  dans  quelques  villes  de  rÂlIemagne^  ils  ont 
un  talent  tout  particulier  pour  leur  éiat  :  d'auires 

Sarcourenl  les  Pa^s-Bas  et  l'Allemagne  en  qualité 
e  quincailliers  et  de  porte- bail  es  ;  d'autres,  qui  sont 
vitriers,  visiieni  la  France  orientale  et  septenirionale; 
d'autres  vont  tenir  des  cafés  dans  les  grandes  villes  da 
l'Europe;  d'aulres  peignent  les  bâtimens  ou  travaillent 
en  stnc  et  sur  le  plâtre  ;  d'autres  ramonent  les  chemi- 
liées;  d'autres  enfin  exercent  l'état  de  domestiques 
6u  celui  d'aventuriers,  et  se  rendent  dans  les  parties 
du  monde  les  plus  reculées,  et  surtout  dans  les  pos- 
sessions espagnoles  de  l'Amérique.  Tous  ces  émigrans 
sont  remplacés  dans  leur  pairie  par  dc«  ouvriers  étran- 
gers, qui  enlèvent  au  canton  une  partie  des  bénéfices 
qii'ii  pourroit  faire  sur  les  produits  de  son  sol. 

Le  canton  du  Tessin  a  ses  monnoies  particulières  ; 
elles  ont  été  réglées  d'après  le  tarif  de  celles  de  Milan. 
La  livre  de  Suisse  équivaut  i  s  livres  6  sols  S  deniers 
du  Tessin ,  la  pièce  de  4o  francs  de  France  à  fia  livres 
Il  sols.  Quant  ans  poids,  on  se  sert  de  )a  livre  pe- 
sante, qui  est  de  3ooncM,  et  de  la  livre  ordinaire, 
qu!  n'a  que  13  onces-,  le  rubbo  a  35  de  ces  dernières 
livres  ou  lo  des  premières.  La  mesure  des  longueurs 
est  l'aune  (braccia),  qui  varie  suivant  les  districu; 
\a  perche,  qu'on  emploie  pour  la  mesure  des  surfaces» 
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a  1 536  aunes  carrées  ou  3456  pieds  ;  les  m«8nres  îles 
graines  et  des  liquides  soDt  aussi  Irès-UiSerenles , 
suivant  les  villes  et  les  dislricU. 

S  8.  Etat  de  l'Eglise  et  de  l'inttruction  publique , 
Hommes  célèbres. 

Les  habitans  du  canton  sont  presque  tous  cailio- 
liques  Mais  les  districts  de  Biviera ,  de  BU gna  ei  de 
la  Levantine,  relcTent  de  l'archevêque  de  Milan,  et 
Buîv«nt  le  rit  ambrosien ,  tandis  que  les  antres  dis- 
tricts relèvent  de  l'évéque  de  Came  ,  et  suivent  le 
ril  romain  :  ou  remarque  clicz  les  ecclésiastiques  du 
rit  ambrosien  plus  d'iusiruction  que  cliei  les  autres. 
Le  clprgé  régulier  et  séculier  du  canton  présente, 
•tu  i8i8,  un  total  de  Sn-j  individus -,  la  plupart  d'en- 
tr'eux  ne  reçoivent  que  de  cliéiifs  trailemens. 

La  religion  cnEliolique  a  été,  jusqu'à  la  (in  da  i8." 
siècle,  accompagnée  dans  le  Tessin  de  superstitions 
«t  mèmedesahus  les  plusrévoltans;  c'est  ainsi  que  les 
assasiiins  trou  votent  asile  et  protection  dans  leségliseset 
dans  les  couvens  :  lu  justice  n'éioit  pas  mieux  exercée 
sous  d'autres  rapports,  eu  sorte  que  les  hommes  hon- 
nêtes gémissoient  au  milieu  d'un  pays  riant  et  fertile , 
dont  la  nature  senibloil  avoir  voulu  faire  une  espèce 
de  paradis. 

Les  établissemens  d'éducation  du  canton  sont  dans 
un  état  peu  britlrint,  et  ne  vont  pas  au-delà  de  l'ensei- 
>  gnement  de  U  rhétorique,  excepté  à  Lugano  et  à 
Beltiniane ,  où  l'on  donne  des  leçons  de  philottopliia 
et  de  théologie.  La  plupart  des  étudians  ecclésias- 
tiques font  leurs  éludes  dans  le  collège  allemand  de 
Alilan  ;  les  amaieurs  des  sciences  naturelles  sont  à 
Pavie  ;  ceux  même  qui  ne  veulent  s'instruire  que 
dans  les  premiers  élémens  des  connoîssances  hu- 
maines sortent  souvent  du  canton.  Plusieurs  com- 
munes ujaoquent  d'écoles  primaires,  et  l'on  a  re- 
marqué que  les  curés  ne  se  donnoieni  point  asses 
de  peine  pour  l'éducation  des  enfans  de  leurs  pa- 
roisses :  c'est  de  là  que  provient  l'ignorance  qui  règne 
daus  la  masse  de  la  nation.  Plusieurs  premiers  lua- 
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gistfats  f)e  commune  ne  savent  ni  lire  ni  écrire, 
II  n'estsle  dana  le  canton  aucun  comeil  qni  ait  une 
inspection  psrliculiÈre  sur  l'instruction  publiqne , 
aucune  société  littéraire,  aocune  réunion  d'homme» 
instruits,  ei  presqu'aucune  bibliolbèqne. 

Les  babiians  du  Tessin  sont  en  arricre  de  lenr 
siècle  sous  le  rapport  de  plusieurs  ans  utiles  ;  cepen- 
dant Ebel  a  certainement  exagéré  le  tableau  de  teur 
if-norance  et  de  leur  ïflaladresse.  Ils  ont  fourni  à 
l'Europe  utr  grand  nombre  de  peintres,  de  sculpteurs 
«l  d'architectes  d'un  talent  distingué.  Domenico  Fon- 
tana,  deMelide,  inventa  ,  en  \58S,  une  machine  an 
nioj'en  de  laquelle  il  transporta  da  cirque  à  ta  place 
du  Vatican,  et  dressa  le  grand  oltélisqne  de  Rome, 
qtii  pesoit  16,000  quintaux;  il  acheva,  en  lâç)»,  Ift 
construction  de  la  cmupole  de  Saint-Pierre.  Hissona 
est  la  patrie  du  chevalier  Carlo  Maderna,  qui  bâtit 
le  portail  et  les  perisij'lei  de  Saint-Pierre  de  Rome, 
d'ÉtienneMaderna,  célèbre  sculpteur,  mort  en  )636, 
qui  a  fait  la  superbe  statue  de  Ste.  Cécile  de  Rome, 
qui  orne  l'égUite  dédiée  à  cettesainte,  des  deux  peintres 
et  sculpteurs  Tencella  et  de  plusieurs  autres  artistes 
distingués.  Les  districts  de  Mendrisio  et  de  Locarno 
peuvent  ausNJ  citer  parmi  leurs  habilsns  plusieurs 
artistes  connus-  Pierre  Moretinî,  célèbre  ingcnienr 
employé  en  France  sous  le  maréchal  de  Vaubao , 
iioit  né  dans  la  Val  Maggia. 

S  9.   Cartes  géographiques ,  Ouvrages  à 
conaulter. 

L'on  n'a  pas  jusqu'à  présent  de  bonnes  cartes  Jn 
canton  du  Tessin  ,  excepté  celle  qui  accompagne 
l'Atmanacli  helvétique  de  l'année  1813  ;  ta  statis- 
tique qui  est  renTermée  dans  cet  almanach  est  faite 
avec  soin,  et  est  remplie  d'une  foule  de  détails  inté- 
ressans.  On  peut  encore,  sur  le  même  sujet ,  (WDsut- 
ter  le  Bulletin  du,  canton  du  lissin. 

S  io>  Description  particulière  du  Canton, 
Lx  dîsirici  de  LeTsatine  se  forme  de  deux  T»l1^es 
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priocipalee  ;  la  première  s'éiend  sur  8  lieues  Ae  lon- 
gueur du  Saint-Goihard  au  pont  de  B!asca  ;  la  se- 
conde est  la  vallée  de  Bedreito,  qui  a  au-delà  de  4 
lÎFues  de  longueur,  ei  qui  mène  d  Airolo  aux  limites 
du  Valais  j  ce  district  esi  presqu'en  eotier  moniagneui  : 
on  y  fait  des  fromages  durs ,  qui  s'exportent  dans  des 
contrées  lointaines.  Âirolo  est  élevé  de  ^898  pieds  au- 
dessus  delà  mer  ;  ooy  vend  des  minéraux  rares,  mais 
la  plupart  sont  h  des  prix  très-élevés.  OoTOilauDaiio 
une  belle  et  effiavànte  cascade  da  Tessin,  Faido, 
clicf-lieù  de  la  vallée ,  ne  participe  déjà  plus  aa  cli- 
mat des  Alprs  :  00  y  trouve  des  noyers ,  des  châtai- 
eniers  et  de  la  vigne  :  c'est  aussi  là  qu'on  rencontre 
la  dernière  fonlnine  iaitlîssanie  en  deticendant  du  càté 
du  midi.  Plus  bas  encore  ,  à  Bodio  et  à  Foleggta, 
00  trouve  <lps  mûriers  et  des  figuiers,  aiosi  que  des 
champs  où  le  panifum  miliaceum  et  diverses  autres 
plantes  des  pays  méridionaux  sont  cultivés. 

Le  district  de  Blegno,  en  allemand  Palenzerihaï , 
est  en  grande  partie  environné  des  Grisons,  et  forme 
une  seule  grande  vallée,  qui  se  dirige  du  nord  au 
sud  ;  il  abonde  en  châtaignes  et  en  diverses  autres 
espèces  de  fruits,  en  vignes,  en  graines  et  en  bestiaux; 
il  renferme  qualone  paroisses.  Le  peuple  y  parle  un 
dialecte  particulier  de  l'ancienne  langue  rliéllenne. 

Le  district  de  Riviera  est  le  plus  petit  du  canton  :- 
on  y  fait  du  beurre  excellent,  qui  est  l'objet  d'une 
.  assec  grande  exportation.  Le  sol  y  est  remarquable* 
nienttérlile,  au  moins  du  côté  du  midi,  oii  te  torrent 
du  Blegno  n'a  pas  exercé  ses  fureurs.  Les  suies  qu'on 
y  recueille  sont  estimées.  Ses  habitans  s'occupent  à 
couper  du  bois  dans  les  parties  tes  plus  escarpées  du 
canton ,  et  ils  ont  l'art  de  construire,  au-dessus  des 
précipices,  des  espèces  de  ponts,  qu'ils  recouvrent 
en  liiver  de  glaces  et  de  neiges,  et  sur  lesquels  ils 
font  alors  passer  If'S  troncs  d  arbres,  pour  les  con- 
duire dans  les  vallées  et  sur  tes  bords  du  lac  Majeur  ; 
on  appelle  ces  ouvriers  des  burratori ,  du  mot  hurra  , 
qui  signitio  une  bûche  ou  un  tronc  d'arbre.  Usogaa, 
chef-lieu  du  district,  éloit  autrefois  la  résidence  d'un 
bailli  envoyé  par  les  cantons  d'Uri]  de  iïchwitz  et 
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dtlnderTald.  Les  environs  de  Biasca  fournissent  d«a 
grenais  qui  égalent  en  beauté  ceux  de  l'Orient. 

C'est  au  district  de  BellioBOne  que  commencent 
Traiment  le  climat  et  la  culture  de  l'Italie.  Bellinzone 
eit  une  jolie  petite  ville,  placée  sur  leTessin,  3696 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  Le  couvent  de  lïotrè- 
Dame-dcs-Hermi(es  y  a  fondé  un  collège,  dont  leg 
bâiimens  ont  été  reconstruits  à  neuf  en  1783  :'les 
professeurs  sont  des|Teligîeai  de  Noire-Dame;  ib 
enseignent  la  théologie. 

Le  district  de  Locarno  est  le  second  du  canton  en 
population  ;  il  se  compose  d'une  partie  basse  qui 
entoure  la  portion  supérieure  du  lac  Majeur ,  et  des 
vallées  de  Centovalti ,  d'Onsernone  et  de  Verzasca, 
Les  dépôts  de  la  Maggia  ont  formé  les  altértasemens' 

3ui  séparent  maintentatt  le  lac  Majeur  de  la  ville 
e  Locarno  :  la  végétation  et  fort  riche  aux  environs 
de  cette  ville  et  sur  les  bords  du  lac  jusqu'à  Brïsago; 
on  j  voit  de  magnifiques  figuiers,  des  lauriers,  des 
oliviers,  des  lauriers  cerises,  des  cyprès,  des  grena- 
diers ,  des  orangers,  des  citronîers  et  plusieurs  belles 
espèces  de  melons.  Les  habilans  du  Val  Centovall! 
sont  très-pauvres;  ils  vont  à  Rome  et  à  Livourne 
exercer  les  métiers  de  porie-faii  et  de  cochers.  Les 
liabitans  d'Oosernone  se  livrent  dans  l'étranger  ^ 
l'éiat  de  ramoneurs;  on  trouve  chez  eus  des  bains 
d'eaux  thermales  sulfureuses.  Le  Val  Verzasca ,  qui 
a  8  lieues  de  longueur,  s'élend  entre  le  Val  Maggia, 
le  Val  Levantine,  ei  les  districts  de  Riviera  et  de 
BellinEone;  il  s'est  formé  par  le  relirement^e  ro- 
chers escarpés,  et  est  peu  connu  des  voyageurs  ;  ses 
habitans,  qui  sont  eiirémemetit  pauvres,  filent  du 
chanvre  et  fabriquent  des  (oiles  légères  :  les  hommes 
exercent  souvent  dans  l'étranger  le  métier  de  ra- 
moneurs ;  ils  portent  A  leur  ceinture  un  couteau 
acéré  d'un  pied  de  longueur  et  recourbé  à  la  pointe 
en  forme  de  serpe  ;  ils  9'en  servent  souvent  pour 
assouvir  leurs  passions,  qui  sont  violeniea  :  aussi  re* 
marque-l-on  que  tes  assassinats  ne  sont  pas  rares 
dans  cette  vallée.  Les  femmes  sont  chargées  des  tra- 
vaux de  l'iatérieui'  des  maisons  el  de  la  campagne. 
ao' 
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Le  tlislrict  île  Val  Maggia  reaferme  la  plus  grande 
Tallée  <lu  cànion  après  celle  de  LeTanline  ;  il  «tst 
eKpusé  aux  dévasiatioas  de  plusieiin  torreng ,  ce 
(|ui  provient  de  l'escarpement  remarquable  de  ses 
itioriiagnrs.  On  fait  dans  la  vallée  de  LaviiEara  ua 
fromage  mou,  qui  esl  estimé  en  Italie;  od  l'expédia 
enveloppé  dans  de  la  paille,  ce  qui  fait  qu'il  porte 
le  nom  de  fromage  de  paille  :  celte  vallée  Tourait 
■usû  de  l'eicellenle  pierre  ollaire. 

Le  district  de  Lugano  est  le  plus  peuplé  et  l'un 
des  pluE  fertiles  du  canton  :  laTillequiluia  donné  son 
■ont  est  à  la  fois  la  ville  la  plus  peuplée,  la  plus  indu s- 
Iriease  et  la  plus  commerçante  du  paj's;  on  y  publl»- 
une  gasRlie  iialicnne.  Les  rochers  de  la  montagne 
de  Caprino  situés  en  face  de  Lugano,  de  l'autre  côté 
du  lac,  sont  remplis  d'une  ipantilé  ds  fentes  pro^ 
fondes,  d'un  il  sort  en  été  un  vent  frais,  ce  qui  fait 
qu'on  les  nomme  les  cat/emas  d'Eote  :  les  l.tiganois 
élèvent  auprès  de  ces  fentes  des  bâtîmens,  oîi  ils 
conservent  leni-s  oins  frais,  et  où  ils  font  des  pro- 
Kienadea  dans  la  belle  saison  :  le  thermomètre  ob- 
servé dans  ces  caves  au  mois  de  juin  éloit  à  3°  el 
«n  tiers,  tandis  qu'à  l'extérieur  il  marqnoîtai*;  en 
teplenkbre ,  il  étoit  à  7*  dans  l'inlérieur  des  caves  et 
à  16°  en  plein  air.  Les  vipères  sont  communes  dans 
ce  district.  Le  Val  d'Agno,  ou  d'Isoné ,  l'une  des 
vallées, tes  plus  intéressantes  des  Alpes,  est  riche  à 
)a  fois  en  pâinrages  et  en  châtaigniers;  il  conduit, 
d'un  G&ié,  au  Mont-Cénéré,  qui  fait  communiquer 
Lagano  et  Bellînzone,  et,  de  l'autre,  au  Mont-Ca- 
moghé  ,  que  l'on  considère  comme  Pune  des  plus 
hkfttes  montagnes  du  canioo. 

Le  district  de  Mendrisia  jouit  des  mêmes  avan- 
tages qi*e  celui  de  Lugano;  mus  son  étendue  est 
beaucoup  moins  cfMuidérable.  Mendrisio  est  la  ville 
1»  plus  otéi  ùlionale  de  la  Suisse  ;  elle  est  située  an 
4&*5o'  de  latitude  x  an  y  compte  trois  oouvens.  Les 
rakine  de  Palestine,  dont  les  grappes  ont  josqu'k 
deux  pie^  de  longueur,  y  mâi'isaenl  psrTaâement  t 
ses  babiijtns  éUienl  des  tcfs  k  soie.  Od  trouve  pt^ 
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de  Slabio  une  aource  d'eau  loarrée  et  de  belTes  e«r- 
riërei  de  marbre.  Le  Val  Mnggia ,  on  Muggio,  e«t 
ane)<tlieTBUéealpine;oDy  Toit.au  Tillage  de  Monte^ 
un  Doyer  qaî  couvre  pris  de  la  moilié  d'un  arpenu 


ovGoogk 


STATISTIQUE  DB  LA   SUTSflS. 


CANTON  DE   VAUD. 


5  !•  Situation j  Etendue,  Climat ,  Population, 

J-iE  canton  de  Vand  M  compose  de  389  commanes, 
qui  sont  comprises  dans  i4a  paroisses  »  60  cercles, 
ig  districLs,  6  arrondisse  mens  de  lieutenans  ,  8  ar- 
rondissemens  militaires,  7  arrondissemens  forestiers 
et  a  divisions  de  ponis  et  chaussées)  il  est  situé  dans  ' 
la  pariie  occidentale  de  la  Suisse.  Au  midi,  il  est  borné 
par  le  lac  Léman  et  les  cantons  du  Valais  et  de  Ge- 
nève ;  à  l'ouest,  par  la  France  ;  au  nord ,  par  les  can- 
tons de  INeuchatel,  de  Berne  et  de  Friboore  ;  à  l'est, 
par  ces  deux  derniers  cantons  et  par  celui  du  Valais. 
Sa  surface  est  de  lââ  lieues  carrées  et  3o3  milliènies; 
sa  plus  grande  longueur  de  l'est  à  l'ouest  est  de  ao 
lieues;  sa  plus  grande  largeur  de  i4:  aon  nom  vient 
de  Vaulx,  vallées.  Il  renrerme  ao  petites  villes  outre 
Lausanne,  qui  est  sa  capitale  ;  autrefois  on  y  comp- 
loit  lia  seigneuries  outre  un  nombre  presque  égal 
de  cbâieaax.  Les  riches  coteaux  qui  s'étendent  da 
Jura  jusqu'aux  bords  des  lacs  de  Genève  et  dTver- 
dnn,  sont  au  nombre  des  contrées  les  plus  riantes 
de  l'Europe;  aussi  jouisse  ni- ils,  sous  ce  rapport,  d'une 
célébrité  qui  engage  les  étrangers  à  les  TÏsiier  et 
Bonvent  même  ï  y  faire  d'asses  longs  séjours. 

Les  environs  de  Bex,  d'Àigle,  de  VilleneoTe  el 
de  Vevey  sont  les  parties  les  plus  chaudes  du  canton. 
On  trouve  sur  les  bords  du  Rbâne  et  près  d'YverduD 
quelques  marais,  qui  occasionnent  des  fièvres  et  des 
maladies  dans  les  grandes  chaleurs.  L'air  est  singu- 
lièrement pur  et  sain  dans  le  reste  du  paj's. 

£d  i8o3  ,  la  populatioa  du  caotoa  éloit  de  iii,iji 
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ames;  en  i8i4,  on  l'évatuoii  à  i55,ooo  :  celte  aug- 
mentation tient  k  l'introduction  de  la  vaccine,  aux 
améliorations  de  l'agriculture,  et  surtcrut  à  la  mul- 
tiplication des  porarnca  de  terre.  Cependant  les  pro- 
firèg  de  la  population  étoient  déjà  fort  sensibles  à  la 
fin  du  18.*  siècle;  117  paroisses,  qui  n'avoient  que 
106,157  habiians  en  1765,  en  comptoient  126,377 
en  17QS  :  de  i8o3  à  1810  inclusivement,  on  a  conipté 
dans  le  canton  35,770  D3igsanc(>s  et  94,>4i  morts, 
ce  qui  montre  que  dans  ces  liuit  années  seulement 
la  population  a  cru  d'un  douzième  ;  il  y  eut  en  i8iî> 
liai  mariages,  4343  naissances  et  3730  morts.  Le 
tableau  officiel  fixe  à  i48,30o  âmes  la  population  du 
canton,  ce  qui  donne  ()54  habitans  par  lieue  carrée. 

$.  3.  Nature  du  aol ,  Montagnes. 

Le  canton  de  Vand  est  plus  riche  en  vignes  qu'au- 
cun autre  canton  de  la  Suisse,  et,  s'il  le  cède  à 
quelques-uns  en  pâiurngps  et  en  champs,  on  ne  doit 
pas  moins  le  considérer  comme  fertile  aussi  sous  ce 
rapport.  U  renferme  une  portion  des  Alpes,  une 
portion  du  Jura  et  le  plateau  élevé  du  Jorat, 
qui  leur  sert  d'intermédinire  ;  ces  maoLagnes  sont 
la  plupart  calcaires,  excepté  le  Jorat,  qui  se  com- 
pose de  grès  et  qui  est  recouvert  de  brèches  en  quel- 
ques endroits,  La  plus  liaule  somiAllé  du  «canton  est 
celle  des  Diahlerets,  qui  a  11,130  [ùeds  au-dessus 
de  la  mer  :  la  Dent-de-Jaman,  qui  sépare  tes  Gan- 
tons de  Vaud  et  de  Fribourg,  offre  un  col  ou  pas- 
sage que  l'on  peut  traverser  à  cheval  ;  la  partie  de 
ce  col  la  plus  élevée  est  à  457a  pieds  au-dessus  d* 
la  mer. 

Plusienrs  glaciers ,  qni  sont  des  bras  détachés  dés 
grands  glaciers  du  Valais,  s'étendent  sur  le  revers  oc- 
'éidentardes  Alpes,  oui  séparent  les  cantons  de  Vaud  et 
du  Valais ,  et  remplissent  des  vallons  entre  les  divers 
chaînons  de  ce  vaste  massif;  le  plus  connu  de  ces  gla- 
ciers est  celui  des  Diablerets,  dont  le  poids  fit  écrouler 
dans  le  siècle  passé  deux  des  pics  de  cette  dangereuse 
montagne  :  en  \J\k  el  en  1743,  cea  éboulemeos  cou- 
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vrirent  de  rotoei  de  vagles  éiendaea  de  terrain  -,  ils 
inierceplireni  te  cours  de  la  Lizcrne ,  et  dcuinfcrent 
naÛMoce  à  deux  lacs,  dont  le  plus  grand  ,  appelé 
lac  de  Derborenische ,  a  eniiron  une  demi  liene  de 
circaU  :  non  loin  de  \k  on  Toit  encore  les  traces  d'un 
antre  éboiilement.  Le  4  mars  i584,  après  nn  trem- 
blement de  terre ,  dont  les  secoosses  s'éioient  suc- 
cédées pendant  trois  jours,  une  roontsgne,  shuée  au- 
dessous  des  Tours-d'Aï ,  dans  le  district  d'Aigle ,  s'é- 
croula avec  un  bruit  affreux  ;  elle  couTrït  les  villages 
de  Gorberie  et  dTTorne,  et  y  fit  périr  700  pièces  de 
bétail  et  137  habîtaos;  elle  cauTril  de  débris  a4o 
•rpeDS  de  terre. 

$  3i  Rivièrea  et  Lacs, 

Ln  rivières  du  canton  se  versent  les  unes  dans  T> 
Méditerrannée  par  le  lac  de  Genève  et  par  le  Bbdne, 
et  les  autres  dans  l'Océan  par  l'Aar  et  le  Itbin  :  les 
premières ,  outre  le  Bb6ne ,  qui  sert  de  limites  an 
canton  dans  sa  partie  méridionale ,  sont  l'eau  froide, 
la  Vevejise,  la  Venoge,  l'Âubonne,  ta  Dutive ,  Is 
Promontonse  et  le  Bonairon  ;  les  autres  sont  la  SAne, 
ou  Sarine ,  qui  se  jette  immédiatement  dans  fAar  ;  !• 
Broje  'et  le  Cbendon ,  qui  grossissent  les  eaux  da 
lac  de  Moral ,  l'Orbe,  qui ,  après  s'être  délacbée  du 
lac  des  pousses, 'avoir  traversé  te  lac  de  Joux,  et 
avoir  parconra  les  marais  qni  sont  entre  Orbe  et 
Tverdun,  prend  le  nom  de  Thîéle,  et  Iravefse  en- 
core les  Uos  dTverdkin  et  de  Bieme  avant  de  se 
fêter  dans  l'Aar ,  et  eoBn  t'Arnon ,  la  Brionie  et  la 
idJiUua ,  qui  se  jettent  dans  le  lac  d'Yverdnn. 

Les  principaux  lacs  du  canton  sont  ceux  de  Ge- 
nève ,  île  ÏJeucbaiel  et  de  Morat ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé;  ils  occupent  le  fond  des  grande»  vallée» 

Ïiii  séparent  la  cbaine  dn  Jura  de  eelte  des  Alpefe 
e  canton  dfe  Vand  possède  ua  tiers  du  lac  de  Morak 
Le  lac  de  Brel ,  ou  de  Bray,  est  situé  dans  le  Jorat, 
au  milieu  d'un  valloa  solitaire,  à  deux  lieues  au  nord- 
onesideVevey  ;  '\\  aaS  mioutes  de  loi^acnr  sar  10  d« 
largeur  >  M'élus  grande  profondcut  cU  d'euirua 
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loo  pied»  :  il  §ète  chaque  hiver.  Le  lac  de  Jonx  ett 
■iiué  dan*  la  vallée  de  mime  nom ,  au  milîen  de  la 
chaîne  du  Jura  ;  il  s  a^  lieues  de  longueur  sur  35 
miaules  de  largeur-,  aa  plus  grande  profondeur  eut 
de  i.'îo  pieda,  et  il  gèle  tous  lei  bivers  comme  le 
lac  de  Bra;;  on  te  diaiingue  en  deui  pariies,  le  lac 
de  Joux  proprement  dit,  et  le  lac  Brcnet,  qui  est  la 
continuation  du  premier  :  dans  un  fond,  séparé  du 
grand  lac  par  une  arrête  rocailleuse,  or/lrouTe  un 
troisième  lac,  ap)ielée  iac  7:er(lacus  Ténias),  qui  n'a 
pas  plus  de  10  minutes  de  tour;  il  est  très-profond, 
«test  environné  de  marécages  :  ceslroîslacss'écouleni 
par  des  trous  ou  espècrs  d'entonnoirs  qui  eiistenl 
auprès  du  lac  Brenet ,  et  qui  pénètrent  au  travers 
des  couches  calcaires  des  rochers  inférieurs;  leurs 
eaux  ressortent  i  680  pieds  au-dessous  1  elles  donnent 
naissance  à  la  rivière  de  l'Orbe,  qui,  dès  son  ori- 
gine, a  17  pieds  de  largeur  sur  4  de  profondeur,  et 
qui  transmet  son  nom  au  charmant  vallon  de  Val- 
erbe ,  qu'elle  parcourt  en  quittant  l'intérieur  du  Jura. 

On  trouve  dans  les  Alpes  vaodoises  une  douoine 
de  lacs  en  miniature,  qui  sont  alimentés  par  ia  fonle 
des  glaces  et  des  neiges  des  montagnes  voisines;  ils 
ne  nourruseni  pas  de  poissons;  mais  leurs  bords  sont 
gracieux  et  romantiques.  Dans  la  commune  de  Roo- 
gemonl  et  dans  la  vallée  reculée  de  Mockausa  ,  il 
esiat,e  un  lac  temporaire  de  aooo  pas  de  tour,  qui 
■e  forme  chaque  printemps  h  la  fonte  des  neiges,  et 
qui  se  vide  de  lui-même  au  bout  de  trois  semaines; 
il  offre  ensuite  en  été  une  belle  verdure  ;  ses  eaux 
remplissent  des  réservoirs  souierraina,  d'où  elles  rea- 
sortent,  partagées  en  deux  rtiisseaitx,  sur  la  pente 
inférteare  de  U  moniagne. 

Le  canton  de  Vaud  se  distingue  par  la  quantité 
et  par  la  beauté  des  ruisseaux  et  des  fontaines  que 
l'on  renconlredans  presque  toasses  villages.  La  source  - 
de  l'Orbe,  celles  du  Brassas  et  de  la  Lionne,  dans 
la  vallée  du  lac  de  Joux ,  et  celles  de  t'Aubonne, 
de  la  Cbaudanne  et  de  Foniane^,  font  t'adtuiratîon 
desTovageurs  et  exercent  les  pinceaux  des  pajrsagislegj 
il  De  l«ur  mauqoe  que  d'êire  cltantées  par  Ut  Ijres 
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d'Horace  on  de  Pétrarque  pour  l'emporter  sur  Blan^ 
diuie  et  sur  Vaucliue. 

S  4.  Produite  du  pc^a. 

Plubieubs  bains  d'eaux  minéralea  existent  dans  le 
canton  ;  lea  plus  connus  sont  ceux  de  Satni-Loup , 
près  de  La-Sarra ,  ceux  d'Tverdun  ,  ceux  de  Lalliaz  , 
paroiue  de  Blonay  ,  au  pied  des  dernières  croupes 
des  Alpes,  dans  un  vallon  à  deu\  lieues  de  Vevej, 
et  ceux  de  la  Poudrière,  aux  portes  de  Lnuaanne. 

Les  principales  et  presque  les  seules  salines  de  Ift 
Suisse  existent  dans  la  canton  de  Vaud  ;  elles  sont 
situées  près  de  Bex,  entre  la  grande  eau  et  l'Aïençon. 
Les  premières  sources  salées  furent  découvertes  en 
l5S4  ,  celles  du  Fondement  furent  reconnues  en 
1591  -,  les  inondations  de  ia  Grionne  les  couvrirent 
ensuite ,  et  elles  demeurèrent  perdues  jusqu'en  i663  : 
la  même  cause  produisit  encore  une  fois  le  niéms 
e0êt  ;  mais  on  les  retrouva  en  1674,  et  00  les  con- 
duisit jusqu'au  Bévieux.  Le  gouvernement  de  Berne 
les  acheta  en  i6i3  pour  le  piix  de  |o4,ooo  livres, 
et  fit  ouvrir  plusieurs  galeries  dans  l'intérieur  de  la. 
montagne.  CeWedes  Invalides,  qui  fut  faite  en  1733, 
a  été  poussée  à  plus  de  4o()o  pieds  de  l'entrée  de  la 
miae;  elle  est  presque  horizontale,  boute  de  8  pieds 
sur  6  pieds  de  largeur ,  et  creusée  si  proprement  que 
■es  parois  semblent  travaillées  au  ciseau  :  d'autrea 
pénètrent  encore  plus  avant  dans  1»  montagne. 
Plusieurs  sources  ont  élé  découvertes  aux  environs 
de  Bex  ;  on  les  néglige  lorsqu'elles  couliennenl  moins 
dehuildixièmespour  cent  de  leur  poids  en  sel  marin. 
Ces  sources  se  reuileot  aux  bâiimens  de  graduation 
du  Bevieux ,  Ou  du  Devins ,  où  sont  les  chaudières 
et  les  magasins,  dans  lesquelles  on  recueille,  année 
commune,  environ  i5,ooo  quintaux  d'un  très-bean 
sel.  On  admire  le  travail  des  galeries,  le  puits,  du 
Bouillet,  quia  677  pieils  de  profondeur,  cl  on  l'on 
descend  par  une  cinquantained'échelies,  desuperbes 
réservoirs ,  taillés  dans  l'intérieur  de  la  ntoatagne  , 
dont  un  seul  coBtieofâo/Mxt  pieds  cubes  d'eau,  une 
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rone  de  36  pieds  de  diauètre  ,  que  l'ean  met  ta 
mouvemeni  à  3ooo  pieds  sous  lerre ,  etc.  (i)  On 
voit  préti  de  Bex.  des  mines  de  soufre  et  de  g)pse,  et 
neuf  aourcps  d'^ou  soufrée,  qui  sortent  de  terre  dans 
une  même  prairie. 

Les  monugnes  du  canton  de  Vaud  oflrent  peu  de 
roches  primitives,  insig  beaucoup  de  variétés  dans 
leurs  couches  secondaires.  Les  marbres  de  Concise, 
<le  âaini-Tri|ihan,  de  Bei ,  d'Olton  et  de  Boche, 
Bont  exploités ,  et  l'on  trouve  k  Roche  et  à  Veve^ 
des  moulins  pour  les  scier.  Les  environs  de  Bex  ren* 
ferment  de  beaux  morcaux  de  soufre  vierge,  du  cris- 
tal d'Islande,  des  sélénîies,  ei  diverses  esp^ce^  de 
talc  et  de  spath.  Le  canton  est  riche  en  pétrifications, 
en  houilles,  et  en  miries  d'esphalLe  ou  de  pétrole: 
on  y  trouve  aussi  des  mines  méialliqncs  ;  mais  eHes 
sont  nésligées  àcause  desfrais  d'ex plo dation ,  excepté 
celles  de  fer  en  grain,  qui  sont  communément  ré- 

fandues  dans  toutes  les  vallées  et  sur  les  flancs  du 
ura.  Dès  long-temps  on  a  établi  près  de  Vallorbe 
de  hauts  fourneaux,  qui  fournissent  de  l'excellent 
fer  aux  nombreuses  forgea  des  industrieux  babitans 
de  cette  commune. 

"Le  Jura  et  les  Alpes  dn  canton  de  Vaud  renferment 
de  vastes  et  profondes  cavernes,  et  entr'autres  la 
chaudière  d'Enfer,  près  du  lac  de  Joux,  qui  aboutit 
%  un  lac  souterrain  ,  la  grand  Baume,  dans  la  com- 
mune Au  Chenit,  au  fond  de  laquelle  coule  u  a  torrent, 
\»  grolte  des  Fies ,  près  de  Vallorbe,  qui  H  deux  étages, 
et  qui  étoil  autrefois  l'ouverture  par  où  l'Orbe  ressor- 
toit  après  sa  perte  au  moulin  de  Bonport ,  etc. 

Le$  quatrupèdes  les  plus  rares  que  l'on  rencontre 
dans  le  canton  de  Vaud  sont  le  l^nx ,  ou  loup  cer- 
vier,  l'hermine,  ou  rosselet',  la  irupe  blanche,  le 
lièvre  blanc ,  le  bièvre  ,  la  marmotte ,  le  muscardin , 
le  loir,  le  sanglier  et  le  chamois;  on  ne  trouve  plus 
de  bouquetins  depuis  près  d'un  siècle.  Presque  tous 


(i)  Vojei  les  OUI 
par  H>ller,  WUiI  a 
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les  nisespx  qui  habiicnt  les  régions  tempérées  de 
l'Europe  se  relrouveut  dans  le  canton  Je  Vand;  on 
y  observe  les  oiseaux  de  passage  du  Nord  ,  qui  vien- 
nent chert^ber  dans  ce  pajs  un  biver  doni ,  et  ceux 
(lu  Mi{ii,  c]iii  j  IrouTent  un  élé  moins  br&lant  que 
■ous  la  zone  torride. 

I>çs  moniagnea  du  canton  noarissent  pendant  1» 
saison  de  l'alpage  a4,ooo  vaches,  6000 moutons,  1800 
chèvres  et  Soo  cbevaux  :  le  gouvernement  a  établi 
des  prix  pour  l'améliora  lion  de  ta  race  de  ces  derniers 
animaux.  Le  lablesu  suivant  du  bétail  du  canton  a 
été  dres»é  en  1811. 

fireufs,  vacbes  et  génisses 6i,65o 

Chevaux  ,  jumens  et  poulains.  .  .     30,gR4 
Moutons,  dont  35i3  mérinos  .  .     69,5Co 

Chèvres i3,866 

Porcs 33,i6S 

Anes  et  mulets. 644 

ToTAi, ....  183,872 
Les  lacs,  les  rivières  et  les  rnisseauT  du  canton 
abondent  en  truiies,  en  perches  et  en  poissons  blancs 
du  genre  des  caprins;  la  petite  truite  saumonée, 
dont  legoùtest  exquis,  habile  les  ruisseaux  des  Alpes: 
on  compte  en  tout  33  espèces  de  poissons  dans  les  eaux 
du  canton.  Les  amphibies  et  les  reptiles  se  bornent 
il  IroL)  genres,  tes  grenouilles,  les  lézards  et  tes  ser- 

Sftis;  on  rencontre  fréquemment  dans  la  paroisse 
eMonireuxdesletards  verdsquionlunpiedetdemi 
de  longueur,  et  non  loin  de  là  des  couleuvres  com- 
munes, qui  ont  quelquefois  S  à  10  pieds.  Parmi  la 
nombreuse  classe  des  insectes  on  distingue  le  piif 
dieu  (mantis  retigiosa)  à  cause  de  sa  rareté  ;  l'abeille 
est  soignée  géaéraleiueni,  surtout  dans  les  montagnes, 
où  l'on  voit  de  beaux  ruchers  -.  les  miels  les  plus  es- 
timés sont  ceux  du  Pajs-d'Enhaut ,  de  la  vallée  de 
joui  et  de  Monlreux  11  eiîsie  dans  le  canton  peu 
d 'établisse mens  de  vers  ^  soie.  Les  meilleures  écre- 
■vtsses  se  pèchent  dans  le  lac  de  Brel,  Quant  aux  vers 
et  aux  coquillages,  on  remarque  quelques  jolis  lea- 
tacées  blvalTesdes  lacs  el  des  maraiSjCnir'aulresi'huitre 


„.XA)uyli: 


STATISTIQUE  DE  LA   SUIBSB.  A^S 

JVan  douce ,  le  moule  àei  rivières  et  des  étangs,  la 
lelline  cornée,  la  nérlle  fragile,  -la  came  pisii'urme 
et  divers  poljpes;  on  doit  consulter  aur  ce  sujet  U 
Conchj'olugie  iielvélique,  de  M.  le  pasteur  Siuder,  <le 

Le  canton  de  Vand  possède  environ  1700  e^èces 
de  planti's,  sans  parler  des  cry ptogameâ,  et  il  ue  lui 
manque  que  3  ou  4oo  espèces  pour  avoir  toutes  les 
plantes  de  la  Suisse.  Près  deVeyey,  on  voit  le  ro- 
marin tapisser  le  bord  des  torrens,  et  on  cueille fes 
fruits  du  liguter,  du  grenadier  et  du  laurier,  crus  en 
pleine  terre;  si  l'on  remonte  vprs  lea  sommets  <l« 
Alpes,  à  quelques  lieues  au-dessus  de  Vevej'jOn  pourra 
ramasser  les  plantes  de  la  Laponie  :  ainsi,  dans  l'es- 
pace de  quelques  lieues ,  on  réunit  les  climats  les  plus 
dilTérens  de  1  Europe.  C'est  aux  environs  de  Bex  que 
le  grand  Daller  a  composé  son  ouvrage  immortel  sur 
les  plantes  de  la  Suisse,  et  la  science  a  lail  dès-lora 
de  nouveaux  progrès  par  les  soins  de  plusieurs  bo- 
tanistes vaudois ,  et  entr'siilres  de  M.  Gaudin  ,  de 
Nj-on.  M.  Thomas  a  formé  au  Devins  un  jardin,  oli 
il  cultive  des  espèces  rares,  la  plupart  indigènes  de 
la  Suisse.  M.Schleieher  a  un  autre  jardin  au  Bévieux, 
oiil'on  trouve  un  grand  nombre  de  plantes  alpines-, 
ses  coursi^s  botaniques  dans  uDe  partie  considérable 
de  la  Suisse  lui  ont  procuré  une  immense  collection 
de  plantes  sèches,  dont  il  faii^une  espèce  de  commerce 
et  qu'il  vçiid  à  raison  d'un  louis  le  cent.  On  distille 
dans  te  Pu^s-d'EnbauL  la  racine  de  la  grande  gen- 
tiane, dont  00  lire  une  eau  employée  en  médecine , 
et  dont  on  eiporte  des  tonneaux  en  Allemagne  ,  en 
Danemark  et  même  en  Russie.  Quelques  herboristes 
composent  du  falirnnh  cl  du  thé  des  Alpes,  dont 
ils  ont  un  assez'  grand  débit  dans  l'étranger.  Les  cbâ- 
laignersde  Vej^iaux  et  des  environs  de  Rolle donnent 
4es  marrons  d'une  grosseur  remarquable. 

Les  forêts  du  canton  ne  sont  pas  encore  parvenues 
à  la  valeur  qu'elles  atteindront  par  la  suite  au  moyen 
des  nouveaux  réglemens  forestiers;  maisellessutSaent 
déjà  pour  les  besoins  du  canton.  Le  blé  n'eM  plus 
un  objet  d'imporlaiion  depuis  les  progrès  récens  faits 
par  l'agriculture. 
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Les  Tigoes  do  canton  p*ssent  poor  l«s  meiHeorei 
ie  la  Saûse.  On  j  distiogae  les  Tins  de  La-Vaas  (Biff- 
wein) ,  qui  croissent  lur  In  rï*e  orientale  du  lac  de 
Geoè*e,  et  les  vins  de  I.a-Cdie  (Lacdleweiu) ,  qui 
croissent  sur  sa  rire  otMïidenlale  :  ces  derniers  sont 
moins  estimés  que  les  antres  lorsqu'ils  doivent  élre 
bus  dans  les  années  qai  suivent  immédiatement  U 
récohe^  mais  ils  acquièrent  dn  prix  avec  te  temps, 
et  ils  Soisseni  par  ressembler  aux  vint  du  Rhin ,  avec 
lesquels  plusieurs  personnes  les  conronrient.  Le  can- 
ton de  Vaud  possède  é  2,997  poses  ou  arpens  de  TÎgnes, 
la  pose  de  5oo  toises  carrées ,  et  la  loise  de  9  pieds  de 
Berne  :  la  cnllnre  de  ces  vignes  exige  annuellement 
l'emploi  de  100,000,000  d'éclialas  et  de  5a,ooo  ctiars 
de  Tuniier,  chacun  de  45  à  5o  pieds  cobes;  elle  dl*- 
tuande  en  outre  le  travail  de  20,000  vignerons  sans 
compter  celui  des  femmes  et  des  enfans,  c'esi-à-ttire 
qu'elle  occupe  à  peu  près  le  quart  de  la  populaiion  : 
ces  13,997  poses  de  vignes  rapportent  chacune  en 
moyenne  an  moins  an  char  et  un  cinquième,  ou  en 
tout  iâ,59fich8rsde4oopDlsmesuredeBerne;  elles 9e 
répartissent  de  la  manière  suivante  entre  les  divers 
districts  du  canton. 

District  de  La- Vaux   ....    1718  poses- 
Aigle    .......       979I 

■Vevey 2ia5f 

Rolle i38o^ 


Auhonne   . 

Lausanne  ....     108.^^ 

Marges iS;?! 

Myon 1074 

Grandson  ....       679 

Avenche SyS^ 

Orbe 946 

Tverdun 344^ 

Gossonai 94 

ToTAi..  .  ia,997 
Iiet  vignes  de  La-Vaux,  se  vendent  à  un  prix  i 
élevé  que  l'on  auroit  de  la  peine  à  trouver  dans  toute 
l'Europe  d'autres  terrains  aussi  précieaxj  le  prix  ot- 
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clîoaireri'anepoaedecesvignesestdeâii  ia,ooo)iyres 
de  Sui&w. 

S  5.  Histoire,  Mœurs  des  hahilana.  Antiquités, 
Jjangaget 

Lb  Pays-de-VautI  Tut  possédé  aotreroîs  par  let  Bo- 
inains,  qui  se  le  laissèrent  enlever  au  5-"  siècle,  et 
dès-tors  il  fil  successivemeot  partie  des  royaume*  dea 
Bourguignons  ei  des  Francs,  et  de  l'empire  germa- 
nique j  il  fut  conquis,  en  1373,  par  le  duc  Pierre  de 
Savoie,  et  ilse  rendit,  ea  i536,  aux  armes  bernoises 
sous  la  réserve  de  ses  franchises  et  de  ses  libertés  :  les 
Bernois  le  tirent  gouverner  par  des  baillis  lires  de 
leur  conseil  souverain.  Le  là  janvier  1798,  i5,0OO 
François  entrèrent  dans  le  Pajs-de-Vaud  et  y  commen- 
cèrent la  guerre  désastreuse  dont  nous  avons  parlé 
précédemment.  Le  Paya-de-Vaud  fut  rais  au  oomhrs 
des  cautons  de  la  Suisse  sous  le  nom  de  canton  du 
Léman;  on  lui  a  rendu  son  ancien  nom  eu  i8o3, 
et  on  l'a  appelé  canton  de  Vaud. 

Dès  le  i4. 'siècle  les  quatre  bonnes  villes  du  Pajs- 
de-Vaud, savoir,  Moudon,  Yverdun,  Morgeset  Nyon 
avoient  des  franchises  très-étendues;  on  |]tent  lire  à 
ce  sujet  le  recueil,  fait  avec  beaucoup  de  soins,  «juï  « 
paru,  à  Genève,  au  mois  de  décembre  1817  ,  sous  le 
lï\reàtiDocuniensretatifsàl'histoireduPays-de-Faud 
dès  i3g3  à  4y5o.  La  charte  de  Moudon,  du  i4  juillet 
i^5q  ,  contient  des  détails  curieux  sur  la  police  et 
les  lois  pénales  alors  en  vigueur  \  elle  est  connue 
BOUS  le  uom  de  Charte  du  Pajs-de-Vaud  ,  et  rea- 
ferme  un  grand  nombre  de  sanciions.  Nous  en  ex- 
trairons quelques  articles  pour  donner  une  idée  de 
la  législation  de  ces  temps  du  moyen  âge.  n  Si  quel- 
»  qu'un  a  querelle  avec  un  autre,  et  s'il  le  bat  on 
•n  le  frappe,  te  fait  se  pourra  prouver  par  le  rapport 
»  d'un  homme  ou  d'une  femme  qui  en  puissent  faire 
■  serment  devant  des  prud'hommes.  Celui  qui  frap- 
»  pera  d'un  bâton  ou  d'une  autre  arme  offensive,  . 
H  soit  que  le  sang  s'en  suive  ou  non  ,  payera  au 
»  seigneur  60  sois  d'amende  f  et  à  oelui  qui  aura  élâ 
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»  frappé,  s'il  fait  clame  contre  lui,  3d  sots.  Celui  qui 
»  fi-sppe  du  poiag  pavera  au  seigneur  3  sols,  ei  i8 
Il  deoien  à  celui  i\u'\\  aura  frappé.  Qui  donnera  un 
D'SouHlet  payera  au  seigneur  5  sols,  ei  3o  deniers  à 
u  celui  qu'il  aura  frappé.  Qui  entrera  dans  le  jardia 
»  au  dans  le  fergur  de  quelqu'un  sans  la  permission 
»  de  celui  auquel  il  appartiendra,  si  ce  n'est  en  sui- 
1)  lant  sa  béie  ou  son  oiseau,  si  ces  possessions  sont 
Il  closes  et  que  ce  soit  de  jour,  il  sera  coupable  de 
Il  to  sols  envers  le  seigneur,  et  de  5  sols  envers  celui 
»  i  qui  appartient  le  jardia  ou  le  verger,  et,  s'il  ne  le 
1)  peut  pajer,  il  sera  contraint  de  courir  nu  par  toute 
Il  la  ville^  que,  s'il  y  est  entré  de  nuit,  il  pajrera  6o 
]>  sois  au  seigneur,  et  k  celui  auquel  est  le  jardin 
»  lo  toh;  mais,  s'il  y  est  entré  en  suivant  sa  faéle 
I)  ou  sou  oiseau,  il  sera  seulement  tenu  à  pajer  le 
»  dommage  qu'il  y  aoia,  et  le  fait  se  devra  prouver 
n  par  le  serment  de  celui  auquel  appartient  le  jav 
»  din  ou  le  verger,  ou  par  le  serment  d'une  personne 
».  de  bonne  réputation.  » 

Les  étais  du  Pajrs-de-Vaud  s'assembloient  tous  les 
ans  à  Mondon  chez  le  gouverneur,  et  lorsqu'ils  lui 
faisoinnl  demander,  par  le  syndic  de  cette  ville,  une 
session  extraordinaire,  celui-ci  ne  pouvoit  différer 
plus  de  trois  semaines  d'acquiescer  à  leur  demande  : 
on  y  voyoit  les  grands  prélats  et  les  nobles  du  pays, 
ainsi  que  les  députés  des  quatre  bonnes  villes,  et  ceux 
de  dii.  autres  villes  moins  considérables,  Cudrefin  , 
Bue,  Desclés,  Payerne,  Orbe,  Morat ,  Grancourt, 
Montagny  ,  Sainie-Crois  et  Saint-Denis.  Aucune  dé- 
libération des  états  n'avoît  force  de  lui  qu'elle  n'eât 
été  confirmée  dans  le  conseil  du  prince ,  et  de  même 
les  édita  du  prince  ne  passoient  en  loi  que  de  l'aveu 
des  états.  Voyes  Muller,  Histoire  de  Suisse,  trad., 
tam.  III,  pag.  isoà  ia3. 

Lorsque  les  Bernois  prirent  possession  du  P*yn-de- 
Vaud  ,  en  i536,  il  y  publièrent  des  ordonnances, 
dans  lesquelles  on  remarque,  pag.  3o5,  quc-lfs  glou- 
lens,  OH  gourmands,  c'est-à-dire  ceux,  qui  mangeront' 
et  boiront  pluu  qu'ils  ne  peuvent  porier,  paieront 
lo  florins  d'emende  ;  par  une  ordoDUance  de  l5^  , 
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les  Tenimifs  n'étoient  taxées  qu'à  la  moitié  de  celte 
somme  ;  les  ecelésiasliques  ei  fonviîo  un  aires  publics 
dcvoieni  êlre  privés  de  leurs  charges;  ceux  qui  in- 
YiLoient  les  autres  à  boire  liora  de  mesure  dévoient 
pa^er  3o  soU  d'amende  :  les  danses  éloieat  déclarées 
scandaleuses  et  interdites  sous  peine  de  3  florins 
d'amende;  cependant  on  permettoit  trois  honnêtes 
danses  sur  les  jours  de  noces. 

L'ancienne  Helvétie  se  pariageoil  en  quatre  can- 
tons, dont  l'uD,  appelé  d'abord  le  canton  d'Orbe 
(Urbigeuus)  et  ensuite  te  canton  d'Avenche  (Aven- 
licensis),  renrermoit  le  Pays-de-Vaud ;  on  trouve  en- 
core dans  ce  canton  de  nombreuses  traces  du  séjour 
des  Romains,  soil  dans  les  restes  ile  leurs  monumens, 
de  leurs  inscriptions  et  de  leurs  monnoies,  soit  dans 
les  noms  d'un  grand  nombre  de  villes  et  de  villages, 

Îui  ont  évidemment  une  origine  romaine.  Avenche 
itbrAIée  par  les  Allemands  dans  le  4.*  siècle,  ei  dé- 
truite par  Attila  dans  le  siècle  suivant  :  cette  capi- 
tale, dont  l'enceinte  avoil  une  lieue  de  tour,  n'a  pu 
dès-lors  se  relever  de  ses  ruines  ;  on  j  voîl  encore 
des  pavés  en  mosaïque,  des  restes  d'amptiithéàtres, 
des  débris  de  colonnes  et  des  inscriptions  éparses  çà 
et  lit ,  tristes  témoins  de  sa  grandeur  passée  et  de  ses 
longs  Djalbeurs.  Nyon  oflre  aussi  plusieurs  antiquités 
remarquables.  Orbe,  Moudon, îverdun,'Vidi,'Vf Ile- 
neuve,  Vevey.Glérolles,  Lausanne,  Aubonne,  Saints- 
Croix,  Gutli  et  fayerae,  sont  mentionnés  dans  les 
auteurs  romains.  Vitlars,  Valeire,  Provence,  Vie , 
Culooge,  Sépey,  Ursias,  Sergi,  Lavigni,  Rovrey  et 
fiovéréa,  Aigle,  Yvorne  ,  Montmagni,  Lussi ,  Mala- 

Kalus,  Sauvabelin  ,  Romanècbe,  Romane) ,  Roman  et 
i  Romanaf ,  indiquent  par  leur  étjniologie  une  ori- 
gine romaine.  On  a  trouvé  dans  le  canton  de  Vaud 
seul  presqu'autant  d'inscriptions  romaines  que  daos 
tout  le  reste  de  la  Suisse. 

I«  peuple  vsudois  parle  et  entend  le  Trançois; 
mais  il  se  sert  habituellement  du  patois  roman  on 
reman,  qui  varie  beaucoup  d'un  lieu  à  l'autre,  et 
qui  diH^re  surtout  dans  le  Jura  et  dans  tes  Alpes, 
«ux  bwds  du  Léoiau  et  A  ceux  du  lac  de  Murst/ 
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Les  mots  patois  dériveat  le>  uns  du  tat!n,  lei  «atret 

du  grec,  et  le  plus  graad  nombre  du  celtique. 

$  6.  Constitution  politique.  Revenus  de  l'Etat, 

Le  territoire  du  canton  est  Jifieé  en  Go  cercles  et 
en  19  districts.  Les  villes  de  plus  de  3ooo  habitaas 
forment  un  cercle  séparé. 

Pour  exercer  les  droits  de  citoyen  actif  dans  le 
caatoo,  il  faut  y  ëlre  domicilié  depuis  un  »a  et  e« 
être  bourgeois,  nvoir  \ingt-cinq  ans,  être  dn  nombre 
des  trois  quarts  des  citoyens  les  plus  imposés  à  l'im- 
pôt foncier ,  ou  avoir  trois  fils  inscrits  et  servant  dans 
la  milice  i  il  faut  de  plus  n'éire  nî  dopiesiique ,  ni 
assisté ,  a\  poursuivi  par  corps  ,  ni  failli ,  ni  interdit , 
ni  condamné  à  une  peine  infamante. 

Dans  cbaqkie  commune  de  moins  de  5oo  araes, 
il  y  a  un  conseil  général  de  cwnmune,  compose  de 
cbefs  de  famille  ilgês  au  moins  de  trente  ans. 

Dans  les  communes  de  plus  de  5oo  âmes,  îl  y  a 
un  conseil  communal ,  composé  de  a5  membres  au 
moins  et  de  cent  a;i  plus,  qui  demeurent  dii~huît 
ans  en  place,  sont  renouTelés  par  tiers  et  sont  tou- 
jours rééligibles. 

Ces  conseils  sont  présidés  par  le  syndic  de  la  mu- 
nicipalité) ils  examinent  la  gestion  de  la  municipalité» 
arrêtent  ses  comptes  et  délibèrent  sur  les  projets  d'alié- 
nation et  d'acquisition  d'immeubles,  sur  les  emprunts 
et  les  procès,  ainsi  que  sur  les  conditions  de  la  ré- 
éeption  à  la  bourgeoisie. 

lly  a  dans  chaque  commune  une /numVi^a/i^^  char- 

Sée  de  l'adminisiraiion  ;  elle  est  composée  d'uo  syn- 
ic  et  de  a  membres  au  moins  ou  de  16  au  plus,  qui 
demeurent  douze  ans  en  place,  sont  renouvelés  par 
par  tiers  et  sont  toujours  rééligibles. 

Il  y  a  dans  chaque  cercle  un  )uge-de-païs  chargé 
de  la  surveillance  de  l'administration,  de  la  coùci- 
lîation  des  difféi-ens  et  des  pre|bières  fonctions  judi- 
ciaires. 

Il  y  a  dea  tieulsnann  du  conseil  d'étal ,  pour  un  ou 
plusieucs  districts  à  la  fois  ;  ils  sont  chargés  de  l'e^A- 
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oiitiaa  des  lois  et  de  la  surTeilIance  des  auloriiés  in- 
férieures. 

Un  grand  conseil,  composé  de  i8o  membres,  nom- 
més jionr  douze  ans ,  renouvelés  par  tierx  et  toujours 
rééligibles,  enerce  le  pouvoir  souverain  ,  il  s'assemble 
le  premier  lundi  de  mui  ù  Lausanne  j  sa  session  or- 
dinaire est  d'un  moia  au  plus. 

Un  conseil  d'état,  composé  de  i3  membres  du  grand 
conseil,  a  l'iniiiative  des  projets  de  toi ,  de  décret  et 
d'impôts,  et  est  chargé  du  pouvoir  suprême,  admi- 
nistratif et  exécutif. 

Il  y  a  dans  le  canton  ig  tribunaux  de  première 
instance  ,  et  un  tribunal  d'appel ,  composé  de  iS 
membres,  nommés  pour  douze  ans,  renouvelés  par 

auart  et  toujours  rééligibles;  un  tribunal,  composé 
'un  conseiller  d'état ,  président ,  elde  4  juges  d'appel , 
prononce  sur  le  contentieux  de  radininixtration. 

Gbaque  cercle  nomme  un  député  direct  au  grand 
conseil  ;  la  ville  de  Lausanne  en  nomme  4  :  ces  dé- 
putés sont  pris  parmi  les  citoyens  du  cercle  âgés  de 
trente  ans  et  propriélaires  de  aSoo  francs  en  im- 
meubles sis  dana  je  canton  ,  ou  de  5ooo  francs  en 
créances  hypolbécaires  sur  des  immeubles  sis  dans 
le  canton. 

De  plus,  chaque  cercle  nomme  4  candidats  par- 
mi les  citoyens  des  autres  cercles  qui  possèdent 
10,000  francs  en  immeubles,  ou  ao,O0O  francs  en 
créances  hypothécaires  dans  le  canton  ;  ealre  ces 
candidats  le  grand  conseil  nomme  au  scrutin  secret, 
Cl  à  la  majorité  abwlue  des  voix,  63  membres  du 
grand  conseil.  Enfin,  une  commission  électoridc, 
composée  des  membres  du  conseil  d'état ,  de  ceux 
du  tribunal  d'appel  et  de  4o  membres  du  grand 
conseil,  désignés  par  le  sort,  élit  36  membres  du 
grand  conseil  parmi  les  citoyens  âgés  de  quarante  ans 
et  propriétaires  de  10,000  francs  en  immeubles,  ou  de 
ao,ooo  francs  en  créances  hypothécaires  dans  le  can- 
ton ,  et  18  membres  pris  entre  tous  les  citoyens  âgés 
de  vingt-cinq  ans;  ces  derniers  ne  sont  soumis  à 
aucune  condition  de  propriété. 

Les  cercles  iademnisem  clutcua  leur  député  direct  ; 
'  Ht. 
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tes  fondions  des  autres  membres  du  grand  conseil 

Les  membres  du  conseil  d'élat  sont  nommés  par  le 
grand  conseil,  pour  douze  ans,  et  renouvelés  par 

auarl.  Le  grand  conseil  nomme  enlre  les  membres 
a  conseil  d'état  deux  présidcns,  qui  portent  le  (iire 
de  landanmann» ,  et  qui  sont. quatre  ans  en  charge; 

Les  menibres  des  tribunaux  de  première  însiance 
sont  nommés  par  le  conseil  d'état  sur  deux  listes  triples 
présentées,  l'une  parle  tribunal  où  se  fait  la  vacance 
et  l'autre  par  le  tribunal  d'appel. 

Les  membres  du  tribunal  d'appel  sont  nommés  par 
le  grand  conseil  enlre  les  ciiojens  âgés  de  lreol«  ans 
qui  ont  exercé  des  fonctions  juilicrairea,  ou  adniî- 
uistratives  supérieures  ,  ou  celles  d'avocat. 

Le  droit  de  grâce  est  admis  ;  il  est  esercé  par  un 
décret. 

La  religion  réformée  est  la  religion  du  canton  ; 
cepeiidarit  la  coostiiution  garantit  aux  communes  ca- 
ilioliqnes  et  mixtes  l'exercice  de  leur  cuUc- 

Les  revenus  de  l'état  s'élevèrent  en  i8ii  à  S84,o6S 
.  livres  de  Suisse,  et  la  dépense  de  la  même  année  fut 
de  86i,3fîg  livres.  Le  plus  grand  ordre  règne  dans 
l'administration  financière.  Le  principal  des  Impôts 
est  l'impi^t  foncier,  qui  est  de  deux,  dn  deux  et  demi 
ou  de  trois  pour  mille  de  la  valeur  des  fonds,  suivant 
les  besoins  du  gouvernement;  il  rend  environ  3oo,ooo 
livres  de  Suisse  par  année.  Le  droit  de  mutation  rend 
environ  180,000  livres,  les  péages  .IS.ooo,  la  vente 
du  sel  70  B  76,000,  le  timbre  35  à38,ooo.  Une  somme 
de  3o,ooo  livres  de  Suisse  est  destinée  annuellement 
aux  ponts  et  chaussées;  elle  est  remise  à  ta  commis- 
sion des  ponts  et  chaulées,  qui  a  sous  son  inspection 
19  vo^ers  de  district;  outre  cette  coniniission ,  il  y 
en  a  encore  plusieurs  outres  relatives  aux  (inances, 
qui  toutes  sont  présidées  par  un  conseiller  d'état, 
une  commission  des  forêts  ,  dont  relèvent  sept  inspec- 
teurs forestiers,  une  commission  des  monnoîes,  une  di- 
rection des  mines  et  salines,  et  une  régie  des  postes.  Il 
y  a  dans  le  canton  un  inspecteur  général  des  péages 
et  19  receveurs  de  district,  un  intendant  des  jeu  f 
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un  intendant  (te«  poudres,  un  salpélrïer  en  clief.  I.e 
gouvernetueui  a  élaltli  à  [jausanne  une  cbnmhre  île 
comineree ,  composée  de  7  à  8  négociants,  pour  veil- 
ler aux  interdis  du  commerce,  dont  les  tioia  princi- 
pales branches  sont  les  vins,  les  fromages  et  l'expor- 


J  7.  Industrie  et  Commerce,  Poids  et  Mesures. 

hva  Yaudois  sont  plus  occnpés  d'agriculture  et  citt 
soin  de  leurs  troupeaux  que  de  commerce  et  de  ma* 
nafaciures;  leur  principal  commerce  consiste  dans 
le  transit  d'environ  i4o,ooo  quintaux  de  morcliau- 
<lisfS  qui  vont  de  la  France  dans  ta  Suisse  et  l'Aile-' 
utagne  ou  vice-versa  :  on  comprend  dans  ces  raar- 
cliandises  ao,ooo  quintaux  de  fromages,  que  le  can- 
ton de  Fribourg  fournit  à  la  France. 

Les  principaux  objets  importés  dans  le  canton  de 
Vaud  sont  4  à  Sooo  qnintaux  de  tabacs  étrangers, 
1000  quintaux  de  liqueurs,  3  à  4ooo  quinlans  de 
sucre,  35oo  quintaux  de  café,  laoo  à  i5oo  quintaux 
de  draperies,  i5oo  à  200c  i]uîniaus  d'étofiès  de  colon, 
6  à  7000  qiiinlaut  de  fer,  '2  à  3aoo  quintaux  de  cuir 
brut,  3  à  4o(M>  porcs  gras,  renant  de  France  ou  de 
Savoie,  et  5  ii  Gooo  moutons,  Tenant  d'Allemagne. 
Les  principales  exportations  consistent  en  )6àao,ooo 
chais  devin  (1),  la  à  16,000  quintaux  de  fromage, 
1600  à  tSoo  quintaux  de  cuir  fabriqué,  800  à  lono 
vaches  ou  iKeiifs,  i5ao  à  aooo  chevaux  et  poulains, 
et  aooo  quintaux  de  tabac  cru  dans  le  caulon. 

Les  Vaudois  se  servent  généralement  des  mêmes 
poids_^t  mesures  qui  sont  en  usage  k  Berne  ;  on  re- 
Diarque  cependant  à  cet  égard  de  grandes  variéléi 
dans  les  divers  districts  du  caotoo. 


(1)  D'apri)  ce  qoi  a  iii  dit  pr^c&lemnieat  page  4-76  ,  crtta 
(luanlité  peroit  trop  considémbie  |  naiig  U  donnoD»  d'aprè.^  ta 
Statiatiqtis  du  ctutaa  de  Viiid  qai  a  iU  piiUî^dsii»  .rAlma- 
luich  helvétique  pour  I'ibdj^-i3i5, 
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J  S.  Etatdel^Egliae  et  de  C  instruction  publique, 
Hommes  çélèbtea ,  Elablissemena  publics  et 
particuliers. 

Le  canton  âb  Vaut!  professe  en  eniïer  la  relîgîoa 
rérc^rniée,  rxcepté  une  pariie  du  district  d'ÉclialIcns 
eKjucIqueafaiiiillesiIe Lausanne.  Il  y  a.dansie  conlon 
4  curés  catholiques,  savoir,  à  Lausanne,  à  Éi-hallens, 
à  BoUens  et  à  AaseOs.  Oa  compte  iSg  pasteurs  du 
culie  réformé,  desservant  une  paroisse,  un  archi- 
diacre à  Lausanne,  i3  diacres  venipirssonl  des  fonc- 
tions pastorales,  5  ministres  prècimnt  en  langue  al- 
Jeoiaiide,  en  tout  iâ8  pasteurs  ou  ministres,  qui  sont 
repartis  en  cinq  classes  de  la  manière  suivante  :  la 
classe  de  Morges  en  a  38  ,  celle  de  Lausanne  âo  , 
celle  dTverdua  28,  celle  <Ie  Payerne  a5  et  celle 
d'Orbe  17. 

Lef  pasteurs  ont  d'abord  un  Iraîlement  annuel  de 
louu  livres  (le  Suisse;  au  bout  de  sîi ans,  ils  reçoivent 
une  augmentation  de  aoo  livres ,  el  ainsi  de  suite  de 
six.  en  six  ans  jusqu'à  ce  que  le  traitement  atteigne 
uooo  livres,  point  qu'il  uc  peut  dépasser  :  si  le  pas- 
teur fait  usage  d'un  Ttcaire  ,  it  est  chargé  de  son 
Icaitenient,  que  la  loi  &xe  â  5oo  livres  de  Suisse.  Le 
pasteur,  en  outre  de  sa  pave,  a  un  presbytère  et  ua 
)ardin;  sa  veuve  et  ses  en(an&  en  lias  âge  ont  droit 
à  une  pension  alimentaire  dans  le  cas  où  il  vient  à 
ntourii'  sana'fortune.  Les  paroisses  sont  assez  inégales 
en  grandeur;  quelques-unes  n'ont  qne  3  à  3oo  aoies 
et  d'autres  en  ont  près  de  3ooo. 

Chaque  closse  a  son  chef,  ou  doyen,  qu'elle  choi- 
sil  à  la  pluralité  des  voix,  et  qui  la  ptéside  pendant 
trois  ans;  ce  doyen  correspond  avec  le.gouTernenient 
et  en  transmet  les  ordres  aux  pasteurs.  Les  anciennes 
ordonnances  ecclésiastiques  du  Pays-de-Vaud,  rédi- 
gées et  imprimées  en  1773,  subsistent  encore  dans 
toute  leur  force  à  quelques  légers  changemens  près. 
X,e3  pasteurs  tiennent  les  registres  publics  de  l'état 
civil,  et  ea  délivrent  des  extraits. 
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Les  £ta^es  de  théologie  se  fonl  ilans  l'académie  de 
Lausanne^  ellesdurentquatreana,  et  [es candidals  «ont 
ordinairemeot  consacrés  a  t'àge  de  vîagt-qualre  ans. 
Il  existe  en  faveur  des  càtididat»  une  renie  d'envîi-oa 
£000  livres  de  Suisse  par  ao  ;  celle  renie  a  élé  divisée 
en  48  petites  pensions,  appelées  g^l^*,  qn^  's  petit 
conseil,  snr  le  préavis  de  l'acadéntie,  confère  aux 
étudiuns  les  moins  aisés  et  qai  ont  le  plus  de  mérite. 
Un  conseil  académique,  siégeant  à  Lausanne,  et 
composé  de  11  membres,  dirige  l'instruction  pv- 
blîque.  Les  élablissemens  d'iosirucilon  consistent  dans 
des  écoles  primaires,  dans  des  collèges  et  dans  une 
académie.  Les  écoles  primaires  étoient  en  i8i9  au 
nombre  de  6i3  ;  elles  étoient  fréquentées  par  3.'>,oo() 
en  fans  des  de  ax  sexes,  âsés  de  7  à  16  ans.  Lerrégeng 
reçoivent  au  moins  190  livres  de  traitement;  ils  sont 
»ous  l'inspectioD  des  pasteurs  de  leur  paroisse.  Dans 
les  collèges  on  enseigne  les  langues  latine  et  grecque, 
les  principec  de  la  langue  fraoçoise,  les  élémens  de  la 

féoméirie,  l'histoire  et  la  géngrapliie  ;  il  en  exista 
Ve^ey ,  à  Moudon ,  à  ïverd  un ,  à  Morges,  à  Payerne, 
i  Aubonne,  à  Cbiieau-d'<£iL  et  à  Lausanne.  On 
trouve  des  classes  latines  à  Avenclie,  à  Orbe,  àNyon, 
à  fioUe ,  i  Aigle  et  i  Bes:  Il  n'existe  dans  le  canton 
qu'une  seule  académie,  qui  est  celle  de  Lausanne i 
elle  fut  fondée  en  i537,  el  n'eut  dans  l'origine  que 
9  ou  3  professeurs;  maintenant  elle  en  n  14,  dont 
3  pour  la  théologie  et  l'hébreu,  3  pour  \»  belles- 
lettres  grecques,  latines  et  françoises,  4  pour  les 
sciences  naturelles,  3  pour  le  droit,  et 3  pour  la  méde- 
cine et  la  chirurgie.  Le  président  de  l'académie  porte 
le  tîtrede  recteur;  il  est  élu  pourirois  ans  et  rééligible. 
Ivcs  professeurs  el  les  régena  du  collège  académique 
peuvent,  après  trenWans  de  service  ,  demander  leur 
retraite  et  conserver  la  moitié  de  leurs  pensions. 
Une  école  très-inléressanie,  appelée  école  de  cha- 
.  riié,  existe  à  Lausanne;  elle  fut  fondée  en  1726  par 
plusieurs  Lausannois  bienfaisans,  à  la  tête  desquels 
éloit  le  professeur  George  Polier  ;  elle  a  pour  son 
usage  des  bâlimens  qui  lui  appartiennent,  uinsi  que 
deui  maîtres  et  deux  maîtresses  pour  quatre  écoles 
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d'inslroction ,  ud  maître  taillevr  et  ud  maître  cor- 
donnier pour  les  garçons,  el  nne  maîtresse  île  cou- 
lure pour  ieg  filles;  l'éducation  religieuse  y  est  soi- 
gnée :  deu\  sortes  A'élàïes  fréquemeni  cei  établiase- 
nient,  des  externes,  su  ttombre  de  160,  qui  ne  sont 
ni  nourris  ni  logés  par  l'école,  et  35  internes,  qu'elle 
entretient;  ces  derniers  sont  des  orphelins  pauvres 
pris  dans  tout  le  canion. 

La  bibliothèque  de  l'académie  a  été  fondée  en 
1549  ;  elle  occupe  deui  grandes  salles  au  collège  : 
on  y  a  joint  un  médailler  et  divers  objets  d'histoire 
naturelle.  Il  s'est  formé  dans  le  canton  nne  société 
d'agronomes,  qui  publie,  depuis  181a,  un  journal 
appelé  Feuilles  d'agricullnre  et  d'économie  générale; 
cette  société  a  son  comité  central  à  Lausanne. 

Le  canton  de  Vand  a  produit  quelque  homme* 
qui  se  sont  rendus  célèbres  dans  la  carrière  des  armes 
et  dans  celle  des  sciences.  Les  noms  des  généraux 
La-Harpe,  Reynicr  et  Jomini  ont  été  cilésavec  dis- 
linciion  dans  les  guerres  du  19.°  siècle.  Le  réforma- 
teur Viret  étoit  né  à  Orbe-  Le  docteur  Tissoi,  qui 
éloit  de  Granci,  dans  le  district  de  Cossonai,  passe 
pour  L'un  des  premiers  médecins  du  i8.°  siècle  ;  ses 
Ouvrages,  qui  sont  à  la  portée  de  la  plupart  des  lec- 
teurs, ont  été  traduits  dans  un  grand  nombre  de 
langues.  M.  le  pasteur  Philippe  Bridel,  qui  est  aussi 
Vaudois ,  est  auteur  des  Èlrennes  heli/étiennea  ,  du 
Conservateur  suisse  et  de  divers  autres  ouvrages  de 
statistique. 

Les  pauvres  du  canton  reçoivent  des  secours  de 
l'état,  ou  des  communes,  ou  des  sociétés  de  bienfai- 
sance, ou  des  particuliers  ;  une  chambre  de6  membres, 
sous  la  présidence  d'un  conseiller  d'état ,  est  chargée 
de  la  direction  de  tout  ce  qui  regarde  celle  branchs 
d'administration.  L'hospice  cantonal  a  1 00  lits  pour  les 
pauvres  malades,  4o  lils  pour  les  panvres  aliénés,  et 
So  lits  pour  les  pauvres  incurables  :  le  gouvernemeot 
lui  a  fait  une  dotation  d'un  fond  de  So.ooo  livres  et 
(le  plusieurs  autres  revenus  et  domaines;  il  a  orga- 
nisé une  caisse  pour  les  incendies,  sur  le  même  pied 
où  ces  caisses  existent  dans  d'autres  cantons  suisse*. 


„,Ci)i.)'^li: 


STATISTIQUE  DE  LA.  SU188&.  487 

Le»  éiabligsemenR  relaliTs  à  la  sanié  publique  sont 
■ous  riuapeciion  d'un  conseil  de  sa'nlé ,  qui  siège  à 
Lausanne  :  ce  conseil  se  campose  <le  5  i  R  médecina 
ou  chirurgiens,  et  eai  présidé  |)ar  un  conseiller  d'éiat; 
i)  examine  les  hommes  qui  veulent  exercer  l'art  de 
guérir  ;  il  fait  donner  dos  cours  d'accouchement  pour 
les  sages-femmes;  il  fait  visiter  les  morts  aranl  i'ea- 
lerremeoi;  il  veille  à  ce  que  dans  aucun  cimetière 
on  ne  rouvre  les  fosses  avant  dix  an*  ;  il  a  sous  son 
inspection  une  dixaine  de  vétérinaires  paieniéi)  qui 
ont  fait  les  études  nécessaires  k  leur  art  ;  il  surveille 
aussi  la  sauté  du  béuil,  qui  est  une  des  propriété* 
iiuportaotes  des  habiians  du  canton, 

Sous  le  rapport  militaire  ,  le  canton  e«t  partagé  ea 
8  arrondissemens ,  savoir,  ceux  d'Ai(;le,  deVevey, 
de  Lausanne,  de  Morgeg,  de  H  von,  d'Orbe,  d'ïver- 
dun  et  de  Paverue;  ces  arrondisse  mens  ont  chacua 
leur  commandant ,  qui  relève  d'un  inspecteur  en  chef 
des  milices  résidant  à  Lausanne.  La  milice  se  di- 
vise en  deux  corps,  l'élite  et  la  réserve,  qui  forment 
m)  total  de  plus  de  33,ooo  hommes  enrégimentés ,  ou 
environ  un  sixième  delà  population  du  canton.  Toui 
lesVaudoisde  i6  àâo  ans  bodi  inscrits  dans  les  cadres 

école  militaire,  oti  chaque  compagnie  d'élite  s'eicrce 
à  son  tour  pendant  six  semaines  ;  il  j'  a  à  Morges  une 
école  d'artillerie. 

Le  lira  l'oiseau,  appelé /'a^fj^y,  s'éloil  établi  dans 
le  canton  sous  la  maison  de  Savoie,  qui  avoit  accordé 
des  privilèges  à  ceux  qui  réussissoient  h  enlever  d'un 
coup  de  mousquet  un  oiseau  verd  plftcé  nu  sommet 
d'un  mât  irès-élevéi  le  goavernemeut  donne  des  prix, 
soit  en  argent  soit  en  armes,  à  ceux  qui  se  distinguent 
dans  cet  exercice.  Plusieurs  communes  ont  des  socié- 
tés, connues  sous  le  nom  à'^baytt,  dont  les  revenot 
sont  destinés  à  des  prix  annuels  pour  l'exercice  dn 
tir',  il  y  a  en  outre  des  entrepreneurs. qui  ouvrent 
des  souscriptions,  afin  de  former  des  prix  liraocs  pour 
lea  (unaienrs  de  cet  exercice. 
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S  g.    Cartes  géographiqiies ,    Ouvrages   à 
consulter. 

Les  meilleures  cartes  générales  cIu  canlon  deVaud 
GODt  celle  de  Mallei,  qui  a  été  publiée  en  1781 ,  et 
celle  de  Relier,  qoi  accompagne  l'Almanach  helté- 
lique  de  l'année  i$i5i  on  a  une  excellente  carte  dé 
l'ancien  gouvernement  d'Aigle,  publiée  en  1788  par. 
AI.  de  Rovéréa ,  père. 

Plosieurs  ouvragej  ont  été  écrits  snr  la  stslistiqaé 
et  l'histoire  du  PajrB-de-VaudinouscileronseDtr'autreft 
les  suivans  : 

Muret,  sur  la  population  du  Pays-rfe-Vaud ,  1764. 

'Wîid ,  Fr.  Sam. ,  Essai  sur  la  montagne  salifère 
du  gouvernement  d'Aigte  ;  Genève,  1788. 
'  Slruve  ,  DescripUon  top  ogi' a  phi  que  ,  physique  et 
politique  duPays-de-Vaud;  LBusa»ue,iD-8.%  1796. 

Monod ,  Mémoires  sur  la  révolution  de  la  Suisse  \ 
Psris,  i8o5,  avot. 

Almanach  helvétique  pour  l'aune  i8)5. 

Documens  relatifs  à  l'histoire  du  Paya-de-Vnud  Aee 
1393  à  1 760 i Genève,  décembre  18 1 7,  un  gr.  vol.  10-8. " 

§  10.  Description  particulière  du  Canton. 

Les  ig  districts  du  canton  sont  ceux  du  Pays- 
d'Enhaut-Romand  de  La- Vaux, 

de  Lausanne,  de  !V  de  Rolle,de 

Syon  ,  de  La-Vali  ,  d'Vverdun  , 

de  GransoD ,  d'Avi  de  Moudan , 

d'Oron,  d'Ëchaltei 

Le  district  du  Pi  id  a  43oo  lia- 

bitans  ,  dont  la  vie  s  mêmes  que 

relies  des  autres  babilans  voisins  des  Unutes-Alpes  ; 
ih  nourrissent  en  été  5ocx>  létes  de  gros  bétail,  biais 
ils  ne  peuvent  en  hiTerner  que  sdoo. 

Le  district  d'Aigle  qui  a  i3ooo  haliitans ,  renferme 
ausai  un  grand  nombre  de  pâturages  alpins,  mais 
ils  sont  moins  fertiles  que  ceux  du  Pays  d'en  haut; 
ilest  ricbeenplauteselen  mtaérauxraresj  le  nombre 
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de  ses  habitations  en  bois  qui  sont  disséminées  sur 
'  les  niODtagoes,  est  prodigieux  ;  la  même  famille  en 
possède  quelquefois  plusieurs  et  en  iiabîie  successi- 
vemeni  8  ou  10  en  ^tassant  (les  unes  aux  autres  à 
ppu  près  comme  les  peuples  nomades;  ces  bâti  mens 
emploient  une  immense  quantité  de  bois  et  nuisent 
à  la  coQiervatioD  des  forêts;  on  remarque  quelques 
glaciers  dans  ce  district.  Aigle  est  une  petite  ville 
très  ancienne,  placée  dans  le  voisinage  dangereux 
de  la  Grande  eau,  rivière  qui  lui  causa  de  grands 
dommages  en  1740.  Le  vin  d'Yvorne  qui  croit  sur 
l'éboulement  qui  couvril  autrefois  ce  village  est  re- 
cherché. ïVÈs  de  Villeneuve,  à  l'esirémité  du  lac 
de  Genève,  oa  trouve  des  champs  fertiles  et  plusicui-s 
marais  mal -sains;  la  pèche  et  la  chasse  sont  irès- 
abondanies  dans  ce  canton;  on  trouve  dans  ce  dis- 
trict, sur  les  bords  du  Khone  et  dans  le  voisinage 
du  Valais  quelques  cretias  ,  mais  le  nombre  en 
diminue  à  mesure  que  la  civilisation  el  la  propreté 
font  des  progrès.  Le  passage  du  Rhône,  qui  se  fait 
en  bac  à  Cbessel  vis-à-vis  la  porte  du  Scex  ,  est  très- 
fréquenté. 

Le  district  de  Vevey  a  i),ooo  habiians;  il  ren- 
ferme une  partie  des  Alpes  et  du  Jorat  et  près  de 
aaoct  poses  de  vignes;  on  y  remarque  la  belle  el 
vaste  paroisse  deMonir^ux,  qui  a  2600  babitans  et 
où  règne  une  grande  industrie,  la  forteresse  de 
Cbillnn  consiruiie  au  bord  du  lac  Léman  jClarens 
(Minnu  par  les  écrits  de  Jean  Jaques  Rousseau,  la 
tour  du  Peilz,  petite  ville. à  quelques  minutes  de 
Vevey  ,  l'anliquç  château  de  Blonaj'  qui  est  placé 
sur  une  hauteur  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifique 
et  qui  a  été  le  berceau  de  l'illiisire  famille  des  ba- 
rons de  ce  nom,  et  enfin  le  beau  château  d'Haute- 
ville  renommé  pour  l'éicgance  de^  son  architecture, 
em  superbes. jardins  et  ses  belles  serres.  Vevey  est 
une  charmante  ville  de  36oo  babitans  ;  elle  est  la 
gecunde  en  importance  du  canton,^  la  place  dn 
marché  est  entourée  de  belles  œaispns  et  a  4oo  sur 
600  pieds  d'étendue. 
,    Le  district  de  la  Vaux,  qn!  compté  enviroa  7060 
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hiibiiang,  est  connu  des  Allematids  sous  le  nom  Je 
Riffthat  el  est  reuomaié  pour  la  qualtlé  ei  ta  auan- 
tilë  lie  Bfs  vinsj  on  y  remarque  une  niuUiiuJe  de 
miii-9  qui  souiiennent  des  terreins  prêts  à  s'écrouler; 
1b  plupari  de  »es  baliÎLans  sont  occupés  île  la  culuiie 
des  vignes.  Les  é^éques  de  Lausanne,  auxquels  ce 
district  a  appartenu  dans  le  moyen  âge,  en  reli- 
l'oient  les  principaux  revenus  de  leur  souveraineté; 
ils  le  gouverncreni  avec  intelligence,  favoiisèrent  la 
culture  des  vignes  et  accordèrent  des  privilèges  aux 
communes.  La  ville  de  f.ausannc  est  située  à  46*', 
3i"  5"  de  laittudej  ta  position  élevée,  à  432  pieds 
au-dessuB  du  lac  de  Genève,  rend  son  climat  plus 
froid  que  celui  de  plusieurs  commîmes  voisines;  elle 
se  divise  en  5  quartiers  ,  la  Cité,  té  Bourg  ,  le  Pont, 
la  Falud,  et  S.  Laurent;  elle  est  irrégulièrement 
fcàiie  el  ses  rues  sont  lortueuses  et  raontueusps;  elle 
étoit  autrefois  la  capitale  d'un  riche  évëcbé,  dont 
Fëvéque  prcnoit  le  titre  de  Prince  du  S.  Empire  et 
partagcoît  avec  les  bourgeois  la  sonveraineté  de  la 
Yille  ;  on  y  remarque  la  cathédrale,  beau  monument 
gothique,  dont  la  construction  remonte  à  l'an  mille, 
le  château ,  aircienne  résidence  des  êvéques  et  mnin- 
lenanl  devenu  lidtel  cantonal,  le  collège  acadé- 
'  inique,  et  l'hâtel-de-ville  bâti  en  i4â4.  La  ville 
de  Laa»nne  est  pitti  agricole  que  lettrée  et  qu« 
marchande  ;  cependant  la  beauté  de  son  site  et 
Famabilité  de  ses  habilans  lui  attirent  un  grand 
nombre  d'étratigers ;  le  village  d'Oucht  lui  sert  de 
port,  sdr  le  lac;  plusieurs  villages  ornés  de  char- 
mantes maisons  de  campagne  l'environnent,  entre 
antres  Vidi,  Mezeri,  Jouxtens,  el  Dorïgai.  Le  dis- 
trict de  Lausanne  a  plus  de  i4,ooo  babitans;  celai 
de  Morges  en  a  au-delà  de  gooo.  Morges  est  une 
TÎHe  bien  bAlîe,  de3oo  maisons;  elle  a  été  fondée 
en  936  et  entourée  de  murs  en  1 135  ;  elle  est  com- 
nerçante  et  son  porl  est  environné  de  murailles, 
de  halles,  et  de  quais;  on  voit  dans  ses  environs 
l'ïntique  cbàteau  de  Vuflens  qui  est  bâti  en  briaue 
cl  dont  la  construction  est  attribuée  ï.  la  reine  Berthe, 
le  boorg  de  S.  Frex  BÎlué  «a  bord  du  tac ,  qai  fut 
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fortifié  en  i234  contre  les  pirateries  de*  Satoyardi, 
Lovigni ,  Etoy ,  Yeos ,  V  illars  sous  Tens  ei  plnsienra 
autrci  beau&  villagea. 

La  petite  ville  d'Aoboune  est  le  cbef-lîeu  d'un 
district  qui  a  environ  6700  habiians;  son  cbâteau 
•fut  acheté  en  16G9  par  le  célèbi-e  «oyagenf  Taver- 
nier ,  qui  l'evenoii  alors  d'Asie  oîi  il  atoit  amassé 
de  graiides  nchesses;  il  disoit  n'avoir  trouvé  dans 
aesloDga  voyages  que  la  voedeCoastaatinople  qui  TAt 
préférable  a  celle  d'Anbonae  et  de  ses  environs; 
le  signal  de  Bougi,  à  peu  de  distance  d'Aubonne, 
offi-e  aux  regards  une  des  vues  les  plus  magnitiques 
de  la  Suisse. 

Bolle  et  Nyon  sont  de  jolies  petites  villes  ^luées 
■n  bord  du  lac  de  Genève  et  toutes  les  deux  cbefs- 
Jieux  de  districi.  Rblle  a  une  source  d'eaux  miné- 
rales martiales  -,  les  Inbitans  de  ces  deux  diiiHcia, 
qui  sont  au  nombre  d'environ  i35ooj  se  consacrent 
essentiellement  à  la  culture  de  la  vigne ,  surtout  aux 
ienviroat  de  Rolle^  la  plupart  des  villages  de  ces  dis- 
tricts sont  bien  bâtis  et  ornés  par  de  jolies  maisons 
de  campagne  ei  par  de  beaux  châteaux,  tels  que  mut 
d'AlImnan,  de  Copet,  de  Crans  >  de  Prangina  et 
de  Coinssins. 

Le  district  de  la  vallée  de  Joux  ,  qui  a  maintenant 
'  plus  de  4ono  bahitans ,  n'a  pas  toujours  été  dans 
an  état  florissant  ;  )e  territoire  oii  se  trouve  la  com- 
mune populevse  dn  Chenit  n'éloit  jusqu'en  1S80 
qu'un  vallon  désert  du  Jura  ;  quelques  bûcherons 
^y  étbUirent  alors,  et  en  1610  ils  formoient  déjà 
■oe  réunion  de  S5  familles  et  de  3o4  individu*; 
cette  même  commune  a  de  nos  jours  plus  de  3000 
babitans;  la  vallée  de  Joux  à  un  sol  trop  élev{ 
pour  qu'elle  puisse  y  cultiver  des  grains,  msis  ses 
riches  pâturages  lui  permettent  de  se  litrer  à  l'édu- 
■aiion  des  bestiaux  ;  elle-  est  ptus  indoslrieuse  qu'au* 
o«ne.  antre  partis  du'canto»;  ceux  de  ses  babitans 
^ui  ne  abccupeni  pas  du-soin  des  troupeaux  sont 
Jorgeram^  eonfeliertf,  armuriers,  horlogers,  lapi* 
daires,  ouvriers  «n  bois;  ib  fournissent  la  plaine 
de  i^aÎKliiM,  de  émet,  de  looneaus,  dé  seiHea  ef 
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d'autres  ustensiUs  en  sapin;  let  femmes  Tont  )s  pTii- 
pan  An  deniellcs;  sans  ces  méliers  U  raitiie  n« 
panrroit  nourrir  sa  population  dont  TniGédent  se 
répand  hors  du  pajs  ;  elle  a  une  belle  roule  qui  a 
été  commencée  en  176R  et  qni.se  dirige  sur  Au- 
bonne  ffhr  leBrauu  et  perGimelj  lu  musique  sacrée 
a  été  cultivée  avec  soin  dans  ce  district  ei  l'on  ad- 
mire ]e  chant  de  ses  trots  églises. 

Le  district  d'Orbe  a  10,000  habîtans',  oayfrauve 
Chavornai ,  aucienne  résidenoe  des  rois  de  Boiir- 
gofine  ,  Monlclierand  remarquable  par  ses  belles 
grottes,  l'Ancienne  ville  d'Orlie  ,  pairie  du  réforma- 
.  leur  Viret  et  du  cardinal  Du  Pen-on,  t'indoiiirieux 
village. de  Vslorbe  où  sont  de  grandes  forges  qui 
mettent  es  œuvre  le  fer  qui  s'exploite  dans  les 
montagnes  voisines, Les  Glées,  baurc  situé  dans  ub 
déRIé  étroit  et  dans  une  situation  inhniment  roman- 
tîqne,  et  enfin  Rome tnmo tiers,  autrefois  chef-lieu  d'un 
baillage  qui  paSsoit  pour  le  plus  ricbi;  de  tout  le 
canton,  de  Berne  ,  et  qui  rapfMrtoit  annuellement 
3o,ooo  livres  du  paj's  aux  baillis  qui  y  i-éudoicnl; 
cette  petite  ville  doit  sou  nom  et  son  origine  à  ua 
ItermitagB  fondé  dans  le  cinquième  siër.lepar  & 
Boniaitt, 

Tverduii  est  une  ville  jolie  et  ctHumerçante,  bâtie 
à  la  tële  du  lac  de  Neucbatel  ;  sa  bibliothèque  pu- 
blique contient  une  collection  d'antiquités  romaine^ 
son  vaste  cfaAteau  est  le  séjour  actuel  du  célèbre 
Fesialoiii  et  de  son  institut  d'éducation.^  l'impri- 
merie a  ileurîi  Tverdon  dans  le  17.*  et  dans  le  18.* 
sibcle.  On  trouve  dans  ce  district ,  qui  compte 
9000  babiiaus,  des  marais  considérables  et  de  beaux 
châteaux ,  tels  que  ceux  de  Cbampveiit,  de  Chant- 
hian  et  de  Matliod. 

Le  district  de  Granion  a  7800  baUtans  ;  it  est  c^ 
lèbre  parla  balailleque  les  Suissts  7  gagnèrent  sur 
Charles-le-Téméraire ,  duc  de  Bourgogne  ;  le  obiteaa 
de  la  petite  ville  de  Gramon  est  situé  dans  nue  cliar- 
uante  position,  au-dessus  dn  bc  tle  Nencbelel;  oa 
trouve  dans  ce  district  pinsieura  beaux  vidages,  tels 
-  que  Coaciwt   BonTiUârs,  Chaaifagiw^  Oniuai  el 
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Proreiice  ;  Sainte  -  Crois  el  Bulkt  ,    placés  sur  un 

Elnieau  élevé  au  Jura  j  .oSi-eai  nue  graude  resseni' 
laocfl  atcc  la  Tallée  de  JouK  ;  rs(;riGullure  y  est 
presque  inconnue,  mais  l'industrie  elles  arts  i'y  som 
établis  e[  oiU  procuré  tie  grandt»  ressources  aux  ha- 
btians;  l'horlogerie  entr'autres  y  est  florissante. 

LesdisIrici^d'Avencheel  de  Payern*  oni  ensemble 
environ  è'ix  mille  h»bilans  ;  on  y  cultive  beaucoup 
île  malis  et  de  tabac  ;  il  esi  assez  singulier  que  la  cul- 
ture du  lubac  se  soit  introduite,  dans  un  pays  OÙ  ters 
la  fin  du  17.° siècle  on  punissoilpar  de  fortes  amendes 
et  par  le  carcan  ceux  qui  ae  servoient  de  labac,  et  où 
on  tes  meUoil  au  même  rang  que  les  débaucbés,les 
ivrognes  et  les  adultères.  Avenclie  se  fait  remar- 
quer par  ses  antiquité*  dont  nous  avons  déjà  parlé; 
le  docteur  Sclineil  y  a  formé  et  y  dirige  avec  succès 
un  établissement  pour  la  guérisoo  des  aliénés.  La 
petite  ville  de  Cudrefiii ,  dans  le  district d'Avenche, 
est  située  au  bord  du  lac  de  Neucbatel ,  vis-i-vis  de 
la  vtltede  ce  nom.  Pajerne  ,  ville  ancienne,  dont  on 
atlrlbnela  fondation  a  un  Koniain  nonimé  Paternus, 
fut  détruite  par  les  Bitrliares,  et  rebStïe  par  l'évéque 
AlariuE,  dans  te  6.*  siècle;  elle  doit  de  grands  ac- 
croîsscmens  à  la  reine  Beribc  qui  y  fon^a  une  abbaye 
de  Bénédictins,  en  ()6i. 

Les  districts  de  IMoudon  et  d'Oron  ,  dont  la  popn- 
lalion  réunie  s'élève  ^  11,000  aines,  sont  situés  en 
entier  dans  le  Jura  ,  et  sont  principalement  riches  en 
prairies  ;  la  ville  de  Moudon  ,  bâiic  auprès  de  la 
Broyé  ,  est  l'ancien  Minidamtm.  des  Boniains,  qui  j 
ont  laissé  de  nombreux  monaniens  de  leur  séjour; 
sous  les  ducs  de  Savoie  elle  passoit  pour  la  capitale 
(Tu  Pav^-'le-Vaud;  son  mai-clié  est  l'un  des  plus  con- 
sidérables du  canton.  Le  vaste  cbàteau  de  Liicens, 
bâti  sur  un  rocber,  oSre  un  aspect  remarquable  an 
milieu  d'une  contrée  agreste  et  boisée  ;  on  trouve 
dans  le  district  d'Oron  un  grand  nombre  de  forêts 
et  de  mines  de  houille. 

Les  districts  d'EchalIens  et  de  Cossonsi  sont 
situés  dans  le  centre  (tû~c<inlon  ;  le  dernier  a  83oo 
habitana  ,  et  te  premier  7tx>o  ,  doni  nn  tiers  sont 
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catholiqaes;  le  lemple  d'EchalUns  aerl  à  la  foisponr 
la  célébraiion  des  cultes  des  tJeux  communions  j  lea 
environs  de  Cnssonai  sont  irès-aerestes  ;  on  remar- 
que dans  ce  district  le  bonrg  de  la  Sarras ,  bâiî  sur 
one  hauieur,  auprès  du  Noeod,  ruisseau  qui  se  sé- 
pare en  i\ea\  bras,  dont  l'un  sr  ielie  dans  le  lac  d* 
Genève  et  l'avlre  dans  le  lac  de  Ncucbaiel  ;  on  tra- 
vailla en  i64o  k  UD  canal  qui  devoii  joindre  ces  deux 
lacs  ,  mais  l'ouvrage  i\il  abandonné  lorsqu'il  étoît 
Hulemeut  à  moitié  acheTé. 
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CANTON  DU    VALAIS. 


Ç  I.  Situation  ,  Etendue,  Climat,  Population. 


I 


Valais  ou  )e  canton  du  Valais,  en  latin  Fallesia, 
en  allemand  f^aiUs  on  VatlUerland ,  forme  la  plus 
longue  el  la  plus  considérable  des  vallées  de  la  Suisse  ; 
sa  plus  grande  élévalion  ,  au  pied  du  Mont-Furca, 
là  où  le  RliAne  prend  sa  source  ,  est  de  43fi6  pieds 
au-dessusdu  lac  de  Genève;  il  est  borné  à  l'occident 
et  au  miiti  par  les  é<<its  du  roi  de  Sardaigne  ,  à  l'o- 
rient par  ces  mêmes  états  et  par  les  cantons  du  Tessin 
et  dlJri ,  et  au  nord  par  les  cantons  de  Berne  et  de 
,Vaud ,  et  par  une  petite  portion  du  lac  Léman  ;  aucun 
canton  de  1b  Suisse  ne  renferme  de  plus  hautes  mon- 
tagnes ,  cl  n'«n  possède  en  plus  grand  nombre  ;  sa 


le  village  de  Saint- Gingoulph  es)  de35  lieues  ;  sa  plus 
grande  largeur  est  de  i5  lieues,  mais  si  oa  mesure 
cette  largeur  en  plaine  ,  ou  plutôt  dans  la  granife 
vallée  du  Bhône ,  on  troute  qu'elle  u'atieiot  i&niais 
deux  lieues.  On  compte  dans  le  canton  i3  vallées 
latérales  habitées ,  dont  4  ont  au  moins  lo  lieues  Afi 
longueur;  lo  de  ces  vallées  s'étendent  au  midi  dans 
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lies  Iiommeg  soumis  au  service  militaire  i  18,000; 
Fcesi  estimoit  aussi  à  90,000  âmes  la  population  da 
Valais,  ei  on  ne  peut  guères  irùagioer qu'elles oatpa 
èire  dès'lori  les  causes  d'une  diminultoii  aosst  coo- 
sidéralile  ,  à  moins  qu'on  n'ailrîbue  cet  effet  à  l'ac- 
croissement  des  marais  de  la  vallée  du  Rlidiie  et  k 
l'air  mal-sain  qui  résulte  de  cet  accroissement.  Ua 
recensement  qui  a  élé  putilié  dans  VAInianach  du 
Valais,  pour  l'année  1S17  ,  ne  donne  qu'une  po- 
pulation lolale  de  63,o3i  âmes  ,  et  il  la  repartit  de 
la  manière  suivante  entre  les  i3  dizains  du  pajs. 

Dizains  de  Brig 3600  indigëacB. 

Conches ....  365 1 

Conihe;  ....  43ta 

Entremont    .  .  833a 

Bérens    ■  .  .  .,{199 

Louëch  ....  3687 

Martîgnî.  .  .  .  54i5 

Sl.-Manrtce  •  .  Sgyi 

Monihey  ....  5a3i 

Raron 3718 

,  Sierre 5a64 

SioD 3iâ6 

Viège 3963 

'Total  67,298 

Snisseï  de  divers  contODs.  .  .  .  ioo5 

Etrangers  natifs S^gS 

Étrangers  temporaires io33 

Tot*i.  63,o3i 
Sion ,  capitale  du  pajs ,  compte  a346  habita ns,  do,Bl 
i685  parlent  allemand  el6Ci  françois  ;  SaÎDl-Mau- 
rice  la'ii  Labitatts,  Monlhe^  'o37,  eiSierre7a4. 
Le  Valais  oflre  de  grandes  variétés  de  elimat;  dam 
les  valléeslesplusélevéesonne  moissonne ,qa'an  mots 
d'octobre  ,  et  aucuns  fruits  ne  ntârîss«nt ,  tandis  que 
dans  les  districts  les  mieux  abrités  de  la  vallée  du 
BliAne  on  commence  k  moissonner  au  mois  de  mai, 
et  tous  les  fruits  qui  sont  cultivés  en  Italie  arrivent 
i  une  parfaite  maturité^  en  loul ,  ce  cautau  doit  iltt 
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rangé  parmi  les  canions  les  filas  chauds  de  la  Suisse; 
ses  campagnes  soflt  animées  par  le  cliani  de  la  cigale 
qui  n'habue  ailleurs  que  les  contrées  les  plus  méri- 
dionales de  l'Europe;  il  seroit  aussi  l'un  des  pa^s  oii 
l'on  respireroit  l'air  le  plus  sain',  sans  les  marmsque 
leRli^ïne  forme  dans  divers  districts  et  surtout  dans 
le  bas  Valais.  Ce  canton  présente  une  grande  variété 
de  beanlés  naturelles  ;  nulle  part  on  ne  voit  de  plus 
étonnans  contrastes  enirela  nature  riante  et  cultivée 
ei  la  nature  la  plus  sauvage,  entre  les  scënes  les  pii-s  . 
effrayantes  qui  annoncent  la  mort  et  la  destruction  , 
et  les  tableaux  les  plus  gracieux  d'une  végétation 
brîllaute  et  TÎeoureuse;  nulle  part  on  ne  rencontre 
un  mélange  plus  intéressant  et  pkti  sineulier ,  de 
prairies ,  de  forêts  ,  de  cbampa ,  de  vignobles ,  de  |iâ- 
lurages,  de  roohers  nus  ou  cultivés ,  de  villages,  da 
précipices,  de  glaciers  et  de  déserts. 

S  3.  Moniagnea, 

Les  deux  chaînes  de  montagnes  qui  eiilOureAt 
la  grande  vallée  du  Bhône  et  qui  la  séparent  de 
l'Iialie  et  du  canton  de  Derne',  iorment  un  double- 
mur  immense  chargé  d'énormes  glaciers  et  sillonné 
par  de  profondes  vallées;  aussi  ne  peut-on  nulle 
p«rt  entrer  de  plaîn-pied  dans  le  Valais,  ex- 
cepté  par  le  passage  de  Saint-Maurice  ,  et  encore 
même  ce  passage  rst-il  si  éiroit  que  le  Rhâue  îronva 
a  peine  à  éy  frajer  une  route  entre  les  pttpois  es- 
carpées de  la  Dent-de-Morcle  et  de  la  Dent-  du- 
Widi  et  que  la  porie  du  pont  de  Saint-Maurice  sert 
tous  les  soirs  h  fermer  l'entrée  du  Valais.  Le  natu- 
raliste observe  dans  les  montagnes  du  Valais  une 
variété  prodigieuse  de  couches  ,  de  formes  ,  d'incli- 
naisons ,  de  d^chiremens  et  de  dégradations;  elles. 
sont  toutes  primitives ,  ii  l'exception  d'une  petite  por- 
tion de  la  chaîne  septentrionale  qui  se  compose  de 
pierres  calcaires  assises  sur  des  schistes  ;  le  gypse 
se  montre  dans  toute  la  longueur  de^la  vallée  du 
Bhâne  sur  les  deux  rives  de  ce  fleuve. 

f  arnii  la  foule  des  montagnfs  valaisannes ,  celles 
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qui  jouissent  de  la  plus  grande  répnlation,  et  dont 
noua  dirons  ici  quelques  mois,  son!  la  Fourche,  le| 
Gi'imsel ,  la  Gemmi,  le  Grand  Saint' Bernard  et  le 
Siinplon.  La  Fourche,  ou  le  Mont-Furca,  esLsitnée 
dans  la  partie  la. plus  orienlale  du  canton  et  fait  partis 
de  la  masse  énorme  du  Saiut-Gotbaid  ;  elle  tire  soa 
nom  de  la  forme  de  ses  deux  sommités  principales  ' 
qui  présenieal  l'apparence  d'une  fourche  j  c'est  sur 
ses  flancs  que  repose  te  beau  glacier  du  Bhàne  ,  l'ua 
des  plus  Tâsies  de  la  Suisse, qui  s'étend  jusqu'aux  pieds 
'des  sommités  voisines  d'Uri  et  de  Berne  ,  et  jusques 
vers  un  des  c6tés  du  Grimsel  ;  ^  ses  pieds,  du  milieu 
de  deux  vMles  cavernes  de  glace,  on  voit  sortir  deux 
lArrens  ,  preraièiiefi  sources  du  Rhône  ;  cependant 
quelques  personues  regardent  comuie  les  véiitahlea 
sources  de  ce  fleuve  trois  ruisseaux  vqisinsqui  sortent 
du  pied  du  Sassberg  ,  i  â4i8  pieds  au-dessus  de  Iti 
Hédiierranée  ;  le  plus  grand  de  ces  ruisseaux  ia- 
(I.tque  habituellement  i4  ^  degrés  du  thermomètre 
de  ttéaumur ,  il  coule  tout  l'hiver ,  et  maintient  au- 
brar  de  lui  une  verdure  éternellej  il  coniient  un  peu 
de  souffre  et  de  sulfate  de  soude.  Des  deux  sommeta 
de  la  Fourche ,  l'un  est  distingué  par  une  croix  h  la- 
quelle on  n'arrive  qu'après  une  marche  longue  et 
difficile  ;  l'autre  est  encore  plus  éJevé ,  raab  peut  ce- 
pendant être  gravi  ;  on  y  jouit  d'une  belle  vue  qui 
s'étend  sur  un  nonibre  prodigie.ux  de  montagnes  et 
de  vallées. 

Le  Giimsel  ,  au  sud-ouest  de  la  Fourche  ,  entre 
le  Valais  et  le  Hasii  bernais  ,  s'élève  à  858o  pieds' 
au-dessus  de  la  Méditerranée  et  offre,  ainsi  que  la 
Gemmi,  uu  passage  de  communication  avec  le  canton, 
de  Berne;  les  hautes  vallées  qui  sont  placées  entre 
le  Grîrasel  et  |a  Gerami  sont  lelleméni  remplies  de 

flaciers  que  les  montagnes  qui  les  séparent  ressent-, 
lent  aux  îles  qui  s'élèvent  du  sein  de  la  merglasiale. 
La  Gemmi  s'élève  au-dessus  des  bains  de  Louëch 
et  semble  de  là  n'ctfi-ir  que  des  rochers  à  pic  et 
insurmontables  ;  cependant  l'industrie  humaine  a 
réussi  à  y  tailler  un  chemin  praticable  pendant  ta 
belle  saison  ani  hommes  et  aux  mulets  ;  des  T^ro- 
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liens  ont  fait  ce  travail  remarquable  <le  1736  a  1741  ; 
1«  roule  fait  plusieurs  conlours  ei  passe  en  divers  en- 
ilroils  sur  le  roc  qui  a  éié  taillé  dans  ce  but,  elle  arrive 
enfin  sur  urc  vaste  sommité  ,  banle  de  696a  pieds 
au-dessusdelamer,  qui  présente  l'image  d  un  désert 
des  lierres  glaciales  et  sur  laquelle  on  a  planté  dee 
perches  de  distance  en  distance,  afin  d'empêcher  1» 
voyageurs  de  s'égarer;  de  là  elle  descend  dans  la 
vallée  <le  Fruiigen  et  sur  les  bords  du  lac  de  Thun. 
Le  Grand  Saint-Bernard  est  connu  depuis  un  grand 
nombre  de  siècles  ;  au  sommet  du  passage  qui  con- 
duit dans  le  Pitoiont  est  bâti  l'hospice  célèbre  qui 
sert  d'asile  aux  vojagenra;  tout  auprès,  du  câté  de 
l'Italie,  se  présente  une  petite  plaine  ou  étoit  aulre- 
Itiîs  un  temple  de  Jupiter ,  ce  qui  a  fait  donner  à  la 
montagne  le  nom  de  Mons-Joi>i» ,  et  ensuite  celui 
4e  Mont-Joux  ;  on  regarde  comme  certain  que  saint 
Bernard  de  Henthon ,  chanoine  d'Aoste ,  fonda  l'bos- 
piue  et  te  couvent  du  Saint- Bernard  dans  l'année 
969;  les  religieux  qui  habitent  ce  couvent  >  ci  qui  se 
dévouent  au  soin  des  voyageurs  ,  possédoient  autre- 
fois de  vastes  domaines ,  mais  ils  en  ont  été  peu-à-pea 
dépouillés;  il  ne  leur  reste  maintenant  que  quelques 
légers  revenus  fixes  ,  et  ils  suppléent  à  ce  qui  leur 
manque  par  des  collectes  annuelles  qu'ils  font 
dans  les  cantons  voisins  ;  ils  viveni  au  milien  des 
privations  de  toute  espèce  ;  entourés  de  neiges  éter- 
nelles, ils  ne  connoissent  point  d'été,  et  n'ont  autour 
d'eux  ni  arbres  ,  ni  buissons ,  ni  légumes  ,  ni  aucun 
de  ces  nombreux  animaux  dont  la  présence  anime 
les  plaines  -,  l'hospice  est  à  7^43  pieds  au-dessus  de 
la  Méditerranée  ;  on  le  regarde  en  conséquence 
comme  une  des  habitations  les  plus  élevées  de  l'an* 
cien  monde  ;  le  Mont  -  Velan  ,  qui  tient  au  Saint- 
Bernard, a  io,3a7  piedga)i-des«usaelBmer;en  i8o5, 
le  gouvernement  (laoçois  a  fait  construire  dans  l'é- 

Slise  du  Saint  -  Bernard  un  monument  en  l'honneur 
u  général  Desaix,  dont  le  dévouement  fit  triompher 
Buonaparie  dans  la  célèbre  et  importante,  bataille 
de  Marengo,  qui  eut  lieu  en  iSoo.  Toutes  les  années 
sept  à  huit   mille    voyageurs  traversent  le  Savnl- 
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Bernard  ;  quelques-ans  meurent  Ae  froid  ê»na  ce 
passage  ;  on  range  leurs  corps  dans  une  cliapelle  qui 
est  consiruile  à  côié  de  l'hospice  ;  la  rigueur  da 
climai  fait  que  les  traits  de  leurs  visag«t  se  conser- 
vent pendant  deux  ou  trois  ans  ;  après  quoi  ]eors 
corps  M  dessèchent  et  deriennent  sembUnles  k  du 
nomies.  A  deux  lieues  au-dessous  de  l'hospice  est 
le  bourg  de  Saint-Pierre  qui  est  élevé  de  plus  de 
5ooo  pieda  au-dessus  de  ta  mer  ;  en  continuani  è 
descendre  ,  on  aperçoit  le  magninque  glacier  de 
Valsorey  qui  s'éieod  eolre  le  Mont  •  Velan  et  le 
Mont-Noir,  puis  les  villages  de  Liddes  ,  d'Orsières 
et  de  Sainl-Branchier,et  enfin  on  rejoint  la  valfée 
du  BhAne  à  Martigni. 

LescimesduSimpIon  sont  chargées  de  six  glaciers; 
la  magnifique  roule  qui  traTerse  cette  monlsene  mé- 
rite d  être  vue  comme  une  des  productions  Tes  plus 
étonnantes  de  l'art  des  modernes  ;  sa  construction  a 
coAlé  plus  de  35  millions  de  francs  de  France  ;  elle 
offre  des  poîols  de  Tue  (rès-variés  el  un  passage  de* 
Alpes  facile. 

S  5>  Laça  et  Rivières, 

Le  canlOD  du   Vnlaia   ne  renferme  que  de  trèi- 

tetits  lacs ,  el  en  fait  de  mlères ,  tl  compte  surtout 
!  Bhdne  qui  le  parconrt  dans  toute  m  longueur,  el 
3ui  se  grossit  dans  soo  cours  ea  recevant  les  eaui 
'un  grand  nombre  de  torrens  descendus  des  vallées 
latérales  i  l'une  des  plus  élevées  des  sources  du  Rhône, 
a,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  remarqué,  une  tem- 
pérature de  i4  ^  degrés  au-dessus  du  poini  de  la 
congélation  ,  ce  qui  est  sans  doute  remarquable  à 
une  pareille  élévation  et  dan^  le  voisinage  d'un  im- 
mense gincier.  Les  priticipai^jt  .torrens  qui  se  ieilent 
dans  le  Rlidne  ,  et  qui  ont  lesir  cours  dans  le  Valais, 
sont  le  Trient,  la  Viège  ,  la'Drance  ,  la  Veionce  ,  la 
Borgne,  la  Navisancbe,  la  Masa,  la  Dala,  laI>oiixa, 
laVispit  la  Saltine. 
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§  4.  Produila  du  pays. 

SAbastibh  Munster  ,  qui  voyagea  dans  le  Valaia 
en  i54fi ,  fut  frappé  de  la  grande  varîélé  des  pro- 
ductions de  ce  pajs  ;  il  parle  des  vins  rouges  de 
Sierre  et  de  Sion  comme  étant  exccJlens,  épais  et 
d'une  couleur  si  foncée  qu'on  pouvoit  s'en  servir  ea 
place  d'encre  ;  on  les  cooserf  oit  ,  dit-il ,  sans  incon- 
vénient pendant  lo  ou  ao  ans  ;  il  remarque  )]iie  les 
récoltes  de  grains  que  l'on  faisoit  dans  le  pajs  lai 
eufiîsoient  à  peu  prés  pour  ses  besoins,  que  ta  moisson 
commençoii  en  mai  dans  la  vallée  du  Bliâne  et 
duroit  dans  les  montagnes  iusqu'à^a  Saint-Michel, 
qne  le  safran  croissoit  en  abondance  à  Sion,  àSierre 
et  dans  d'autres  districts,  qu'on  y  troovoit  aussi  des 
grenades,  des  amendes  et  des  figues,  que  le  Valais 
liroil  tin  grand  parti  de  ses  abeilles  qui  fournissaient 
beaucoup  de  miel ,  de  ses  troupeaux  dont  il  veiidoit 
une  partie  à  l'Italie,  deses  plantes  médicinales,  et  enfin 
de  ses  mélèzes  dont  te  bois  guérissoii  de  la  lèpre, 
dont  la  résine  étoit  un  remède  excellent  contre  toutes 
sortes  de  blessures,  et  dont  l'agaric  (qui  croit  sur  son 
écorce)  guérissoil  les  maux  de  tête. 

Le  Valais  n'a  point  dégénéré  depuis  Sébastien 
Hunster,  sous  le  rapport  de  ses  produits  ;  il  nourrît 
une  grande  quantité  de  bestiaux  ,  mais  ses  bêles  à. 
corne  ne  sont  pas  d'une  aussi  belle  espèce  que  celles 
de  la  plupart  des  autres  cantons  suisses  ;  il  élève  peu 
de  chevaux,  mais  il  possède  un  grand  nombre  de 
mulets  pour  l'usage  de  ses  liabitans  et  pour  te  trans- 
port des  marchandises  qui  traversent  le  Saint-Bernard,  ^ 
la  Gemuti ,  le  Grimsel  et  le  Griès  ;  ses  montagnes  ren- 
'        e  des 


chamois  ,  des  loups  ,  des  loups  cerviers  ,  des  oura, 
des  renards  ,  des  marmottes  et  même  encore  quel- 

3ues  bouquetins;  au  reste,  depuis  que  la  chasse  esl 
evenue  plus  facile  ,  le  nombre  de  ces  animaux  a 
considérablement  diminué.  Uu  trouve  dans  le  Valais 
un  grand  nombre  d'insectes  remarquables,  et  entre 
«ntres ,  parmi  les  papillons ,  le  grand  et  le  petit 
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apollon,  le  ralaisao  ,   papillon   d'un    vert  d'olive, 
l'iris  bleu  ,  l'irii  gorge  de  pigeon  ,  elc. 

Le  Valuis  est  plus  riclie  en  plantes  rares  qu'ao' 
cnne  autre  partie  de  la  Suisse  ;  ce  dont  od  peut 
s'assurer  en  consultant  l'onvrage  qui  s  été  imprimé 
à  Lausanne,  en  1810,  par  M.  Muriili ,  prieur  de  Mar- 
ligni;  cet  ouvrage  est  intitulé  XeguiWe  du  Botanista 
dans  ta  falaia.  Le  sot  valaisan  est  naturellcmeiit 
fertile  dans  plusieurs  districts,  et  il  en  est  oii  l'on 
peut  culiirer  diverses  plantes  des  pays  citauds  ;  la 
vigne  réussit  dans  les  expositions  mériilionales  de  la 
voilée  du  Klidne,  et  si  l'on  en  soignoit  mieux  la 
cnlture  on  pourroit  en  tirer  de  grands  avantages. 
Près  des  sources  du  Rhône,  et  dans  quelques  autres 
contréeshauies  îles  Alpes,  on  trouve  des  distillateurs' 
de  racine  de  gentiane ,  qui  tirent  un  assez  bou  parti 
de  ce  genre  d'industrie  ;  ils  emploient  deux  espèces 
de  geniiaoes ,  savoir  la  genlîana  purpurea  et  In  gen- 
tiana  punclata ,  dont  les  racines  ont  souTenl  une 
aune  de  longueur  sur  un  pouce  de  diamètre  ;  la  li- 
queur amère  provenant  de  eetie  distillation  passe  pour 
stomachique  et  a  beaucoup  de  débit  dans  ces  lieux 
élevési  en  i8(4,  l'économe  du  Grirasel  avoît  pris  à 
ferrue  cette  rabric3li<in,qui  appartient  à  quelques cotn- 
munea  du  haut  Valais;  le  prix  dubailétoit  de  loolivres 
de  linisse  et  de  qutttre  pintes  d'eau-de-vie  ;  en  peu  de 
TOoia  deux  des  valets  de  l'hospice  recueillirent  S3o 

3aiutauK  de  racines  de  gentiane  (le  quintal  se  vend 
e  ao  à  35  bats), et  en  distillèrent  1 100  pois  d  eau- 
de-vie  ;  ils  en  vendirent  pour  30  à  35  louis  aux  voya- 
geurs qu!  passaient  près  de  leur  cabane  ;  le  pot  se 
vend  de  iS  à  a5  batz  ;  l'inconvénient  de  ce  genre 
d'industrie  est  qu'il  peut  rarement  aroir  une  longue 
durée  dans  la  même  place  ,  à  cause  de  la  prodigieuse 
destruction  de  gentianes  qui  en  résulte. 

Le  Valais  n'a  point  encore  été  suffisanament  étudié 
BOUS  le  rapport  minéral ogique  ;  on;  trouve  du  gj'pse, 
de  t'albfllre  ,  des  ardoises  ,  du  charbon  de  pierre  , 
des  marbres,  et  surtout  du  marbre  noir  dans  les  en- 
virons de  SioD ,  des  cristaux  de  roche  ,  de  belles 
pyrites  dodécahbdrei  remarquables  par  leur  p»- 
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drur,  (Tes  sources  d'eau  ssiée ,  du  fer, du  caîvre, 
du  plomb,  du  i^obalt ,  de  l'argent ,  de  l'or  el  diverses 
aulres  siriisiauces  rares  qu'il  seroit  trop  long  d'énu- 
mérer  ici. 

Parmi  les  bains  d'eau  minérales  ^  on  disiîngne 
Cent  de  Brig  el  surtout  Ceux  de  l^uëch  j  ces  der- 
niers jouissent  d'une  réautniiun  iuslement  mériléa 
dans  loiile  la  Suisse  et  même  dans  1rs  contrées  voi- 
sines j  ils  sont  fréqtieutés  chaqne  année  par  ptu- 
fiieur*  centaines  de  baigneurs  qui  viennent  y  cliercher 
lo  giiérison  de  plusieurs  sortes  de  mani  et  pariicn- 
lièrement  des  rhumalismes  et  des  maladies  de  la 
pean;  les  sources  sont  chaudes  el  sortent  de  terre 
à  5ix>o  pieds  au-dessus  de  la  mer  ;  l'usage  est  de  s'y 
baignT  en  commun  ,  sans  aucune  séparation  des 
deux  sexes,  et  aoou  3o  personnes  a  la  fois  dans  le 
même  bain  ;  on  y  passe  une  grande  partie  de  la 
journée,  et  l'on  y  fait  même  une  partie  de  ses  repas; 
pour  cet  effet ,  on  a  devant  soi  de  petites  tables  Hot- 
tantes;  les  dames  valaisannes  qui  visitent  souvent  les 
iMÎns  de  Lonëch,  ornent  ces  tables  d'une  sorte  d'autel 
CONvert  de  fleurs  des  Alpes  auxquelles  la  vapeur  de 
l'eau  thermale  rend  toute  leur  fraîcheur,  lors  même 
qu'elles  auroient  déj^  été  fàonées  auparavant  ;  lei 
baigneurs  sont  vêtus,  pour  le  moment  des  bains, 
d'une  large  ctiemiseen  laine,  ou  en  toile  de  quelque 
autre  matière,  qui  descend  jusqu'à  leurs  pieds  et  qui 
est  fermée  jusqu'au  cou. 

La  source  principale  est  à  4^  degrés  du  thermomètre 
de  Réaumur  ,  d'où  l'on  voit  que  ces  eaux  sont  trop 
chaudes  pour  qu'on  puisse  a'j  baigner  au  moment 
oii  elles  sortent  de  ta  terre,  on  est  obligé  de  les  laisser 
T^froidir  pendant  plusieurs  heures  avant  d'en  faire 
usage;  les  monnoiea d'argent  que  l'on  j  lient  plongée) 
pendant  quelques  jours,  prennent  une  belle  couleur 
d'or,  ce  qui  lient  à  une  ocre  ferrugineuse  dont  ces 
eaux  sont  chargées.  Une  livre  des  eaux  thermales  de 
Louëch  contient  un  grain  de  sulfate  de  soude  avefi 
un  peu  de  sulfate  de  magnésie,  treize  grains  et  un 
sixième  de  gjpseea  cristaux  ,  du  carbonate  de  fer. 
da  earbdaateae  chaux ,  da  oarbooste  de  magaésie , 
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du  gaz  acide  carbonique  et  un  peu  de  gax  Iiydrogène; 
on  se  baigne  d'abord  peu  d'heures  par  jour  ,  luais  aa 
milieu  de  la  cure  on  restedans  l'eau buil  à  dix  heures; 
lise  manilesie  alors  sur  la  peau  une  éruption  à  lasuttei 
Ae  laquelle  on  diminue  le  temps  des  buins.  Sél>as(iea 
UuDHter,  qui  visita  ces  bains  en  i546  ,  dit  qu'il  y 
Tcuoit  une  multitude  de  gens  dans  la  belle  saj&nn , 
et  que  sans  la  baulcur  prodigieuse  des  montagnes  da 
paj'S  qu'on  ue  pouvoit  traverser  qu'avec  l)t:aueoi>p  de 
ai$Cullé  ,  la  foute  aoroit  été  leUemeiit  considérable 
que  le- petit  bourg  des  bains  n'uuroit  pas  suSi  pour 
la  recevoir  ;  il  donne,  un  lonc  catalogue  de  tous  les 
maux  poui'  la  guérison  desquels  les  eaux  de  Loitëctt 
ont  de  t'effluace  ;  en  l5oi  ,  le  cardinal  Mathieu 
Subinnerct  plusieurs  autres  riches  valaisans  avoient 
fait  entourer  la  place  des  bains  d'un  grand  uonibre 
de  belles,  maisons  soutenues  par  des  arcades;  mais 
une  avalanche,  qui  tua  Ro  personnes,  les  détruisit 
en  17191  une  autre  avalanche  renversa  en  i7dS 
un  nani.bre  de  maisons  encore  plus  grand  ,  en 
sorte  qu'on  n'ose  point  en  construire  de  nouvelles, 
ce<|ui  fait  que  les  baigneurs  ne  sont  point  logés  aussi 
«onimodénient  qu'ils  pourroient  le  désirer.  Â.  une 
petite  lieue  des  buîns  on  trouve  huit  échelles  qui 
mènent  au  village  d'Albinen  par-  dessus  d'affreux 
précipices;  les  hommes  et  les  femmes  du  paj's  grim- 
pent ces  échelles  d'un  pas  assuré,  souvent  même  de 
nuit  et  dans  l'ivresse ,  ou  chargés  d'un  pesant  fardeau 
et  l'on  n'a  pas  d'exemple  qu'il  leur  soit  arrivé  des 
accidens  :  cependant  la  vue  seule  de  ces  échelles  fait 
fi'émîr  ia  plupart  des  voyageurs. 

S  5.    Histoire,   Langage,  Mœurs  et  Vaage» 
des  habitans,     Crelins' 

L'histoire  ancienne  du  Valais  est  couverM  d'uq 
Toile  obscur;  des  peuples  appelés  Séduniens,  Vé- 
fagrea  et  Nantuates  habitoîeni  ce  pays  du  temps  de 
la  puissanci;  romaine  ;  ils  lutièient  contre. elle  avec 
courage,  mais  en&a  iU  se  sounûrenl  sous  Auguste 


„,CA)uyli; 


STATISTIQUE  DE  LA.  SUla&B.  5o5 

et  l'on  a  trouvé  dans  la  ville  âe  Sion  plusieurs  in- 
ficiiptioDs  qui  rappellent  le  souvenir  de  cet  empe- 
reur; ils  passèrent  ensuite  successive  m  en  i  sous  la 
domination  des  Bourguignons  et  sous  celle  des 
Francs;  c'est  alors  que  leur  pays  prit  le  nom  de 
falesia;  l'origine  de  leur  évêcbé  est  très-reculée, 
car  on  voit  on  évéque  de  Sion  souscrire  déjà  en 
38i  les  actes  du  concile  d'Aquilée;  l'abbaje  de  S. 
Manrice,  qui  acquit  bieolàt  uae  grande  eélébrilé, 
fut  fondée  en  5ii  par  Sigisraond,  roi  de  Bourgogne. 
L'évêque  profila  des  troubles  qui  eurent  lieu  en 
Europe  après  la  mort  de  Charlemagne  pour  étendre 
son  pouvoir)  il  se  fit  donner  le  tilre  de  Comle  et 
de  Préfet  du  F'alais,  et  exerça  dans  le  pays  une 
partie  essentielle  des  droits  de  La  souveraineté  ; 
cependant  il  trouva  des  rivaux  dans  plusieurs  sei- 
gneurs laïques  qui  cherchoient  à  se  rendre  indé- 
pendans,  et  dans  les  comtes  de  Savaj'e  qui  s'empa- 
rèrent d'une  grande  partie  du  bas  Valais;  le  peuple 
profila  de  leurs  divisions  pour  se  faire  concéder  di- 
vers privilèges,  et  l'on  voit  par  des  documens  au- 
thentiques que  le  haut  Valais  étoit  divisé  en  sept  di- 
zains qui  avoient  leurs  conseils  particuliers  et  un 
conseil  central ,  sans  la  volonié  desquels  l'évêque  ou 
les  seigneurs  ne  pouvoient  rien  faire  d'important. 
Les  ftnnales  des  t3',   i4*  et  iâ°  siècles  sont  rein- 

{)lies  du  récit  de«  guerres  intestines  qui  désolèrent 
e  Valais;  les  seigneurs  furent  enfin  tous  vaincus 
et  l'évêque  obtint  sans  opposition  la  souveraineté. 
Trois  dizains  avoient  conclu,  dès  l'année  i4i6,  un 
traité  de  co  m  bourgeoisie  avec  les  cantons  de  Lu- 
cerne,  d'Uri ,  et  d'Undervald;  en  i^^73,  tuus  les 
diiains  s'alHèr^int  ï  perpétuité  avec  les  quatre  an- 
ciens cantons  ,  et  Berne  accéda  en  1475  à  cette 
alliance  qui  a  été  dès-lors  plusieurs  fois  renouvelée. 
Les  Valaisans  prirent  part  k  la  guerre  des  Suisses 
contre  Charles-le-Téméraiie,  duc  de  Bourgogne,  et 
en  profitèrent  pour  conquérir  le  bas  Valais  sur  les 
ducs  de  Savoye,  alliés  de  Charles;  ce  pays  ne  leur 
a  plus  été  enlevé  dès-lors,  mais  ila  l'ont  gouverné  jus- 
,qn'à  nos  )ourB  comme  un  pays  sujet ,  et  ce  n'est  que 
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depuis  l'invasion  françoise,  en  1798,  et  depuis  les 
derniers  actes  du  congrès  de  Vienne  qu'ils  l'ont 
adpiîs  à  partager  avec  eux  l8  souveraineté  du  can- 
ton. Le  Valais  jouissoit  en  paix  de  sa  position  reculée 
•n  milieu  de  ses  hautes  montagnes,  lorsque  l'ambi* 
tion  des  François  est  venu  l'arracher  à  son  repos  k 
la  fin  du  18*  siècle;  il  lutta  avec  énergie  contre  un 
joug  étranger,  mais  enfin  il  fut  obligé  de  se  sou- 
mettre, aprës  avoir  livré  neuf  batailles  dans  l'année 
'799 >  1^  misère  devint  alors  excessive,  et  peu  s'en 
fallut  que  la  famine  ne  fil  un  vaste  cimetière  de 
tout  le  haut  Valais  ;  dès-lors  des  troupes  françoises 
demeurèrent  dans  ce  pajs  qui  fut  traité  en  pay* 
conquis  ;  les  habilans  se  virent  exposés  k  diverses 
persécutions,  dont  !e  but  étoit  de  les  contraindre 
k  demander  leur  réunion  à  la  France  -,  ces  démarches 
étant  demeurées  inrfuctueuses,  on  finil,  en  i8o3,  par 
les  séparer  violemment  du  reste  de  la  Suisse,  ea 
leur  donnant  contre  leur  gré  une  nouvelle  canstî- 
lulion  -,  enfin  le  Valais  fut  réuni  à  la  France  par 
un  décret  de  l'empereur  Napoléon  du  19  novembra 
1810,  et  il  reçut  le  nom  de  département  du  Simploa; 
traversé  dans  presque  toute  sa  longueur  par  une  des 
routes  principales  qui  assuroient  les  communications 
de  la  France  et  de  l'Italie,  il  vit  changer  ses  an- 
ciennes habitudes  consacrées  par  le  sceau  dessiëcles; 
mais  les  désastres  de  Buonaparte  ont  eu  lieu  avant 
que  ces  changemens  aient  pu  prendre  une  racine 
profonde  dans  les  esprits ,  et  depuis  la  6n  de  l'année 
]8i3  il  a  été  rendu  à  son  indépendance;  en  \Si5, 
il  a  été  admis  comme  30*  canton  dans  la  confiidé» 
ration  helvétique. 

Le  Valais  est  habité  par  deux  peuples  d'origine 
différente;  le  premier,  de  race  allemande,  s'est 
étendu  du  mont  Furca  jusqu'à  Sîerre  et  à  Sïon  ;  le 
second,  qui  provient  du  mélange  des  Celtes,  des 
Romains  et  des  Bourguignons,  occupe  le  reste  du 
Valais  ;  les  langages  de  ces  deux  peuples  ne  sont 
point  séparés  par  des  montagnes;  ils  se  rencontrent 
Su  milieu  de  la  vallée  du  Rhine;  les  habîtans  dn. 
haut  Valais  parlent  l'aUefmBd  dei  i4*  et  iS*  sïèelfi* 
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vrec  quelque*  légers  chaaeemens,  ceus  du  bas  Va- 
ln!g  se  servent  d'un  patois  françoîs  comptKé  de  mot* 
dérivés  d'uoe  grantie  variélé  de  langues,  mats  let 
hommes  instruits  savent  et  parlent  tous  le  françoia; 
dans  les  diiains  de  Sierre  et  de  Sian  on  remarque 
un  singulier  mélange  des  langues  allemande  etfrao- 
çoise;  l'ilalien  est  en  usage  dans  quelques  hameaux 
situés  sur  le  revers  méridional  des  Alpes,  daus  le 
Toieiange  de  l'Italie.  On  prétend  que  les  habitans 
de  la  vallée  d'Anniviers  descendent  d'une  colonie 
de  Huns. 

Les  ValaitanSi  loin  de  désirer  d'attirer  l'altentioa 
du  monde,  sont  jaloux  de  leur  obscurité,  de  leur 
ignorance  et  de  leur  pauvreté  même ,  qu'ils  croient 
nécessaire  k  leur  bonheur;  leurs  mœurs  et  leur  ma- 
nière de  vivre  annoncent  une  grande  simplicité; 
les  femmes  des  premières.familles  soignent  elles- 
mêmes  leur  ménage  et  leur  cuisine,  ei  soni  fidèles  à 
l'ancien  costume  national  qui  ressemble  au  costume 
des  paysans  ;  elles  portent  de  petits  chapeaux  qu'elles 
ornent  de  rubans,  de  pièces  de  brocart  et  de  den- 
telles; leurs  traits  sont  fins  et  délicats  et  leur  [aille 
élégante;  mais  l'impression  que  produisent  ces  beaux 
trailj  nationaux  est  affaiblie  dans  plusieurs  districts 
par  l'apparence  d'une  certaine  nonchalance  qui 
n'existe  nulle  autre  part  dans  la  Suisse  ;  cette  non- 
chalance ne  parait  que  neu  et  comme  une  ombre 
légère  dans  les  hautes  vallées  et  dans  la  partie  arien- 
tale  du  canton  ;  mais  dans  le  ceoire,  et  surtout  dang 
]a  partie  occidentale,  elle  est  prédominante;  dans 
les  environs  de  Martigni  et  de  S.  Maurice  elle  dé- 
génère souvent  en  malpropreté  et  se  fait  désagréable- 
ment remarquer  dans  les  maisons  et  daus  l'extérieur 
des  habitans;  elle  nuit  aux  progrès  de  l'agriculluref 
des  arts  et  des  sciences,  et  proscrit  l'industrie.  Le 
.  cretïnisme ,  qui  l'accompagne  quelquefois,  n'est 
malbeureusemenl  que  trop  commun  dans  les  partie* 
lusses  et  maréoageuses  du  bas  Valais;  il  s'annonce 
par  des  goëlres  énormes  et  hideux,  par  des  traits 
défigurés,  par  une  insouciance,  une  apathie  ei  une 
ïiubécillilé  presque  conif  lètos  ;  à  peitte le  cieùn  a-t-il 
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une  figure  humaioe  el  peut-il  prononcer  des  sont 
articulas;  ses  traits  sont  presque  sans  vie,  ses  jenx 
lernes,  ses  chairs  fianques  et  sans  coloris,  son  regard 
Btuptde,  son  intelligence  presque  nulle;  plusieurs 
crétins  sont  en  outre  sourds  et  muets  i  ils  aiment 
la  chaleur  et  surtout  celle  du  soleil  ',  on  les  Toit 
pendant  la  belle  saison  accroupis  sans  mouTcment 
dans  la  fange  devant  leurs  maisons  ;  ils  ne  sont 
capables  d'aucun  travail  et  viveut  des  charités  que 
s'empressent  a  leur  faire  leurs  psrens  et  leurs  voi- 
sins ;  car  on  les  considère  comme  des  élres  sacrés 
qui  méritent  t'iolérét  et  la  pîiié  des  autres  hommes, 
et  on  ne  les  abandonne  jamais  au  dénuement  lo-- 
tal  dans  lequel  ils  tumberoient  sans  cette  piiié;  il 
existe  plusieurs  nuaucea  d'imbécillilé  entre  les  crétins; 
les  plusstupides  de  ces  êtres  dégradés  sont  inférieurs 
BOUS  tous  les  rapports  aux  animaux  dont  ils  sont 
entourés.  Du  reste  on  observe  que  le  nombre  des 
crétins  a  sensiblement  diminué  depuis  qoe  les  ha- 
bilans  aisés  envoient  leurs  femmes  accoucher  sur 
les  montagnes  et  j  font  élever  leurs  enlaos  jusqu'à 
l'âge  de  ta  à  i3  ans. 

5  6.  Constilution ,  Revenus  de  l'État, 

La  religion  catholique  est  la  relieion  de  l'état  et 
a  seule  un  culte  public;  la  loi  veille  à  ce  qu'elle 
ne  soit  troublée  ni  dans  sa  doctrine  ni  dans   son 


Le  canton  est  divisé  en  i3  disains  on  dîxains, 
savoir  ceux  de  Gonches  ,  Brig  ,  Viège  ,  Raroo  ou 
Barogne  ,  Louëch  ou  Lenk,  Sierre,  Herens,  Sion, 
Conihey  ,  |darligni ,  Entremont ,  S.  Maurice  ,  et 
Montber.  La  ville  de  Sion  est  le  chef- lieu  du 
canton. 

nul  ne  peut  exercer  les  droits  politiques  s'il  n'est 
âgé  de  18  ans  accomplis.  Aucun  citoj'en  n'est  élî- 
eible  aux  fonctions  de  conseiller  de  commune  qu'à 
Tâge  de  ai  ans  révolus,  à  celles  de  chef  du  coaseil 
et  aux  fonctions  de  dizain  qu'à  35  ans. 

Chaque  commune  et  chaque  disain  ont  leurs  cok^- 
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■eih  particuliers,  pour  régler  et  surfeîller  leurs  iu- 
téréls. 

Chaque  diEsiu  a  nn  président  et  un  vice-présideot 
Bomniéj  par  son  conseil)  pour  le  présider  et  pour 
faire  exécuter  les  lois. 

Le  pouvoir  suprême  est  confié  k  une  diète  com- 
posée  de  quatre  liéputés  de  chaque  diiaio,  lesquels 
sont  indemnisés  par  le. trésor  public. 

Les  députés  à  la  diète  sont  nommés  par  les  con- 
seils de  diialua;  ils  restent  deux  ans  en  place  et 
sont  tou)oui-c  rééligibles;  les  présidens  des  diiaioa 
sont  de  droit  membres  de  la  diète. 

L'éféqne  a  voix  déiîbératîve  en  diète;  son  voie 
«st  égal  à  celui  d'un  diiaiu  et  compte  pour  quatre 
suffrages. 

Les  projets  de  loi  sont  préparés  par  le  conseil 
d'état,  et  la  diète  exerce  le  pouvoir  législatif;  mais 
les  lois  elles'mémes  ne  sont  exécutoires  qu'après  avoir 
été  référées  aux  conseils  des  dizains  et  sanctionnées 

fiar  la  majorité  de  ces  conseils.  Les  lois  financières, 
es  capitulations  militaires  et  la  naturalisation  à  ac- 
corder aux  étrangers,  sont  référés  non  seulement 
aux  conseils  des  dizains,  mais  encore  à  ceux  des 
Goramanes.  La  diète  a  le  pouvoir  de  faire  grâce  et 
de  commuer  les  peines;  elle  nomme  un  conseil 
d'état  composé  d'un  grand-bailli,  d'un  vtce-bailli, 
d'un  trésorier  et  de  deux  conseillers  d'état  ;  ces 
cinq  membres  du  conseil  d'état  doivent  avoir  5o 
ans  accomplis  el  avoir  exercé  des  fonctions  législa- 
tives, judiciaires,  ou  administratives  supérieures  ; 
deux  d'entr'eux  doivent  toujours  être  pris  dans  les 
cinq  dizains  occidentaux  et  les  trois  autres  dans  les 
8  dizains  orientaux;  il  ne  peut  y  avoir  3  membres 
du  même  dizain. 

La  diète  se  réunit  deux  fois  par  année,  savoir  le 
premier  lundi  de  mai  et  le  dernier  lundi  de  nO' 
vembre. 

Les  membres  da  conseil  d'état  demeurent  deux 
ans  en  fonctions,  mais  ils  sont  toujours  rééligibles, 
excepté  le  grand  bailli ,  qui  ne  peut  éUo  réslu 
qu'après  un  intervalle  de  deux  au. 
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Chaque  commane  peut  avoir  ua  juge  de  première 
intuauce  nommé  châtelain,  devant  lequelsont  portée* 
'  toules  \ea  causes  civiles;  si  un  dizain  ne  veut  point 
de  châtelain  pour  les  communes  de  son  ressort,  ]et 
causes  en  première  instance  soni  jugées  par  un  ^am/-' 
châtelain  élu  par  le  conseil  du  dizain  pour  tout  le 
dizain;  le  grand-chatelain  a  un  lieutenant;  ses 
fonctions  durent  deux  ans  et  il  peut  éire  réélu. 

On  peut  appeler  des  sentences  des  châtelains  an 
tribunal  de  dizain  composé  du  grand  •châtelain  ou 
de  son  lieutenant  et  de  six  assesseurs  tous  nommés 
par  le  conseil  de  dizain.  Ce  tribunal  a  aussi  une- 
compétence  ea  matière  de  police  et  en  matière 
criminelle. 

Il  y  a  pour  tout  le  canton  un  tribunal  snprème, 
qui  juge  en  dernier  ressort  les  caiiaes  civiles  et 
criminelles;  il  est  composé  de  i3  membres  nommés; 
par  la  dîète  dans  ou  hors  de  son  sein;  ces  membres 
restent  a  ans  en  fonctions  et  sont  toujours  rééli- 
gibles;  ils  nomment  eux-biémes  leur  président  qui 
porte  le  tiire  de  grand-juge. 

Les  funciions  administratif  es  et  indiciaires  ne  sont 
pas  incompatibles. 

Les  revenus  de  l'état  sont  très-petits;  les  ïmnAls 
■e  réduisent  à  quelques  droits  sur  le  sel  et  sur  I  en- 
trée des  marchandises;  mais  les  dépenses  sont  propor- 
tionnées il  la  petitesse  des  revenus. 

§  7.  Industrie  et  Commerce, 

Lbs  Yalaisans  ont  peu  die  besoins  et  peu  de  ma- 
nnfactures;  ils  se  passent  facilement  des  objets  qui 
ne  croissent-pas  dans  leur  propre  pajs  ;  ou  les 
croirolt  encore  sous  plusieurs  rapports  aux  temps  da 
moyen  âge  ;  leurs  maisons,  où  l'on  semble  craindre 
la  lumière  du  jour  et  où  l'on  mantjue  des  commo- 
dités les  plus  ordinaires,  ne  paroisseut  pas  faites 
pour  le  siècle  où  nous  vivous;  pendant  l'hiver  ils 
iilent  la  laine  produite  par  la  tome  de  leurs  bre[>îs, 
ot  ilsen  fabriquent  des  draps  grossiers  d'une  couleur 
brunâtre  dont  ils  s'habillaut  ;  ils  font  de  I»  loile 
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■rec  leur  chanvre;  ils  recueillent  chei  eux  prestrus 
tout  ce  i^ni  leur  est  néceswire,  esceplé  du  sel  qu  ilfl 
■font  venir  de  l'étranger  et  dom  cependant  ils  au-' 
roient  suffisammeDi  chez  eux  s'ils  savoient  exploiter 
les  sources  d'eau  salée  qui  se  irouvent  dans  leur  pays; 
leurs  bestiaux  font  leur  principal^  richesse,  et  ils 
exporteui  eaLooabardie  la  plupart  de  leurs  produits 
euperûuG  en  animaux  et  en  fromages;  ils  possèdeot 
des  mines  assez  riches  de  divers  métaux  et  iBème 
d'or,  mais  ils  n'exploitent  euères  que  celles  de  fer; 
dès  qu'ils  ont  amassé  quelque  argent,  ils  le  con- 
sacrenl  à  l'achat  d'un  champ  ou  d'une  prairie,  ce 
qui  Tait  que  le  terrain  a  cbcE  eux  Iieaucoup  de 
valeur;  ils  sont  loin  d'âtre  riches,  et  cependant  ili' 
ne  sont  pas  pauvres ,  parce  qu'ils  ont  de  qiioi  suffire  ' 
à  leurs  besoins  ;  avant  leur  réunion  momenlaoée  à 
la  France,  et  avant  l'établissement  de  la  route  da' 
Simplon  ,  leur  simplicité  et  leur  éloigoement  pour 
les  arts  étrangers  étoieni  surtout  remarquablea  ; 
maînlenant  le  passage  du  S.  Bernard  et  surtout  celui 
du  Simplon  attirent  chez  eux  un  commerce  de 
transit  dont  ils  tirent  quelques  bénéfîcei. 

$  8.  État  de  l'Eglise  et  de  l'inslruclion publique. 
Hommes  célèbres. 

Les  Valaisani  sont  tous  catholiques  romains  et 
■ont  dirigés  au  spirituel  .par  l'éiéque  de  Sian  qui 
joint  à  se«  autres  litres  celui  de  prince  du  S. Empire 
romain  ;  mais  l'abbaye  de  S.  Maurice,  ainsi  que  la 
maison  religieuse  du  grand  S.  Rernard,  relèvent  im- 
médiatement  du  pipe;  Thomas  Plaier,  qui  éloït 
doué  d'un  zèle  ardent  et  de  talens  distinsués , 
s'eBbrça,  au  milieu  du  i6.*siècle,  d'introduire  la  r^ 
formation  dans  le  Valais;  il  trouva  à  Sion  et  k 
Louëch  un  grand  nombre  de  partisans,  et  provoqua 
une  lutte  violente  qu!  duva  jusqu'en  1636,  et  qui 
occasionna  plusieurs  scènes  sanglantes  entre  les  deux 
partis;  mais  enfin  la  diète  du  pays  proscrivit  tout- 
S'iait  la  réformaiion  ;    elle  ordonna  que  tous  lei 
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habilans  indigènes  et  même  Ions  le«  onvrien  on 
artisans  étrangers  seroient  obligés  de  confesser  la  foi 
catholique  ou  d'abandonner  le  Valais;  dës-lors  les 
réformés  n'ont  point  été  tolérés  dans  le  pajs.  On. 
compte  5o  cures  dans  le  haut  Valais  et  34  dans  le 
bas  Volais.  Le  chapitre  de  l'église  cathédrale  de 
SioD  se  compose  de  douce  cfaaDoinea  en  fonclions  et 
de  dix  chanoines  titulaires;  ta  cathédrale  de  Sien 
•  en  outre  sept  bénéficiers,  et  la  cour  épiscopale  ea 
a  deux;  la  communauté  des  pères  capacins  de  Sioa 
K  compose  de  17  përes  on  novices  j  la  maison  du 
grand  S.  Bernard  compte  3a  chanoines  ou  novicea; 
Fabbafe  de  S.  Maurice  en  a  ai  -,  la  communauté  des 
capucins  de  S.  Maurice  est  composée  de  cinq  pères  , 
d'un  cuisinier  et  d'un  jardinier. 
'  Sous  le  rapport  des  sciences  et  de  l'éducation  le 
Valais  est  resté  en  arrière  des  antres  parties  de  la 
Suisse;  il  est  pauvre  en  bibliothèques,  excepté  le- 
couvent  de  S.  Maurice  qui  possède  quelques  manu- 
scrits intéressans;  le  oollège  de  Sitm  renferme  dix. 
professeurs  on  coadjuteurs;  celui  defirîg  en  adouse; 
celui  de  S.  Maurice  en  a  six. 

Parmi  les  Valaisans,  qui  se  sont  fait  un  nom  dans 
l'histoire,  il  faut  distinguer  le  cardiual  Mathieu 
Schinner,  ennemi  redoutable  de  la  France  ,  George 
de  Supersax  ,  son  antagoniste,  qui  étoil  né  dans  le 
TÎIlage  de  Glis  prés  de  Brig,  et  qui  ent  de  sa  femme 
donie  fils  et  onze  filles,  et  le  réformateur  Thomas 
Flater,  que  ses  lalens  firent  sortir  de  la  condition 
la  plus  basse ,  et  qui  fut  professeur  de  grec  à  Basip, 
où  il  fit  imprimer  plusieurs  ouTrases;  il  laissa  après 
Jni  deux  fils  qui  se  sont  distingués  dans  la  médecine. 

S  9.  Cartes  géographiques ,    Ouvrages  â 
consulter. 

Parmi  les  cartes  du  Valais  sn  doit  citer  celles 
de  l'Atlas  de  Meyer  et  celle  de  B.  Mallet  qui  « 
été  dressée  de  1795  k  i3o3.  Plusieurs  ouvroees  io- 
téressans  ont  été  écrits  sur  la  statistique  du  Valais, 
M  entr'  autres  celui  d'Escbasserîaux,  intitulé  Lettre 
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sar  le  "Valais,  Paris  1806,  8.*,  et  celui  àe  M. 
Ge>rge  Mallet,  qui  a  pour  tîlre  Voyage  à  Milaa 
p«r  le  Simplon,  i  vol.  13.*,  chez  3.  î.  Faschouil  à 
Genève,  1811.  On  peut  aussi  consulter  l'ancienne 
description  latine  du  Valais  de  JosiasSimler;  elle  a 
éléimpriméeà  Zurich  en  i574  et  réimprimée  eu  n^i; 
on  en  a  aussi  une  édition  faite  à  Lej'de  en  i633. 

5   10.     Description  particulière    âe    quelques 
parties  du  Canton. 

En  descendant  du  mont  de  la  Fourche,  et  ea 
suivant  le  coursdu  Rhâne,  on  ne  tarde  pas  à  arriver 
au  grand  village  de  Munster  qui  est  sitoé  dans  une 
région  élevée  el  irès-rroide,  ,o£i  les  arbres  fruitiers 
ne  réussissent  que  rarement,  et  oix  l'on  cultive  du 
seigle  qui  ne  mûrît  qu'à  la  fin  de  septembre  ^  les 
habitans  sont  hospitaliers.  On  découvrit  en  1757, 
dans  la  vallée  de  Viesch,  qui  n'est  pas  éloignée  de 
Munster,  de  magnt6ques  cristaux  renfermés  dans 
nue  caverne,  dont  quelques-uns  pesoient  jusqu'à  10 
et  même  jusqu'à  i4  quintaux.  La  vallée  que  par- 
court la  Ma$a ,  où  sont  les  immenses  glacier^ 
d'Âlelsch  qui  ont  839  lieues  de  longueur,  est 
presque  inconnue.  I.e  village  d'Obergheslelen,  au 
pied  du  moni  Grimsel ,  est  situé  à  la  même  hauteur 
que  la  vallée  d'Urseren  ^  trois  chemins  conduisent 
Hors  du  canton  depuis  ce  village;  le  premier  ni ë ne 
an  Grimsel  et  dans  le  Hasii  ;  Te  second  trjiverse  le 
Grifes  et  conduit  aux  vallées  d'Ossola  et  de  Maggia; 
le  troisième  mène  aux  Noufenen  et  delà  au  val 
Levantine. 

£a  continuant  à  descendre  le  Rhdne  depuis  Mun- 
ster, on  arrive  au  village  d'Arnen,  qui  a  dans  ses 
environs  une  carrière  de  belle  pierre  ollaire,  et  qui 
est  situé  près  de  l'entrée  de  la  vallée  sauvage  da 
Binnen ,  dans  laquelle  on  prépare  les  meilleurs 
fromages  du  Valais;  le  hameau  de  Muhlibach  près 
d'Amen  est  la  patrie  du  Cardinal  Mathieu  Schinner. 

firig,  le  plus  joli  bourg  du  Valais,  est  situa  dans 
33* 
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une  contrée  fertile  à  1096  pieds  au-dessus  do  l«e 
de  Geoève  ;  ses  tours  surmontées  d'enat-mes- globes 
de  fer  blanc  lui  donnent  l'apparence  d'une  Tille 
russe  ou  asiatit^uei  ses  maisons  sont  couvertes  de 
schistes  micacés  d'un  blanc  Iriilant  et  argenté-,  à 
demi-lieue  de  Brig  on  trouve  des  bains  chauds,  autre- 
fois très-fréquentes;  de  l'autre  câié  dn  Itbâne  est 
le  TilUge  de  Nalers  près  duquel  00  recueillit  dans 
un  rocher ,  vers  le  milieiLdu  siècle  passé,  5o  quintaux 
de  cristaux  de  roche. 

La  magnifique  route  du  Simploo  commence  au- 
près de  fitig;  elle  a  été  commencée  en  1801  et 
achevée  en  iRo5  ;  sa  largeur  est  de  a5  pieds  ;  elle 
n'a  jamais  plus  de  6  poiices  de  pente  par  (oise  et 
fiourent  elle  en  a  beaucoup  moins,  de  sorte  qu'en 
la  descendant  on  n'a  jamais  besoin  d'enrayer  les  rouea 
(les  voilures  ;  ses  pouts  et  ses  galeries  percées  dans 
le  roc  vif  attirent  radmlralion  et  rappellent  les  pina 
beaux  ouvrages  des  Romains;  mais  les  torrens  et 
les  avalanches,  qui  se  précipitent  des  sommités  voi- 
sines ,  lui  font  beaucoup  de  mal  et  ne  tarderont  pas 
à  'la  rendre  impraticable,  si  l'on  n'y  fait  pas  toutes 
les  années  d'asseï  grandes  réparations.  Le  vitlsge  de 
Sîmpeln  ou  de  Simplon  est  situé  sur  cette  roule,  à 
8  lieues  de  Brig  et  ji  a  lieues  du  sommet  du  passage 
du  côté  de  l'Italie  ;  il  est  situé  à  759  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  les  pommes  de  terre 
ne  parvienueut  point  i  leur  maturité  sous  un  ciel 
aussi  rigoureux;  cependant  les  babilans  de  ce  village 
ne  sont  point  misérables;  leurs  troupeaux,  le  dé- 
htaj-ement  des  neiges  de  la  route ,  le  transport  des 
tuardiandises  ,  et  les  services  qu'ils  rendent  aux 
voyageurs,  les  mettent  dans  l'aisance;  iU  parlent 
italien ,  ainsi  que  leurs  voisins  du  petit  village  de 
Gondo,  qui  appartient  encore  an  Valais,  quoique 
situé  ^  3  lieueg  an-dessous  de  Simpeln  sur  la  rouie 
de  Milan  ;  Simpeln  a  été  rebftii  sur  les  ruines  d'un 
antre  village  qui  disparut  le  3i  Aoust  lâg?,  par 
l'eKt  de  la  chute  d'ane  des  masses  de  la  chaîne  du 
Simplon;  '80  personnes  trouvèrent  leur  tombeaa 
•ont  les  Tsates  débri*  de  celte  muse*    De  pareils 
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■ccideos  ne  soat  mal  heureuse  me  ni  pas  rares  dans 
lea  vallées  des  Alpes;  l'htMoire  des  Suisses  et  celle 
du  Valais  en  particulier  en  conservent  de  tristei 
•ODvenirs.    (i) 

"Visp  on  Vispacb,  en  françois  Viège,  est  un  grot 
village  situé  à  l'entrée  de  la  vallée  du  même  nom, 
h  3oa4  pieds  au-dessus  de  la  mer;  c'est  le  chef-lie« 
d'un  des  dizains  du  Valais;  la  Visp,  qui  sort  em 
ce  lieu  de  la  vallée  à  laquelle  elle  donne  son  nom, 
est  presque  aussi  considérable  que  le  Bhàne  ;  la  vallés 
de  Visp  s'étend  dans  la  direction  du  sud  et  de  l'est 
sur  une  longueur  de  9  on  10  lieues  jusqu'au  mont 
Rose  ,  au  mont  Cervin  et  au  mont  Moro  ou  Monte- 
mor*,  elle  se  divise  en  deux  branches  qui  sont  con- 
nues-isous  le  nom  de  vallée  de  Sass  et  de  vallée  da 
S.  Nicolas  ou  de  Zermatt;  toutes  les  deux  sont  sin- 
gulièrement sauvages;  la  dernière  a  donné  naissance 
su  réformateur  Thomas  Plater;  la  roule  qui  passa 
au  pied  du  mont  Cervin  est  la  plus  élevée  de  loaies 
les  routes  de  t'£uropc;  sa  plus  grande  hauteur  est 
de  iO,aS4  pieds  au-dessus  de  la  mer;  le  mont 
Cervin  ,  appelé  autrement  Maiterhorn  ou  mont 
Silvio,  a  1 3,854  pieds  de  hauteur;  sa  sommité  I* 
plus  élevée  a  la  forme  d'une  aiguille  mince  et 
pointue;  il  est  situé  sur  les  confins  du  Piémont,  ainsi 
que  le  mont  Rose  ;  ce  dernier  a  i4,58o  pieds  d'élé- 
vation au-dessus  de  la  mer,  et  n'a  point  d'égal  en 
hauteur  dans  toute  la  Suisse;  il  est  entouré  de  six 
vallées  dont  cinq  appartiennent  au  Piémont  et  une 
seule,  savoir  la  vallée  de  Sass,  au  Valais;  les  h  a  bi- 
lans des  parties  les  plus  élevées  de  ces  cinq  val- 
lées piémontaises  parlent  allemand  ,  tandis  que  ceux 
des  parties  inférieures  parlent  italien.  PrèsdeTourle- 
magne  ou  deTourimann,  entre  Visp  etLouëch,  on 
voit  une  cascade  qui  ne  le  cède  guère  en  beauté 
aux  plus  beHes  de  la  Suisse. 

La  vallée  de  Loerst^  s'ouvre  entre  Gampel  et 
Raron,  en  face  de  TouMmann,  et  se  dirige  sur  un« 


■(i)  T<9ei  Poasci;atcai  suiua  ,  t<9*.  7 ,  fis.  i8i  al  «uiv. 
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lonsuear  de  6  lieues  dans  la  chaîne  septentrion  a  la 
des  Alpes;  elle  reaferme  de  grands  glaciers  et  4' 
i  5  petits  Tillages  lout-à-fait  séparés  du  reste  da 
monde  ;  elle  est  parcourue  par  l«  LoDEa  ;  j'ai  voyagé 
dans  cette  vallée  en  1796,  ei  personne  n'y  connois 
soit  encore  l'histoire  delà  révolution  frauçoisc,  ni 
n'avoit  entendu  parler  de  la  mort  du  malheurenx 
Loub  XVI. 

La  vallée  d'Anniviers  (Einfischtbal)  a  7  lieues 
de  longueur  et  est  parcourue  par  la  Navisancbe,  qui 

rrend  sa  source  au  bas  d'un  glacier;  elle  débouche 
peu  près  vis-à'\ts  de  Sierre  et  est  peuplée  et 
fertile;  ses  habitaos  sont  beaux  et  bienfaits,  et  se 
distinguent  par  une  grande  simplicité  de  mœurs; 
ils  ont  dans  leurs  tables  de  bois  des  enfoncemena 
qni  leur  servent  d'assiettes;  cbaque  famille  possède 
plusieurs  cabanes  qu'elle  habite  successiremenL  avec 
ses  troupeaux. 

Sierre,  en  allemand  Siders,  est  l'un  des  princi- 
paux bourgs  du  Valais  )  ou  j  réduit  en  smalt  le 
cobalt  que  l'on  relire  de  la  vallée  d'Anniviers;  sei 
environs  produisent  des  vins  muscats  et  de  la  mal- 
voisie; c'est  li  où  les  voyageurs,  qui  viennent  de 
Sion,  dans  l'intention  de  visiter  les  bains  deLouëcb, 
quittent  leurs  voilures  et  prennent  dts  mulets  pour 
gravir  jusqu'aux  bains  qui  sont  éloignés  de  S  lieues^ 
on  voit  à  Sierre  une  église  et  des  b&lîmeas  plus 
ornés  que  ceux  du  reste  du  Valais;  c'est  le  domt* 
cile  d'une  partie  asseï  considérable  de  la  noblesse 
du  paya. 

Sion,  capitale  du  canton,  en  allemand  Sitten, 
est  à  3  lieues  de  Sierre  ;  la  ville  est  adossée  à  des 
collines  sur  lesquelles  on  voit  les  trois  châteaux  de 
Majorie  ,  de  Valérie  et  de  Tourbillon,  qui  rappellent 
les  temps  de  la  EÉodalité  ;  elle  possède  plusieurs 
antiquités  romaines  et  est  le  si^e  d'un  des  plus  an- 
ciens évéchés  de  la  Suisse  ;  elle  fut  consumée  ea 
1798  par  un  borribie  incendie,  et  en  1790  elle  fut 
prisej  d'assaut  par  les  François  ;  00  j  remarque 
fltaelqnes  oouvens,  on  coUtge,  le  chapitre  épiscbpat, 
rbôlà-^-ville,  l'kôpiial  et  six  églises;  on  7  toU 
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beaucoup  de  creûns;  la  chaleur  y  est  souvent  exces- 
sive en  élé. 

Le  m1  d'Herena  (Eringerlhal)  débouche  vis-à-vn 
de  Sion  et  s'éiend  à  10  ou  la  lieues  vers  le  Sud; 
il  se  divise  en  deux  parties  qui  sont  fermées  l'une 
et  l'aulre  par  d'immenses  glaciers  el  rarement  vi- 
sitées; on  y  trouve  utie  source  d'eau  salée^ 

La  petite  ville  de  MarticDi,  en  alleraaoïl  Marti- 
nacb ,  à  5  ou  6  lieues  au-dessous  de  Sion ,  est  entt 
lourée  de  marais  asses  considérables  formés  par  Ip 
Rhône  ;  il  y  croit  des  vins  spiritueux  dont  les  plus 
estimés  sont  ceux  de  la  Marque  et  de  Coquerapin; 
on  y  recueille  de  l'excellent  miel.  Les  villages  de 
Fouli  et  de  Bransoo ,  qui  sont  situés  de  l'autre  côté 
el  sur  la  rive  droite  du  BhAne,  se  trouvent  dans 
l'exposition  la  plus  chaude  du  Valais,  absolument 
h  l'abri  des  vents  du  nord  el  de  l'ouest;  aussi  les 
moissons  y  mû  rissent- elles  trois  semaines  plutôt  que 
sur  les  bords  du  lac  de  Genève;  les  crelios  abondent 
dans  ces  villages. 

La  vallée  de  Bagnes  est  parcouruç  par  le  torrent 
de  la  Drance  et  a  10  lieues  de  longueur;  elle  est 
fertile  et  peuplée,  et  se  termine  à  Test  et  au  midi 
par  les  énormes  glaciers  de  Tiermoiaae,  qui  ont  8 
à  10  lieues  de  longueur,  et  qui  donnent  naissance 
à  la  Drance;  ces  glaciers  se  dirigent  au  sud  vers 
leCombin  qui  s'élève  de  i3,aâa  pieds  au-dessus  de 
la  mer;  le  passage,  par  lequel  celte  vallée  com- 
munique avec  la  vallée  de  Valpeline  en  Piémont, 
n'est  praticable,  à  cause  de  son  élévation,  que  pen- 
dant une  quinzaine  de  jours  chaque  année.  £a 
lâgS,  une  montagne  qui  s'écroula  dans  la  vallée  de 
Bagnes  ferma  pendant  quelque  temps  le  passage  de 
la  Drance;  ce  torrent  se  &t  ensuite  une  route  et 
exerça  d'affreux  ravages  jusqu'au  Bbône;  il  couvrît 
de  débris  plusieurs  lieues  carrées  de  terrain  et  entre 
sutrea  les  fertiles  environs  de  Marligni;  le  grand 
village  de  Bagnes  et  plus  de  5oo  bfiiimens  furent 
détruits;  le  Rhône  ajant  doublé  de  volume ,  inonda 
les  terrains  contîgns  à  son  lit  et  porta  la  désolation 
^jiuqa'Jk  S.  Maurice.    Tout  récemmcDt  ub  malbeiù 
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àa  même  genre  TÏeiU  d'atBiger  cMie  même  vallée. 
Des  amas  de  glaces  séparés  du  glacier  de  Chédros. 
«voient  couvert  depuis  plusienrs  anoées  l«  lit  de  la 
Drance  qui  s'est  fait  )our  par  dessous  ce^  amas  ;  mais 
depuis  l'hiver  de  1817  a  1818  le  pasttage  qu'elle 
a'éloit  réservée  a  été  obslrné,  et  elle  a  élé  obligée 
de  reiluer  derrière  la  digue  de  glaces  tjui  ferme  i« 
*a]lée  et  qui  a'appuye  contre  les  parois  opposées  de 
deux  moDiagnes  ;  elle  a  formé  un  lac  de  trois 
^arls  de  lieue  de  longueur,  sur  4oo  pieds  de  lar< 
genr  et  aoo  pieds  de  profondeur ,  et  ce  lac ,  mal- 
gré les  travaux  entrepris  par  te  gouvernement  , 
afin  de  prévenir  une  inondation ,  s'est  ouvert  an 
passage  le  16  juin,  k  ô  heures  de  l'après  midi  ;  ses 
eaux  qui  formoient  une  masse  d'entiron  53o  mil- 
lions de  pieds  cubes  ont  parcouru  en  moins  de  deux 
heures  tout  l'espace  qui  tes  séparoit  du  BKâne,  era« 
portant  sur  leur  passage  près  de  4oo  bâtîmens,  les 
nommes,  les  bestiaux,  les  forâts  et  même  quelques 
rochers,  et  causant  un  dommage  qui  a  été  évalué  k 
plus  d'un  million  de  livres  de  Suisse.  34  individus 
ont  péri  dans  ce  désastre  que  les  secours  abondana 
de  la  charité  oot  adouci  autant  qu'il  éloit  passible; 
nais  le  lac  n'est  pas  écoulé  en  entier ,  ou  pIulAt  il 
peut  encore  se  reformer  aisément ,  de  manière  k 
menacer  de  nouveau  les  malheureux  habiians  de 
cette  vallée. 

lia  vallée  d'Enlremoni,  qui  se  réunit  &  S.  Bran- 
chier  avec  celle  de  Bagnes ,  est  traversée  par  la 
roule  qui  conduit  au  grand  S.  Bernard  et  a  5  lieaes 
de  longueur  ;  on  y  remaraue  le  beau  glacier  de 
Vslsorey  qui  se  forme  par  la  réunioa  des  eaux  de 
deux  autres  glaciers. 

La  belle  cascade  de  Pîssevache,  »luée  entre  Har- 
Hgnî  et  S.  Maurice,  mérite  d'être  vbiiée;  elle  eM 
formée  par  la  petite  rivière  de  la  SalaDcbe  qui 
tombe  d«  370  à  3oo  pieds  de  bauiewr,  et  <)ui  se 
brise  dans  sa  chute  ;  celte  cascade  est  aurtonl  remar* 
quable  après  les  grandes  pluies  et  lorsqu'elle  «al 
îclairée  par  les  Tarons  du  soleil  qui  J  font  paroilre 
des  nagoifiquet  ii>is  ;  le*  oades  oou^  de  Xriea| 
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sortent  à  peu  de  dUiaiice  d'une  crevasse  profonde 
formée  par  une  rupture  de  rochers. 

La  petite  ville  de  S.  Maurice,  qu'on  croit  élre 
VAgauniim,  des  anciens,  et  qui  est  à  trois  lieues  au- 
dessous  de  Martigai,  a  pris  son  nom  de  S.  Maurice, 
chef  de  ta  léeion  ihébéeniie,  qui  fut  massacré',  dit- 
oa  ,  dans  ce  lieu  en  3n3,  suivant  les  ordres  de  l'eiii' 
pereur Maximien.  Sigismcnd  roi  deBourgngne  donna 
en  5i5  de  grands  biens  à  l'abbave  de  S.  Maurice; 
rentrée  pittoresque  de  celle  ville,  ses  rochers  t)ui 
surploRi)>enl,etsoD  hermitage,  placé  dans  un  endroit 
qui  aemMe  ne  pouvoir  élre  atteint  que  par  des  aigles, 

I.e  val  de  Lie  ou  val  d'itllers  débouche  vis-à-vi» 
de  Bel  et  est  parcouru  par  le  torrent  de  la  Viège  ; 
il  est  fertile,  orné  de  beaux  chaiaigners ,  peu  fi-é-' 
quenté,  et  habité  par  des  hommes  qui  vivent  avec 
une  extrême  simplicité;  près  de  son  ouverture  est  la 
peiile  vitie  de  Monihey,  dans  laquelle  ud  bailli  du 
haut  Valais  faisoil  autrefois  sa  résidence. 

Au-dessous  de  Monihey  on  trouve  la  porte  du 
Scex,  château  au  travers  duquel  la  route  passe  sur 
un  pont-levis  qui  ferme  le  pays,  parce  que  la  vallée 
est  fort  resserrée  en  cet  endroit  entre  le  Abdoe  et 
la  montagne;  près  de  ce  chÂteau  est  un  bac  sur 
lequel  on  traverse  le  Rb&ite. 

Le  village  de  S.  Gingoulph  est  situé  à  l'esirÉ- 
mïté  occidentale  du  Valais,  sur  le  bord  du  lac  de 
Genève  ;  il  est  partagé  en  deoi  par  la  Morge  qui 
le  sépare  de  la  Savoie  ;  autrefois  le  chemin  qui 
menott  de  S.  Gingoulph  ï  Evian  n'éioit  qa'un  len- 
lier  ,  mais   depuis    iSod    il  a   été  converti    par  le 

touvernement  françoîs  en  une  route  magnifique. 
.  Gingonlph  fait  un  grand  commerce  de  bois  à 
brûler,  qn'il  tire  des  montagnes  voisines,  et  doQt  il 
vend  ta'plus  grande  partie  àOenëve;  sa  cbàux  passe 

rir  la  meilleure  des  bords  du  lac.  On  trouve  dans 
vaUée  d'Ocbe,  prbs  de  S.  GÎDgoulfh,  des  bancs 
«l'une  houille  excellente. 
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CANTON    ET    PRINCIPAUTÉ 
DE    NEOCHATEL. 
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(  1.  Situation  ,  Etendue ,  Climat,  Population» 

J-Jb  canton  de  Neuchatel  est  borné  à  l'est  par  le 
canton  f)e  Berne  et  par  le  lac  de  Neuchatel,  au^ud 
par  ce  lac  et  par  le  canton  de  Vaud,  à  l'occident 
par  ta  France,  et  au  nord  par  la  France  et  par  le 
canton  de  Berne;  la  longueur  moj'eitDe  est  de  8  à 
g  lieues,  sa  largeur  de  4  à  â ,  sa  surface  de  36  lieues 
carrées  et  38o  millièmes  ,  ou  d'environ  aâfi  mille 
poses  du  pajs.  Il  se  compose  de  irais  sortes  de 
terrains  trés-difierens  les  uns  des  autres  et  en  quelque 
sorte  de  trois  sortes  de  climats  ;  la  région  des  vignes 
[ni  est  étroite  et  qui  s'élève  des  bords  du  lac  jusqu'à 
I  ou  5oo  pieds  de  hauteur;  la  région  des  champs 
9a\  comprend  les  grandes  vsllées  du  canton  et  dont 
léUvaiion  n'excède  pas  laoo  pieds,  et  la  région  des 
pâturages  qui  renferme  les  vallées  les  plus  élevées 
et  les  ctmes  du  Jura. 

Le  climat  est  tempéré  dans  la  région  des  vignes; 
mais  les  montagnes  s4nt  entourées  d  un  sir  froid  qui 
t'oppose,  à  la  maturité  des  fruits  et  de  la  plupart  des 
grains;  an  village  de  la  Brévîne,  qui  est  le  plus 
ilevé  du  pays ,  on  éprouve  des  froids  de  38  et  même 
de  3o  degrés  de  Réauniur.  Dans  les  mois  d'été  le 
thermomètre  tombe  souvent,  même  dans  les  priies 
les  plus  basses  du  canton,  à  3ou4degrés;  dans  les 
journées  les  pins  chaudes  il  s'élève  le  soir  un  vent 
irais  connu  sous  le  nom  de  Joran,  qui  descend  de 
la  montagne  et  qui  rase  la  surface  du  lac  ;  ce  vent 
nuit  à  la  aanié  et  à  la  beauté  des  personnes  délicate^ 
il  prive  les  hubitans  de  ces  belles  soirées  d'été  qui 
font  le  charme  des  pajs  tempérés.   Les  nonlagoes 
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Su  canton  sont  rarement  dépouillées  de  neiges  avant 
la  mi-BTril.  Souvent  en  automne  les  habituns  des 
plaines  ou  des  vallées  n'aperçoivent  pas  le  soleil  et 
souffrent  du  froid,  tandis  que  ceux  des  montagnes 
jouissent  d'un  temps  serein  et  d'une  température 
agréable-,  ils  voyem  les  cimes  des  Alpes  par-dessus 
les  brouillards,  et  ces  brouillards  leur  offrent  le 
spectacle  d'une  mer  en  tourmente. 

Le  lac  de  Neuchatel  est  élevé  de  i3i3  pieds,  et 
les  plus  hautes  montagnes  du  canton  d'environ  5ooo 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  La  \ille  dé  Neuchatel 
est  située  au  bord  du  lac  vers  l'embouchure  du 
Seyon,  k  4"  35'  3o"  de  longitude  est  du  méridien 
de  Paris  et  à  46°  59'  16''  de  latilude. 

La  populatîsM  du  canton  a  pris  de  très-grands  ac- 
eroissemens  depuis  no  siècle ^  elle  n'étoit  pas,  il  j 
100  ans,  la  moitié  de  ce  que  nous  la  voyons  aujour- 
d'hui; en  1753,  on  comptoit  dans  le  pajs  38,017 
habitans  y  compris  43i8  étrangers;  fu  1764,  on  ea 
comptoit  39,000}  la  disette  des  années  17706!  1771 
relarda  les  progrès  de  la  population;  les  iroubtet 
intérieurs  qui  eurent  lieu  à  Genève  en  1783  déci- 
dèrent un  grand  nombre  d'artistes  et  d'ouvriers  il 
quitter  leur  patrie  et  à  venir  dans  tes  hautes  vallées 
du  paye  de  Neucbatel;  en  conséquence  la  popula- 
tion du  Locle  et  de  ses  environs  s'éleva  dans  l'es- 
pace de  4  ans  de  5ooo  à  7000  âmes;  la  route  du 
Locle  à  la  Chaux-de-Pond  ,  qui  sur  une  longueur  de 
deux  lieues  ne  présentoit  qne  quelques  maisons  iso- 
lées et  clairsemées,  devint  presque  une  me  conti- 
nuelle bordée  des  deux  côtés  de  beaux  bâtîmens; 
la  Chaux-de-Foud  elle-même  reçut  desaccroissemens 
considérables;  en  1778,  on  ne  comptoit  dans  tout 
le  pays  que  .^9,387  habitans;  en  1793,  on  en  comp- 
toit 43,856  dont  10,336  étrangers  et  33,63o  bourgeois. 
De  1788  k  1 798 ,  dans  l'espace  de  10  ans  ,  le  nombre 
des  naissances  fut  de  i3,9i5,  celui  des  morts  de 
9868,  et  celui  des  mariages  de  34i4;  en  1797,  la 
population  s'élevoit  à  44,437  anies  et  le  nombre  des 
maisons  à  7353;  en  i8i3,  la  population  étoit  de 
dD,330  habitans,  et  à  la  &a  de  i8i4  de  $0^497,  dont 
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a4,38a  individus  mâles  et  36,1 15  àa  sexe  fëmmiii  ; 
il  j  eut,  en  i8i4,  1481  aaissances,  771  de  garçon* 
et  7iodefilles,  et  laSB  décè^,  dont  7iod'hommei 
et  5i8  de  femmes,  4i6  au  printemps,  371  en  élét 
338  en  automne  et  a63  en  faiver,  4o4  d'individus 
flgéa  de  moins  de  5  ans ,  5 13  d'individus  entre  5  et 
60  ans,  363  de  personn<>B  de  60  à  90  ans  et  9  de. 
personnes  qui  avoient  au-deU  de  90  ans. 

En  1817,  la  population  se  répartissoit  de  la  ma- 
nière suivante  entre  les  3i  chalelainies  ou  mairies 
dans  lesquelles  le  canton  est  divisé  ;  ces  chatelai- 
nies  on  mairies  sont  autant  de  sièges  de  tribunaui, 
diont  13  ont  une  juridiclion  purement  civile  et  9 
une  jnridiciion  civile  et  crimiuetle  ;  nous  «vom. 
marqué  d'un  astérisque  ces  dernières. 

Habitaos.  MaUnu. 
Nairie  de  Neuchatel  *  ....  5i3o  54o 
Chaielainie  du  Landeron  *  .  1700  3ii 
Chatelaioie  de  Boudry  *  .  .  17^0  ?ai 
ChateiainieduValdeTr«Ters'488o  661 
Cbatelainie  de  Thielle.  .  .  .  a36o       3gg 

Mairie  de  la  Côle 3tio       368 

Mairie  de  Socbefort a6io       379 

Mairie  de  Colombier  *   .  .  .     970       i34 

Mairie  de  Bevais 610         99 

Mairie  de  Coriaïllod 1070       id6 

Mairie  des  Verrières     ....  3760       4o5 

Mairie  de  Ligniëres 55o         99 

Mairie  de  la  Brevine    ....  i03O       233 
Chaielaioie  de  Vaumarcus*, 
baronie,  fief  de  la  princi- 
pauté         300         33 

Cfaaielainie  de  Gorgier  * ,  ba- 

ronie  et  fief 1730       Sa? 

Maii'ie  de  Travers  *,  seigneurie 

et  Gef 355o      407 

Mairie  de  Vallengin  *.  .  .  .  565o     1180 

Mairie  do  Locle 4.100       489 

Mairie  de  ta  Sagne i58o       3^9 

Mairie  des  Brenets i370       335 

Mairie  de  ia  Chaux-de-FondSgsoûSg 
ToTAi.  âo8iQ     7469 
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De  ces  5o,8iO  tfabilans,  36,990  sont  iadigënct  el 

14,590 étrangerfl;  (tn  i5ia,  la  mairie  delà  Chaux-de- 

Foiid  ne  comptoit  que  lepl  maisoDs  et  noe  cbap«llfl 

dédiée  à  S.  Hubert,   patron  des  chaatenri. 

Le  tableau  de  populalion  admis  par  la  Diète  hel- 
Tétique  ne  donne  an  canton  de  Neuchatel  que  48,000 
ames  ou.  i5a3  babitana  par  lieue  carrée. 

$  3.  Nature  du  êol ,  Montagnes. 

Lb  canton  a  cinq  vallées  principales,  lafoir  le  val 
de  Rue  ,  le  val  de  Travers ,  le  *el  de  la  Sagne  et 
celui  des  Ponls,  le  val  de  la  BréTiae  et  la  Cbanx- 
d'Etaliëres,  et  enfin  les  Tallées  du  Locle  et  de  la 
Chaux-de-Fond  avec  le  bassin  des  Brenets  qui  est 
tîlué  de  l'autre  câté  de  U  montagne  auprès  du 
Donba  ;  le  sol  de  ces  vallées  se  couvre  de  bons  pâ- 
turages ;  nais  il  produit  peu  d'arbres  fruitiers  et  de 
plantes  légumineuses.  Les  montagnes  du  caniotl 
appartiennent  à  la  chaîne  du  Jura  et  sont  de  la 
même  nature;  elles  se  composent  de  pierre  calcaire 
grise;  les  couches  extérieures  sont  un  peujaunâlres 
et  moins  compactes  que  les  intérieures;  elles  recèle nt 
toutes  en  grande  abondance  des  coquillages  marina 
et  d'auti-es  corps  pétniîés.  On  trouve  sur  les  mon- 
lagoes  du  canton  d'énormes  bloca  de  granit  qui  pa- 
roisseat  y  avoir  été  amenés  des  hautes  Alpes  ber- 
noises et  valaisannes  par-dessus  les  basùns  des  lacs 
de  Thun  et  de  Meuchalel. 

Les  diverses  couches  dont  se  compose  te  Jura  ont 
été  étudiées  avec  soin ,  par  M.  L.  de  Buch ,  dans  la 
gorge  profonde  oit  eonle  le  Seyon  ;  on  peut  conjec- 
turer, d'après  ses  observations,  que  tes  montagnes 
du  Jura,  dans  une  épaisseur  de  Zooo  pieds,  sont 
formées  d'environ  960  couches,  toutes  plus  ou  moins 
calcaires;  les  63  couches  les  plus  récentes  et  lea 
plus  élevées  sont  la  plupart  ooliihjquFs  et  se  com- 
posent de  grains  de  la  grosseur  dn  millet;  les  486 
couches  placées  an-dessous  de  ces  premières  sont 
d'une  pierre  beaucoup  plus  compacte  que  les  pré- 
oédentes  ;  les  4io  couchea  ^ui  viennent  ensuite  soot 
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de.  nooTeau  ooliihj'quei  ;  enfin  il  exisie  nne  cen- 
taine de  couches  au-aessoug  de  ces  dernières  qui  ne 
sont  nvlle  pari  à  découvert  dans  le  pays  de  Neu- 
cbalel  ;  elles  alteignent  les  gypses  où  se  trouTeiU  les 
sources  isliiêres  de  Salins  et  de  Lons-le-Saunîer. 
Daas  la  Tallée  de  Motiert-TraTera  on  voit  une  roche 
oolithj'^ue  imprégnée  d'asphalte,  qui  s'extrait  par  la 
distillation,  et  dont  on  fait  de  la  graisse  pour  les 
•hars. 

Les  montagnes  do  canton  offrent  plusieurs  grottes 
remarquables  et  deux  glacières  nsiurelles  ;  on  y 
trouve  aussi  des  sources  minérales  ferrngineuses  et 
hépatiques;  les  trois  plus  élevées  sont  të  Chasserai 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  qui  s'élève  sur  la  fron- 
tière du  val  S.  Imier ,  et  qui  a  éySg  pieds  au-dessus 
de  la  mer  ,  le  Ckatueron  qui  en  a  4g5à ,  et  le  Crtux- 
âu-Fent  qui  en  a  45i3  \  ce  dernier  est  écrit  Crtux- 
àu-yan  dans  quelques  ouvrages  parce  que  sa  ibrme 
le  rapproche  de  celle  d'ua  van. 

$  5>  Imcs  et  Rivières, 

IiEi  lacs  de  Nenchatel  et  de  Bienne  appartiennent 
•n  partie  au  cabtonj  les  bords  de  ce  dernier,  dans 
la  portion  qui  se  rapproche  du  canton,  sont  bas  et 
marécageux  ;  on  remarque  dans  les  montagnes  de 
Ifeuchatel  d'auires  lacs  d'une  étendue  beBucoa|i 
moins  considérable,  celui  de  la  Brèi>ine  ou  de  la 
Chaus-d'Etaliérea  qui  a  été  formé,  suivant  toute 
apparence,  par  un  enfoncement  suUtdu  terrain,  et 
qui  occupe  une  surface  de  demi-lieae  carrée,  la  lac 
encore  plus  petit  de  Loclat  pr^  de  S.  Biaise ,  etc. 

Les  deux  principales  rivières  du  canton  sont  la 
lieuse,  qui  se  dislingue  par  la  pureté  de  ses  eanx,  et 
qui,  après  avoir  arrosé  le  val  de  Travers,  Noîraigue 
et  Bevais,  vient  se  jeter  dans  le  lac  de  Neuchatel 
près  de  Bôudry,  et  le  Sejoa,  torrent  impétueux,  qui 
parcourt  le  val  de'Bus  et  qui  traverse  Vallengin,  ainsi 
que  Neuchatel  i  )«  Thièle  et  le  Doubs  servent  de 
limites  au  canton,  dans  une  partie  de  ses  frontières 
du  câté  du  canton  de  Berne  et  du  côté  de  U 
France.  "- 
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5  4.  Produits  du  pays. 

La  plupart  des  vallées  et  des  pentes  de  montagnes 
du  cantoo  étoleni  couvertes  de  foi'èts  i  m  pénétra  oies 
dans  le  moj'en  âge;  elles  sont  parrenues  dès  lors 
à  un  bel  étal  de  culture  el  fournissent  une  grande 
Tariété  de  produits. 

Les  ours,  les  cerfs  et  les  chevreuils  ont  dispara 
dn  paj's  depuis  un  denii-siècle;  les  loups  et  même 
les  lièvres  sont  devenus  rares;  le  renard  seul  s'est 
conservé  grâce  aux  nombreuses  retraites  que  lui 
offrent  les  fentes  des  rochers;  le  salut  (SilDrus  glanis) 
est  l'un  de^  poissons  les  plus  remarquables  du  can- 
ton ;  on  en  a  péché  quelquefois  qui  approchoîent 
du  poids  de  loo  livres. 

Quant  aux  animaux  domestiques,  nons  en  donne- 
rons ici  un  tableau  d'après  l'Almanach  helvétique 
d«  l'année  1818. 

Taureaux •..•...      i35 

Boeufs i868 

Vaches  et  élèves, 1^49 1 

Veaux 737 

Chevaux 3087 

Anes 61 

-  Moutons 7967 

Cbèvres,  boucs  et  chevreaux  .     3o5a 

Porc 3206 

Huches  d'abeille* ■  ■     3838 

Total  354Ï2 

I>e3  plantes  dn  pays  ont  été  étudiées  avec  soin  par 
plusieurs  botanistes,  et  enlr'autres  par  M.  J.  Fr.  d« 
Chailtet,  qui  possède  l'herbier  le  plu»  complet  du 
canton;  on  trouve  plusieurs  plantes  rares  sur  les 
inurs  même  de  Neuchatel,  dans  les  bois  qui  sont 
situés  au-dessus  de  la  ville,  au  Creux -du -Vent, 
dans  la  mairie  des  Verrières  et  dans  les  marais  des 
Ponu. 

La  sur&ce  da  cantoa  estd'eDiIroD  956,aoo£ose8; 
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elle  se  répartit  ii-peu-prfes  comme  suit  entre  les  <lî- 

Terses  natures  de  terrain. 

Vignes 46oo  poses. 

Cbamps 35ooo 

Prés 48000 

Fréfl  en  clos  .  .  .  10000 
Foréls   ......  45ooo 

Pâturages    ....  6000O 

Terres  en  Triche .     8000 

Marais 5ooo 

Total  3iâ6oo 

Le  déficit  dn  nombre  total  des  poses  pent  étra 
_  ittribué  en  partie  à  rineiaclilude  des  indications, 
mais  surtout  à  l'omission  des  rochers ,  des  lieux  es- 
carpés, des  ravins,  des  villes,  des  places  publiques, 
des  roules,  des  rivières,  etc.  On  remarque  que 
l'étendue  des  champs  est  fort  petite,  comparativement 
à  la  population  et  à  la  surface  totale  du  canton; 
aussi  ne  doit-on  pas.  s'étonner  que  les  Neuchatelols 
soient  obligés  chaque  année  d'importer  une  grande 
quantité  de  grains  pour  leur  approvisionnement;  la 
récolte  des  fourrages  et  l'éducation  des  bestiaux  sont 
une  de  leur  principales  occupations,  surtout  aux 
environsde  Vallengin  et  sur  les  beaux  pâturages  de 
la  ChauK-d a-Fond  et  des  vallées  voisines  ^  I«>  fro- 
mages des  Verrières  approchent  de  la  qualité  de 
ceux  de  Gruyères  ets!exporteni  sous  le  même  nom. 
Le  produit  moyen  des  vignes  de  Neuchalel  est 
d'environ  Irais  millions  de  pots  dont  un  million  huit 
cent  mille  s'exportent  dans  les  cantons  de  Berne  ,  de 
Fribourg ,  de  Saleure ,  dé  Luceroe  et  d'Argovie ,  ce 
qni ,  au  prix  moyen  de  3'batz  le  pot>  donne  nn' 
produit  de  cinq  millons  quatre  cent  mille  bats  ou 
de  cinq  cent  cfoarante  mille  livres  de  Suisse;  le» 
vins  les  plus  estimés  du  pays  sont  les  vins  rougeade 
Cortaillod  et  de  Faverge  ;  ils  soutiennent  la  compa- 
raison avec  ceux  de  bons  clos  de  Bourgogne  ;  otk 
met  au  second  rang  ceux  de  Boudry  et  de  S.  An-i 
bia.  Une  pose  des  vignes  do  premiàre  qualité,  la 
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pote  à  53,/68  pieda  carrés,  se  letid  trois  oii  quatre 

Le  vallon  de  la  Bréviae  possède  deux  bonnei 
sources  d'eitus  minérales.  Tune  amère  et  souffrée, 
et  l'autre  qui  renferme  des  parties  de  fer  et  de  cuivre; 
on  trouve  encore  des  sources  minérales  prbs  de  Val- 
lengin ,  ainsi  que  dans  la  paroisse  des  FodU  qui 
fait  partie  de  la  mairie  de  la  Sagae. 

S  5.    Histoire ,   Manière  de  vivre  àea 
Uabitane. 

On  ne  sait  presque  rien  sur  l'état  dn  pays  deNeucfaa- 
tel  pendant  le  lempsde  la  domination  romaine^]  paroit 
seulement,  d'après  d'anciennes  inscriptions,  qu'il 
exisloit,  près  de  la  place  où  Keuchaiel  est  bétie 
maintenant,  une  ville  nommée  Miù^nu&x,  qui  avoit 
ses  duumvirs  et  ses  curateurs;  elle  fut  vraisem- 
blablement détruite  à  .l'époque  des  incursions  des 
barbares  du  Nord  et  de  la  cnuie  de  l'Empire  d'Oc- 
cident; le  pays  fut  conquis  par  les  Bourguignons, 
qui-bAtireot,  près  des  ruines  delfoidenolex,  (Tabord 
tin  château  ,  puis  une  ville  à  laquelle  on  donna  le 
nom  de  Neucbatel  (novum  castrum);  le  premier  acte 
oii  il  en  soit  fait  mention  est  de  l'année  1162.  Dans 
le  onzième  siècle  le  pays  de  Neucbatel  passa  sous  U 
domination  des  empereurs  d'Allemagne  qui  accor- 
dèrent des  franchises  auxfaabitans,  afin  den  attirer 
dans  cette  parlie  de  leurs  états;  cependant  le  val 
de  Ruz  et  les  autres  vallées  de  la  partie  moyenne 
du  Jura  ne  commencèrent  k  se  peupler  que  dans 
le  la-'  siècle;  la  vallée  du  Locle  éloit  encore  dans 
le  i4.*  siècle  un  désert  sauvage,  visité  uniquement 
par  des  ours  et  par  des  loups,  et  couvert  de  forAu 
nnpénétrables  et  de  marais;  ce  fnt  un  habitant  de 
Corcetles,  nommé  Jean  Droi,  qui  alla  le  premier, 
en  i3o3,  y  établir  une  petite  colonie  avec  ses  quatre 
enfans;  telle  fut  l'origine  de  la  prospérité  de  ce 
district,  qui  est  maiotenanL  l'une  des  vallées  les  plus 
riches  et  les  plus  peuplées  de  la  Suisse  et  peut-itre 
«éoM  de  toute'  l'Europe. 
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L'ancienne  maison  dei  Seigneur*  de  Neucbatel 
éloit  déjà  puissante  dans  le  la.*  siècle;  cite  possé- 
doit  plusieurs  terres  et  fiefs  dans  la  partie  occiden- 
tale de  la  Suisse  ;  elle  se  divisa  en  <]uatre  braocheSt 
■avoir  celles  de  Neuchatel ,  de  Vallengin,  d'Arberg 
et  de  Nidau;  Rotin  ou  Bodolpbe,  seigneur  de  Neu- 
chatelj'céda  sa  seigneurie  à  l'empereur  Rodolphe 
deHapsbourg;  celui-ci  la  transmit  à  Jean  de  Cba^ 
loni,  puissant  seigneur  de  la  Bourgogne,  qui  ea 
conserva  l'administration  directe  à  l'ancienne  famille. 
Isabelle,  dernier  re)e[on  de  cette  famille,  étant 
morte  sans  enfans  en  1395,  le  pajs  de  Neuchaiel, 
qui  avoit  alors  le  titre  de  comté,  passa  à  Conrad, 
comte  de  Fribourg  en  Brisgau  et  neveu  d'Iaabelle 
par  sa  mère. 

La  ville  de  Nencbatel  Cit  ea  i4o6  on  traité  de 
co  m  bourgeoisie  avec  la  ville  de  Berne,  dont  la  puis- 
sance étoit  déjà  respectée  an  loin,  et  par-là  elle  as- 
sura ses  privilcges  contre  les  invasions  de  son  sei- 
gneur; celui-ci  accéda  lui-même  au  traité  qui  fut 
plusieurs  fois  renouvelé  dans  la  suite  -,  le  pajs  entier 
de  Nencbatel  y  fut  compris  plus  tard;  il  forma  de 
nouvelles  alliances  avec  d'autres  cantons  et  prit  part, 
comme  allié  de  la  confédéralion ,  à  plusieurs  des 
guerres  qu'elle  soutint  dans  les  i5.°  et  16.°  siècles. 
Conrad  de  Fribourg  mourut  en  1 4^4,  et  son  &ts  Jean, 
qui  lui  succéda,  laissa  à  sa  mort,  en  i458,  Rodolphe, 
comte  de  flocbberg,  pour  son  héritier;  la  famille 
de  Chalooa ,  comme  suzeraine  du  comté  de  Neu- 
cbatel ,  fit  d'abord  quelques  difficultés  pour  secon- 
ooltre  Rodolphe  ;  mais  elle  y  consentit  enfin  mojeii- 
saut  une  nouvelle  reconnoissance  de  ses  aroits. 
PLiiippe,  fils  de  Rodolphe,  mourut  en  i5o3,  laissant 

Eiur  héritière  sa  fille  Jeanne,  mariée  à  Louis  d'Orléans 
ongueville;  ce  prince  fut  reconnu  comme  sonve- 
raio  de  Nencbatel  conjointement  avec  sa  femme; 
mais  il  s'attira  l'iniraiiié  des  Suisses  à  cause  de  set 
liaisons  trop  étroites  avec  Louis  XII,  roi  de  France, 
leur  ennemi;  Berne,  Lucerne,  fribourg  et  Soleora 
■'eropar^ent  de  son  comté  en  i5ia,  et  l'adminis- 
trèrent pendant  17  ana  comme  un  pajrs  cooqai»^ 
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Louis  d'Orléans  mourut  dans  cel  iotennlle  el  Jeanne 
sa  vouTC  obiini,  ea  1639,  la  resiilulion  de  ses  états, 
niojennnnt  la  recontioissance  solennelle  qu'elle  fit 
des  privilège»  et  des  constitutions  des  liabilans  et  la 
confirmntioa  qu'elle  donna  a  leurs  trailcit  d'alliance 
avec  divers  cantons;  elle  mourut  en  i5'i.1,  et  après 
elle  Léonor  d'Ortcaus,  Jaques  de  Nemouis  ,  neiiri 
second  de  Longueville,  Charles  et  Louis  de  Luiigue- 
ville,  et  enfin  Marie  duchesse  de  Nemours,  occu- 
pèrent succeasivement  sa  place  ;  ils  gouverni;rent  les 
pnys  de  Neuchalel  et  de  Vallengin  jusqu'en  1707 
où  leur  famille  s'éteignit  par  la  mort  de  Marie  de 
Nemours;  ce  fut  alors  que  les  étals  du  pays  en 
décernèrent  la  souveraineié  au  roi  de  Prusse  qui 
desçendoit  par  les  femmes  de  la  maison  de  Clialous. 
En  1806,  Buonaparte,  alors  emp<!reur  de  France, 
voulant  récompenser  les  services  d'Aleiandre  Bcr- 
tliier  ,  son  compagnon  d'armes,  le  noiniaa  prince 
du  pays  de  Neuclialcl  qu'il  a'étoit  fait  céder  par  la 
Prusse,  et  ce  n'est  que  depuis  l'invasion  des  puis- 
fiances  Mïéea  en  France,  i  la  Tin  de  i8i:i,  que  ce 
pays  est  retourné  sous  la  domination  des  rois  de 
Prusse;  en  18  lâ,  il  a  été  aggrégé  à  la  confédéraiion 
helvétique  comme  31.°  canton. 

Les  Heuchaielois  se  sont  enrichis  par  leur  indus- 
trie ;  aussi  ont-ils  presque  tous  du  luxe  dans  lerrs 
haliiilemens  et  imitent-ils  les  modes  françoises;  les 
seuls  lialùtans  du  val  de  Buz  emploient  encore 
l'élofTe  qui  étoit  en  usage  ches  leurs  pères,  et  qui 
est  appelée  Mitaine,  parce  qu'elle  est  mêlée  de  fil  et 
de  laine;  celte  étoffe  est  de  couleur  noisette  et  se 
fabrique  dans   le  pays. 

Le  peuple  du  Viguoble  fait  à  l'ordiniiirc  quatre 
repas  par  jour  et  il  eii  fuit  cinq  dans  le  temps  di^s 
grands  travaux  ;  il  Itoit  alors  du  vin  à  tous  ses  ri^pa;  ; 
son  déjeuner  consiste  en  du  café  au  lait;  it  mange 
de  la  viande  à  diner,  du  pain  et  du  fromage  à  son 
goûter,  et  de  la  soupe  avec  du  légume  à  son  souper; 
son  pain  est  un  mélange  de  seigle  et  de  froment; 
les  agriculteurs  des  moulagnes  se  aourrissent  plus 
a5 
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sobrement ,  mais  le  café  au  lait  et  la  viande  ne  leur 
■oot  î  a  mais  élraagers. 

S  6.  Coaalitution  politique ,  Lola ,  Revenus  de 
l'Elal. 

Lb  roi  de  Prusse  est  le  souverain  du  pajs  et 
s'engage  à  le  posséder  dans  loiile  son  indépendance, 
son  iDaliénabilité  et  son  indivisibilité,  en  maintenant 
ses  coutumes,  ses  Tranchises  et  ses  privilèges;  il 
garantit  aussi  le  libre  exercice  des  religions  proles- 
tante et  catholique  ;  la  religion  proteslaote  est  sons 
ta  direction  de  la  compagnie  des  pasteurs  et  du 
consistoire  qui  conservent  leurs  anciens  droits,  et 
spécialement  celui  d'élire,  de  suspendre,  de  déposer 
et  de  changer  les  ministies,  et  de  juger  des  afiitires 
qui  (MtQcernent  le  saint  ministère. 

La  religion  catliolique ,  pour  tout  ce  qui  concerne 
l'ordre  et  la  discipline,  est  sous  la  direclîoD  et  sous 
l'autorité   de  l'éréque  de  Lausanne. 

Le  commerce  doit  toujours  être  entièrement  libre; 
aucune  taxe  ne  peut  être  levée  ou  modifiée  sans  une 
loi;  il  ne  doit  jamais  être  porté  atteinte  anx  pro- 
priétés  foncières  ou  mobilières  d'une  corporation  ou 
d'un  habitant. 

Nul  ne  peut  être  pourvu  d'un  emploi  civil  aa 
militaire  s'il  n'est  né  sujet  de  l'état  et  habitant  dans 
ie  pajrs;  l'emploi  de  gouverneur  est  seul  excepté 
àe  cette  règle. 

Les  audiencet  giniraUt  ianl,  avec  le  roi,  l'aut»< 
rite  supérieure  du  canton  ;  elles  se  composeni  des 
lo  membres  du  conseil  d'état  les  plus  anciens  ,  ex- 
cepié  le  chancelier,  le  procureur  général  et  lesecié- 
laire  d'élat,  de  i4  notables  non  conseillers  delat , 
dont  4  sont  ministres  du  S. Evangile,  tous  nommés 
par  le  roi,  des  chels  des  juridictions  dont  le  nomlire 
ne  peut  excéder  34,  et  de  3o  députés,  âgés  an 
moins  de  25  ans,  qui  sont  nommés  par  les  Ji*en 
districts  du  canton,  c'est-à-dire  par  tous  les  sujets 
de  l'état,  igés  de  aa  ans  ou  plus,  qui  habitent  le 


ovGooi^lu 


Dellemeat,  i 

li  assistés. 

Aucune  lo 

i  ne  pcul  être  faite,  changer: 

«nteiueTit  lies  audieacFs  géi 

soDt  elles  qu 

i  délermioem  tout  ce  qui  a  > 

imposilions  ; 

elles  veillent  au  mainlien  . 

STATISTIQUE   DE  L.V  SUISSE.  55 1 

pavs  et  qui  ne  sont  ni  faillis,  ni  cou ila mués  crîmi- 

abrogée 
aies;  ce 
.  poi-t  aux 
lie  la  coris- 
de  cliflqiie  session  , 
requises  au  nom  du  prince  de  faire  connoilre  ce  qui 
pourrolt  tendre  au  plus  grand  bien  et  à  la  pr03|ié- 
rité  de  t'élat.  Aucune  résolution  des  audiences  n'est 
exécutoire  qu'après  avoir  été  revéïue  de  la  sanciioa 
du  roi  et  avoir  été  publiée  de  sa  pan.  I.e  gouver- 
neur de  la  principauté  convoque  les  audiences  gé- 
nérales toutes  les  fois  qu'il  le  juge  convenable  ;  m»is 
il  ne  peut  s'écouler  plus  de  deux  ans  entre  la  lin 
iVune  session  et  le  comme ncenieni  de  l'autre  j  c'est 
égalemeat'Ie  guuTerueur  qui  déclare  la  session  ter- 
minée. 

Le  roi  se  fait  remplacer  par  an  gnuTcrnenr  et 
par  uu  conseil  d'élat  qui  se  compose  ordinaireinrnt 
de  31  membres;  il  nomme  aussi  à  la  plupart  des 
•atres  charges  principales.  Les  cbaielaiiis  et  ie« 
maires  représentent  le  souverain  dans  leurs  ressorts 
respectifs  i  ils  président  les  tribunaux  civils  et  cri- 
minels, poursuivent  la  vindicte  des  délits  et  assistent 
quand  ils  veulent  aux  assemblées  communales. 

11  e\iste  dans  le  canton  3i  cours  de  justice  civile 
en  première  instance  et  3  tribunaux,  d'appel ,  savoir 
les  trois  états  du  comté  da  Neuckatet  dont  rcssorieni 
|6  cbaielaiuies  ou  mairies,  et  Ux  trois  états  du  conUi 
de  Vallengin  qui  siègent  au  château  de  Valteagin  ,  et 
dont  ressorieni  les  coui-s  de  justice  de  Vallf'ngm ,  du 
Locle,  delà  Sagne,desBrenels  et  delà  Chaus-de-Fcnd. 
Dans  les  cas  de  peines  criminelles  la  sentence  fst 
revue  par  le  gouverneur  et  par  le  conseil  ifélat,  qui 
ne  peuvent  pas  l'aggraver,  mais  qui  ont  le  droit 
de  l'adoucir  et  uut  donnent  l'ordre  de  l'exécution. 

Il  existe  dans  la  principauté  plusieurs  classes  pri- 
vilégiées qui  Jouissent  de  droits  particuliers;  ce  sont 
surtout  les  bourgeoisies  de  Ncuchatel ,  du  Landeroa, 
de  Boudri  ei  de  Vallengin.    La  bourgeoisie  de  Neit- 
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a  deiii  conseils  composes  de  hourgeors  tjtii 
t  (tans  la  ville,  savuir,  le  conseil  des  24  ou 
>nseil,  ei  le  Conseil  des  4o  ou  grand  conseil; 
IX  conseils  réunis  forment  le  conseil  générât 
semble  touies  les  fois  que  les  aHaires  l'eiigenl, 
■oins  quatre  fois  par  mais,  sous  la  présidence 
maîire  bourgeois  en  chef;  le  maire  a  le  droit 
le  premier;  Les  punira 
'e  considérés  couime  ua 
,  .préparent  les  maiièref 
,  ils  statuent  sur  les  aî- 
E  iniportunies  pour  être 
portées  au  conseil  général  ;  ils  dirigent  la  police  et 
la  cuisse  de  la  ville;  ils  se  composent  de  quaire 
moitiés  bourgeois  ,  dubanueret,  des  deux  maitcea 
des  clefs  et  du  secrétaire  de  la  ville  ;  le  conseil  des 
34  est  aussi  la  cour  de  justice  deNeucliatel,  enTaus 
ce  cas  on  l'appelle  It  plaid.  La  bourgeoisie  du  Lao- 
deron  a  iteus  conseils  composés,  pour  les  deu&  tiers, 
de  bourgeois  résidant  au  J^anderon ,  et  pour  un  tieri 
de  bourgeois  résidant  ii  Cresiticr,  sivoir,  le  conseil 
des  13  et  celui  des  24,  lesquels  eu  se  réunissant 
,  forme^it  le  conseil'général  de  la  bourgeoisie  qui 
s'assemble  sous  la  présidence  dii  tuailre  bourgeois 
en  cbef.  Le  petit  conseil  administre  les  affaires  de 
muludre  importance  ;  il  forme  aussi  la  justice  du 
Landeron. 

Les  lois  de  Neucbaiel  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  celles  de  l'ancien  comté  de  Bourgogne  ;  ce  sont 
d'uncicnnes  coutumes  qui  n'ont  jamais  été  réunies 
eu  un  code  régulier. 

Les  milices  sont  divisées  en  cinq  départemens  qui 
ont  cbacun  «  leur  léle  un  licutenunt  colonel  et  uu 
major  nommés  par  le  roi  ;  les  officiers  subalternes 
sont  noinmés  par  le  gouverneur  en  sa  qualité  de 
lieutenant  général  de  l'état;  lesniilîces  se  composent 
de  tous  les  hommes  de  1 8  a  5o  ans  ;  elles  sont  divi- 
sées eit  5o  compagnies  d'infanterie  et  a  d'arlîlteiîe, 
formant  un  total  d'environ  5ooo  hommes;  le  canton 
a  au  service  de  l'russe  un  bataillon  de  tirailleurs  qu« 
le  roi  a  incorporé  dans  sa  garde. 
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Les  revenus  du  roi  se  composent  des  lods,  c'esl- 
4-(lire,  d'un  droit  de  six  pour  cent  sur  le  prix  ca- 
pital de  la  veille  de  tout  immeuble,  de  la  rente  de 
divers  domaines,  cl  des  dinies  ou  cens  dus  par 
certains  fonds  de  terre,  du  produit  des  portes  et  des 
péages,  et  de  la  venle  des  sels;  ces  revenus  s'élèvent 
par  un  à  environ  lâo  mille  livres,  dont  plus  de  la 
moitié  sont  nécessairement  emplojrées-daos  le  pajrg. 

7.    Industrie  et  Commerce,    Poids  ,   Mesure» 
et  Munhoiea, 

Là  partie  monlagneuse  du  canlon  de  Neuchatel 
n'étoit  encore  au  commeocement  du  1 9°  siècle  an'ane 
espèce  de  désert,  couvert  de  forêts,  de  Cabanes  isolées 
et  de  quelques  villages  clairsemés;  l'activité  et  l'in- 
dustrie de  ses  hahiians  y  ont  dès-lors  opéré  des  pro- 
diges, et  ont  créé  des  bourgs,  de  riches  villages,  cl 
une  immense  quantité  d'habitations  isolées;  le  Locle 
et  taChaui-de-Fond,  qui  n'étoietit  que  de  misérables 
villages,  et  qui  occupent  une  des  vallées  les  plus 
élevées  du  Jura  ,  à  3ooo  pieds  au-dessus  de  la  mer, 
peuvent  maintenant  passer  pour  de  jolies  villes,  et 
on  y  arrive  de  Neucliatel  par  de  superbes  rames. 
D'après  un  recensement  dressé  en  17R4,  il  v  avoit 
déjà  dans  le  comté  de  Neuchatel  4âo  horlogers , 
18  fondeurs ,  55  faiseurs  de  boucles ,  78  fabricans  de 
pipes,  99  fiibricans  debas,  70  boutonniers,  70  clou> 
tifirs,  43  couteliers,  18  laillandiers,  37^3  faiseuses  de 
dentelles  et  399  ouvriers  indieniieurs,  el  cela  sur  une 
population  de  Saooo  âmes;  dès-lors  l'industrie,  la 
richesse  et  la  population  du  pays  ont  pris  de  noii- 
veaus  accroissemeng;  en  1781  ,  sur  près  de  4o,boo 
hahitans  on  n'en  comptoil  pas  tottt-a-fait  6doo  qui 
fussent  voués  à  l'agricutturp,  preuve  évidente  que  le 
pavs  ne  devoii  pas  produire  des  denrées  suffisantes 
pour  sa  consommation  ;  le  uorahre  des  domrsliques 
bommess'élevoiià544,  celui  des  domestiques  fenuues 
à  1349,  celui  des  indienneurs  i  177^,  celui  des 
faiseuses  de  dentelles  à  34o4,  celui  des  horlogers  à 
3177  ;  en  1793,  on  comptoit  daus  le  pàjs  iSïâ  in- 
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dienneors,  3853  faiseuses  de  denlelles,  et  3iSShor- 
logers;  en  1796,  on  coinptoit  1679  iodienneurs , 
SH')»  faisfuscs  de  deolelles,  3357  horlogers,  et  49a 
négocians.  En  i8i4,  le  nombre  des  Jndienneurg 
n'éioit  que  de  870,  mais  par  contre  celui  des  fai- 
seuaes  de  denlellei  éioii  de  âfîaS  ,  et  celui  des  hor- 
logers de  3744  i  il  y  aroit  dans  le  pajs  1497  do- 
niPsiiquFR  femmes.  Les  vojageuri,  qui  ont  parcouru 
depuis  un  demi-siëcle  les  hautes  vallées  neuchale- 
loises,  ont  tuas  été  singulièrement  frappés  du  spectacle 

Qu'elles  présentent,  et  tandis  qu'ils  ne  s'aiiendoitnt 
y  trouver  que  des  chalets  et  des  hereers  ,  ils  ont 
été  étonnés  de  les  voir  tapissées  de  maisons  solide- 
ment bâties  en  pierres,  commodément  distribuées, 
élégammeol  meublée*  à  l'iolérieur,  et  occupées  par 
des  homnes  aisés ,  dont  le  costume  rappello  les 
habïtans  des  grandes  villes. 

Le  commerce  des  produits  du  pajs  k  borne  à 
Fexporlaiion  de  quelques  rroœages,  d'un  petit  nombre 
de  bétes  à  corne,  et  surtout  n'une  certaine  qnaD- 
lîté  devin;  en  1789,  l'imporialion  du  blé  étranger 
s'élevoît  à  une  valeur  de  710,000  francs;  les  Neu- 
cfiateluis  tirent  aussi  de  l'étranger  plusieurs  autres 
malttres  premières,  dont  ils  ont  besoin  pour  leur 
consommation  ou  pour  leurs  fabriffues;  mais  leur 
industrie  compense  amplement  les  pertes  qu'ils  font 
de  celte  manière;  en  1780,  ils  exportoient  déjà  plus 
de  4o,ooo  montres  par  année,  et  ils  fabriquoient 
100,000  nièces  d'indiennes;  leurs  dentelles  étoient 
déjb  aussi  pour  «nx  l'objet  de  grands  bénéfices;  ih 
ont  commencé  i  en  fabriquer  dès  la  lia  du  17.* 
siècle;  ils  les  veudent  depuis  un  baiz  jusqu'il  70 
fraaca  l'aune,  ou  même  davantage,  et  ils  en  ex- 
iKirtent  pour  environ  i,5oo,ooo  francs,  sur  lesquels 
les  ouvrières  en  reçoivent  800,000 ,  ce.  qui  ne  leur 
Huit  en  moyenne  que  l.i  modique  somme  de  8  sois 
par  journée ,  la  valeur  du  fil  importé  pour  cette 
fabrication  est  d'eoviron  i5u,ooo  francsi  on  le  (ire 
de  Flandre;  les  villages  de  Fteuricr  et  de  Couve» 
dans  le  v«l  de  Travers  sont  le  ceolre  de  cette  faliri- 
Mtion. 
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Les  fabriques  de  toiles  peintes  datent  de  l'année 
17.15  ;  il  en  e\isie  «x  en  ce  moment  dant  le  camon, 
et  eWes  fabriquent  annuellcnjeni  i3o,ooo  pièces, 
cliacane  d'environ  16  aunes;  les  ouvrier!  indiea- 
neurg  gagnent  en  moyenne  6  ou  7  batz  pnr  jour. 
L'hurlogerie  neuchaieloise  date  de  la  fin  du  17.* 
Bièclej  le  premier,  qui  l'ait  exercée  «tana  les  mort' 
tagnes,esiun  babiiani  dn  pays, nommé DaoJ.Ricfaard, 
né  à  laSagne  en  \G6S;  depuis  ifâo,  cette  braocb» 
d'industrie  a  pria  un  développement  tout  particulier} 
le  canton  exporte  aunuelleioent  i3o,ooo  montres, 
d»iii  une  oeutième  à  boëies  d'or,  et  1000  pendules; 
le  prix  des  montres  varie  de  7  francs  a  Goofi'ancs; 
te  canton  exporte  aussi  pour  3âP>ooo  livres  environ 
par  an  de  fuurnitnres  et  d'ouiils  nécessaires  à  la  ré- 

Earation  des  montres;  le  moindre  gain  des  eafana 
orlogers  est  de  4  il  5  sous  par  jour  ;  les  ouvriers 
babilfs  gagnent  10  à  i3  livres  par  jour  ;  la  m  o je  n  ne 
du  gain  de  tous  les  ouvriers  est  de  1  livre  4  sous,  ou 
19  bais,  par  jour;  on  fabiique  aus.si  Jl  la Cbaux-de- 
Fond  des  instrumens  de  ma  thématiques  et  de  pbj- 
■ique. 

Le  commerce  en  grand  des  Neuchalelois  ne  date 
guère  que  d'un  demi-siècle;  il  leur  a  valu  des  bé- 
uéfîces  considérables;  la  facilité,  qu'ils  ont  ii  se  pro- 
curer  de  l'argent  au  quatre  pour  cent,  contribue  à 
leurs  succès. 

La  livre  employée  pour  peser  toutes  sortes  de 
marchandises  ,  est  <le  17  onces  poids  de  marc-  Cent 
quarante- quatre  pîeds  de  Neiicbalel  équivalent  h  i5o 
piefls  de  Paris;  l'aune  a  3  pieds  9  pouces.  La  pose 
de  vigee  renferme  33,768  pieds  carrés;  la  pose  des 
champs  est  un  peu  plus  foible;  IWcriVr  de  vigne 
est  d'uB  huitième  de  pose.  La  toise  de  bois  est  de 
i5o  pieds  cubes;  celle  du  foin  de  a  16;  le  pot  con- 
tient deux  pintes  de  Paris;  le  muid  193  puis,  et  la 
série  53.  L'éniine  ,  pour  mesurer  les  grains,  rea- 
ferme  8  pots;  le  sac  8  émines,  et  le  muid  u4. 

Vingt-un  baiz  de  Neuchaiel  font  30  bati  du  reste 
de  In  Suisse;  la  livre  ou  le  franc  de  Neuchaiel  est 
de  dix  batz;  sept  de  ces  livres  en  latent  àix  de 
Frauce. 
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S  8.  Ébd  de  fEglùe  et  de  F  Instruction  publique, 
Etabti»semena  publics  et  particulière  ,  Hom- 
mes célèbres. 

La  réromiation  s'en  établie  à  Neachalel  contre  U 
Tolonlé  des  magîstralt  j  le  contingent  neaehatetoîa, 
qui  marcha  arec  uoe  année  bernoise,  en  iSi^,' 
contre  le  duc  de  Savoie ,  embrana  les  principes  de 
la  réromation  ,  qui  éloient  déji  professés  par  les 
Bernois  ;  en  rentrant  dans  ses  foyers ,  il  s'empara  de 
force  de  l'église  collégiale  de  Neuchatel,  renversa 
les  autels,  brisa  les  images,  ei  maltraita  les  cba> 
noînesj  ainsi  (jat  les  chapelains,  <|ui  essayèrent  de 
mettre  nne  barrière  à  ses  ttésoitiresj  Gaillaame  Fa- 
rel  ,  prédicateor  ardent,  originaire  du  Dauphiné, 
seconda  puissamment  leors  ^orts,  et  en  fin ,  le  4 
novembre  i53o,  la  réformation  fnt  décrétée  par  les 
boorgeois  à  la  ploralité  de  i8  suflrages,  en  présence 
et  soos  l'inlervention  de  trois  dépotés  bernois',  les 
seules  communes  du  Landeron  et  do  Cressier  demeu- 
rèrent attachées  &  la  religion  catholique;  ellesTormenl 
nne  population  d'environ  aooo  ames,  et  relèvent  de 
l'évècbé  de  Lausanne.  Les  pasteurs  réformés  ont  an 
Iraitpmenl  qui  varie  de  700  à  aooo  francs;  ils  sont 
an  nombre  de  35  ,  et  desservent  les  33  paroisses  dn 
canton;  celle  de  Heuchaiel  a  trois  pasteurs. 

L'éducation  primaire'  est  bonne  et  généralement 
répandue  dans  le  caoïon;  elle  est  accessible  à  tontes 
les  classes  des  habitans;  l'éducation  secondaire  ou 
des  collèges  est  snîvîe  dans  les  collèges  de  Neochalel 
et  de  laChanx-de-Fond.  Quant  à  Téducation  supé- 
rieure, lesNenchatelois  vont  ordinairement  la  puiser, 
à  Genève  pour  la  théologie,  et  en  Allemagne  pour 
la  médecine.  Les  jeunes  filles  peuvent  aussi  faire 
leur  éducation  dan»  des  écoles  publiques,  ce  q«î 
procore  à  celles  qui  n^nt  pas  de  forlude  une  nou- 
velle branche  de  ressources,  en  leur  faisant  obtenir 
en  Allemagne,  en  Hollande  et  en  Angleterre  des 
places  de  gouvernantes  ou  de  bonnes  denfans. 

La  société  à'émulationpatnotique,  ùtadée  va  1791, 
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se  compose  de  i6  membres;  elle  propose  des  qnes- 
liona  ,  (fiatnbue  des  prix,  oui  sont  des  médailles  d'or 
du  poids  de  ta  ou  de  30  ducats,  et  fait  imprimera 
ses  frais  les  mémoires  qu'elle  a  couronaés;  ces  mé- 
moires sont  déjà  au  nombre  de  sa  ;  ils  rouleai  toiis 
Bur  des  sujels  qui  intéressent   la  priiictpaolé. 

La  chambre  d'assurance  contre  les  incendies,  ins- 
tituée en  1810,  est  une  association  particulière,  qui 
assure  pour  la  somme  de  I7,o3a,'ioo  liwes  7388  bâ- 
limens  qui  ont  été  évalués  33,070,800  livres  ;  deux 
impositions,  cbacune  de  demi  pour  mille  des  sommes 
assurées,  ont  plus  que  suffi  pendant  sis  aas  pour 
payer  les  bâtimeus  incendiés, 

La  caisse  d'épargnes,  fondée  en  181 3  ,  reçoit  depuis 
S  balz  jusqu'à  168  livres  par  aunée  ,  et  en  donne 
3^  pour  cent  d'intérêt;  les  dépôts  s'élevoient  au  3i 
décembre  1816  à. 90,000  livres  de  Suisse,  qui  appar- 
tenoieni  à  plus  de  âoo  domestiques  ou  artisans. 

Il  s'est  formé,  en  i8i5,  une  société  biblitjue  à 
l'imitation  de  celle  d'Angleterre;  elle  possède  quelques 

Le  canton  possède  à  peine  les  deux  cinquièmes  des 
grains  qui  lui  sont  nécessaires;  mais  îl  a  des  greniers 
publics  il  Neuchalel,  au  Locte,  à  la  Chaus-de-Foad, 
g,  Fleurier,  et  aux  Pouls;  ces  greniers  se  remplissent 
ordinairement  dans  les  iero|is  d'abondance,  et  fournis- 
sent dans  les  temps  de  disette  du  blé  i  ubprtx  modéré. 

L'hôpital  de  fa  ville  de  Neuchatel  possède  des 
renies  considérables;  il  a  été  reconstruit,  en  1779, 
aux  frais  du  généreux  David  de  Pur}';  ce  bienfaiteur 


ilrie  laissa  k  sa  mort  deui  ou  trois  millions 


à  la  vi^e  et  à  la  bourgeoisie  de  Neuchatel, 

geatit  que  cet  argent  fut  emplojré  à  des  œuvres  de 

piété,  de  charité,  ou  d'utilité  publique. 

La  maison  des  orphelins,  qui  contient  habiiaelle- 
ment  So  ou  4o  enfans  des  deux  eeies  ,  est  due  a  un 
marcliand  épicier  et  quiacailler,  mort  eu  1733, qui 
légua  300,000  livres  du  pays  pour  cet  objet  ;  ou  y 
.  élève  les  enfans  jusqu'à  leur  communion ,  qui  se  fait 
k  l'âge  de  17  ans ,  el  à  leur  sortie  on  leur  paye  un 
apprentissage  pour  une  profession  utile;  depuis  16 
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ans  environ  les  garçons  iraTaillenl  avec  succès  h  ii- 
friclier  et  à  cultiver  des  terres,  dont  les  produciiont 
servent  à  letir  nourriture. 

L'hopitsIPourtalès  est  dA  à  la  générosité  deJaijues 
h.  de  Pourtalès,  qui  donna  en  1808,  et  peu  de  temps 
après  ,  700,000  francs  pour  le  consiruire  ;  il  est  des- 
servi par  des  daines  hospitalières  de  Besançon,  et 
possède  3o  ou  4o  lits  de  malades.  D'autres  éiablisse- 
mens  de  charité  distribuent  des  secours  aus  pauvres 
du  pays;  mais  à  Keuchatel,  comme  ailleurs,  l'expé- 
rience a  montré  que  plus  les  secours  étoient  a  bon- 
dans,  plus  il  y  avoit  de  pauvres, 

La  ville  de  Neuchatel  possède  un  cabinet  dHiis- 
lolre  naturelle  qui  lui  s  été  donné'par  fe  général 
C.  Dan.  de  Meuron,  et  qui  renrerme  une  belle  suite 
de  coquillages  de  la  mer  des  Indes.  Le  canton 
s'honore  d'avoir  fourni  k  ta  république  des  savans 
et  des  littérateurs  des  Osiervald  ,  un  Rourguet,  un 
Bo^ve,  un  Horj,  un  de  MonimoUin,  et  quelques 
autres  hommes  distingues  qui  ont  suivi  avec  succès 
la  carrière  littéraire. 

S  g.    Cartes  géographiques.    Ouvrages    à 
caneul^r. 

Iii  existe  plusieurs  bonnes  cartel  du  pays  de  Nes- 
cbatei  ;  \a  plus  ancienne  est  celle  dn  Docteur  Mer- 
veilleux qui  remoni«  ■  plus  d'un  siècle;  celle  qoi 
est  comprise  dans  la  carte  du  Pays-il^-Vaud ,  par 
Malle! ,  et  celle  deVAImanach  belvétiqae  de  18 iS, 
méritent  aussi  d'être  distinguées;  mais  la. meilleure 
é«  tontes  est  celle  de  H.  J.  tV.  Osterv»td  qui  a  é^ 
levée  de  tSot  ii  1806,  et  qui  a  été  gravée  par  Bar- 
rière  ;  elle  est  d'une  rare  exactitude  et  couieat  d« 
très- grands  détails. 

On  peut  sur  ta  staiisiiqoe  du  canton  consulter 
l'Alniansch  helvétique  pour  l'année  iSiK,  et  l'ouvrage 
de  H. Osiervakt,  inliluléi  Description  desmontagnei 
ée  la  principauté  de  Neuchatel  et  VallengiD,  in^ 
primé  à  Neochaiel  eu  176&. 
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5  10.  Description  particulière  du  Canton, 

La  lilla  d«  Neiichalel  sur  le  Seyon  a  45oo  haM- 
ûns;  elle  esi  bien  bâlie  et  s'emheliil  cliaqiie  année 
par  de  nouveaux  bâiimeos  construiis  avec  élégance  ; 
elle  reoferinc  plusieurs  édifices  remarquahlea ,  et 
entr'aulres  le  château  où  réeidoteallps  anciens  princes 
de  Neucbaiei ,  l'église  cathédrale  <iiii  a  été  bâiie  dan«. 
le  la.*  siècle  par  Berihe,  épouse  d'un  comle  de 
Meuchaiel,  ta  maison  de  ville,  l'hopUal ,  et  la  bi- 
blioihéque. 

S.  Blaiae  est  un  eraod  et  bean  village,  siiué  à  l'ex- 
trémité orientale  du  lac  de  'Neucbaiel;  la  roule,  qui 
conduit  de  là  à  Neucbaiel,  est  d'une  lieue;  elle  est 
pearermée  par  de  bauies  murailles  blancbes,  ce  qui 
la  -rend  très-chaude  e(  faiisante  en  été. 

Le  val  deRui  a  quatre  lieues  de  longueur,  sur 
an  quarl-de-lieue  de  larf^eor;  il  est  arrosé  par  le 
SejFon,  et  compte  a3  villages;  au  iS.'  aiÈcIe,  des 
Genevuia,  que  les  guerres  des  évéques  de  Genève 
et  des  comtes  de  Savojie  et  du  Genevois  chassèrent 
de  leur  pairie,  vinrent  s'y  établir,  et  j  fondèrent 
les  villagea  de  Coffrane,  de  Baul-Genevej's ,  et  d« 
Fontaine-,  le  petit  bsurg  de  Vsllengin  est  situé  dans 
cette  v*llée,  qui  est  riche  en  champs,  en  prairies 
et  en  arbres  fruitiers,  et  dont  les  habilans  sont  fort 
induMrieux;  le  nmm  de  Vallengin  (ValHs  angina) 
lui  vient  de  sa  situation  dans  «ne  vallée  trés-éiroite. 

La  ï»Uée  de  b  Siigne  a  la  même  élévation  que 
celle  dn  Locle  ,  et  4  tieues  de  longnenr;  elle  le 
divise  en  deux  parlips,  tloiU  l'une  porte  le  nom  de 
vallée  de  U  Sogne  proprement  dite ,  et  l'autre  de 
vallée  des  Ponts  ;  toutes  les  deux  sont  très-peuplées 
et  iiiduftirieuses;  on  trouve  dans  U  dernière  une 
source  ((Vaux  mioérales. 

La  vallée  da  Loele  a  a  lieties  de  longueur  ;  l'hiver 
j  duresept  mois ,  et  les  terres  n'j  proiluisent  preH|ae 
que  de  l'herbe ,  eu  sorte  qu'on  est  obligé  d'y  Irant- 
fiurier  la  plupart  des  objets  nécessaires  li  la  viej 
malgré  la  cherté  excessive  d«s  denrées  et  des  lojcr», 
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on  ne  trouve  nulle  pnrl  à  acheler  à  s!  bas  prix  les 
ouvrages  de  l'Iiorlugerie.  Les  moulina  soutefraias 
des  Roches  près  du  Lucie  sont  digne»  de  remarque  j 
le  Bied  ,  dont  les  eaus  se  perdent  en  cet  emiroit 
dans  des  feules  (te  roclters ,  y  a  creusé  de  grandes 
cavernes,  et  les  deux  fièrcs  Robert  ont  eu  la  har- 
diesse et  le  talent  d'j  pratiquer  trois  moulins  qui 
sont  situés  verlicalemeni  les  uns  au-dessus  des  aulresj 
il  existe  dans  le  canton  plusieurs  moulins  extraordi^ 
naires  du  même  genre. 

La  vallée  de  la  Chaux-de-Fond  a  aussi  a  lieues 
de  longueur;  elle  est  dépourvue  d'arbres,  Diais  par- 
semée d'habitations  et  lemarqoable,  comme  celle  da 
Locle,  par  la  grande  industrie  de  seshabirans;  elle 
est  la  patrie  des  célèbres  mécaniciens  Dioz,  père 
el  fils. 

La  vallée  des  Brcneis  est  parcourue  par  le  Doubs 
qui  j  formuit  autrefois  un  lac,  avant  de  s'être  frajé 
un  passage  pour  en  sortir  j  on  remarque  près  da 
.  fillage  des  Brenets  la  caverne  de  Tofiere  dans  la- 
quelle ta  nature  a  pratiqué  des  labiés  et  des  bancs, 
et  où  l'on  entend  un  écho  estraordioaire;  à  une 
lieue  delà,  on  trouve  dans  une  situation  infiniment 
saav!igt\eSautdiiDoubs,  ainsi  appelé  parce  que  cette 
rivière  tombe  en  cet  endroit  d'une  hauteur  de  80 
pieds;  elle  fait  jouer  dans  sa  chute  dôme  moulins, 
ainsi  qu'une  forge  où  l'on  fabrique  des  enclumes. 

La  vallée  de  lafirévine.  qui  a  3  lieues  delonguenr, 
est  la  plus  élevée  de  toiVtes  les  vallées  du  canton; 
elle  renferme  le  lac  d'Etalières  qui  s'écoule  de  la 
même  manière  que  celui  de  Joux,  et  dont  les  eaux, 
après  avoir  coulé  sous  terre  l'espace  de  plusieurs 
lieues,  vont  former  la  source  de  la  Beose  m  S.  Sul- 
pice;  on  a  pratiqué  des  moulins  sonterraim  dans- les 
enfoncemens  des  rochers  qui  servent  d'écoulemeoC 
su  lac;  à  peu  de  distance  du  village  de  la  Brévioe 
on  exploite  une  mine  de  charbob  de  terre  végéta), 
qui  prolient,  à  ce  qu'on  croit,  de  forêts  qui  furent 
englouties  en  i356  par  le  tremblement  de  terre  qui 
renversa  la  ville  de  Basle,  et  qui  ravagea  uae  grande 
pvlie  de  la  chaise  dn  Jura. 
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La  vallée  des  Verrières  reiirerme  la  commune  Je 
la  Côle-aux-r'ées  qul^ossèiie  plusieurs  gruiles,  dont 
la  plus  fameuse  est  coonue  sous  le  .nom  <le  temple 
des  fées  ;  l'entrée  de  celte  dernière  est  très- étroite, 
et  on  tl-ouvË  dans  l'inlérhur  trois  galeries,  dont 
celle  du  milieu  aboutit  à  une  ouverture  d'où  l'on 
découvre  la  vallée  de  S.  Crois  ,  située  dans  le  district  . 
d'Yverdun;  k  une  lieue  du  village  des  Verrières,  et 
sur  le  territoire  françois,  on  trouve  le  cUâteaii  de 
Joux  ,  forlerretje  qui  a  été  construite  à  une  petite 
distance  de  lu  rivière  du  Doubs. 

Le  val  de  Travers,  qui  est  parcouru  par  la  Reuse, 
a  3'lieues  de  longueur;  il  renferme  plusirurs  beaux 
villages,  tels  que  S.  Snipice  ,  b'Ieurier,  Moiiers, 
Travers,  et  Couvet,  lieu  natal  du  célèbre  borloger 
Ferdinand  Bertlioud,  qui  est  mort  en  1806,  et  qui 
a  inventé  d'exeellerites  montres  marines,  propres  à 
déterminer  les  longitudes  en  nier;  on  trouve  dana 
cette  vallée  de  riches  mines  d'asphalte.  Le  village 
de  Moiiers  a  été  habité  par  J.  Jaques  Bousseau  qui 
7  a  écrit  ses  Lettres  de  la  montagne;  il  v  fut  insulté 

Far  les  habitans ,  ce  qui  l'obligea  à  se  retirer  dans 
ile  de  Kienne  ;  près  de  là ,  dans  une  caverne  vaste 
et  profonde,  on  trouve  une  glacière  naturelle;  on 
I  y  descend  au  moyen  d'une  échelle  ;  le  sol  est  couvert 
d'une  couche  épaisse  de  glace,  au-dessus  de  laquelle 
on  «oit  s'élever  cinq  ou  six  belles  colonbes  qui  sont 
aussi  de  glace  ;  celte  caverne  et  celle  de  S.  George, 
au-dessus  de  Rolle,  sont  du  très-petit  numbre  des 
Ulacières  naturelles  du  Jura. 
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CANTON    DE    GENEVE. 


Ç  }.  Situation ,  Etendue ,  armoiries.  Climat, 
Population, 

JLiE  canton  de  Genève  est  situé  dans  In  partie  mé- 
j-iilionate  et  occidentale  de  la  Suisse;  il  se  compose 
de  l'ancien  territoire  de  ta  républitjiie.  de  Gpnève  et 
de  diverses  communes  détachées  de  la  Savoye  et  da 
pajs  de  Gel  ;  il  est  borné  au  nord  pur  le  canioo 
de  Vaud  et  par  la  France,  à  l'occident  par  la  Franco, 
au  midi  et  à  l'orieot  par  la  Savoj'e ,  sa  surface  est  de 
19  lieues  carrées  et  3lio  millièmes  ,  et  ainsi ,  à  l'ex- 
ception du  canton  de  Ztig,  il  est  le  plus  pelit  des 
cantons  de  la  Suisse;  sa  plus  grande  longueur  est 
de  5^  lieues,  et  sa  plus  grande   largeur  île  2^. 

Les  armoiries  de  Genève  ,  que  la  ville  possède  dè« 
un  temps  très-réculé  ,  coasinient  dans  une  clef  et  ua 
aigle,  a*ec  cette  devise:  Pont  tene/iraa  lui  ;  l'aiglfi 
indiquoii  que  Genève  étoit  une  ville  impériale,  tx 
l'on  croit  que  la  clef  lui  a  été  ajoutée  par  le  pape 
Martin    V. 

Le  climat  du  canton  est  sain  et  tempéré;  dans  \ea 
plus  grandes  chaleurs  le  thernioiuèlre  monte  à  a6 
ou  tij  degrés;  dans  les  plus  grands  froids  il  descend 
à  i5  ou  même   18  degrés  au-dessous  de  o. 

La  populaiinn  de  ta  république  de  Génère,  dans 
le  temps  le  plus  florissant  de  ce  petit  étal,  c'ëst-à- 
dire  en  17X;),  étoit  d'environ  7^5  mille  amés,  sur 
quoi  la  >ille  entroit  pour  \ts  Irois  quarts;  mainte- 
nant te  canton  entier,  d'après  le.lebleau  admis  par 
la  Diëie  helvélifjtte,  renTerme  44ooo  habiians ,  ce  qui 
fait  5578  âmes  par  lieue  carrée;  ain.si  de  tous  les 
cantons  île  la  Suisse,  celui  de  Genève  cH  celui  qui 
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a  la  pluii  grande  population,  proportion  gardée  de 
Bon  Étendue.  Au  commencement  du  iâ.°  itiiicle.  U 
vijie  de  Génère  reureriiiotl  1298  feux  on  Tamillea 
elleciet 


j^usqu'au  moment  de  la  reformations  maïs  alors  le 
nombre  de  ses  habiians  s'accrut  rapidement,  malgré 
l'émigration  des  prêtres  et  de  lpiirt>  aditérens  ;  il  s'éle- 
voit  à  3a,OQ0  en  i55o,  année  où  le  conseil  fut  obligé 
d'ouvrir  un  nouveau  temple  à  l'aBtuence  du  public; 
ta  pesie  ,  qui  désola  Genève  en  t.'if'f),  et  dans  les 
années  suivantes,  le  diminua  considérablement,  et 
le  réduisit  a  i5,ooo;  il  étoit  de  t8,Aoo  en  1711,  et 
dèslors  il  s'est  accru,  progressivement  jusqu'en  1780, 
où  il  partini  à  son  maximum,  et  uti  il  fut  de  36,  t4o, 
non  compris  les  étrangers  ;  les  malheurs,  qui  ont 
eccompa^^né  la  révululiun  françoise,  ta  langueur da 
commerce,  et  la  slaguation  de  divers  genres  d'in- 
dustrie, ont  diminué  dès-loi-s  ta  popiil^lion  de  la 
ville  qu'on  n'évalue  plus  niaîuLeaaut  qu'à  33  ou  a3 
mille  âmes, 

S  3.  Nature  du  sol. 

LEcanlonfleGciièveestcomprlseneniiertlaiis  le  vaste 
bassin,  eniotiré  par  les  derniers  chaînons  calcaires 
des  Alpes  el  par  le  Jura;  il  consliluê  l'eitrémité  mé> 
ridionale  de  ce  bassin  dont  te  tac  de  Genève  occupe 
le  fond  ;  son  sol  est  varié  par  des  coleatix  dont  l'élé- 
vation ne  surpasse  pas  4oo  pieds  au-dessus  du  niveau 
du  lac  ,  et  dont  la  direclion  est  parallt-le  à  la  cliaîne 
des  Alpes;  le  coteau  de  Colugni  ,  dont  te  puinl 
culminanl  est  à  Bessiiige ,  prend  son  ocigine  près  des 
villages  de  Choulex  et  de  Veseni 


géant  fa  rat  II 


au  lac,  vient  former  la  c 


■ur  laquelle  Genè\e  est  cousiruite  ,  puis  celle  de 
8.  Jeun  et  du  bois  de  la  Bâlîe,  toutes  autrefois  COd- 
tigues  entr'elles ,  maintenant  séparées  les  unes  des 
autres  par  teRliâne  et  par  l'Arve  ,  qui  coulent  dans 
un  lit  profond,  au  milieu 'de  rocliers  de  poudingue 
grossier,  de  table,  etdegravier,  dont  ces  collines 
sont  composéesi  «ctie  mèmi;  cbaiae  de  coiliuesj  ea 
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s'avançant  vers  le  sud-ouest,  forme  les  coleanx  de 
Bernex,  (leConfignon,  etdeCariigiiî.  Parallëleiucnt 
au  coteau  Je  Gulogni,  et  tlu  côté  opposé  du  lac, 
s'étcDil  le  coteau  dePregni  ;  plus  à  l'ouest,  et  toujours 
dans  la  même  directtou ,  on  trouve  les  qjLeaus  de 
Penej' ,  de  Chonill!,  de  Russln,  et  de  Dardsgui.  La 
roche ,  qui  forme  la  base  de  tous  ces  coteaux  el  du 
sol  entier  de  Genèie,  est  un  grès  disposé  par  bancs 
peu  iuctinés  à  l'horison  et  composé  d'un  sable  gris 
ou  jaunâire,  lié  par  un  ciment  catcatre;  ce  grès, 
lorsqu'il  est  tendre,  est  connu  dans  le  pays  sous  le 
nom  de  moiasse,  et  est  emplojé  daAt  les  bâtisses, 
lorsqu'on  manque  de  grès  dur.  On  a  trouvé  du 
charbon  de  pierre  dans  les  cuteaui  de  Dardagni  et 
de  Cologni,  mats  l'exploitatioa  n'ea  a  jamais  été 
teolée. 

DiversesobserTBiions  prouvent  que  lelacdeGenève 
a  recouvert  autrefois  toutes  les  terres  qui  l'envî- 
ronnenl,  et  que  ses  limites,  près  de  sa  partie  infé- 
rieure, ont  été  d'un  c&té  le  Jura,  cl  de  l'autre  les 
moningnes  de  Salëve  et  des  Voirons,  ainsi  que  celles 
de  Sion  el  du  Wuache  ;  le  passage  de  i'i^lcluse  éluît 
alors  fermé ,  et  le  "Wuâche ,  ainsi  que  le  Jura ,  ne 
formoieai  qu'une  seule  et  même  montagne  ;  les  eaux, 
à  la  suite  de  quelque  grande  catastrophe,  ouvrirent 
le  passage  de  l'Ecluse,  établirent  un  courant  violeut 
de  ce  calé,  et  entraînèrent,  pour  les  déposer  ensuite, 
ces  roches,  ces  blocs,  et  ces  cailloux,  roulés  que 
l'on  retrouve  en  grande  abondance,  et- souvent  en 
couches  de  plusieurs  toises  d'épaisseur,  sur  les  co- 
leaus  et  dans  les  plaines  du  canton. 

Le  sol  des  environs  de  Genève  est  si  bien  cultivé, 
et  le  nombre  de  jolies  maisons  de  campagne  y  « 
été  lellemeoi  maliiptié  que  le  pays  tout  entier  res- 
semble à  un  jardin  et  à  un  lieu  desiiné  presque 
uniquement  à  la  promenade  et  à  l'agrémeot. 

5  3.  Rtvi^ea  et  Lacs, 

Le  Ehdae  sort  du  lac  à  Genève  et  serpente  en- 
suite, dans  un  cours  de  quatre  lieues,  tlaos  l'int^ 
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rieur  et  sur  les  bord»  tlu  canlan  j  ses  eaux  sont  pures 
et  iranspareuies,  en  sortant  (tu  lue,  mais  elles  se 
troublent  par  leur  mélange  avec  l'Ârre,  à  un  petit 
^aari  de  lieue  au-dessous  de  Genève;  il  n'y  a  dans 
le  canton  d'autres  pouls  sur  le  Bhâae  que  ceux  de 
Genève,  mais  il  existe  divers  hacs  sur  lesquels  ou 
peut  traverser  ce  fleuve. 

L'Arve,  rivière  considérable,  qui  prend  sa  source 
rlans  le  haut  Faucîgny,  achève  son  cours  dans  le 
canton  ,  et  s'^  promène  sur  une  longueur  d'une 
lieue  et  demie;  les  autres  rivières  du  canton  sont 
si  petites  qu'elles  ne  méritent  guères  que  le  liirede 
ruisseaux;  tes  principales  du  coié  du  pajs  de  Gex 
sont  la  Versoi  et  la  Londan,  et  du  côié  de  la  Sa- 
yoyt  l'Aire,  le  Laire,  le  Foron  et  l'Eerniance;  ces 
trois  dernières  servent  de  limites  eu  canton  dans  une 
f;rande  partie  de  leur  cours.  Toutes  les  eaux  du  . 
canton  se  rendent  dans  la  Méditeranée  par  le  Rbâne. 

Le  lac  de  Genève  est  le  seul  lac  du  canton  ;-  daos 
la  partie,  nui  lui  appartient,  il  présente  une  sur- 
face  d'uue  lieue  carrée  et  352  millièmes;  il  est  à 
peine  large  de  demilieue  près  de  la  ville,  et  n'a 
pas  une  lieue  dans  sa  plus  grande  largeur  mesurée 
dans  te  canton. 

J  4,  Produits  du  pays. 

DÈS  long-temps  la  plupart  des  faèiei  féroces  ont 
été  bannies  du  canton  ,  et  rarement  voit-on  encore 
quelques  lonps  et  quelques  sangliers  y  chercher  leur 

fiâture  pendant  l'hiver  ;  les  renards  ,  les  lièvres,  et 
es  hérissons  sont  passablement  communs.  Le  canton 
réunit  une  grande  partie  des  oiseaux  qui  sont  dis- 
séminés dans  le  reste  de  l'Europe;  car  outre  une 
grande  variété  d'espèces  propres  au  climat,  son  lac 
est  fréquenté  par  une  muliiiude  d'oiseaux  aquatiques, 
et  le  voisinage  des  Alpes  lui  procure  des  genres 
d'oiseaux  qui  appartiennent  à  des  latitudes  irès-sep- 
tentrionales  ;  la  proximité  des  Alpes  et  du  Jura  fait 
que  l'amateur  d'ornithologie  peut  se  procurer  au 
marché  de  Genève  presque  tous  les  oiseaux  de  la 
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Saiwe  qui  loat  énamérés  dans  le  csialogae  de  M. 

Heiuner. 

I.ei  plantM  do  canton  ont  été  étudiées  par  uoe  Tonle 
dn  boianittes;  on  les  trouve  décrites  daDs  It^s  floret 
de  la  Suisse  et  dans  la  flore  françoîse  de  Lamarck 
ei  de  De  Candolle. 

■  I«s  terres  du  canton  ne  sont  point  na ta rcllemral 
fertiles ,  ntais  elles  sont  cultivées  avec  soin  ,  et  l'on 
profite  pour  les  aoiéliurer  de  toutes  les  resBourcet 
qu'offre  nne  grande  population  -  des  jardins  fort 
étendus  sont  siluéii  vers  le  confluent  du  Rhône  et 
de  l'Arve;  ce  sont  les  terrains  qui  ool  le  plus  de 
valeur  dans  le  pavs,  et  ils  s'afiernienl  coni mu iié nient 
cinq  louis  la  pose;  ils  fournissent  à  la  ville  une  grande 
partie  des  léguiuesquis'j'ConsomineDtj  iisnecraigneni 
point  la  sécheresse  ,  parce  que  leur  position  facilite 
en  tout  temps  les  arrosemens;  aussi  les  années  de 
sécheresse  sont-elles  les  années  prospères  pour  lei 
cultivateurs  de  ces  jardins,  parce  qu'alors  leurs  lé- 

5 urnes  se  vendent  à  des  pris,  élevés,  et  que  cepen- 
aiu  ils  en  recneillent  à-peu-près  autant  que  daof 
les  années  pluvieuses. 

On  voit  peu  de  prés  arrosés  dans  les  environs  de 
Genève ,  mais  beaucoup  de  prés  secs  qui  s'afferment 
deux  iouis  ta  pose,  lorsqu'ils  sont  en  bon  état,  et 
qu'on  a  soin  de  les  tenir  convenablement  cloe;  le 
produit  mo^eo  d'un  pré,  qui  n'est  pas  fumé,  est  au 
pins  de  to  quiniaui  de  foin  par  pose;  celui  des  prés 
fumés  est  de  plus  du  donble  ;  on  compte  dans  le 
canton  ai.Soo  poses  de  prés  ou  vergers,  chaque  pose 
de  aâ,€oo  pieds  de  roi  carrés ,  ee  qui  à  i5  qvîuiaux 
par  pose  fait  333,âoo  quintaux  par  an.  Les  prairies 
ariiiicielles  sont  fort  en  usage  dans  le  canton,  où 
elles  réussissent  particulièrement  dans  les  terres  lé- 
gères. 

Les  labours  à  la  pèle  sont  usités  prki  de  Génère, 
turlout  dans  les  petits  fonda  qui  ne  permettent  pat 
au  Gullivateur  d'entretenir  une  cbarruej  la  pomme 
de  terre  remplace  le  blé  dans  un  grand  nombre  de 
ménages  de  paysans;  on  compte  dans  le  canton  4u 
mille  poaes  de  cbamps  qui  rendent  environ  (>o,ooo 
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coiipps  àe  graines  par  «naée,  iailépendammeal  «les 
semences.  C'esl  à  -  peu  -  près  de  quoi  approvision- 
ner pendant  six  mois  la  populalion  du  canlon. 
La  valeur  des  terres  varie  beaucoup,  suivant  leur 
nature,  leur  posilmn  ,  et  la  coiuinwlilé  plus  ou 
moins  grande  des  bàiimens  qu'elles  renfernienl  ^ 
une  fouie  de  Genevuis  sisén  passent  la  belle  sai- 
son à  la  campagne,  en  sorte  que  les  belles  situa- 
tions donnent  sui  propriciés  foncières  une  valeur 
qiii  n'a  aucun  rapport  atee  leur  retenu;  ce  reven« 
est  en  général  Toible;  on  esiinie  que  celui  que  donnent 
les  prés  est  double  de  celui  dea  cbamps,  et  que  celui 
des  vignes  est  plus  que  Iriple. 

En  1799,  des  moutons  mérinos  ont  été  introduits 
dans  les  environs  de  Geuève,  et  dèslors  plusieurs 
agriculteurs  en  onl  formé  des  troupeaux ,  et  ont 
utéme  contribué  à  répandre  dans  toute  l'Europe  ces 

Le  prix,  moyen  du  fourage  prèa  de  Genève  est  de 
deux  francs  le  quintal,  poids  de  18  onces;  ce  prix 
est  Irap  haut  pour  que  le  cultivateur  élève  lui-même 
les  bestiaux  dont  il  a  besoin;  mais  iL  lui  eiit  plus 
sTantagPux  de  les  acheter  dans  la  force  de  l'Age,  et 
de  les  faire  venir  des  parties  voisines  de  la  tSavoyo 
et  delaFrance,  ou  de  la  Suisse.  £n  1817,  il  exisioit 
■laus  la  partie  rurale  du  canton  de  Genève  364o 
propriétaires,  i545  bceuft,  7o3d  vaches  ou  génisses, 
lo37  chevaux ,  el  83,8o5  poses  de  terrain  en  culture. 

On  compte  46oo  poses  de  vignes  et  4700  poses  de 
fautins  dans  le  canlon  ;  le  produit  mo^n  de  ces 
vignes  et  butins  est  de  6000  chars  de  vin  par  an, 
soit  de  4,4oo,ooo  bouteilles  ordinaires.  l.es  soins, 
que  les  Genevois  donnent  a  la  culture  de  la  vigne, 
ne  sont  ni  si  granda  ni  si  bien  entendus  que  dans 
.  les  vignoble»  du  canton  de  Vaud  ;  ils  arrachent  rare- 
ment les  anciennes  vignes  pour  les  repluater,  et  se 
contentent  presque  toujours  de  les  provigner;  leurs 
Tins  sont  dune  qualité  médiocre,  et  auiuti  l'impor- 
tation des  vins  étrongera,  et  surtout  celle  des  vint 
ds  France,  est-elle  considérable. 

Les  ouvriers  de  terre  se  rassemblent  le  dimanche 
matin   daas   la   place   du  Molard  à  Genève.;   ils  y 
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viennent  souveul  de  plDsicurs  lieues  de  distance ,  et 

apportent  avec  eux    leurs  outils  ;    c'est  dans  cette 

filacc  où  ils  »onl  engagés  par  les  propriétaires  pour 
e  courant  de  la  semaine;  leur  salaire  se  Vtiie  an 
moment  de  l'engagenlent  ;  il  varie  suivent  la  presse 
des  travaux  et  la  concurrence  des  demandes^  il  est  en 
moyenne  peuilant  la  belle  saiioii  d'un  fr,anc  je  Suisse 
par  jour,  outre  une  bouteille  de  vin  et  la  soupe  que 
l'on  trempe  le  malin  et  le  soir;  daos  les  campagnes 
éloignées  de  la  ville  on  nourrit  en  entier  lea  ouiners, 
et  alors  leur  salaire  en  argent  n'est  guère  que  la 
moitié  de  ce  qu'il  est  lorsqu'on  ne  les  nourrit  pas. 

S  S.  Histoire,  Jnliqiiiléa ,  Mœurs  et  langage 
des  habitana. 
Genève  avoit  dé}à  le  litre  de  ville  au  temps  où  les 
BomaioB  pénétrèrent  dans  la  Gaule  j  elle  demenra 
BOumiseàces  conquérans  pendant  pins  decïnq  siècles, 
et  fut  le  centre  d'une  province  considérable;  en  43fi, 
elle  passa  sons  la  dominaiion  des  BanrguigDons  qui 
en  firent  une  des  capitales  de  leur  royaume;  elle  leur 
fut  enlevée  dans  le  siècle  suivant  par  les  O^lrogoths 
qui  ne  la  possédèrent  que  i5  ans  et  qui  la  cédèrent  en 
i536  aux  Francs  ou  François  ;  ceux-ci  j  exercèrent 
le  pouvoir  souverain  pendant  trois  siècles  et  demi 
jusqu'au  temps  de  la  décadence  des  successeurs  de 
CharleiDagne  ;  ensuite  Genève  fit  successivement 
partie  du  royaume  d'Ariea  et  du  second  royaume 
de  Bourgogne  ;  plus  tard  elle  fut  ensanglantée 
par  les  longues  querelles  de  ses  comtes  et  de  ses 
évéques,  qui  se  disputèrent  la  suprématie  dans  ses 
murs;  dans  le  i3.*  siècle,  tes  comtes  de  Savoie  ac- 
quirent de  grandes  possessions  auxenviionsdeOenève 
el  devinrent  redoutables  pour  les  deux  aulagonistei 
dont  nous  venons  de  parler;  de  là  naquirent  de  nou- 
velles luttes  dont  les  Genevois  proGtérentpbur  vendre 
cltèrement  leurs  secours,  et  pour  acquérir  desprivi* 
léges  qui  furent  ensuite  le  rondement  de  leur  indé- 
pendance :  l'évéque  Adhémar  Fabri  conGi-ms  en 
1 387  ces  privilèges,  et  en  forma  un  recueil  qui  devint 
une  espèce  de  code  que  les  Genevois  étudièrent  avec 
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soin.  Le  comté  du  Geoevois fut  réunicD  1401  à  celui 
de  Savoie  ,  et  dés-lors  Ie<i  comtes  de  Savoie  acquirent 
daait  Genève  une  autorité  qui  fut  plue  d'une  Fois  sur 
le  point  de  l'emporter  sur  les  droits  de  l'éfèqne  et  des 
citoyens;  pendunt  le  i5'  siècle,  et  pendant  la  pre- 
mière partie  (lu  16*,  ils  disposèrent  presque  toujours 
du  siège  épi:<copal  de  Genève,  où  ils  ne  cessèrent  de 
placer  des  princes  de  leur  famille  ;  le  duc  de  Savoie, 
Charles  III ,  Ci  surtout  de  grands  elfurts  puur  sou- 
metti-e  Genève  à  sa  domiuaiion  ;  mais  les  Geoevois 
Irouvèrent  des  secours  dans  les  cantons  de  Fribourg. 
et  (le'Ucrue,  qui  contractèrent  avec  eux  des  alliances, 
et  dans  l'amour  ardent  de  la  liberté  qui  les  animoit  ; 
enfin,  la  réfonuation  acheva  ce  que  le  patriotisme 
avait  corainuncé;'etle  fut  admise,  en  i535,  par  tous 
le*  ordres  des  citoyens,  et  la  république  fut  pro' 
clamée  ;  pendant  près  de  80  ans  encore  Genève  lutta 
péniblement  pour  sa  liberté  ;  mais  elle  ne  calcula 
aucu»  sacrifice  pour  la  conservation  de  ce  bien  pré- 
cieux qu'elle  avoit  acquis  au  prix  du  sang  de  ses 
citoyens;  elle  contracta  en  i5â4  une  alliance  avec 
les  cantons  de  Zurich  et  de  Berne  ,  et  plus  tard  elle 
fil  des  traités  avec  Henri  filet  HeorilVroi^e  France; 
elle  termina  en  i6o3  ses  longues  guerres  aiec  le 
duc  de  Savoir,  et  ensuite  pendant  près  de  deux  siècles 
elle  jouit  d'une  pais  extérieure,  qui  fuciliia  dans  ses. 
murs  les  progrès  de  la  civilisation,  des  arts,  dei 
sciences  et  du  commerce  ;  elle  parvint  à  un  haut 
degré  de  prospérité,  mais  elle  troubla  son  bonhenr 
par  des  dîssentions  intestines  ;  en  179a,  son  gou- 
TernemeDl  légitime  fut  renversé  par  une  faction  po- 
pulaire qui  étoit  enhardie  par  la  protection  des  ja- 
cobins fraoçois  i  elle  tomba,  le  i5  avril  1798,  au 
pouvoir  de  la  république  françoise,  et  le  3o  dé- 
cembre i8i3  elle  recouvra  son  indépendance;  ea 
iSi5,  elle  a  été  agrégée  à  la  Suisse  comme  aa.* 
canton  ;  le  congrès  de  Vienne  et  les  deroiers  traités 
de  Paris  ei  de  Turin  lui  ont  assuré  nn  agrandissement 
de  terri, oire  et  -une  libre  communication  avec  le 
reste  de  la  Suisse. 

Appolton  émît  aulrefoia  le  dieo  le  plus  ritéré  k 
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Génère  ;  il  avoil  un  temple  sur  le  nièuie  emplace- 
ment où  a  été  construit  celui  de  Saitii-Picrrc  ;  le 
rocher  qui   porie  le  nom  de  pierre   de  Nîton  (  du 

5rec  NiiTiR,  Neptune)  scrvoit  ,  à  ce  qu'on  croit, 
'eiiLel  aux  pécheurs  et  éloît  dédié  à  Neptune  :  on  a 
trouvé  dans  le  17* siècle,  aupiedilece  rocher,  deui 
petites  haches  et  un  couteau  de  cuivre,  du  genre  île 
ceux  qui  portoient  cbei  les  Romaîas  le  nom  deaerurii 
ou  secespita  ,  et  qui  serroient  à  égorger  les  animaux 
destinés  auxsacrîlicesi  ces  iustrumetissont  consencs 
•amii  les  raretés  recueillies  dans  la  biblioifaëque  de 
îlle. 
Les  aoms  de  plusieurs  villages  du  canton  témoi- 
gnent en  faveur  de  leur  origine  romaine  ;  kels  sont 
ceux  de  Cologni  et  de  Collonge  ,  qni  viennent  évt- 
demroent  du  latin  colonia  (colonie  )  \  tels  sont  encore 
ceux  de  P resinge  ,  fiiplinge  ^  Coi.uiige,  Beasinge, 
Merlinge  el  autres  semblcibles  qui  annuoceut  d'an- 
ciens  camps  des  Romains,  ou  d'anciennes  enceîoLes,et 
qui  paraissent  dérivés  des  noms  Petricinctus ,  Pubtii 
cinctus ,  Curtii  ou  Comicinctuf',  Besti  cincCas ,  Jferli 
ou  MeruU  dnctim.  Les  rois  de  Bourgogne  de  la  pre- 
micre  race,  qui  out  habité  Genève,  avoient  leur 
palais  à  càté  ne  la  porte  de  la  ville  qui  communi- 
quoil  au  quartier  du  Bourg- de- Four. 

Les  Genevois  placés  entre  la  France  et  la  Savoie, 
et  près  de  la  Suis«e  allemande,  participent  à  la  phy- 
sionomie et  au  caractère  des  bahitans  de  ces  dïverset 
contrées;  ils  sont  moins  vifs,  mains  gais,  moins  lé- 
-gcrseimoinsgracieux  que  les  François,  moins  flegma- 
tiques ,  moins  penseurs  et  moins  silencieux  que  lef 
Allemands  ;  ils  ont  d'ailleurs  les  qualités  qui  carac- 
térisent les  Suisses;  ils  parlent  la  langue  françoîse, 
mais  l'accent  du  bas  peuple  de  la  Tille  de  Geuéve  a 
quelque  chose  de  dur  ;  les  pajrsans  emploient  UD 
patois  qui  ressemble  beaucoup  aux  patois  qui  sodI 
en  usage  dans  les  parties  voisines  de  la  Savoie  ,  de 
la  France  et  du  caulou  de  Vaud  ,  mais  qui  en  diSerfl 
cependant  sous  quelques  rapporta  ;  ce  patois  n'est, 
point  tout-à-faii  le  même  dans  les  diverses  parties  du 
«amoD  -f  deux  paysans  ,  l'ua  de  la  partie  orieouU 
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eiVaalre  de  la  partie  occûleniale ,  reconnaissent,  à 
leur  manière  de  parler, qu'ils  ne  soutpasilesiuéiues 
Yiilages. 

$  6.  Constitution  politique,  Revenus  de  VElat. 

Le  pouvoir  souverain  M  le  gouvernement  sont 
confiés  à  un  conseil  représenlalif,  à  quatre  8>  ndics  et 
à  un  conseil  (l'ctal.  Les  membres  du  cooseil  rejiré- 
sentatif  sa^^élus  parties  assemblées  électorales,  qui 
se  composent  de  tous  les  bourgeois  ,  âgés  de  3^^  ans 
ou  plus  ,  qui  paient  au  moins  ao  francs  de  contri- 
butioos  directes  ,  et  qui  ne  soin  ul  faillis  ,  ni  do- 
mestiques ,  ni  assistés  ,  ni  flélris  par  un  jugement 
infamaui;  qui  sont  armés,  équipés  etliabillés  d'uni- 
forme ,  à  moins  que  leur  âge  ,  leur  état  ou  leurs  in- 
firmités ne  leur  aient  obtenu  une  dispense  ilu  servies 
militaire.  Les  pasteurs,  les  curés,  lea  professeurs  de 
l'académie  et  les  membres  de  divers  établissement 
publics  sont  électeurs  de  droit. 

Le  conseil  représentatif  est  composé  de  a5o  dé- 

Eutés  laïques,  âgés  au  moins  de  3o  ans  s'ils  sont  céli- 
ataires ,  ou  de  37  s'ils  sont  mariés ,  et  des  38  mem- 
bres du  conseil  d'état  ;  chaque  année  un  le  renouvelle 
de  3o  places  ;  il  a  le  pouvoir  législatif  ;  il  règle  lei 
impAis  et  les  dépenses  du  canton  ,  nomme  auit  prin- 
cipaux emplois,  discute  les  comptes  du  conseil  d'état 
et  eserc«  tous  tes  autres  pouvoirs  souverains  ;  il  doit 
nécessairement  éire  convoqué  deux  fois  par  année  , 
dans  les  mois  de  mai  et  de  décembre  ,  et  peut  éirs 
convoqué  plus  souvent  si  le  conseil  d'état  le  juge 
convenable.  Les  députés  au  conseil  représentatifâgéi 
àt  35  ans  accomplis  sont  (euk  éligibles  aux  places  d* 
const^illers  d'état. 

Le  conseil  d'éiaia  le  pouvoir  exécutif  et  Tinitiative 
^es  lois  ;  il  es)  présidé  par  les  quaire  symlics,  qui 
■ont  élus  chaque  année  dans  le  conseil  représentatif, 
et  qui  «-ntrent  en  fonctions  le  3i  décembre  ,  jour 
aniversaire  de  la  restauraiion  de  la  république. 

L'admiuijiraiion  de  la  juslicc  est  confiée  à  quatre 
tribniMux,  lavoÎT,  celui  tlé  oonuffrce,  celui  de  Mau- 
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dience,  la  cour  suprême  et  le  tribunal  de  recours  ;  les 
juges  <lu  iribunat  de  commerce  sont  choisis  paiinî 
ÏKi  principaux  négocians  du  canton  et  par  eux  ;  ils 
conauissent  de  toutes  les  affaires  de  commerce.  i.e 
tribunal  de  l'audieuce  coanoît  de  toutes  les  autres 
alTuires  en  première  instance  ;  il  se  divise  en  cleui 
chambres,  qui  ont  chacune  leur  président  pris  dans 
le  coDseil  d'état ,  et  dont  l'une  s'occupe  des  aSîiirt^s 
civiles,  et  décide  sur  U  mise  en  accusation  pour  les 
ftlTaires  eorreciioniielles  et  crimiaelles  ,  et  l'autre., 
counoîi  de  toutes  lesaFriiresde  simple  police  et  cor- 
rectionnelles-, les  membres  de  cette  dernièi-e  chambre 
sont  en  outre  chargés  de  l'inslruciion  des  alTaires 
criminelles. 

&\v  auditeurs  t[a\  font  partie  du  tribunal  de  l'aa- 
dience  ,  remplissent  de  plus  les  futiciions  qui  ,  ea 
France,  sont  attribuées  aux  juges  de  puis  et  aux  com- 
tnissairesde  police-,  ils  ont  chacun  uuarrondisseiuent 
tant  de  lavillequede  lacampngne,  oii  ils  sont  par - 
liculièreioeni  tenus  de  maintenir  le  bon  ordre  et  de 
concilier  les  difficultés  de  toute  espèce. 

l,a  cour  suprême  a  deux  présîdens,  l'un  pour  les 
affaires  civiles  et  l'autre  pour  les  aff;iire$  criminelles  ; 
elle  se  compose  en  outre  de  deux  juges  conseillfrs 
d'état  qui  jui^eni  seulement  au  civil ,  et  de  six  autres 
juges  outre  les  snppléaus  ;  elle  connott  des  appels  des 
autres  tribunaux,  et  même  de  ceux  du  conseil  d'état 
en  matière  de  coutentieuxadminislraiifj  et  elle  juge 
les  procès  criminels. 

Le  tribunal  de  recours  composé  de  39  membres ,  et 

Erésidéparun  des  syndics,  fait  les  fonctions  de  iri- 
unal  de  cassation ,  et  est  tribunal  de  grâce  pour  les 
affaires  criminelles  qui  emportent  une  peine  infa- 
mante et  sfflictive. 

Lé  minî.tlère  public  ,  composé    d'un  procurenr- 

Sénérsl  et  de  deuxsubstilats,  est  chargé  spécialement 
éveiller  an  maintien  des  lois,  à  la  conservation  des 
propriétés  et  des  droits  publics,  et  en  général  a  tout 
ce  qui  intéresse  l'ordre  public  ;  il  est  appelé  à  donner 
des  conclusions  devant  les  tribunaux. 
Les8iadivaont.i3ooiraDcsdelraiLement,  les  con- 
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seillerg  d'état  65o  ,  les  présiclens  des  tribunaux  de 
l'audience  et  de  la  couv  suprênae  taoo  ,  les  autres 
juges  800 îles  auditeurs  el  les suEistiluts du  procureur- 
général  4oo  ;  les  membres  des  tribunaux  de  recours 
et  de  commerce  et  les  députés  bu  conseil  représen- 
tatif ne  sont  point  pavés. 

Tous  les  fonctionnaires  publics  du  canton  ont  pour 
costume  un  habit  noir  ;  les  conseillers  d'état ,  les  pr«- 
sideas  des  tribunaux,  te  procureur- général  et  les 
auditeurs  portent  l'épée.  Les  huissiers  portent  des 
tnanieaux  aux  couleurs  du  canton:  laTOÎr,  mi-partie 
rouge  et  jaune.  .    . 

Les  revenus  de  "état  sont  de  trois  a  quatre  cent 
mille  francs  ',  ils  se  composent  surtout  d'un  impdt 
foncier,  d'un  impât  personnel  appe\é  taxe  des  gardes , 
des  droits  d'enregistrement ,  de  timbre  et  d'hypo- 
ihèi^ues  ;  de  ceux  d'octroi  et  de  douane ,  et  enfin  den 
bénéfices  aur  la  vente  du  sel  et  sur  la  poste  aux 
lettres. 

$  7.  Industrie  et  Commerce,  Poids  et  Mesures , 
Monnaies. 

Gbkève  est  une  ville  essentiellement  industrieuse 
et  commerçante;  elle  ne  pourroit  sul^iater  sans  ses 
fabriques  et  son  activité  mercantile  ,  car  ses  res- 
sources territoriales  ne  suffisent  pas  à  ses  besoins ,  et 
ses  importations  de  l'étranger  sont  considérables  ;  ea 
i8i3,  elle  consomma  i5g2  boeufs,  aSo  vaches,  14,676 
veaux,  17,541  moutons,  100  chèvres,  3198  porcs, 
S23o  chevreaux,  SSoolivresde  viande  dépecée,  43,3 14 
setiers  de  vin  ,  70,000  coupes  de  blé  ,  So,ooo  chariots 
de  boisa  brûler,  pris  au  port  du  Sois,  38 il  4o  mille 
mesures  de  charbon,  etc. 

-De  toutes  les  fabriques  du  canton  la  plus  impor- 
tante est  celle  d'horlogerie  et  de  bijouterie  ;  elle  com- 
mença à  s'établir  à  Genève  en  iSSj  ;  les  premiers 
régleme|is  du  conseil  d'état  sur  l'horlogerie  sont  da 
mois  dq^anvier  1601;  en  i685,oq  comptolt  àOenève 
100  maîtres  horlogers  et  3oo  ouvriers,  qui  faisoient 
Sooo  montres  par  année,  outre  80  maîtres  et  300  oo^ 
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vriera  orISvres  ou  joaitlîers^  en  1690,  le  goaverne- 
ment  créa  la  maîtrise  des  monteurs  île  boites;  (lés- 
ion la  fabrique  d'horlogerie  n'a  cené  de  Taire  des 
progrès  jusfju  en  1789  où  elle  aileigoît  son  plus  haut 
point  de  prospérité  ;  elle  oeeupoit  alors  plus  de  4ooo 
indifidui  dans  la  lîlle  seule,  et  plus  de  aooo  dans 
les  fabriques  auxiliaires  qui  s'éloient  établies  dans  les 
village*  «oisins  de  la  ville,  à  Verejr,  à  Sainte-Croix  , 
dans  la  vallée  de  Joux.  et  dans  le  district  de  Cluses 
en  Savoie. 

L'usage  des  petites  montres  pour  femmes  date 
d'une  viugtaiae  d'années;  il  a  pris  naissance  à  Genève 
et  a  été  la  principale  ressource 'des  horlogers  gene- 
vois pendant  les  années  malheureuses  où  ia  guerre 
paralj-soit  le  commerce.  La  découverte  des  re^^orte 
timbre»  date  de  la  même  époque  ;  on  la  doit  à 
MM.  Favre-Salomon  de  Genève  et  Isaac-Daniel 
Piguet  de  la  vallée  de  Joux  ;  ces  artistes  ingénieux 
ont  en  l'idée  d'employer  des  ressorts  d'acier,  au  liea 
de  Hâtes  on  de  timbres  pour  produire  il  et  son  s,  d'abord 
dans  des  boites  d'une  certaine  grandenr  ,  puis  dvna 
des  machines  d'an  très-petit  «olnme  ;  les  ressorta 
timbres  adaptés  anx  montres  à  répétition  ont  permis 
de  changer  et  de  varier  à  l'ioEai  la  forme  des  boîtes, 
ce  qui  ne  pouvoit  avoir  lien  avec  les  anciens  timbres. 

Le  nombre  des  individus  occupés  en  ce  moment 
à  Genève  dans  les  fabriques  réunies  d'horlogerie, 
de  bijouterie  et  d'orfèvrerie  ne  dépasse  pas  aSoo  ; 
mais  la  quantité  d'ouvrages  fabriqua  est  plusconu- 
dérable  qu'en  1789  ,  ce  qui  est  dû  aux  perfectionue- 
mensderartelauxrooj'ens  d'exécution  pins  prompts 
qui  ont  été  mis  en  usage;  les  ouvriers  gagnent  moiu 

Ju'ils  ne  gagnoient  autrefois  ,  ce  i^ai  tient  à  la  baisse 
u  prix  des  montres  ;  elle  est  telle  que  pour  plusieurs 
ouvrages  les  oavriers  ne  reçoivent  pas  U  quart  de  ce 
qu'on  leur  donnoil  il  y  a  3o  ans. 

Il  se  fabrique  annuellement  i  Gepève  ra,ooo 
jnontres,  dont  les  oose  douzièmes  en  or  et  le  reste 
en  argent;  la  moitié  des  montres  d'or  sont  de  petites 
montres  de  femmes  ,  uo  quart  sont  des  montres  i 
répétition,  dont  une  partie  à  manque,  l'antre qnact 
sont  des  montres  ■i'nplcs  pour  bonunes. 
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L«s  ouvriers  de  Génère  emploient  dans  W  honnea 
années  75,000  onces  d'or  ,  5ooo  marcs  «l'argent  et 
pour  34o,OtK)  TraDCs  de  pierres  pr^iause»  ;  ils  son!  sùr- 
Teillés  avec  soin  par  det  inspecteurs  et  par  une  com- 
mission qui  est  présidée  par  un  syndic,  et  qui  a  le 
titre  de  Commission  de  sun>ei21anc«  du  titra  des  ou- 
vrages d'or  et  d'argent;  cette  surveillance  a  pour  kut 
de  procurer  à  la  fabrique  genevoise  un  baul  degré  de 
cofltlance. 

Le  caaton  de  Genëve  possède  depuis  peu  deux  Ta- 
fi-iques  de  draps  et  dès  long-temps  deux  grandes  ma- 
nufactures d'indieanes;  il  avott  aussi  en  1616  3o 
tanneries;  mais  ces  branches  d'industrie  sont  en  ce 
momcRt  languissantes,  ce  qui  doit  être  attribué  ea 
partie  à  ta  difficulté  d'en  faire  passer  les  produits  ea 
pajs  étranger  et  en  partie  à  la  peine  que  l'on  éprouve 
à  se  procurer  les  matières  premières  qui  sont  néces- 
saires pour  ces  fabrications. 

Le  poids  en  usage  i  Genève  est  la  livre  de  18  onces; 
Ta  mesure  des  graines  «st  la  coupe;  la  coupe  de  bl£ 
pèse  environ  1 18  livres;  elle  se  divise  en  quatre  quart», 
et  te  quart  en  quatre  quarlerona  ;  la  mesure  des  li- 
quides est  le  ehaj-,  qui  se  divise  en  1 3  eelier»,  le  selier 
en  34  ^uortero/M ,  et  le  quarteron  en  2  ^ft^  chaque 
pot  fait  une  forte  bouteille. 

La  mesure  des  longueurs  est  la  ft>iaa  de  8  |He(U 
de  roi  ;  la  meaure  des  surfaces  est  la  pose  qui  con- 
tient 4oo  toises  ou  aSSoo  pieds  carrés. 

Genève  a  deux  espèces  de  monnoîes  qui  lui  sont 
particulières,  \k  florin,  qui  se  divise  eu  13  petilssols, 
et  la  livre  courante,  qui  se  divise  en  su  sola  argent 
courant  et  qui  vaut  3  florins  et  demi,  c'est-à-dire, 
nn  peu  plus  que  la  livre  suisse,  puisque  cette  der- 
-  nière  ne  vaut  que  3  florins  et  a  petits  sols;  16  livres 
de  Suisse  équivalent  à  5i  florins  de  Geuève  et  à  i4 
livres  10  sols  6  deniers  argent  courant.  On  a  frappé 
à  Genève  des  pistolet  et  des  triples  pistoles  en  or  ; 
la  pistole  valoit  35  florintj  on  a  frappé  en  argent 
des  écus  de  6  livres  de  France ,  des  éciu  de  S  livres 
argent  courant,  des  demi  et  des  quarts  d'écus,  des 
pi&eS'de  lo  et  de  5  wb  arg«iu  courant,  et  des  piëcei^ 


5^6  STATISTIQUE  li%  LA   SUISSB. 

de  i5  peiils  sols.  Les  monnoîes  de  billan,fr^péê«  m 
Genève  ,  sont  des  pièces  de  6 ,  de  3 ,  de  ij^ ,  de  i , 
de  ^  et  de  ^  peliis  sols;  depuis  long-iemfs  on  ne 
frappe  plus  à  Genève  de  monnoie  de  cuirre. 

S  8.  Etat  de  VEgUae  et  de  V Instruction ,  Eta- 
bUasemeru  publics  et  particulière ,  Hommes 
célèbres. 

Les  protettani  forment  Jk-peu-près  les  deax  tiers  de 
la  population  du  canton;  leur  clergé  jouît,  <tès  le 
temps  de  la  réformation,  d'une  réputaiion  oiérilée  de 
connoisBances ,    de  taleog,  de  sagesse,  et  de  ïèle; 
depuis  plus  d'un  siècle  et  demi ,    il  doit  aussi  être 
cité  pour  sa  modération  et  sa  tolérance  \  conieni  des 
fonctions  modestes  et  honorables,  qui  lui  sont  con- 
fiées, il  ne  cherche  point  à  les  étendre  en  faisant 
des  prosélytes,  et  son  but  principal  est  de  iâire  du 
bien,  en  donnant  lui-même  l'exemple  des  vertas 
qu'il  recommande.   De  diverses  parties  de  l'Europe 
on  voit  arriver  à  Genève  des  candidats  au  S.  Minis- 
tère  qui  viennent  puiser  des  connoissances  dans  soo 
académie;  ces  candidats  ou  étudiansdemcurent  quatre 
ans  dans  l'auditoire  de  théologie,  et  y  auivetit  les 
leçons  de  quatre  professeurs;  lorsqu'ils  ont  subi  leurs 
'derniers  examens,  ils  sont  consacrés  en  qualité  Ae 
miniaire»  du  S.  Evangile;  iU  ne  prennent  le  tîlra 
de  paaUura  que  lorsqu'ils  sont  chargés  de  l'adminis- 
tration d'une  paroisse;  la  réunion  des  pasteurs  forme 
la  vénérable  compagnie,  qui  a  inspection  sur  le  culte; 
elle  e^t  présidée  alternativement,  de    semaine    en 
'Semaine,  par  chacun  des  pasteurs  de  la  ville,  et  ce 
-président  temporaire  prend  le  titre  de  modé'ateu.r  ; 
-le  pins  ancien  des  pasteurs  de  la  ville  est  doyen  de 
la  compagnie.  Plusieurs  ministres  genevois  <»ccupent 
avec  honneur  descures  en  paj's  étrangers;  on  compte 
en  outre  quatorze  pasteurs  dans  la  vule  de  Genève  , 
et  donie  dans  la  campagne,  outre  une  vingtaine  de 
ministres  nooeneore  placés ,  et  unequarantained'éta- 
dians  dans  l'auditoire  de  théologie.     Chaque  com- 
'  mune  catholique  du  canton  a  son  curé ,  avec  om  naos 
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Vicaire ,  tniTant  l'étendue  tte  la  paroisse  ;  les  réformés 
allemands  et  ceux  de  la  coafesBion  luthérienne  ont 
les  uns  et  les  autres  à  Genève  une  église  dans  la* 
quelle  ils  célèbrent  leur  culte  en  allemand;  lesAn-^ 
glois  ont  aussi  une  église  à  Genève  ;  les  JuiFs  ont 
une  synagogue  àCarouge;  mais  leur  nombre  a  bena- 
coop  diminué  depuis  quelques  années. 

Si  GenèTe ,  malgré  sa  petitesse ,  a  acquis  quelque 
répulaiion  en  Europe,  eils  le  doit  cssentiefleoient 
I  établissemens   d'iuslruclion  publique  et  aux 


dès  l'année  i''|3q,  elle  eut  une  école  oti  l'on  enset- 
snoit  le  latin,  la  grammaire,  la  logique  et  les  arU 
libéraux,  et  iSo  ans  plus  tard,  Calvin  et  le  conseil 
d'état  fondèrent  le  collège  et  l'académie  qui  tleu- 
rissenl  encore  de  nos  jours  ;  chaque  année,  au  milieu 
du  mois  de  juU) ,  les  écoliers  qui  se  sont  distingué* 
dans  les  classes,  reçoivent  publiquement  des  prix  qui 
consistent  en  médailles  d'argent,  dans  l'église  cathé- 
drale de  S.  Pierre  ;  les  professeurs  y  prononcent  al- 
ternativement des  discours  sur  les  divers  sujets  qui 
appartiennent  aux  sciences  qu'ils  enseignent;  celte 
cérémonie  ,  qui  est  une  fêle  pour  le  canton  ,  est  con- 
nue sous  le  nom  de  ProTnûliona ,  parce  que  c'est  alors 
3ue  ce  font  les  promotions  ou  passages  des  écoliers 
'une  classe  dans  une  autre  ;  le  collège  et  l'académie 
ont  reçu  dirers  accroisse  mens  a  mesure  que  '  s  cir- 
constances l'ont  exigé  ou  permis;  actuelleiiieat,  Ifi 
nombre  des  étëvea  est  d'environ  800  pour  le  collège, 
et  de  100  pour  les  divers  auditoires;  les  leçons  du 
collège  et  de  l'académie  sont  àpeu-près  graluiies, 
et  les  étrangers  y  sont  admis.  La  bibliothèque  pu- 
blique a  suivi  les  progrès  de  l'éducation;  elle  ren- 
ferme de  nos  jours  4o,ooo  volumes,  la  plupart  d'ua- 
excellent  choix. 

L'éducation  des  femmes  n'est  pas  moins  soignée  à. 
Genève  que  celle  des  hommes,  et  il  n'est  sans  doute 
aucun  pays  où  l'on  s'en  occupe  davantage  et  aveOi 
plus  de  succès. 

Divers  établissemens,  fondés  et  alimentés  par  la 
générosité  des  particuliers,  tels  que  des  écuUs  du- 
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malin  et  des  icaUs  du  soir  ,  la  soeiéti  det  eathiew 
mènea ,  celle  de  musique  sacrée  et  l'icole  dit  denain, 
viennent  au  secoursdo  goavemement  sous  le  rapport 
de  l'iasiruciion  publique;  l'éducation  dea  enrans  da 
)a  campagne  n'a  point  été  négligée ,  et  dans  chaque 
paroisse  il  eiïsie  une  on  p I une ura  écoles  primaires, 
où  les  enfans  apprennent  à  lire  et  Ji  écrire,  et  aoyvenl 
mAme  IWihographe ,  !a  mniique  sacrée,  et  les  prin- 
cipes de  l'arithmétique. 

Flusienn  sociélés  «avantes  on  lîlléraîres,  telles  que 
la  société  pour  l'avancement  et  l'encouragement  dea 
aria,  celle  des  sciences  natiirellea ,  celles  ieleelure, 
et  les  dcDX  Sociétéa  de  médecine,  conlrilment  aussi 
aux  progrès  dea  sciences  et  des  arts  dans  le  canton, 
en  se  rassemblant  fréquemment  dans  le  but  de  pro- 
pager les  découvertes  utiles;  la  société  pour  l'encou- 
ragement des  arts  distribue  des  prix  à  ceux  des  liabî~ 
lans  du  pays  qui  se  distinguent  dans  les  différentes 
branches  des  arts ,  elle  est  divisée  en  quatre  comîlcs, 
■avoir  ceux  de  mécanique,  d'agriculture,  de  dcssia, 
e(  de  commerce  ;  elle  a  un  musée  d'antiques. 

Plusieurs  Genevois,  lelaqueMM.  Pïctet,  Jurîne, 
Boissier,  Ttngvi,  De  Luc,  De  Saussure,  Bulîni,  Necker, 
Gosse ,  De  Candolle ,  Colladou ,  Moricanil ,  Liadre, 
Marin,  etc.,  possèdent  des  cabinetsde  physique,  de 
minéralogie,  de  pé I ri fica lions,  de  ooquillagea,  d'in- 
sectotogîe,  d'ornithologie,  ou  de  botanique  ;  la  bi- 
bliothèque publique  et  plusieurs  particuli^v  ont  des 
juédailtersintére$sans;onirouTechetnngrandnombre 
d'amateurs  éclairés  de  belles  bibliothèques  et  des 
oollections  de  tableaux  et  de  gravures;  l'ciai,  aidé 
par  des  souscriptions  parti6ulières,a  établi  récemment, 
BOUS  la  direction  de  M. le  professeur  De  Candolle,  un 
vasis  jardin  botanique;  ce  jardin  occupe  vtSé  partie 
d'une  ancienne  promenade  auprès  de  la  porte  neuve, 
dans  la  partie  méiidionale  de  la  ville. 

Parmi  les  étafalissemeas  de  bienfaisance  da  canton 
on  distingue  la  direction  de  V/iopitat  général,  qai 
existe  depuis  près  de  trois  siècles,  et  qui  assiste  les 
anciens  Genevois  qui  sont  dans  le  besoin,  le  bureau 
d»  bienfaimnoe  deGenëve,  qui  assiste  tous  les  pauvres 
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de  U  ville  iodistiDciemeni ,  et  sarLont  ceus  qui  n'ont 
pa«  droit  aux  secours  de  l'bopilal,  les  bourses /ran- 
çoisa ,  allemande,  et  italienne,  qui  ont  élé  fondées 
par  des  réfugiés  proiesuns  françois,  allemands,  et 
Italiens,  en  faveur  de  ceux  de  ces  mêmes  réfugiés f 
ou  de  leurs  descendans,  qui  seroieni  dans  le  besoin, 
la  chambre  des  tulellet  et  curatelles,  qui  exerce  un« 
sarveillance  active  sur  les  orphelins  do  canton ,  ainsi 
que  sur  leurs  tuteurs,  le  comité  des  orphelins,  qui 
fait  apprendre  des  métiers  aui  orphelins  pauvres^ 
la  maison,  des  orphelines ,  qui  reçoit  et  qui  ëlèTC  de 

i'eu  nés  orphelines  indigentes  jusqu'au  moment  où  elle 
es  a  mises  en  état  de  gagner  leur  vie,  etc.  Il  est 
sans  doute  peu  de  villes  où  les  sources  de  secours 
soient  ansti  multipliées  et  aussi  abondantes  qn'À 
Genève;  les  auniâncs  particulières  s'élèvent  cbaqu^ 
année  à  des  sommes  considérables. 

Dès  le  temps  de  la  réformation,  Genève  a  donné 
naissance  à  de  savans  théologiens  en  étal  de  lutter, 
■ansdésavantagecontrelescatholiquesquiallaquoient 
de  toutes  parts  les  protestans;  les  Diodati,  les  Troo- 
cbin,  lesTurretini,  les  Fictet,  les  Vernet,  et  pin- 
sieurs  autres  eucore  ,  se  sont  dîiitingués  dans  cette 
carrière.  IsaacGasaubon,  divers  membres  de  la  fa- 
mille Le  Oerc,  J.  J.  Rousseau,  Hecker,  et  sa  fille 
M  *  de  Staël,  l'historien  Mallet,  et  l'écrivain  politique 
du  même  nom  sont  du  nombre  des  meillcors  litté-: 
rateursdes  trois  derniers  siècles;  Jacques  Lect,  Denjis 
et  Jacques  Godefroi,  J.  J.  Buriamaqui,  etJ.  L.  De- 
lolme  se  sont  fait  un  nom  par  leurs  ouvrages  sur  la 
jurisprudence  ;  Turquet  de  Majerne  ,  médecin  de 
Henri  (V.  et  ensuite  du  malheureux  Charles  pre- 
mier, Jean  et  Théophile  Bonnet,  Daniel  Leclerc, 
J.J.  Manget,  et  plus  tard  Théodore  Tronchin,  Bu- 
tiai,  et  Odier  se  sont  distingués  dans  la  médecine; 
les  mathémaiiijues  réclament  Gabriel  Cramer  et  J.  L. 
Calandrini,  umsi  que  Le  Sage,  leur  élève;  la  phy- 
sique et  l'histoire  naturelle  ont  élé  perfectionnées 
par  JoUabert,  Fatio  de  Dniiier,  Micheli  du  Crest , 
Abraham  Tremble}',  Charles  Bonnet,  de  Saussure, 
Senebier,  et  plusieurs  autres  savaDS  encor»  vïvana^ 
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Jean  Peiitot,  Jean  Dassier,  et  son  61s  J.  Antoine, 
Jaq.  Ani.  Arlaud  ,  S.  Ours,  et  De  la  Rive  se  sont 
fail  un  nom  dans  la  pe!nLitreou  U  gravure,  et  de  nos 
jours  Genève  poisëde  encore  plusieurs  artistes  dis- 
tingués dans  les  mêmes  genres. 

Le  mélange  d'éducation  finblique  et  particulière 
contribue  essentiellement  aux  succès  des  jeunes  Gene- 
vois dans  la  carrière  des  letlresj  ils  savent  que  dans 
leur  patrie  les  hommes  instruits  marchent  de  pair 
arec  les  citoyens  les  plus  distingnéa  par  leurs  places 
ou  par  leur  fortune,  que  leurs  concitojens  ont  les 
veux  fixés  sur  eux,  et  que  l'opinion  publique  se 
forme  à  leur  égard  dès  leur  enfance ,  d'afwès  leur 
mérite  et  leurs  efforts;  ils  se  livrent  dans  cette  per- 
suasion k  une  louable  émulaiion,  et  fonf  de  grands 
effuris  pour  ne  pas  rester  dans  leurs  études  en  arrière 
de  leurs  camarades  i  tes  prix  solennels,  qui  se  dis- 
tribuent à  la  fin  de  l'année  académique,  sont  tans 
cesse  l'objet  de  leur  ambition  et  le  bot  oit  tendent 
leurs  travaux,  et  qui  emptehe  leur  sèle  de  se  ra- 
lentir. 

$  g.   Carte»  géographique» ,    Ouvrage»  à 
contulter. 

Les  meilleures  caries  du  canton' sont  celle  de 
'l'Almanach  helvétique  de  1817,  qui  a  été  dressée 
en  1816  par  fén  M.  D'Escher  de  Znrich ,  et  celle 
de  l'ingénieur  Mallet  de  Genève,  qui  remonte  k 
l'année  1776,  mais  qin  a  été  coloriée  suivant  les 
limites  actuelles  du  canton  ;  le  célèbre  naturaliste  Ds 
Saussure  a  fait  connoiire  l'état  physique  et  l'histoire 
Datnrelle  des  environs  de  Genève;  plusieurs  auteurs 
ODt  écrit  l'bistoire  de  cette  petite  république. 

$  10.   Description  particulière  du  Canton. 

Le  canton  de  Genève  se  compose  de  deux  villes , 
Genève  et  Carouee,  et  de  35  communes  rurales-, 
la  population  delà  ville  de  Genève  égale  presque 
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celle  de  tont  le  reile  du  canlon  ;  sa  surface  n'est  que 
la  160.*  partie  de  la  surface  totale  du  pays. 

Le  canton  se  Irouve  partagé  par  le  Rhâae,  l'Arve 
et  le  lac  en  trois  portiom  à-peu-pr^  égales,  et  qui 
correspondent  aux  trois  portes  de  la  ville. 

Genève,  ville  la  plus  peuplée  de  la  Suisse  ,  .est 
aimée  an  ^6'  degré  la'  de  latitude  Bcpientrionale  ; 
elle  occupe  une  colline  d'où  Von  domine  d'un  cité 
une  partie  du  lac  et  de  ses  bords,  et  de  l'autre  le 
paya  qai  s'étend  entre  les  monts  de  Salëve,  de  Sion, 
etduJuraj  elle  est  fortifiée,  et  ses  remparts  occupent 
une  place  considérable;  ses  mnisons,  bâties  la  plu- 
part avec  des  pierres  tirées  des  rochers  de  Meitlerie, 
■ont  irès-élevées,  plusieurs  k  cinq  ou  six  étages,  ce 
qui  tient  à  ce  que  les  fortifications  ne  permettoient 
pas  d'en  multiplier  le  nombre  on  l'étendue  latérale; 
aussi  toule'la  population  de  la  ville  est-ellelogée 
dans  an  espace  qui  ailleurs  en  renfermeroit  à  peine 
la  moitié;  de  U  vient  encore  que  les  loyers  des  ap- 
partemens  sont  élevés;  le  Bh6ae  divise  b  ville  en 
deux  parties  inégales,  dont  la  plus  petite  porte  le 
nom  de  quartier  de  S.  Gervais  ;  il  fournit  de  l'eaa 
à  un  grand  nombre  de  fontaines  par  le  mojen  d'une 
macbme  hydraulique  qui  a  été  construite  au  com- 
tnencement  du  siècle  passé  ;  les  édifices  les  plus  remar- 
quables deGenève  son  t  l'église  catbédrale  de  S,  Pierre, 
bâtie  il  T  B  environ  huit  siècles,  et  dont  la.  façade 
a  été  refaîte  au  milieu  du  18.'  siècle  sur  le  modèle 
du  Pantbéon  de  Rome,  l'hôtel -de -ville,  jusqu'au 
■ommet  duquel  on  moule  par  une  pente  douce  et 
■ans  escalier,  les  casernes,  ibdpital,  les  maîaoDgqui 
dominent  la  place  et  la  porte  neuve,  etc. 

La  ville  de  Ca rouge  ueat  qu'à  une  petite  demi- 
lieue  de  Genève;  elle  a  Sooo  naliitans,  et  pourroît 
fn  loger  le  double^  en  1780,    elle  n'étoit  encore  < 

Su'un  chétif  village,  lorsque  le  Roi  de  Sardaigne  en 
t  la  capitale  d'une  nouvelle  province  qu'il  nomma 
provincede  Carouge,  et  entreprit  de  la  rendre  la  rivale 
de  Genève;  on  y  remarque  une  grande  manufacture 
de  coton ,  deux  belles  fabriques  de  poterie  et  plusieurs 
tanneriei;  elle  communiqueavecPleinpalaiset  Genève 
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par  an  ponl  en  pierre  sur  l'Arve  qui  a  élé  récemment 
constniii  et  qui  peut  passer  pour  l'un  des  plus  beaux 
poQls  de  la  Suisse. 

Dans  la  partie  seplentrîonale  et  occïdenlale  du 
canioD  de  Genfeve  on  trouve  les  communes  dv  peiit 
SacGones,  de  Pregny,  de  Collex-Bossi,  deGeolhod  , 
de  Versai,  et  de  Céligni,  qui  toutes  bordent  le  beau 
)ac  de  Genève,  et  sont  en  quelque  sorte  tapissera 
de  jolies  maisons  de  campagne.  Versoi  a  quelques 
fabriques  ialéressautes,  et  laisse  voir  des  traces  de.i 
plans  de  Louis  XV.  et  du  duc  de  Choiseul  qui 
essayèrent  à'y  construire  un  port  et  une  ville  pour 
enlever  à  Genève  te  lustre  et  (e  commerce  dont  elle 
jouissoitde  leur  temps  ;  on  traça  des  rues,  maison 
n'éleva  qu'un  petit  nombre  de  maisons ,  ce  qui  fit 
dire  à  Voltaire  qui  habitoii  alors  dans  le  voisinage; 

A  Venoï  nom  xtobi  ilct  ni«  , 


La  commane  de  Céligni  est  enclavée  dans  Te  csnioti 
Se  Vaud  ;  les  communes  du  çrand  Saccones ,  de 
Verni ,  de  Meyrio  ,  de  Saligni ,  de  Russin ,  et  de 
Sardagni ,  qui  sont  situées  dans  la  méroe  portion  da 
canton,  sont  cultivées  avec  soin,  et  reofcrmeot  nne 
grande  variété  de  terrains. 

La  première  commune  que  l'on  rencontre  en  sor- 
tant de  Genëve  par  la  porte  neuve ,  est  celle  de  Plein- 
palais  ;  on  ta  considère  comme  un  iàubourg  de 
Genève,  etla  prairie  qu'elle  renferme  dans  «on  centre 
sert  de  promenade  habituelle  aux  Genevois,  et  de 
cfaamp  d'exercice  à  leurs  tnililaim;  plus  loin,  ea 
trouve  le  village  de  Lanci  qui  est  situé  sur  une 
éminence  d'où  l'on  }Ouit  d'une  vae  charmante  sor  an 
vaste  paja;  puis  ta  grande  commune  de  Bernex  qat 
renferme  plusieurs  villages;  puis  celle  d'Aire-la- 
Vitle  qui  s'avance  en  forme  d^presqn'ile  sor  les  bord» 
du  Rbâne;  puis  enfin  celles  de  Cartignî,  d'Avullt, 
et  deQianci,  qui  sont  connurasons  le  nom  de  ta 
Champagne  jVl  quî  »e  composeai  d'an  wl  léger. 
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dont  la  cniture  est  facile  ;  en  se  rapprochant  de  U 
montagne  deSalëve,  on  arrive  aux  comronnesd'Avusi, 
de  Conipesièrea,  deTroinex,  et  de  Veiiî,  qui  ren- 
ferment d'assez  bonnes  terres  à  blé,  et  des  plaine» 
étendues  et  bien  cultivées;  Veiri  et  te  village  de 
Sierne,  quî  en  dépend,  ont  des  vues  charmâmes 
an-dessut  de  l'Arve  et  des  paj's  arrosés  par  celte 
rivière- 

Les  bords  da  lao,  dans  la  portion  orientale  du 
canton,  ne  soni  ni  moins  beaux,  ni  moins  veris  que 
sur  la  rive  opposée,  et  cependant  iUsont  moins  habités 
et  moins  bien  cultivés,  excepté  dans  les  communes  des 
Eaux  vives  et  de  Cologni  qui  se  rapprochent  lout-à- 
fail  de  Genève;  celle  (ïilFérence  tient  essentiellement 
i  ce  que  le  roi  de  Sardaigne,  souverain  autrefois  de 
ces  bords,  ne  permeiloil  pas  aux  étrangers,  et  sur- 
tout aux  proteglans,  d'acheter  des  terres  près  des 
frontières  de  ses  étais,  et  à  ce  qu'il  ne  se  trouvoit 
point  d'habitans  aisés  dans  le  pajs-,  on  doit  espérer 
que  les  obstacles  qui  s'opposoient  à  la  prospérité  de 
ce  côté  du  lac,  vont  être  levés,  et  que  les  terres 
qui  s'étendeDl  de  Cologni  a  Hermaoce,  se  couvriront 
peu'à-peu  de  jolies  habitations. 

Les  communes  de  Meini  et  de  Choulex  renferment 
des  marais  assez  considérables;  on  y  voit  les  ruines 
de  l'ancien  château  de  Roillebeau  dont  l'origine 
remonte  au  temps  des  premiers  rois  de  Bourgogne; 
Jussi  l'Evéque  doit  son  nom  au  château  qu'y  possé' 
doit  autrefois  l'évêque  de  Genève;  cette  commune 
est  la  plus  ricbe  eu  bois  du  canton  ;  on  y  remarque 
le  château  du  Crest  qui  a  long-temps  appartenu  a 
Théodore  Agrippa  d'Aubigné ,  l'ami  et  le  compagnon 
de  Henri  quatre.  Chesne  Thouex  ,  qui  sous  le  gun- 
vernement  rrançoisétoit  le  chef-lieu  d'un  grand  can- 
ton, ressemble  plutôt  h  un  bourg  qu'à  un  village; 
ses  terres  aiinl  fertiles  et  sont  arrosées  par  la  Seime 
et  par  le  Foron  qui  lui  procurent  de  beaux  om- 
brages et  de  Jolies  promenades,  recherchées  par  les 
piéiuns  genpTois;  la  roule  qui  traverse  Chesne  est 
très-fréquentée;  elle  conduit  de  Genève  dans  leFau- 
cigni,  dans  l'aneiea  canton  d<  llegnî ,  dam  le  haut 
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ChablaÎB,  et  dans  les  communes  qui  se  rapprochent 
des  Voirons  et  du  coteau  de  Moniboux.  Chesne-les- 
BougerïesetVandœHTre  ne  le  cèdent  point  en  bonne 
cultore  aux  autres  communes  <jue  nous  avons  déjà 
passées  en  revne  ,  et  renferment  aussi  un  graod 
nombre  de  joliei  msuotis  de  campagne. 
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